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FASTES 

DU   RÈGNE   DE    CLAUDE   H, 

ou    LE    GOTHIQUE. 


.PATERNUS.   n.  Air.R.iot9. 

DbJ.G.  a6tt. 
.  MARINIANUS. 


Claude,  uomnié  empereur  par  les  soldats,  est  reconnu 
le  ^4  mars  par  le  sénat. 

Il  défait  et  réduit  Auréole,  qui  est  tué  par  les  soldats 
de  Tannée  victorieuse. 

Les  Allemands  battus  par  Claude ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Victor,  près  du  lac  de  Garde. 

Claude  vient  à  Rome,  et  il  y  fait  aimer  la  justice  et 
la  douceur  de  son  gouvernement. 

M.    AURÉLIUS   CLAUDIUS   AUGUSTUS.    II.  An.B.ioio. 

PATEttNUS.  DiJ.C.aS*). 

Les  Goths,  avec  une  armée  de  trois  cent  vingt  mille 
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combattans,  et  une  flotte  de  deux  mille  bâtimens ,  por- 
teot  le  ravage  dans  Tempire  par  mer  et  par  terre. 

Grande  victoire  que  Claude  remporte  sur  eux  près  de 
Na&sus^  aujourd  hui  Nissa,  dans  la  Servie.  Il  les  pour- 
suit, résolu  de  les  exterminer. 

Zënobie  s'empare  de  PEgypte. 

Les  Bagaudes,  en  Gaule,  assiègent  et  forcent  la  ville 
d'Autun. 

Aw.R.  loai.  ANTiOCHIAWUS. 

DiJ.G.a/o. 

ORFJTUS. 

Les  restes  des  Goths  sont  détruits  dans  les  défilés  du 
mont  Haemns  par  la  famine  et  par  la  peste.  Ceux  qui 
échappèrent  furent  enrôlés  dans  les  troupes  romaines , 
ou  appliqués  à  la  culture  des  terres. 

Censorin  est  proclamé  empereur  par  un  corps  de 
troupes  mutinées,  et  tué  au  bout  de  sept  jours  par  ceux 
qui  Tavoient  élu. 

Claude  meurt  de  la  peste  à  Sirmium,  vers  le  mois 
d'avril. 

Tyrans  sous  Claude  IL 

Ap.  Claudius  Censorinus. 
Tétricus  en  Gaule. 
Zénobie  en  Orient. 
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CLAUDE   IL 

SI 

Ci  qu^on  sait  de  Vorigine  et  de  la  famille  de  Claude  u. 
Ses  commencemens.  Son  avènement  au  trône  seule 
tache  de  sa  vie.  Il  fut  diiilleurs  bon  et  grand  prince. 
Le  sénat  le  reconnaît  avec  joie.  Auréole  vaincu  et  tué. 
Victoire  remportée  sur  les  Allemands.  Claude  vient 
à  Rome.  Sagesse  de  son  gouvernement.  Uempire  dé^ 
chiré  et  attaqué  de  toutes  paris*  Les  Goihs  ravagent 
les  terres  romaines  avec  une  armée  de  trois  cent  vifigt 
mille  combattans,  et  une  flotte  de  deux  mille  bàti- 
mens.  Claude  remporte  sur  eux  uru  grande  victoire , 
et  les  extermine  entièrement.  Aurélien  et  Quintillus 
furent  employés  dans  cette  guerre.  On  ne  peut  guère 
douter  que  Claude ^  s'il  eût  vécu ,  n'eût  réduit  Zéno- 
bie  et  Tétricus  :  mais  il  meurt  a  Sirmium.  Eloge  de 
ce  prince.  Honneurs  rendus  à  sa  mémoire.  Censorin 
tyran. 

•L^ious  avons  eu  déjà  occasion  pinsieurs  fois  de  nommer 
Claude  avant  qu'il  parvint  à  l'empire.  C'est  ici  le  lieu 
de  le  faire  connottre  plus  particulièrement. 

Ses  noms  ëtoient  M.  Aurélius  Claudius.  On  lui  donne  xilUm. 
aussi  quelquefois  ceux  de  Yalérius  et  de  Flavius.  Il 
est  appelé  dans  l'histoire  Claude  ii,  comme  étant  le 
second  empereur  de  ce  nom  ;  ou,  à  cause  de  la  gi-ande 
victoire  qu'il  remporta  sur  les  Ooths,  Claude  le  Go- 
ihique. 

Son  origine  est  peu  connue,  et  tout  ce  que  Ton  en  Treb.ciaud. 
peut  dire  avec  quelque  certitude,  c'est  qu'il  étoit  né  en  *^l4-     .^ 
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lilyrie.  On  ne  nomme  point  son  père.  Quelqaes-nn» 
l'ont  supposé  fils  naturel  de  Tun  des  Gordiens,  sans 
s'expliquer  davantage.  L'intérêt  qu'avoit  à  le  relever  la 
maison  de  Constance,  qui  le  reconnoissoît  pour  son 
auteur,  engagea  des  flatteurs  à  lui  fabriquer  une  généa- 
logie qui  remontoit  jusqu'à  Dardanus  et  aux  anciens  roi» 
de  Troie.  Dans  le  vrai ,  il  étoit  du  nombre  de  ceux  dont 
le  mérite  a  fait  la  noblesse. 

Claude  n'eut  point  d'enfans,  mais  nous  loi  connois- 
sons  deux  frères,  Quintillus  et  Crispus.  Quintillus  lui 
succéda,  et  n'eut  qu'un  règne  de  peu  de  jours.  Crispus 
fut  père  d'une  fille  nommée  Claudia,  qui  épousa  Eu- 
tropius ,  l'un  des  plus  illustres  seigneurs  de  la  nation  de» 
Dardaniens  a.  De  ce  mariage  naquit  Constance  Chlore, 
père  du  grand  Constantin.  Ainsi  Constance  étoit  petit* 
neveu  de  Claude ,  et  il  devoit  même  vraisemblablement 
son  nom  à  l'une  des  sœurs  de  cet  empereur,  qui  se 
nommoit  Constantine. 

Claude  commença  à  paroître  sous  Dèce  en  qualité 
de  tribun ,  et  il  eut  grande  part  dans  son  estime.  Dèce 
lui  confia,  en  le  comblant  d'éloges,  un  emploi  impor- 
Treb.ciaud.  tsni.  Il  le  chargea  de  garder  les  Thermopyles,  et  de 
**'*"*  défendre   l'entrée  du  Péloponèse  contre  les  barbares. 

Valérien  eut  pour  lui  les  mêmes  sentimens  ;  et ,  après 
l'avoir  éprouvé  dans  des  postes  subalternes,  enfin  il 
l'éleva  au  commandement  général  de  toute  TlUyrie.  Il 
étoit  disposé  à  le  nommer  consul;  mais  sa  chute  trop 
prompte  ne  lui  permit  pas  d'efiFectuer  cette  résolution. 
Claude  fut  donc  estimé  des  bons  princes.  Gallien,  qui 
étoit  mauvais,  le  craignit.  C'est  ce  que  l'on  voit  dans 
une  lettre  de  cet  empereur,  qui  y  paroit  alarmé  de  ce 
que  Claude  se  plaignoit  de  lui.  Il  veut  que  Ton  ait  grand 
soin  de  l'apaiser ,  et  que  l'on  s'y  prenne  adroitement , 
par  le  ministère  de  personnes  interposées ,  qui  agissent 

«  Les  Dardaniens  oocupoient  une  Nalssus^  aujourd'hui  ^issa,  dans  ta 
partie  de  la  Mœiie.  Leur  capitale  étoit    Servie. 
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comme  d'elles-mêmes ,  de  peur  de  le  porter  à  quelque 
extrémité,  s'il  soupçonnoit  que  son  souverain  fût  instruit 
de  ses  mécontentemeus.  Il  n'est  point  dit  quelles  suites 
eut  cette  affaire  ;  mais  nous  savons  que  Claude  ne  se 
fioit  point  à  Gallien.  Il  prenoit  sans  doute  pour  lui  Treb.  Tr. 
Tavis  qu'il  donnoit  à  Régiliianus ,  à  qui  il  recomman*-  ^'^'  ' 
doit  de  se  précautionner  contre  les  jalouses  défiances  du 
prince  qu'ils  servoient  l'un  et  l'autre. 

Gallien ,  malgré  les  ombrages  qu'il  avoit  conçus  de 
Claude,  ne  laissa  pas  de  l'employer,  et  de  tirer  de  lui 
du  service.  Il  le  mena  à  sa  première  expédition  contre   Treb.  GalL 
Postume,  et  nous  avons  vu  que ,  lorsqu'il  quitta  l'Illyrie  ^' 
pour  marcher  contre  Auréole,  il  se  reposa  sur  lui  et  sur 
Marcien  du  soin  de  faire  la  guerre  aux  Goths.  Claude  Treb.ciaud. 
réussit,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  les  barbares  ne  fussent  ^  ^'  *  ' 
exterminés.  Ce  succès  réveilla  les  sentimens  d'estime  et 
d'affection  que  le  sénat  avoit  toujours  eus  pour  lui ,  et 
rien  n'e$t  plus  honorable  que  les  acclamations  et  les 
vœux  que  cette  compagnie  lui  prodigua  avec  une  espèce 
de  transport.  On  lui  souhaita  en  particulier  qu^il  fût 
aimé  du  prince  ;  ce  qui  prouve  que  l'on  étoit  instruit 
des  dispositions  peu  favorables  où  Gallien  étoit  intérieu- 
rement à  son  égard. 

Son  avènement  au  trône  par  le  meurtre  de  son  em- 
pereur et  de  toute  la  famille  impériale  fut  odieux  et 
criminel  ;  et  il  le  sentit  bien  lui-même,  puisqu'il  s'ef- 
força ,  comme  nous  l'avons  observé,  d'en  effacer  la  trace , 
et  de  cacher  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la  mort  de  Gallien. 
Nous  ne  louerons  donc  point  avec  Julien  TApostat  la 
légitimité  des  voies  par  lesquelles  Claude  s'éleva  à  l'em-  Juiian,  or.i. 
pire  ;  mais  nous  dirons  avec  vérité  que  la  tache  de  son 
entrée  est  la  seule  tache  de  sa  vie,  qui  d'ailleurs  ne 
présente  rien  que  de  digne  d'éloges,  magnanimité  , 
amour  de  la  patrie ,  zèle  de  la  justice ,  noble  simplicité, 
bravoure  et  bonne  conduite  dans  la  guerre,  gouverne- 
ment sage  et  modéré  dans  la  paix. 


Digitized  by 


Google 


10  HISTOIRE   DES   EMPEREURS. 

Zonar.  Un  traîl  qne  Zonare  nous  administre  fait  voir  com- 

bien ce  prince  étoit  équitable,  même  contre. ses  propres 
intérêts.  Gallien  avoil  souvent  ôté  à  l'un  pour  donner  à 
Pautre  :  et  Claude^  devenu  empereur ,  se  montra  disposé 
à  réformer  ces  injustices.  Une  femme  vint  le  trouver, 
et  lui  représenta  qu'il  possédoit  une  terre  dont  elle 
avoit  été  dépouillée  contre  tout  droit  et  toute  raison. 

11  lui  répondit  :  «  Le  tort  que  Claude  encore  par- 
ce ticulier  vous  a  fait  dans  un  temps  où  il  n'étoit  point 
«  chargé  de  veiller  à  l'observation  des  lois,  Claude  em- 
«pereur  le  répare  >»  ;  et  il  lui  rendit  la  terre  dont  elle 
réclamoit  la  possession.  La  sagesse  qui  brille  dans  cette 
action  de  Claude  présida  à  tout  son  règne,  qui  mal- 
heureusement fut  trop  court. 

An.  K.  1019.  Lorsqu'il  eut  été  reconnu  par  les  soldats,  son  premier 
^reb,Claud.  ^^j^  f^^^  d'écrire  au  sénat.  Le  courrier  arriva  à  Rome  le 
24  mars,  et  sur-le-champ  le  sénat,  s'étant  assemblé,  accéda 
plein  de  joie  au  vœu  de  Tarmée.  Il  semble,  à  en  juger  par 
les  actes  qui  se  trouvent  dans  les  écrivains  de  THistoire 
Auguste,  que  les  sénatus-consultes  ne  se  formassent  alors 
que  par  des  acclamations  réitérées  avec  plus  d'empres- 
sement que  de  décence.  On  répétoit  les  mêmes  paroles 
jusqu'à  soixante  et  quatre-vingts  fois.  Ainsi,  dans  Tocca- 
sion  dont  il  s'agit ,  les  sénateurs  s'écrièrent  soixante  fois  : 
«  Claude  Auguste,  puissent  les  dieux  vous  conserver 
(c  pour  notre  bonheur!  quarante  fois,  Claude  Auguste, 
«  nous  vous  avons  toujours  souhaité  pour  empereur,  ou 
«  un  empereur  tel  que  vous!  quatre-vingts  fois,  Claude 
«  Auguste,  nous  comptons  avoir  en  vous  un  frère,  un 
«  père,  un  ami;  vous  êtes  bon  sénateur,  l'empire  vous 
«  reconnoit  pour  son  digne  chef!  »  Je  supprime  le  reste, 
de  peur  d'ennuyer  le  lecteur;  mais  je  ne  puis  m'empè* 
cher  d'observer  que  cette  manière  de  décider  les  plus 
importantes  aflFaires  n'a  guère  de  gravité,  et  est  sujette  à 
de  grands  inconvéniens. 
Ti^b.Cîaud.     Claude,  avant  que  de  venir  à  Rome,  crut  devoir  se 
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défaire d'Aùrëole,  qni  tenoit  toujoors dans  Milan.  Au*  s,  et  Tr. 
réole,  après  la  mort  de  Gallien^  fît  des  propositions  9ipU?^Aur^l 
son  soGcesseur,  demandant  à  entrer  en  alliance  avec  Ini,  ^^'Zoi.  Zo- 
et  à  en  être  reconnu  pour  son  collègue.  Mais  Claude  ré- 
pondit fièrement  :  «  C'est  à  Gallien,  qui  a  voit  sujet  de 
«  trembler,  qu^un  pareil  accommodement  pouvoit  con- 
«  ventt.  »  Pour  lui ,  loin  d'y  prêter  les  mains,  il  envoya 
à  Rome  un  ëdit  adressé  au  peuple,  et  une  harangue 
qni  devoit  être  lue  dans  le  sénat,  pour  déclarer  Auréole 
tyran.  Auréole,  ne  pouvant  obtenir  la  paix ,  se  résolut  à 
combattre ,  et  il  fut  vaincu.  Il  paroit  qu'il  devint  même 
prisonnier  de  Claude  ;  et  il  est  certain  qu'il  fut  tué.  Sur 
les  circonstances  de  sa  mort,  on  trouve  beaucoup  de 
variété.  Les  uns  disent  qu'il  fat  tué  malgré  Claude ,  les 
antres  par  son  ordre.  On  met  l'exécution  sur  le  compte 
des  soldats,  on  la  met  sur  le  compte  d'AuréKen,  qui 
fat  depuis  empereur.  Il  n'est  pas  difficile  de  démêler  la 
vérité  i  travers  ces  nuages.  Claude  vouloit  sans  doute 
la  mort  d'Auréole  :  mais ,  curieux  de  la  réputation  de 
clémence ,  il  ne  vouloit  pas  l'ordonner.  Il  feignit  donc 
de  souhaiter  d'épargner  un  ennemi  vnincn,  et  sous  main 
il  suscita  Aurélien  et  les  soldats  pour  s'en  défaire.  On  ne 
pent  pas  blâmer  Claude  absolument  d'avoir  pourvu  à  sa 
sûreté  par  la  mort  d'un  rival  ;  mais  la  ruse  étoit  pett 
digne  de  lui.  Il  la  poussa  jusqu'au  bout.  Il  fit  rendre  les 
derniers  honneurs  à  celui  qu'il  avoit  privé  de  la  vie,  et 
il  lui  dressa  un  tombeau  avec  une  épitaphe  en  grec ,  que 
nous  avons  encore ,  et  qni  exprime  le  dessein  prétendu 
où  il  étoit  de  sauver  le  malheureux  Auréole,  si  les  sol- 
dats ne  l'en  avoient  empêché.  Ce  tombeau  étoit  entre 
Milan  et  Bergame ,  en  un  lieu  situé  sur  l'Adda ,  qui  fut 
sommé  Pons-Aureoli,  et  qui  conserve  encore  aujour- 
d'hui des  vestiges  du  nom  d'Auréole  r  on  l'appelle  Pon-  TiUem. 
iiroio. 

Si  l'on  doit  faire  fond  sur  te  témoignage  de  l'épi-  Fict.  epiu 
tome  de  Victor,  Claude,  avant  que  de  se  rendre  à 
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Rome ,  remporta  une  grande  victoire  sur  les  Allemands 
près  du  lac  de  Garde.  M.  de  Tilleniont  appuie  de  quel- 
ques conjectures  le  récit  de  cet  abréviateur.  Il  est  singu- 
lier que  Trébellius ,  qui  a  écrit  plutôt  un  panégyrique 
qu*une  histoire  de  Claude,  et  qui,  pour  le  mieux  célé- 
brer,  a  pris  soin  d'enfler  son  style,  ait  omis  un  fait  de 
cette  importance,  et  si  glorieux  pour  le  prince  qu'il 
louoit. 
Aa.B.ioao.  Claude,  vainqueur  d'Auréole ,  et  peut-être  aussi  de» 
TiiUm.  Allemands,  vint  enfin  jouir  des  applaudissemens  et  des  ' 
vœux  de  la  capitale  qui  se  félicitoit  de  Tavoir  pour 
empereur.  Il  prit ,  au  mois  de  janvier  qui  suivoit  son 
avènement  à  l'empire ,  un  second  consulat  :  ce  qui  prouve 
qu'il  en  avoit  déjà  exercé  un  premier.  C'est  de  quoi 
nous  n'avons  pourtant  aucun  monument  :  car ,  quoique 
Valérien  eût  eu  plusieurs  années  auparavant  la  pensée 
de  le  faire  consul,  ce  dessein  n'avoit  point  eu  son  exé- 
cution, comme  il  paroit  par  les  acclamations  du  sénat, 
qui ,  dans  les  derniers  mois  de  Gallien ,  souhaitoit  le  con* 
sulat  à  Claude ,  en  récompense  des  exploits  qu'il  avoit 
faits  avec  Marcien  contre  les  Goths.  Reste  donc  que 
Claude  se  soit  nommé  consul  lui-même  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'intervalle  entre  la  mort  de  Gallien  et 
le  mois  de  janvier  suivant. 
Treè.Claud,  On  a  Ueu  de  croire  qu'il  séjourna  à  Rome  pendant 
'*'  quelques  mois;  et  c'est  à  cet  espace  de  tranquillité  que 

doit  se  rapporter  ce  que  Trébellius  nous  apprend  du 
gouvernement  de  ce  prince,  qui  établit  de  sages  lois, 
qui  témoigna  son  zèle  pour  la  justice  en  punissant  avec 
sévérité  les  juges  concussionnaires,  et  sa  douceur  en  fei- 
gnant de  ne  pas  apercevoir  les  fautes  commbes  par  sim- 
ple impéritie. 

Il  ne  put  pas  se  livrer  long-temps  à  ces  soins  paisibles. 
L'empire  étoît  dans  une  situation  violente ,  qui  deman- 
doit  nécessairement  le  triste  remède  de  la  guerre  et  des 
armes.  Tétricus  occupoit  lès  provinces  de  l'Occident. 
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Zéuobîe,â  l'Orient,  peu  contente  des  états  qu'avoit  pos- 
sédés Odénat  son  mari ,  étendoit  sa  domination  par  des 
conquêtes ,  et  elle  força  l'Egypte  à  reconnoitre  ses  lois. 
Les  provinces  du  milieu  étoient  infestées  par  les  courses 
des  peuples  septentrionaux.  Il  n^étoit  pas  possible  à 
Claude  d'attaquer  tant  d'ennemis  à  la  fois  ;  et  il  jugea 
tout  d'un  coup  que  Zénobie,  comme  la  plas  éloignée, 
ne  devoit  pas  attirer  ses  premières  attentions  et  ses  pre- 
miers efforts.  Il  ne  balança  pas  non  plus  entre  Tétricus  Zonar. 
et  les  Gotbs.  «  La  guerre  de  Tétricus  (  dît-il  )  est  la 
«  mienne,  celle  des  Goths  est  la  guerre  de  l'état.  »  Il 
fixa  donc  sa  vue  sur  les  barbares ,  et  il  résolut  de  com- 
mencer par  en  délivrer  l'empire. 

J'ai  dit ,  sous  la  dernière  année  du  règne  de  Gallien ,  Treb.Claud. 
que  Claude ,  après  avoir  vaincu  les  Goths ,  vouloit  qu'on  ^©i.  Zonar. 
les  poursuivit ,  mais  que  Marcien  son  collègue  s'y  op- 
posa ,  et  les  laissa  échapper.  La  facilité  qu'ils  avoient 
trouvée  à  remporter  une  partie  au  moins  de  leur  butin 
dans  leur  pays  les  invita  à  revenir,  mais  ayec  de  plus 
grandes  forces.  Tous  les  peuples  qui  composo^ent  la  na- 
tion, s'étant  réunis,  assemblèrent  une  armée  de  trois 
cent  vingt  mille  combattans ,  et  une  flotte  de  deux  ^ 
mille  bâtimens.  Le  rendez-vous  général  étoit  à  Tem- 
boachure  du  fleuve  Tyras ,  que  nous  appelons  aujour- 
d'hni  le  Nîester.  Là  s'embarqua  toute  cette  efir oyable 
multitude;  et,  toujours  côtoyant  les  terres,  elle  tenta 
ane  première  descente  à  Tomi ,  lieu  fameux  par  l'exil 
d'Ovide,  et  une  seconde  à  Marcianople,  l'une  et  l'au- 
tre sans  beaucoup  de  succès.  Arrivés  dans  le  canal  du 
Bosf^ore ,  les  Goths  y  souffrirent  beaucoup  de  la  rapi- 
dité des  courans,  qui,  resserrés  dans  un  espace  étroit, 
poassoient  leurs  vaisseaux  les  uns  contre  les  autres  avec 
tant  de  violence,  que  les  pilotes  ne  pouvoient  plus  les 
gouverner.  Il  en  périt  un  grand  nombre  avec  leurs  char- 

^  Zonme  dit  six  mille.  Mais  Tré-    les  exploits  de  Claude ,  se  conteott 
beUia»,  ^  a  pris  i  tâche  de  relever    da  nombre  que  nous  exprimons. 
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ges  et  tous  ceux  qui  les  inontoient;  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  barbares  d'attaquer  Byzance.  Mais,  en  ayant  été 
repoussés  avec  perte,  ils  continuèrente  leur  route,  en  se 
portant  vers  TÂsie  et  du  côté  de  Cynique.  Ils  ne  réussi- 
rent pas  mieux  devant  cette  place  que  danstoutes  lesautres 
entreprises  qu'ils  avoient  tentées  jusque-là.  Néanmoins  ^ 
sans  se  rebuter ,  et  espérant  sans  doute  se  dédommager 
sur  la  Grèce  et  sur  la  Macédoine,  ils  traversèrent  THel- 
lespont ,  et  vinrent  aborder  au  mont  Athos.  Après  qu'ils 
eurent  radoubé  leurs  vaisseaux  en  cet  endroit ,  ils  tour- 
nèrent vers  le  golfe  iJe  Thessa Ionique,  et  iU  vinrent  as- 
siéger cette  place  et  Cassandrée ,  qui  n^n  étoit  pas  loin. 
Pendant  que  le  gros  de  leur  armée  s'attachoit  à  ces  deux 
sièges,  leur  flotte,  partagée  sans  doute  en  plusieurs  es- 
cadres ,  courut  et  ravagea  les  côtes  de  la  Thessalie  et  de 
Treh.Claud.  toute  la  Grèce,  les  îles  de  Crète,  de  Rhodes,  et  même 
jiiwt.Marc.  l'M^  de  Chypre,  et  les  côtes  de  Paraphylie.  Pa^oiit  où  ils 
/  xixi.  prirent  terre,  lescampagnes  furent  pillées  ;  mais  les  villes 
se  défendirent ,  et  il  n'y  en  eut  aucune  de  forcée,  si  ce 
Zonar.  n'est  Athènes,  dont  Zonare  dit  qu'ils  s'emparèrent.  Cet 
écrivain  rapporte  même  à  ce  sujet  un  trait  assez  singu- 
lier. Il  dit  que  les  Goths ,  trouvant  dans  une  ville  qui 
étoit  la  mère  de  toute  doctrine  un  grand  nombre  de 
livres,  voulurent  par  férocité  et  par  barbarie  les  brûler 
tous ,  après  les  avoir  amassés  en  un  tas  ;  mais  que  l'un 
d'entre  eux^  plus  raffiné  que  les  autres,  renK)ntra  à  ses 
camarades  qu'ils  dévoient  les  épargner ,  parce  que  c^étoit 
en  s'oqcupant  de  la  lecture  de  ces  livres  que  Ij^  Grecs 
négligeoîent  l'art  militaire,  et  devenoient  aisés  à  vain* 
cre.  Ce  Goth  ignoroit  que  les  lettres  n'avoient  empêché 
ni  Alexandre  ni  César  de  devenir  les  plus  gramis  des 
guerriers.  Les  barbares  ne  gardèrent  pas  Ion^le0ips 
leur  conquête.  Cléodème,  Athénien,  quis'étoit  sanvédu 
sac  de  sa  patrie ,  rassembla  quelques  forces,  vint  subite- 
ment fondre  sur  eux,  et  en  ayant  taillé  en  pièces  une  par-^ 
tie,  il  força  les  autres  à  prendre  la  fuite. 
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Cependant  les  sièges  de  Cassandrëe  et  de  Thessaloni-  Zot. 
que  avançoient.  Les  Goths  battirent  ces  deux  villes  avec 
les  machines  dont  ils  ayoient  appris  Tusage  dans  leurs 
loDgaes  guerres  contre  les  Romains ,  et  ils  étoient  près 
de  les  prendre  lorsque  Glande  arriva. 

Ce  prince  s'étoit  donne  le  temps  nécessaire  pour  faire  TrebXlaud. 
un  armement  capable  d'attaquer  avec  avantage  des  en-    '  ^* 
nemîs  si  redoutables,  et  il  a  voit  eu  assez  de  peine  à 
trouver  des  ressources  suffisantes,  parce  que,  comme  il 
le  marquoit  lui-même  dans  une  lettre  au  sënat ,  Tétricus 
possëdoii  les  meilleures  provinces  de  Tempire,  la  Gaule  et 
l'Espagne,  et  Zénobie  avoit  en  son  pouvoir  les  troupes 
légères  et  les  plus  habiles  tireurs  d'arc.  Malgré  ces  dif- 
ficultés, il  assembla  de  grandes  forces,  et  à  son  arrivée 
les  barbares  levèrent  le  siège  des  deux  places  qu'ils  près-  Zot. 
soient  déjà  depuis  long-temps. 

Ils  s'enfoncèrent  dans  les  terres,  et  gagnèrent  la  Pé- 
lagonie ,  province  septentrionale  de  la  Macédoine. 
Claude  les  suivit  :  mais ,  comme  ils  avoient  sur  lui  de 
l'avance,  et  qu'ibs'éloignoient  toujours  vers  le  Danube, 
il  ne  put  les  atteindre  qu'à  Naïssus,  aujourd'hui  Nissa 
dans  la  Servie.  Là  il  leur  livra  la  bataille ,  qui  fut  long- 
temps et  opiniâtrement  disputée.  Les  Romains  plièrent 
en  plus  d'un  endroit.  Enfin  un  détachement  de  leur 
armée  ayant  pénétré  par  des  routes  qui  paroissoient  im- 
praticables potir  venir  prendre  les  ennemis  en  queue  ou 
en  flanc,  cette  attaque  imprévue  décida  de  la  victoire. 
Les  Goths  furent  contraints  de  se  retirer ,  laissant  cin- 
quante mille  des  leurs  tués  sur  la  place. 

Claude  vainqueur  remplit  le  projet  qu'un  collègue 
Tavoit  empêché  de  mette  à  exécution  deux  ans  aupa- 
ravant. Il  résolut  de  ne  laisser  échapper  aucun  reste  de 
Tarroée  qu'il  avoit  défaite,  et  il  s'attacha  à  poursuivre 
les  vaincus  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  entièrement  dissipés 
et  détruits.  Les  Goths,  de  leur  côté,  sans  être  abattus  par  Treh.ciaud. 
rborrible  perte  qu'ils  avoient  faite,  rallièrent  leurs  dé-  **  *'  ^^' 
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brîs ,  et,  ayant  formé,  suivant  leur  coutume ,  une  enceinte 
de  leurs  chariots  et  de  leurs  bagages,  ils  se  défendirent 
avec  courage  derrière  cette  espèce  de  retranchement. 
L'enceinte  fut  forcée  par  le  fer  et  par  le  feu  :  et  les  Ro- 
mains, outre  un  butin  immense,  firent  un  nombre  pro- 
digieux de  prisonniers.  Ceux  qui  avoient  pu  se  sauver  de 
ce  second  désastre  ne  laissèrent  pas  encore  de  faire 
bonne  contenance ,  et ,  marchant  en  corps  de  troupes ,  ils 
reculèrent  vers  la  Macédoine.  Claude ,  afin  de  les  enve- 
lopper, fit  prendre  les  devans  à  sa  cavalerie ,  pendant 
qu'avec  son  infanterie  il  les  suivoit  par-derrièrè.  La 
fierté  et  la  valeur  des  barbares  et  oient  si  grandes,  que  ^ 
dans  le  triste  état  où  les  avoient  réduits  tant  de  défaites, 
ils  mirent  encore  les  vainqueurs  en  danger.  Ils  tombèrent 
sur  rinfantërie  romaine  avec  une  telle  furie,  qu^ils  y 
portèrent  le  désordre,  en  taillèrent  en  pièces  une  partie , 
et  se  voy oient  près  de  les  vaincre,  si  la  cavalerie,  se 
rabattant  sur  eux ,  ne  les  eût  forcés  de  lâcher  prise.  Ils  se 
retirèrent  dans  les  gorges  et  les  défilés  du  mont  Hsmus, 
où  la  faicn  et  là  maladie  achevèrent  de  les  exterminer. 
.  La  flotte  des  Goths,  après  avoir  couru  les  lïiers,  re- 
vint en  Macédoine  chargée  de  butin  pour  rejoindre  l'ar- 
mée qu'elle  y  avoit  laissée,  et  en  arrivant  elle  trouva 
tout  perdu.  Les  troupes  qui  montoient  cette  flotte  des- 
cendirent à  terre ,  apparemment  dans  le  dessein  de  réparer 
les  pertes  que  leur  nation  avoit  souffertes ,  et  d'en  em- 
pêcher l'entière  ruine;  elles  ne  firent  qu^en  augmenter 
le  désastre.  Les  vaisseaux,  abandonnés  de  leurs  défenseurs, 
périrent  et  furent  coulés  à  fond.  Les  hommes  n'eurent 
pas  un  meilleur  sort.  Ils  ne  purent  pénétrer  dans  ua 
pays  ennemi  et  armé;  il  fallut  qu^ils  se  séparassent ,  et  y 
épars  (à  et  là, ils  furent  ou  tués,  ou  pris,  ou  emportés 
par  la  maladie,  qui  se  mit  aussi  parmi  eux.  Ainsi ,  de  toute 
Treh.CUuid.  ^^^^^  nombreuse  armée  de  barbares  à  peine  se  sauva-t-il 
*  *•  quelques  pelotons ,  que  l'on  trouve ,  pendant  les  premiers 

jours  qui  suivirent  la  mort  de   Claude,  avoir  ravagé 
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ÀQchiale,  «  et  tenté  sans  succès  tine  entreprise  sur 
NicopoKs. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  touchant  ce  célèbre 
exploit  de  Claude,  qui  méritoit  de  nous  être  transmis 
par  des  historiens  plus  iotelligens  et  plus  capables  d'en 
sentir  le  prix  et  d'en  développer  lescirconstances.  Claude  8. 
lui-même  nous  en  donne  une  idëeassea  juste  en  général 
dans  une  lettre  que  je  vais  transcrire  ici.  «  Claude  à 
«  Brocchus.  (  CeBrocchus  étoit  commandant  de rillyrie.) 
«  Nous  avons  détruit  trois  cent  vingt  mille  Goths,  et 
«  coulé  à  fond  deux  miUe  navires.  Les  fleuves  sont 
•c  couverts  de  boucliers,  et  les  rivages  de  larges  épées  et 
«  de  petites  lances.  Les  plaines  sont  cachées  sous  les  amas 
«  d'os  blanchissans  :  nulle  route  qui  ne  soit  teinte  de  sang: 
«  le  grand  retranchement  formé  par  une  multitude  de 
«  chars  réunis  a  été  abandonné.  Nous  avons  fait  tant  de 
«  femmes  prisonnières,  qu'il  n'y  a  point  de  soldat  qui 
*  ne  puisse  s'en  attribuer  deux  ou  trois  pour  esclaves.  » 
La  lettre  de  Claude ,  qui  n'a  pour  objet  que  de  relever  les 
circonstances  singulières  de  la  victoire,  parle  seulement 
de  femmes  captives.  L'histoire  nous  apprend  de  plus 
que  parmi  les  prisonniers  ily  avoit  des  rois  et  des  reines; 
que  le  nombre  des  soldats  et  des  officiers  subalternes  qui 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs  fut  si  grand, 
qo'après  que  l'on  en  eut  enrôlé  beaucoup  dans  les  troupes 
romaines,  il  en  resta  encore  assez  pour  peupler  les  pro-  ^ 
vinces  d  esclaves  destinés  à  la  culture  des  terres  ;  en  sorte 
que,  de  guerriers  féroces,  ces  Goths , devenus  laboureurs, 
rendoient  à  leurs  maîtres  un  service  utile  en  même  temps 
qu'ib  perpétuoient  le  triomphe  de  Claude. 

La  victoire  de  ce  prince  est  donc  comparable  aux  plus 
illustres  qui  aient  été  jamais  remportées  par  les  généraux 
et  les  empereurs  romains  :  et  il  prit  à  juste  titre  le  surnom 

«  Ville  de  Tbracegur  le  Pont-Eotin.  liicopolis  étoit  plus  avant  dans  le» 
terres,  au  pied  du  mont  Hœmus. 
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de  Gothique  y  pér  lequel  il  est  souvent  d&Ignë  dans 
rbistoire. 
vict,  uur-     On  d  voulu  rehausser  l'ëclat  de  sa  gloire  par  une  fable, 

^'*^'  en  lui  faisant  honneur  d'un  dévouement  pour  la  patrie, 

renouvelé  d'après  l'exemple  des  Dérius.  Le  silence  de 
TrébelUus  est  une  réiutation  suffisante  de  cette  anec- 
dote, qui  d'ailleurs  ne  s'accorde  point,  avec  les  faits 
avérés. 
yopi's.  Jw     Aurélien  se  signala  dans  la  guerre  contre  lesGoths.  Il 

*« .  17  ««  18.  y  g,^^  y^^  commandement  important  :  il  livra  quelques 
combats  dbnt  irsortil  vainqueur;  et  les  officiers  de  la 
cavalerie  ayant  attaqué  les  barbares  témérairement  et 
sans  attendre  l'ordre,  Claude  crut  ne  pouvoir  plus  su* 
rement  prévenir  de  pareils  inconvéniens  qu'en  leur  don- 
nant pour  colonel -général  le  même  Aurélien,  dont  la 
sévérité  dans  le  maititien  de  la  discipline  âoit  connue 
et  redoutée. 

Quint illos ,  frère  de  Teropereur,  fut  aussi  employé  dans 
cette  guerre  :  mais  c*e$t  tout  ce  que  nous  savons  touchant 
ce  qui  le  regarde,  et  l'histoire  ne  nous  a  conservé  de  lut 
aucun  exploit. 

Claude  s'étoit  attaché  uniquement  à  la  guerre  contre 
les  Goths,  laissant  dormir  les  autres  alBafres,  qu'il  se 
propQSoit  de  pousser  lorsqu'il  seroit  débarrassé  du  danger 
le  plus  pressant.  On  ne  peut  douter  que,  vainqueur  des 
barbares,  il  n'etit  tourné  ses  armes  contre  Zénobre,  qui, 
suivant  que  )e  l'ai  observé,  a  voit  encore  ajouté  l'Egypte 
à  sa  domination.  D'un  autre  côté  il  avoit  à  recouvrer  les 
Gantes.  Il  n'ëtoit  pas  disposé  à  abandonner  cette  belle 
portion  de  l'empire  à  Télrîcus  :  vA  de  plus,  de  nouveaux 

iSumen.pn.  rebelles  SOUS  le  nom  de  Bagauêfes  ^  y  portoient  la  déso- 
néffrr'.  CoA.  latîoo ,  et  ils  avoient  mis  le  siège  devant  )a  capitale  des 

'  Le  texte  d'EumcDiut  {proichoL  adopté  la  conjecture  très-TrtÎMem- 

instuur,  )  De  porte  point  le  non  det  blaMe  de  ceux  qui  li^^ent  ùa^uuMcœ 

Dagaudei^  mais  ci*lui  dois  liataves,  re^^ionii.  Je  parlerai  des  Bagaude»  , 

Ittiroeinio  batavdcœ  fiebeilionis.  J'ai  avec  plus  d'étendue  lous  Piociétien. 
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fdaena.  Le$  assiégés  s'étoîent  adresses  à  Clande,  ^yoîent  siant.  Fiar. 
imploré  sou  secours;  et  il  avoît  sans  doute  été  bien  dur  à  '^''^sc'hot 
ce  prince  magnanime  d'être  réduit  par  la.  nécessité  des  ^'^^'^ 
drconslances  à  négliger  de  si  jpst es  prières,  et  de  voir 
les  £d,^ens  après  sept  mois  de  siège  forcés  d'ouvrir  leurs 
portes  à  rennemi.  Des  objets  si  intéressans  ne  pouvoient 
manquer  de  remuer  puissamipent  le  courage  de  Claude, 
el  ses  grandes  qualités  lui  répondoient  du  succès.  Jl  y  a 
toat  lieu  de  penser  que,  ç'il  eût  vécu,  il  auf oit  mis  à  fin 
le  grajad  ouvrage  cj|u'exécuta  Aurélieh  son  successeur, 
«t  qu'il  auroît  rejoint  au  corps  de  l'empire  tous' les 
membres  ^u|  s'en  étoient  détachés.  Mais  la  mort  le 
prévint. 

J'^  dit  qn*un<e  maladie  contagieuse  avoit  rendu  corn- Tra.ciaud. 
plè^tç  A^  roi^ie  de  l'armée  des  Goths.  Cetl,e  même  maladie  *^^,  ^^^ 
se  mU  daps  l'armée  romaine.  Claude  en  fut  attaqué,  AurR.ioTiV 
et  il  nu>unit  à  Sirmîum  ^ans  la  troisième  ,9npée  de  son  ^'^«w- 
jraigpe^  âgé  de  ginquapte-six  ans. 

Ce  prince  a, été  loué  avec  raison  com^me  réqni^ant, 
amâ-rbîen  qpe Traian,  les  talen?  et  les  vertus.  Il  ne  man- 
querait riçn  à  sa  gloire,  si  son  mériteeût  passé  par  l'é- 
prenve^'un  plus  long  règne,  et  se  fût  soutenu  dans  la 
ÎOQÎssance.tr^nquille  de  l'empire  çonime  dans  l'agitation 
et  ^n^  les  pérÛs. 

n  fat^regrettéet  du  sénat,  et  du  peuple  „et  des  soldats.  Tn^.ctau^. 
On  ne  manqua  pas  de  le  mettre  au  rang  des  dieux.  Cet  ^* 
hofin^ur,  tout  insensé  et  tout  impie  qu'il  est ,  devenoit 
pre9(|ae  une  formalité.(}ui  ne  tîroit  plus  à  conséquence. 
Mais  on  s'efforça  de  témoigner  l'affection  publique  à  sa 
mémoire  par  des  honneurs  singuliers,  et  que  la  coutume 
n'eût  point  avilis.  Le  sénat  lui  consacra  dans  le  lieu  de 
ses  assemblées  un  buste  d'or.  JLe  peuple  lui  érigea  une 
statue  d'or  de  dix  pieds  de  haut  dans  le  Capitule,  en  face 
da  temple  de  Jupiter.  On  dressa  dans  la  tribune  aux 
harangues  une  colonne  surmontée  de  sa  statue  en  argent , 
do  poids  de  quinze  cents  livres  romaines,  qui  font  deux 


Digitized  by 


Google 


lo  Histoire  des  empereurs: 

mille  trois  cent  quarante-trois  marcs  six  onces  de  notre 
pords. 
Treb.  Tr.  Sous  tin  si  bon  et  si  grand  prince,  on  vit  néanmoins 
rr«  o3.  s^élcver  un  usurpateur  de  la  puissance  impériale.  Cen- 
sorin,  sénateur  illustre  et  comblé  de  tous  les  honneurs, 
retiré  à  sa  campagne  en  conséquence  d^une  blessure  qui 
Tavoit  rendu  boiteux,  fut  proclamé  Auguste,  vraisem- 
blablement en  Italie,  par  les  troupes  qui  gardoîent  le 
pays.  Trébellius,  dequi  nous  tenons  ce  récit,  ne  nous 
apprend  ni  par  quels  motifs,  ni  dans  quelles  circon- 
stances les  soldats  se  portèrent  à  cette  entreprise  :  il  ne 
dit  point  si  Censorinles  y  engagea  par  ses  intrigues, 
ou  s'il  fut  obligé  lui-même  d'obéir  à  leurs  mouveroens 
impétueux.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  s'en  lassèrent  bientôt , 
et,  le  trouvant  trop  sévère,  ils  le  tuèrent  au  bout  de  sept 
jours.  Il  fut  inhumé  près  de  Boulogne;  et  sonépitaphe  y 
chargée  de  tous  les  titres  dont  il  avoit  été  décoré  durant 
sa  vie ,  finissoit  par  ces  mots  :  '  Heureux  particulier 
en  tout,  malheureux  empereur.  Sa  famille,  frappée 
de  douleur  et  de  crainte  après  un  si  triste  événement  » 
se  retira ,  partie  en  Thrace,  partie  en  Bithynie,  et  elle 
y  subsistoit  encore  au  temps  où  Trébellius  écrivoit. 
Tilkm,  ^^^  commencement  de  la  troisième  année  du  règne  de 

Claude  étoit  mort  Plotin,  maître  de  Porphyre,  qui  a 
écrit  sa  vie.  Il  professa  avec  éclat  la  philosophie  platoni- 
cienne, qui  étoit  alors  en  vogue,  et  qui,  s'égarant  dans 
des  spéculations  abstraites,  perdoît  presque  de  vue  Tobjet 
solide  et  essentiel  de  la  réforme  des  mœurs.  Des  hommes 
qui  sous  un  beau  titre  se  sont  si  peu  occupés  de  Tutile 
méritent  peu  que  Ton  s'occupe  d'eux. 

'  Félix  ad  omnia^  infelicissimus  imperator. 
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FASTES 

DU    RÈGNE    D^AURÉLIEN. 


Antiochianus.  !^"J^**®''' 

^  DtJ.G.aTO. 

Urfitus. 


Aarâîen ,  et  QqiûtîUus  frère  (le  Claude  sont  nommes 
empereurs  en  même  temps,  Tun  par  Tarmée  dlUyrie, 
Tantre  par  les  troupes  qu'il  commandoît  en  Italie  près 
d'Aqiiiiée. 

Quîntillas ,  sur  la  nouvelle  de  Télectlon  d'Aurélien , 
est  abandonné  des  sien^,  et  se  fait  ouvrir  lesi  veines, 
n'ayant  régaé  que  dix-sept,  jours.  Il  fut  mis  au  rang  des 
dieux. 

Aurëlien  vient  se  faire  reeonnoitre  à  Rome, 

U  retourne  en  Pannonie,et  force  les  Goths,quitei^ 
toient  uùe  nouvelle  invasion,  à  lui  demander  la  paix.  ^ 

Guerre  ponr  la  défense  de  Ht^lie  contre  lesAllemands, 
les  Marcoroans,  les  J.uthonges,  et  les  Vandales. Aurélien 
est  battu  près  de  Plabance.  Alarmes  et  séditions  dans 
Rome.  Aarélien  reprend  le  dessus  ,  et  remporte  sur-  les 
barbare^  trois  victoires  c.QnsécaLives,,taat  cette  année  que 
la  suivante. 

I..  BOMITIUS  AURELIAI^US  AUGUSTUS.  II.  "  A*.  B.ioaa. 

,  D*  J.C   371. 

K.  OU  NUM.  CÉiONlUS  VIRIUS  BASSU5. 

La  tranquillité  de  Tltalie  est  rétablie.  Murs  de  Rome 

•  M.«leTillemontcomptececon«  gtrdèr  comme  le  fccond.  (  t^ote  7 

•niât  d'Aurélien  pour  le  premier  ,  sur-  f^aUricn.  )   La   suite  des    faitt 

alléguant  ncanmoÎDs  des  raisoos  et  oous  a  de termiaé  à  embrasser  ceser 

des  ntorilës  qui  peavont  le  faire  re*  cond  Kntimcnt. 
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rebâtis  et  fortifiés.  Nouvelle  enceinte  de  cinquante  milles 
de  tour. 

Plusieurs  illustres  personnages  mis  à  mort  par  Au* 
rëlien,  entre  autres  tlomitien,  qui  avoit  pris  le  titre 
d'Auguste. 

Mort  de  Sapor ,  roi  des  Perses.  Hormisdas  son  fils 
lui  succède. 

^w-J^->0*3.  QUIÉTUS. 

DsJ.G.  a;a«  ^ 

VOLDUltlAlVÛS.  

Aurélien  part  pour  aller  faire  la  guerre  à  Zënobie. 
Éh  traversant  llllyrie  »  il  défait  plusieurs  troupes  de 
Barbares.  Victoire  remportée  au-delà  du  Danube  sur 
Cânnabas  ou  Càhnàbâùd ,  roi  deA  Goths. 

Septimius  y  tyran  de  peu  de  jours ,  en  Dalmatie. 

Aurélien  passe  en  Asie.  Là  BSlIîynite  rentre  volon- 
tairement sous  sbh  obéissance.  La  ville  de  Tyaile  lui  est 
livrée  par  un  de  ses  Kabitahs.  Prélendnie  apparition 
d'Apollonius  de  Tyane  à  Aurélien. 

Combat  de  cavalerie  près  dlVtimsfe  ^  bétoifâdè  de  Syrie 
â  quelque  dislance  d'Ahtlbcbé,  dû  2abda^^  |;étiéiral  de 
Zénobié;  est  défait. 

Aurélien  entre  dàhk  Àhttochè^  que  Zéhôbfê  a^oit 
abandonnée-,  'et  il  nse  de  tlérhen'ce  envers  les  habitatns. 

Combat  de  Dajphtté,  où  tes  '^ns  de  S&écfdbie  sont 
vaincus. 

Bataillé  générale  tou3  fe&  murs  d*fiitaièse.  ZîMobié , 
vaincue ,  va  s'enfermer  dans  Palmyre.  Auréfiêtt  î*y  as- 
siège. 

Probus,  depuis  empereur,  réduit  TEgypte,  et  Ten- 
lève  à  Zénobie. 

Mort  d'Hormisdas.  YÀrîiranie  loi  succède. 

AH.R..oa4. •    •   TACITCS. 

I>bJ.G.3;3«  ....*.  VLÀctolANUS* 

Quelques-uns  prétendent  que  Tacitus ,  consul  de  cette 
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année  9  est  Tempereur  Tacite,  successeur  d'Aarélien. 
Mais  Tempereur  Tacite  étoit  fort  vieux,  et  il  doit  avoir 
été  consul  avant  ce  temps-ci. 

Zénobie,  voulant  s'enfuir  chez  les  Perses,  est  prise  et 
ramenée  à  Âurélien.  La  ville  de  Palmyre  sç  rend.  Le 
vainqueur  traite  cette  vilU  buoisiinemeiit. 

Mort  de  Longin. 

Aurélien ,  étant  dé}a  en  Thrace ,  où  il  défit  quelques 
pelotons  de  Carpiens ,  apprend  que  Palmyre  s'est  révol- 
tée. Il  revient,  traite  les  rebelles  à  la  rigueur,  et  livre 
la  ville  au  pillage. 

Il  fait  .exécpter  le  jugement  du  concile  d'Ântioche 
contre  Paul  de  Saipo^te, 

Il  passe  en  Egypte,  et  y  détruit  le  tyran  Firiuns. 

11  se  tr^mporte  d^ns  l^  Gaules,  où  Tappeloit  Tétri- 
cas  lui-m^m^,  fatigué  de  la  mutinerie  et  des  séditions 
continuelles  de  $es  foldats  et  des  peuples* 

Bataille  de  Châlons*sqr*Mame ,  an  conimençement 
de  laquelle  Tétricus  se  remet  volontairement  avec  son 
fils  au  pouvoir  d'Âurélien* 

Les  Gaules  retournent  sous  l'obéissance  des  empereurs 
de  Rome,  ispràs  un  schisaiede  treize  ans.  Tont  Tempire. 
réuni  sous  un  seul  chef. 

Tant  de  S4ccès  enflent  le  cœur  d'Âurélien ,  et  lui  font 
oublier  sa  première  modestie.  11  prend  le  diadème. 

n  mène  en  triomphe  Zéuobie  et  Tétricus. 

Il  les  traite  ensuite  humainement. 

AUaiLIANUS  AUGUSTUS.  III.  Av.R.  lotS. 

C.  JULIUS  CAPITOLINUS.  " 

Largesses  d' Aurélien  au  peuple.  Remise  des  vieilles 
dettes  envers  l'état. 

Rigueurs  d'Âurélien  contre  plusieurs  membres  du 
sénat. 

Amnistie  accordée  à  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  lui. 
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Il  bâtit  dans  Rome  un  temple  magnifique  aa  soleit, 
en  rhonneur  duquel  il  établît  aussi  des  jeux  et  des 
combats. 

Les  monnoyeurs  excitent  dans  Rome  une  sédition 
violente  ,  qui  devient  une  guerre.  Aurélien ,  après  les 
avoir  vaincus  en  un  combat  qui  se  livra  dans  Rome 
même ,  punit  rigoureusement  les  coupables. 

Il  vient  en  Gaule  9  où  il  s'étoit  élevé  quelques  moave- 
mens. 

On  croit  qu'il  rebâtit  alors  la  ville  de  Génabum,  qui 
a  depuis  porté  son  nom.  C'est  Orléans. 

On  lui  attribue  aussi  la  fondation  de  Dijon.. 

Il  passe  en  Yindélicie ,  d'où  il  chasse  les  barbares. 

Il  abandonne  la  Dace  au-delà  du  Danube ,  conquise 
par  Trajan,  et  il  en  transporte  les  habitans  à  lar  droite 
de  ce  fleuve  dans  une  portion  de  la  Mœsie,  qui  a  porté 
depuis  le  nom  de  Dace  d' Aurélien.  Il  peut  y  avoir  établi 
une  partie  de  la  nation  des  Carpiens. 

Ajr.R.ioaS.  AURÉLIANUS  AUGUSTUS.  IV. 

DvJ.G.375. 

MARCELLIIïUS. 

Lorsqu'il  se  prépâroit  à  aller  faire  la  guerre  aux  Per- 
ses ,  il  périt  dans  la  Thrace  par  une  conspiration  que 
Mnesthée^  l'un  de  ses  secrétaires,  avoit  tramée  contre 
lui. 

Il  fut  mis  au  rang  des  dieux. 

Il  étoit  près  d'ordonner  une  persécution  contre  les 
chrétiens  lorsqu'il  fut  tué. 

Tyrans  sous  Aurélien. 

Zénobie,  en  Orient. 
Tétricus,  en  Gaule. 
Firmus ,  en  Egypte. 
Domitien. 
Septimîus. 
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AURELIEN. 

§.  H. 

'jiurélitn  élu  empereur  en  Ilfyrie^  et  Quiniillus ,  frhre 
de  Claude  y  en  Italie.  Celui-ci  périt  au  bout  de  dix- 
sept  jours.  Commencement  d^AuréUen.  Apres  la  mort 
de  Quintillus ,  il  vient  se  faire  reconnaître  à  Rome. 
Il  retourne  en  Pannonie  contre  les  Goths ,  et  leur 
accorde  la  paix.  Il  retient  dans  l'Italie,  menacée 
^ une  invasion  des  Germains.  Audience  donnée  aux 
ambassadeurs  des  Juthonges.  Guerre  mêlée  d^évé- 
nerrtens  divers,  et  terminée  enfin  par  trois  victoires 
consécutives  que  remporte  Aurélien.  Négociation  avec 
les  Vandales.  Aurélien  revient  vainqueur  h  Rorne ,' 
et  met  à  mort  plusieurs  illustres  sénateurs ^11  fortifie 
et  agrandit  l'enceinte  de  Rome.  Il  entreprendra  guerre 
contre  Zénobie.  Histoire  de  cette  reine.  Départ  d' Au- 
rélien ,qui  dans  sa  marche  remporte  divers  avanta- 
ges en  lUyrie  et  en  Thrace.  Il  passe  en  Asie.  La  ville 
de  Tyane  lui  est. livrée  par  trahison.  Il  fait  périr  le 
traître,  et  épargne  les  habitons.  Prétendue  apparition 
d'Apollonius  à  Aurélien.  Circonstance  peu  vraisem- 
blable de  la  prise  de  Tyane.  Zénobie  h  Antioche. 
Combat  de  cavalerie  pris  du  bourg  d'Immœ.  Zénobie 
s'enfuit  d'Antioche  à  Emise.  Aurélien  use  de  clé- 
mence envers  ceux  d'Antioche.  Il  s' avance  vers  Emise. 
Bataille  pris  de  cette  ville.  Aurélien  demeure  vain- 
queur. Zénobie  va  s' enfermer  dans  Pahnyre.  Préten-- 
due  merveille  dont  on  a  embelli  le  récit  de  la  ba- 
taille d Emise.  Aurélien  la  poursuit,  et  arrive  devant 
Palmyre^  Célébrité  et  importance  de  cette  place.  Zér 
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noble  oi^oii  pris  soin  de  la  bien  munir-  Lettre  étAu^ 
rélien  h  Zénobie  pour  rengager  à  se  rendre.  Réponse 
fiire  de  Zénobie.  Siège  de  Palmyre.  La  disette  se  met 
dans  la  place^  Zénobie ,  voulant  s* enfuir  chez  les 
Perses ,  est  prise.  Les  Palmyréniens  se  rendent ,  et 
sont  traités  humainement.  Aurélien  accorde  la  vie  h 
Zénobie  et  h  son  fils  Vaballath.  Ses  ministres  et  ses 
conseillers  sont  mis  h  mort.  Mort  deLongin.  V Egypte 
reconquise  par  Probus.  Aurélien,  étant  déjà  en  Eu-- 
rope^  apprend  la  récolte  de  Paln^re.  li  retient,  et 
li^re  la  ville  au  pillage.  Il  passe  en  Egypte,  et  détruit 
Firmtis,  qui  y  açoiipris  la  pourpre.  Il  reineni  en  Oc^ 
cident,  et  réunit  tes  Gaules  à  t empire,  Tétricus  s'é- 
tant  remis  lui-même  entre  ses  mains.  Grandeur  et 
rapidité  des  exploits  d Aurélien.  Ses  succès  lui  firent 
oublier  la  modestie  et  la  simplicité  qu'il  atmi  do- 
bord  aimées.  Triomphe  tP Aurélien.  Téêricus  et  Zé- 
nobie y  paroisseut  comme  captifs.  Du  reste  ils  furent 
traités  humainement  parle  vainqueur.  Largesse^ Au- 
rélien au  peuple.  Pains  distribués  au  lieu  de  blé.  Re-^ 
mise  des  vieilles  dettes  entiers  l'état.  Amnistie.  Traits 
de  justice.  Aurélien  a  été  accusé  de  cruauté.  Traits 
d'un  bon  gouvernement.  Il  vient  en  Gaule.  Orléans  , 
Dijon.  Il  chasse  les  har bores  de  h  Findélieie.  Il 
abandonne  la  Dace  conquise  par  'Trtqan.  Il  se  dis^ 
pose  à  aller  faire  la  guerre  aux  Perses.  Succession 
des  rois  de  Perse.  Aurélien  est  assassiné  par  les  siens 
dans  la  Thrace.  Ses  rigueurs  causèrent  sa  mort  Jii^ 
neste ,  et  elles  ont  nui  à  sa  réputation.  H  est  vengé 
et  mis  au  rang  des  dieux.  Sa  postérité.  Variations  de 
sa  conduite  h  l'égard  des  chrétiens.  Paul  de  Samosate. 
Neuvième  persécution.  Ecrivains  sous  ce  règne» 

Ar.R.1011.  Aussitôt  après  la  mort  de  Claude  ii,  Aurélien  fut 
^'**-^'^"^*ëlevë  à  reropîre  par  les  lëgîons  dlllyrie  :  mais  il  eut 
ffrfT^  d'abord  uu  rival.  Quintillos,  frère  de  GlMde,coDUBan- 
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doit  près  d'Aqniiëe  ua  corps  dd  troupes ,  destinées  sans  Zos.  Zon. 
doute  à  empêcher  que  les  barbares ,  qui  ëloient  en  armes  EM!^^n. 
dans  les  quartiers  voisins  «  ne  péûétrôssent  en  Italie.  Sur 
la  nouvelle  de  la  mort  dé  Claude ,  nul  ne  parut  à  ces 
troupes  plus  digne  dé  lui  succéder  que  Qnintillus ,  et  il 
fut  reconnu  empereur,  tion  par  droit  héréditaire,  comme 
l'observe  expresséfkieàt  TrébelHus,  mais  sur  la  recom- 
mandation éé  sa  prbbitë  (et  de  la  donceur  de  ses  moeurs. 
QnelqiiëS-uns  ont  dit  qUe  le  séùat  joignit  son  ^nSrage  à 
celui  d«s  Soldats* 

Il  n'âoit  pas  du  bien  de  l'empire  que  Quiniillus  en 
restât  le  maître  ^  s'il  est  vrai  ^  comme  le  dit  Konâre  avec 
assez  dé  vrdisémblanttft ,  qu'il  Ml  homme  simple  et  peu 
capable  de  conduire  de  grandes  affaires.  Anssi  fdt-il  très^ 
effrayé  lorsqu'il  apprit  qu'Aurélien  âvoit  été  nommé 
empereur  à  Sirmitikn.  11  tentl  néânmoiàs  quelque  etibrt 
auprès  des  troupes  qu'il  commandoit ,  et  il  les  exhorta, 
par  une  harangue ,  à  lui  demeurer  fidèles.  Salais  ces 
troupes  SeiitôieUt  e^îes-tûèmes  toute  la  différente  dû 
inéritè  entre  les  deut  cèncurrëns ,  e!t  éUes  abandonnèrent 
QniiatiUoè,  ^Ui-,  ^  voyant  sans  ressource,  prit,  par  le 
conseil  dé  ses  amis^  lé  patti  de  se  fiiire  ouvrir  les'teines, 
n'ayant  i^<%né  que  di%-9éfpi  \6\\ts.  ^  Cette  façoh  de  racon^ 
ter  sa  terèrl  eist  piûs  vraisemblable  que  le  f étit  de  Tré^ 
bellràs,  qtll,  tôùjtterS  "pa^iétotté  pëur  la  jgkfire  de  la 
maisoh  dé  Clàûêe  -,  dit  ^  ^  Sévérité  et  Quitotilkis 
irrita lèssôldëVi,  èft  qn'U  périt  par  kUr  f\it*éut ,  Vittime 
de  Soh  ièlé  3^'fnâiMehi)r4à^sei^line,  tommePertinax 
et  comttie  <iâlba.  Auï^i^lSeâ,  dâivré  de  ee  cbUcurrent, 
ne  llii  envfà  pSS  rhûtoneuir  de  l'apothéose.  Les  mé-  TiiUm. 
daillèlS  de  ^uitttiilus  nbus  ^qpprennent  qu'il  fol  mis  au 
rang  *éés  didix. 

Atïrélfen ,  ^i  resita  ainsi  seul  et  paisible  possesseur  ^  Vop.  Aur^ 
de  remt>ir^,  êttAij  comme  plusieurs  ^  ses  ptédéces-  '^''®* 

'  VopMcoi  dit  fîngt  foon ,  Zonme  pèti  d^  mois. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


28  HI3T0IBV  DES  BMPEEBUBS: 

seurs,  un  soldat  de  fortune,  en  qui  le  mérite  avoit  sup-^ 
pléë  à  Tobscurité  de  la  naissance.  Il  naquit  dans  quel^ 
qu'une  des  provinces  de  llllyrie,  soit  la  Pannonié,  soif 
la  Dacç,  soit  la  Mœsie.  On  ne  connoît  ni  le  nom  ni  la 
condition  de  son  père ,  si  ce  n'est  que  VepitaiXie  de  Vic- 
tor dit  de  lui  qu'il  cultivoit  les  terre^  qp^*  possëdoit 
dans  le  pays  où  il  habitoit  un  ^^aateor  romain  nommé 
Âurélius.  La.  mère  d'Âuréilen  étoit  prêtresse  du  soleil 
dans  son  village  :  et  il  en  conserva  toutesa  ^je  une  im* 
pression  de  vénération  singulière  pour  ;çel  astre,  qu'il 
adoroit  cQmme  son  dieuitiitélairé,  et  conitne  le  plus 
grand  des  dieux«  Cette  femme  se  mêloit  aus^i  de  :divi* 
nation.  Mais  il  ne  parott  point ,  par  ce  que  npus'savons 
de  la  vie  de  son  fils ,  qu'il  eût  hérité  d'elle  aucun  foible 
sur  ce  dernier  article. 

.  ÂuréUen;,  vif  d'esprit ,  robuste  de  corps,  fit  voir  dès 
son  enfance  une  passion  décidée  pour  le  métier  de  la 
guerre  ;  en  sorte  qu'il  ne  laissa  jamais  passer  aqcun  jour , 
xuéme  jour  de  fête  ou  de  copgé,  qu'il  ne  s' exerçât  à  tirer 
de  l'arc ,  à  lancer  le  javelot ,  ou  à  quelque  autre  opéra- 
tion militaire.  Ce  goût  lui  dura  toute  sa  vie  i  et,  Revenu 
To/'ii. 49*  empereur,  il  fatiguoit  tou^  les  jours  plusieurs; chevaux 
par  de  longues  et  violentes  courses.  Il  entrai  dans  le 
service  dès  que  l'âge  le  lui  permit  ;.  et  il  se  ^lontra  si 
ardent,. si  brusque  it.tirerrl'épée,  si  cujrieux>de  tenter 
aventura,  qne^  pour  le.distinguer  d'onaiitrapfficier  de 
même  noui  qui.  servoit  dans  la  n^ême  armée-,  on  Tap^ 
peloit'  Aurélien  l'épie  \à  ia  main.  Il  fit  preuve  de  cette 
bravoure  personnelle,  non  contre  ses  citoyens  àdxis  des 
combats  singuliers,  mais  contre  les  ennemis  de  L'étal. 
On  dit  qu'il  tua  de  sa  main  quarante* huit  Sarmates  en 
un  jour ,  et  neuf  cent  cinquante  dans  les  jours  suivans. 
Nous  avons  observé  ailleurs  qu'il  est  le  premier  des  Ro- 
mains qui  ait  combattu  contre  les  Francs ,  et  qui  ait  eu 
l'honneur  de  les  vaincre. 

.'  Aurelianus  manu  odjerrumm 
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Sa  valeur  le  fit  estimer  des  soldats ,  et  ils  la  célébrèrent 
dans  leurs  chansons  grossières  ;  mais  sa  sévérité  le  leur 
Tendit  redoutable.  En  effet  /  il  exigeoit  avec  rigueur 
Tobservation  de  la  discipline  militaire.  Voici  de  quelle 
manière,  étant  tribun ,  il  s'en  expliquoit  dans  une  lettre 
à  un  officier  que  nous  pourrions  qualifier  son  lieutenant- 
colonel:  «  Si  vous  voulez  avancer  dans  le  service,  ou 
«  plutôt ,  si  vous  voulez  vivre ,  empêchez  le  soldat  de 
«  voler.  Qu'aucun  n'enlève  la  poule  du  paysan  ;  qu'au- 
«  cun  ne  touche  à  une  brebis  qui  ne  lui  appartienne  pas; 
«  qu'aucun  ne  prenne  une  grappe  de  raisin  ni  ne  gâte 
«  les  blés  sur  terre.  Ne  souffrez  point  que  ceux  qui  vous 
«  obéissent  se  fassent  donner  par  extorsion  ni  huile  ^  ni 
«  sel,  ni  bois;  qu'ils  se  contentent  de  leurs  étapes.  S'ils 
«  veulent  quelque  chose  de  plus^  c'est  par  le  sang  des 
«  ennemis  qu'ils  doivent  Tacquérir ,  et  non  par  les  larmes 
«  des  sujets  de  Tempire.  »  Aurélien  entre  ensuite  dans 
on  assez  grand  détail  sur  leur  armure,  sur  leulrs  habits, 
sur  le  soin  des  chevaux  et  des  mulets  de  bagages  ;  après 
quoi  il  ajoute  «  qu'ils  se  servent  mutuellement  comme 
«  s'ils  étoient  esclaves  l'un  de  l'autre; . . .  qu'ils  ne  consul* 
«  tent  point  les  devins  ;  que  dans  les  maisons  où  ils  logent 
«  Us  respectent  l'honneur  des  femmes;  si  quelqu'un  excite 
«  une  querelle ,  qu'il  en  soit  puni  par  la  bastonnade.  » 
Telles  étoient  les  lois  que  prescrivoit  Aurélien  ;  et  il  vou- 
loit  qu'elles  fussent  observées  à  la  lettre,  et  ne  souffroit 
pas  qu'on  les  violât  impunément.  Ayant  appris  qu'un 
soldat  avoit  commis  adultère  avec  la   femme  de  son 
hôte ,  il  fit  écarteler  le  coupable  en  l'attachant  par  les 
quatre  membres  à  des  branches  d'arbres  que  l'on  avoit 
courbées,  et  à  qui  Ton  permit  ensuite  de  se  rétablir  par 
leur  ressort.  Ce  supplice  paroit  cruel,  et  il  l'est  sans 
doute  :  mais  les  grands  maux  exigent  de  grands  remè- 
des; et  Técrivain  de  la  vie  d' Aurélien  observe  que  sa 
sévérité  inexorable  lui  réussit  ,et  que  les  soldats,  voyant 
à  quel  commandant  ils  a  voient  affaire,  prirent  soin  de 
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se  corriger ,  et  s'^abstinreat  de  fautes  dont  la  punition 
étoit  certaine  et  rigoureuse. 

J'ai  dit  que  Valérien ,  empereur ,  craignit  pour  son 
fils  la  sëvérilé  d'Âurélien,  Mais  d'aij Leurs  il  n>n  rendit 
pas  moins  justice  au  mérite  rare  de  ce  guerrier ,  et  il  s^ 
plut  à  lui  confier  les  emplois  les  plus  britlans  et  les  plus 
difficiles.  Il  le  chargea  de  visiter ,  cqmme  inspecteur  et 
réformateur ,  tous  les  camps  romains  ;  il  lui  donna  le 
commandement  de  Hllyriè,  sons  Ulpius  Crintlus,  que 
ses  infirmités  mettoient  hors  d'état  d'agir  ;  il  )>nvoya 
ambassadeur  en  Perse ,  enfin  il  le  fit  consul  «  e^  »  à  cause 
de  sa  pauvreté  glorieuse^  il  lui  fournit'du  trésor  public 
les  frais  qu'esigeoit  alors  celte  grande  charge. 

Il  a  été  parlé  ailleurs  de  ce  consulat  d' Aujrélien  ;  mais 
\e  .dois  placer  ici  une  réflexion  judicieuse  et  utile  qae 
iait  à  cette  occasiom  Thistorien  de  sa  vie.  '  Nous  avons 
vu  demièreraent,  dit  Vbpiscus ,  le  conspl  Fu^ius  PladL- 
dus  faire  de  si  furieuses  dépenses  aux  jeqx  qu'il  donnoit 
daas  le  €irque ,  qu'il  sembloit  moias  distribuer  des  ré- 
coo^penses  convenables  à  des  conducteurs  /de  cbsiriots 
que  de  riches  patrimoines.  Tous  les  gens  de  bien  eu  oat 
gémi^  Car  nous  en  sommes  au  point  que  le  consulat  est 
déféré  aux  richesses ,  et  non  à  la  personne.  -Ces  temps 
heureux  sont  passés  où  les  dignités  étpiept  le  prix  du 
mérite ,  et  ils  dégénéreront  de  plus  en  plus  par  le  faste 
qui  dierche  à  .frapper  les  yeux  de  la  multitude. 

Aurélien  dut  prendre  possession  du  consulatle  22  mai 
de  Tan  de  J.  C.  258 ,  deux  ans  avant  Tinfortunie  de  Va- 
lérien.  Sous  GaliieUf  il  n'est  fait  aucune  mention  de  lui, 
soit  que  ce  prince  Teût  éloigné  .par  jalousie  et  par  haine 
contre  son  mérite,  ou  que  lui-même  il  dédaigoftt  de 

*  Vidimus  proxùnh  consulatum  Facîum  ut  enim  utjam  dwùi0a%un 

Fùrii  Placidi  taïUo  amèitu  in  Circo  sit ,  non  komrnum  con^ulatiu .... 

€€lUuin ,  ut  non  prœmia  dari  luiri-  Petierunt  c/uta  iUa  tcmpçna  ,    et 

gùf  sed  ptUrimonia  viderentur .  • .  magi»  améitione  populari  ptrittwa 

ittgemiKcmièus  J'rugi  knmMku*  #1^.  Vqp.  Att«d.  |5« 
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servir  le  plus  moa  et  le  plus  méprisable  des  hommes. 
Sons  Glande ,  ami  et  juste  estimateur  de  la  vertu ,  Au- 
rélien  recommence  à  parottre.  Il  aida  cet  empereur  à 
se  défaire  d'Auréole;  et,  ayant  beaucoup  brillé  dans  la 
guerre  contre  les  Goths  ^  il  fut  jugé  digne ,  comme  je 
l'ai  dit ,  de  lui  succéder* 

Après  la  mort  de  Quintillus ,  il  vînt  promptement  ^^'  ^^' 
se  faire  reconnottre  à  Rome ,  et ,  selon  la  pratique  des 
nouveaux  princes,  il  montra  de  la  douceur  et  témoi- 
gna être  disposé  à  profiter  des  conseils  qu'on  voudroit 
bien  lui  donner.  Un  sénateur,  qui  voulut  flatter  son 
poichant  à  use  sévérité  quelquefois  cruelle,  lui  dit  que, 
pour  régner  sâreœent ,  il  Revoit  faire  usage  du  fer  et 
de  l'or;  du  fer  contre  ceux  qui  manqneroient  à  ce  qu'ils 
lui  dévoient,  de  l'or  pour  récompenser  9e&  fidèles  ser- 
viteurs. Cet  adulateur  reçut  le  juste  salaire  dç  son 
lâche  conseil .,  et  il  fut  le  premier  qui  éprouva  le  fer 
d'Aurélien. 

Ce  prince  ne  pot  pas  faire  un  long  séjour  à  Rome,  et  ^o»* 
il  fut  bientôt  (diligé  de  retourner  dans  la  Pannoaie,  que 
les  Gmhs ,  malgré  l'horrible  défaite  que  leur  nation  a  vent 
soufierte  tout  récemment ,  menaçoient  d'une  aouyelle 
invasion.  Povtr  les  empêcher  de  pénétrer  bien  avant,  il 
prit  une  inrécaution  sfiige;  il  envoya  ordre  à  tous  les 
habitans  de  la  campagne  de  retirer  dans  les  villes' leurs 
grains,  leur  be^iaux,  et  toutes  leurs  provisions,  afin 
qne  les  barbares,  ne  trouvant  rien  à  piller,  fussent  ar- 
rêtés par  la  disette  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Peut-être  ces  mesures  suffisoient-elies,  si  les  circon- 
stances eussent  permis  d'en  attendre  le  suocès;  mais 
ritalie  avoit  actuellement  à  craindre  une  ligi^  Ibrmi- 
dable  de  peuples  germains  -qui  se  préparoieot  à  y  m- 
trer  à  main  armée.  Ce  fut  donc  une  nécessité  à  Aurélien 
de  se  hâter  de  terminer  par  tme  bataille  la  querelle  avec 
les  Gorhs ,  qui  avoient  passé  le  Bannbe.  On  combattit 
jusqu'à  la  nuit  s^ns  que  la  victoire  se  déridât;  mais  les 
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barbares  la  cédèrent  aux  Romains  par  leur  retraite: 

Ils  repassèrent  le  fleuve  pendant  la  nuit ,  et  envoyé-^ 

rent  demander  la  paix  à  l'empereur,  qui  la  leur  ac-» 

corda. 

Vop.Aurel     Le  besoTU  de  Tltalie  le  rappeloit  pour  en  éloigner  les 

^vipf^'de^U'  peuple  germains  dont  j'ai  parlé.  Nous  en  trouvons 

e^*  quatre  nommés  dans  cette  guerre  :  les  Allemands,  les 

M arcomans  9  les  Julhonges,  et  les  Vandales.  Il  n'est 

pas  aisé  de  décider  si  ces  peuples  agissoient  de  concert, 

ou  chacun  à  part.  Il  est  peut-être  encore  plus  difficile 

de  faire  un  tissu  de  toutes  les  patelles  détachées  que 

l'on  trouve  en  différens  auteurs  touchant  les  exploits 

d'Aurélien  contre  eux.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  est 

nécessairement  mêlé  d'embarras  et  d'incertitude. 

Il  paroit  que  le  théâtre  de  la  guerre  fut  d'abord  le 
pays  voisin  du  haut  Danube,  et  qu'Auréiien  y  ayant 
remporté  quelque  avantage  sur  les  Juthonges  en  parti- 
culier ,  ces  peuples  se  déterminèrent  à  lui  envoyer  une 
ambassade  pour  proposer  la  paix.  Ils  firent  avec  fierté 
cette  démarche  de  soumission  ;  et  leurs  ambassadeurs 
avoient  ordre  de  ne  point  parler  en  vaincus  qui  re- 
çoivent la  loi ,  mais  d'offrir  leur  amitié  et  leur  alliance, 
sous  la  condition  expresse  du  rétablissement  des  pen- 
sions que  les  Aomains  avoient  coutume  de  leur  payer. 

Aurélien,  sachant  quelles  instructions  leur  avoient 
été  données ,  voulut  leur  imposer  et  les  intimider  par 
un  appareil  magnifique  et  terrible  en  même  temps. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  dans  son  camp,  il  ne  leur 
donna  pas  audience  sur-le-champ,  mais  la  différa  an 
lendemain.  Le  jour  venu,  toutes  les  troupes  romaines 
se  mirent  sous  les  armes,  et  se  rangèrent  comme  s'il  se 
fut  agi  d'une  bataille  générale.  L'empereur ,  revêtu  de 
pourpre ,  monta  sur  un  tribunal  élevé.  Tous  les  prin- 
cipaux officiers  l'environnoient  à  cheval ,  formant  une 
avenue  à  son  trône  en  double  croissant ,  et  derrière  lui 
paroissoient  tous  les  drapeaux  des  légions,  les  aigles  et 
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lés  images  da  prince  en  or,  des  tableaux  sur  lesquels 
étoîent  écrits  les  noms  des  légions  en  lettres  d'or,  le  tout 
supporté  par  dès  piques  d'argent.  Cette  pompe  étonna 
en  effet  les  ambassadeurs  des  Juthônges ,  et  les  frappa 
d^admiration.  Ils  demeurèrent  quelque  temps  en  silence. 
Mais,  bientôt  revenus  de  cepreniier  effet  d'un  coup- 
d'œil  inattendu ,  ils  prirent  la  parole,  et  ne  s'en  expri- 
mèrent pas  avec  moins  de  hauteur. 

Ils  dirent  que,  s*ils  sonhaitoient  là  paix,  ce  n'étoit  pas 
qne  leurs  courages  fussent  abattus  par  un  échec  qui  les 
avoit  à  peine  eiitaitiés,  mais  parce  qu'ils  étoient  per- 
suadés que  la  paix  et  ralii9nce  entre  eux  et  les  Romains  ' 
leur  seroient  utiles  aux  uns  et  aux  autres.  Ils  vantèrent; 
leurs  forces,  dôdt  les. Romains,  dîsOient-ils ,  avoient 
fait  l'épreuve  sous  GalUen;  et  ils  prétendirent  que,  si 
on  les  forçôit  à  combattre  d^  nouveau,  le  même  succès 
acconipagneroit  leurs  anbes.  Us  avertiréht  Âurélien  de 
ne  se  pas  fier  à  la  fortune,*  et  de  ne  pas  trop  compter 
sur  an  léger  avantage,  dû  aux  circonstances ,  et  qui  pou- 
voit  être  suivi  de  revers.  Enfin  ils  déclarèrent  qu'en  of- 
frant leur  alliance  aux  Romains ,  qui  en  tireroient  de 
grandes  utilités ,  ils  demandoiént  qu'on  rétablit  leurs 
pensions ,  sans  quoi  ils  deviendroient  aussi  irréconci- 
liables qu'invincibles  eùnemîs^ 

Aurélien  étoit  très«déterminé  à  ne  rien  accorder  aux 
Juthônges ,  et  il  pouvoit  leur  notifier  sa  résolution  en 
peu  de  mots.  L'historien  lui  prête  une  réponse  très- 
longue,  contenant  surtout  de  grands  éloges  de  la  pru- 
dence qui  dirige  toliteé  les  opérations  des  Romains,  à  la 
différence  dés  barbares,  toujours  impétueux  dans  leurs 
attaques,' toujours  s'affoiblîssant  à  la  première  disgrâce.' 
Il  reproche  aux  Juthônges  d'avoir  violé  les  traités ,  et 
il  en  conclut  qu'ils  ont  bien  mauvaise  grâce  à  venir  de^- 
mander  comme  tribut  ce  qui  n'étoit  qu'une  gratifica- 
tion volontaire,  ou  une  récompense  de  leurs  service^ 
'  précédens.  Il  leur  déclare  qu'il  est  ré3plu  de  tirer  ven* 
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geance  de  leurs  insultes,  en  portant  dans  lenr  pays  le 
fer  et  le  feu  ;  et ,  pour  leur  annoncer,  révënement  qu'ils 
doivent  se  promettre ,  il  leur  cite  Texemple  des  trois 
cent  mille  Goths  vaincus  et  exterminés  depuis  peu  par 
les  Romains. 

L'ambassade  des  Juthonges  ayant  été  infructueuse , 
il  fallut  reprendre  la  guerre  et  les  armes  ;  et  si  nous 
"^  voulons  mettre  quelque  liaison  entre  les  faits,  nous 
sommes  obligés  de  supposer  que  les  Juthonges  firent  en 
commun  avec  les  Marcomans,  et  peut-être  avec  les 
Allen>ands  et  les  Vandales ,  ce  que  Vopiscus  raconte  des 
seuls  Marcomans.  Nous  nous  servirons  du  nom  de  bar-- 
bores  y  qui  les  comprend  tous. 

Aurélien ,  fier  de  l'avantage  dont  j'ai  fait  mention ,  et 
qui  avoit  engagé  les  Juthonges  à  demander  le  renou- 
vellement des  anciens  traités,  forma  le  projet ,  non  de 
rop.  jiur,  rechasser  les  barbares  dans  leurs  pays ,  nîab  de  les 
'^'  '*'  détruire,  comme  a  voit  fait  Claude,  et  pour  cela  de 
leur  couper  la  retraite.  Il  se  posta  donc  derrière  eux , 
les  mettant  entre  lui  ei  Tltalie.  Son  plan  étoit  sagement 
arrangé,  si  les  barrières  de  l'Italie  eussent  été  bien 
gardées  ;  mais  elles  ne  l'étoient  point  suffisamment  :  les 
barbares  les  forcèrent ,  et  pénétrèrent  du  c6té  de  Milan. 
Aussitôt  Talarme  fut  extrême  dans  Rome ,  et  on  crut 
voir  renaître  les  maux  que  l'Italie  avoit  soufferts  sous 
GalKen.  Les  craintes  produisirent  même  quelques  sédi- 
tions ,  qu' Aurélien  vengea  dans  la  suite  selon  la  rigueur 
de  son  caractère. 

Il  s'étoit  mis  k  la  poursuite  des  barbares,  et  il  les 
atteignit  près  de  Plaisance  ;  mais ,  toujoiu*s  plus  attentif 
à  attaquer  qu'a  se  défendre ,  il  se  laissa  surprendre  par 
les  ennemis,  qui,  s'étant  cachés  dans.'d'épaisses  forêts , 
vinrent  vers  le  soir  tomber  sur  son  armée.  Il  fut  défait 
entièrement ,  et  la  perte  fut  si  grande  de  la  part  des 
Bomains ,  que  Ton  appréhenda  quelle  n'entraitiât  la 
chute  de  Tempire. 
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Alors  Aarëlien  commenta  à  craindre  lQi->m£ine.  Il 
écrivit  au  «ënat  pour  ordonner  que  Ton  consultât  les 
livres  sibyllins,  auxquels  on  a  voit  en  la  pensée  de  recourir 
dès  le  moment  que  les  barbares  avoient  mis  le  pied  en 
Italie;  mais  quelques  flatteurs  s^y  étoient  opposés ,  pré- 
fendant que  la  valeur  du  prince  dispensoit  d'implorer 
le  seconrs  des  dieux.  Aurélien  ,  instruit  par  le  danger , 
blâme  nettement  dans  sa  lettre  au  sénat  cette  façon  de 
penser ,  et  il  déclare  qu'il  ne  peut  être  honteux  de 
▼aincre  avec  Taide  de  la  Divinité.  On  chercha  donc 
dans  les  oracles  de  la  sibylle  le  remède  aux  maux  pré- 
sens, et  on  exécuta  avec  grand  soin  toutes  les  pratiques 
superstitieuses  que  les  prêtres  d'Apolloii  et  les  pontifes 
prétendirent  y  avoir  trouvées  recommandées ,  et  qui  res- 
semblent à  celles  dont  on  a  vu  plusieurs  exemples  dans 
l'histoire  de  la  république  :  lustration  de  la  ville  et  des 
campagnes ,  cantique  chanté  par  deux  chœurs  de  jeunes  ' 
enfans  qui  eussent  père  et  mère ,  sacrifices  de  différentes 
espèces.  Il  est  remarquable  qn' Aurélien ,  en  ofiFrant  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  célébration  de  ces  fêtes , 
promet  d'envoyer  des  prisonniers  de  telle  nation  que 
l'on  voudra  :  nouveau  témoignage  de  l'usage  cruel  et 
impie  des  victimes  humaines,  pratiqué  dans  Rome  tant 
qu'elle  fut  idolâtre. 

Vopiscns  attribue  à  tes  misérables  et  criminelles  sn^» 
perstitions  le  retour  de  la  bonne  fortune  d'Aurélien. 
€e  qui  est  vrai ,  c'est  que  ce  prince ,  guerrier  habile ,  et 
averti  par  ses  défaites  de  procéder  avec  plus  de  circon- 
spection ,  reprit  la  supériorité  sur  les  barbares.  Ils  s'é- 
loient  avancés  jusqu'à  Fano,  près  du  fleuve  Métaure.  Il  yicutpiu 
les  battît  en  cet  endroit ,  et  les  força  de  retourner  en 
Arrière  vers  le  pays  d'où  ils  venoient.  Il  remporta  sur 
eux  «ne  seconde  victoire  près  de  Plaisance ,  et  une  troi- 
stènie  dans  les  plaines  de  Ticinum ,  aujourd'hui  Pavie , 
et  il  réussit  ainsi  à  les  chasser  hors  des  limites  de  l'Ita- 
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lie.  II  les  poursuivit  même  an*delà  des  Alpes  ,  si  nous 
i>extpp.      devons  rapporter  à  ce  temps-ci ,  comme  le  fait  M.  de 
Tillemont  avec  beaucoup  de  probabilité ,  ce  que  Dexippe 
Dpus  apprend  touchant  les  Vandales. 

Ces  peuples 4  ayant  éié  vaincus  par  les  Romains  dans 
une  grande  action ,  demandèrent  la  paix.  Leurs  rois 
eurent  à  ce  sujet  une  entrevue  avec  l'empereur,  qui  ne 
Toulut  rien  conclure  sans  savoir  le  sentiment  de  soa 
armée;  circonstance  qui  prouve  jusqu'à  quel  point  les 
empereurs  romains,  même  les  plus  fiers  et  les  plus 
fermes ,  dépendoient  alors  des  soldats.  Aurélien  les  eon^ 
voqua  donc ,  et  leur  proposa  Taffaire  du  trûté  entamé 
avec  le  roi  des  Vandales^  Les  soldais,  fatigués  d'un^ 
guerre  dans  laquelle  ils  avoient  éprouvé  tant  de  vicis^ 
situdes ,  déclarèrent  que  leur  intention  n'étoît  pas  de 
commettre  à  de  nouveaux  hasards  rélal  de  prospérité 
dont  ils  jouissoient  actuellement.  Ainsi  le  pro)et  de  traité 
fut  suivi ,  et  la  paix  conclue.  Les  Vandales  s'engagèrent 
a  retourner  dans  leur  pays,  et  Aurélien  à  leur  fournir 
des  vivres  jusqu'au  Danube.  Les  rois  des  Vandales  y* 
pour  sâreté  de  leur  promesse ,  dpnnèrent  en  otage 
leurs  enfans  et  ceux  des  principaux  chefs  de  l'armée  ;  et 
deux  mille  cavaliers  de  leur  nation  prirent  parti  dans 
les  troupes  romaines.  La  plupart  des  Vandales  se  reti- 
rèrent paisiblement.  Quelques  pelotons  néanmoins,  en 
traversant  les  terres  de  l'empire,  s'étant  débandés  pour 
piller ,  le  commandant  romain  qui  les  suivoit  comme 
surveillant  tomba  sur  eux  avec  les  troupes  qu'il  avoit  à 
ses  ordres ,  et  en  tua  cinq  cents  ;  de  quoi  les  rois  van^ 
dates  furent  si  éloignés  de  se  plaindre ,  qu'ils  fireiH 
percer  à  coups  de  flèches  le  chef  de  ces  pillards.  Auré- 
lien ,  libre  d'inquiétude  de  ce.  côté,  ramena  son  armée 
en  Italie ,  où  les  Juthonges  préparoient  une  nouvelle 
irruption.  Mais  cette  menace  n'eut  aucune  suite ,  au 
moins  que  nous  sachions ,  et  l'Italie  jouit  d'une  pleine 
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paix  dorant  tout  le  reste  du  règne  d'Aurëlien.  Une 
guerre  si  importante  n^occupa  ce  prince  qu'environ  un 
an  :  elle  fut  achevée  Tan  de  J.  C.  271.  âh.R.io»/ 

Âurélien  revint  à  Rome,  non  avec  la  satisfaction  yop.  Aur. 
d'un  vainqueur  qui  vient  jouir  dans  sa  capitale  des  *'»  **  ^^** 
applaudisseraens  dus  à  ses  exploits ,  mais  avec  le  ressen- 
timent d'un  prince  offensé ,  qui  respire  la  vengeance. 
J'ai  parlé  de  quelques  séditions  qu'avoieiit  fait  naître 
dans  Rome  les  commencemens  peu  heureux  de  la 
guerre.  II  paroît  qn'ÂnréIten  s'étoit  persuadé  que  ces 
séditions  avoient  des  chefs  secrets,  qui  roettoient  en 
mouvement  la  multitude  par  des  vues  ambitieuses ,  et 
pour  envahir  le  rang  suprême  à  la  faveur  du  trouble 
qn'ib  excttoient.  Nous  ne  savons  pas  si  ses  soupçons 
étoient  fondés.  Seulement',  parmi  ceux  qu'il  fit  mourir 
pour  cette  cause ,  nous  trouvons  un  Domitien ,  qui 
pourroit  être  le  même  que  quelques  médailles  iious  ap-  TiUem. 
prennent  s'être  attribué  le  nom  d'Auguste  ;  et  Thistoire 
nous  a  fait  connottre  un  général  de  ce  nom  vainqueur 
de  Macrien  sous  le  règne  de  Gallien ,  et  qui  prétendoit 
appartenir  à  la  famille  de  Vespasien.  Ce  ne  sont  là 
que  des  conjectures  assez  foibles,  et  ignorées  de  Yo- 
piscos^qui,  très^isposé  d'ailleurs  k  louer  Aurélien, 
l'accuse  néanmoins  de  s'être  porté  à  punir  avec  rigueur 
ce  qu'auffoit  pu  négliger  un  prince  plus  porté  à  la  clé- 
mence, et  d'avoir  répandu  le  sang  de  plusieurs  illustres 
sénateurs  sur  des  accusations  qui  n'avoient  souvent  pour 
appui  que  l'autorité  d'un  seul   témoin,  quelquefois  ^ 

même  vil  et  méprisablç  ;  aussi  la  haine  publique  fi^-elle 
le  juste  salaire  d'une  telle  cruauté.  On  estimoit  les 
grandes  qualités  qu'avoit  Aurélien ,  soit  pour  conduire 
une  guerre ,  soit  pour  gouverner  l'état  :  mais  on  ne 
ponvoit  l'aimer;  et  il  éprouva  enfin ,  ainsi  que  nous  le 
verrons  dans  la  suite,  cç  que  doit  craindre  un  prince 
qui  est  craint  de  tous. 

(1^  périls  ré'^érés  auxquels  Rome  avoit  été  exposée  Vùp^et  Zoi 
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de  la  part  des  barbares  dans  les  dernières  années,  aver- 
tirent Aurëlien  de  la  mettre  eu  état  de  défense.  Depuis 
la  guerre  d'Annibal ,  c'est-à-dire  depuis  cinq  cents  ans» 
Rome  n'avoit  point  eu  à  craindre  l'étranger.  Bien  loin 
de  trembler  pour  sa  sûreté,  c'étoit  elle  qui  portoit  la 
terreur  de  son  nom  et  de  ses  armes  aux  deux  bouts  de 
Funivers.  Ainsi  Ton  avoit  négligé  d'en  entretenir  le& 
fortifications  :  les  murs  tomboient  de  vétusté ,  ou  avoient 
été  abattus.  Aurëlien  entreprit  de  les  relever,  et  de  les 
fortifier  suivant  la  méthode  alors  usitée  ;  et  en  même 
temps  il  ^  agrandît  l'enceinte  de  la  ville  jusqu'à  cin- 
Vop.  Jurel.  quante  milles  ou  dix^sept  lieues  de  circuit.  Il  commença 
^^'  l'ouvrage;  et  Probe,  sou  successeur,  le  continua,  et  y 

mit  la  dernière  main.  Quoique  Aurëlien  n'ait  pas  achevé 
cette  enceinte ,  elle  porta  son  nom  ;  et  elle  est  marqnée 
ainsi  sur  la  carte  que  M.  d'AnviUe  a  donnée  de  la  ville 
de  Rome,  à  la  tête  de  l'histoire  romaine  de  M.  Rolltn. 
yop.  Aur.  Les  soins  dont  je  viens  de  parler  n'occupant  Aurë~ 
>2,tt  os.  |.^^  qu'en  passant.  Son  grand  objet,  après  qu'il  eut 
assuré  VéUt  de  l'Italie  par  la  défaite  des  barbares,  ëtoil 
de  réunir  à  l'empire  tes  vastes  démembremens  auxquels 
avoient  donné  tien  la  négligence  et  la  mollesse  de  Grallieiu 
Tétricus,  qui  tenoit  la  Qaule,  ne  paroissoit  pas  entre-* 
prenant  ;  et  Ton  pouvoit  sans  crainte  et  sans  péril  Aif-^ 
férer  la  guerre  contre  lui.  Zénpbie,  princesse  active,, 
ardente,  ambitieuse,  aprè^t  avoir  ajouté  l'Egypte  aux 

•  Quoique  j'aie  empIoj4  ulleun  l'eneeinte  de  la  viUe ,  le  besoia  de> 

cette  expression  pour  reotlre  ce  que  loger  uii  plus  grand  nombre  de  c»> 

les  Itomains  appcloicnt  pomœrium  toyens  suffisoît.  Aurëlien  ,  dans  le 

pro ferre,  il  y  avoit  pourUnt  une  dif-  temps  qu'il  agraadU  l'eaceUlc  de  la 

lerence  ,  mais  qu'il  n'est  pas  trop  ville  ^  ne  recela  point  lepomœnuni. 

mué  de  comprendra.  Le  pomœrium  II  le  fit  dans  la  suite ,  je  ne  sais  trop 

étoit  un  espace  coniacré  par  les  ce-  i  quel  titre  «  puisque  je  ne  vois  point 

Démonîesaufundea  devant  et  derrière  quel  paya  il  ajouta  à  la  domioation 

les  murs  de  la  viUe  ;  «t  le  reculer,  des  Romains.  Au  contraire,  il  aban- 

c*étolt  un  droit  et  un  honneur  réservé  donna,  comme  il  sera  dit  dans  la  suite,, 

i  ceux  qui  avoient  agrandi  l'empire  la  Dace  de  Tnjan. 
par  dea  conquôies.  Pour  amplifier 
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étals  qo'Odénat  avok  possédés ,  étendoit  st$  prétentions 
et  ses  armes  )usqae  dans  la  Bithynie  :  et  Âorélien  crut 
devoir  commencer  par  la  réduire ,  et  reconquérir  sur 
elle  tons  les  pays  où  elle  régnoit  an  mépris  des  Ro- 
mains. C'est  ici  le  lieu  de  foire  connoitre  plus  parti- 
colièrenoent  cette  héroïne ,  dont  rabaissement  et  la  dé- 
bite est  la  plus  grande  gloire  d'Aurélien. 

Zénobie  se  disoit  issue  du  sang  des  rois  d'Egypte,  et    Treb.  Tr. 
elle  se  relevoit  par  les  Qoais  des  Ptolémées  et  des  Gléo^    ^^'^^ 
pâtres,  dont  elle  prétendqit  tirer  son  origïi>e.  Elle  avoit 
tontes  les  grâces  de  son  ses^e^  la  beauté  et  la  régularité 
des  traits  du  visage,  les  yeux  vifs  et  pleins  d^e  feu,  les 
dents  si  blanches,  qu'on  les  comiparoità  dés  perles;  seu- 
lement les  ardeurs  du  climat  où.elle  étoit  née  lui  ^voient 
doapé  uo  teint  un  peu  brun*  Si;  elle  possédoit  les  agrér 
meo8.de  son  sexe ,  elle  en  avoit  aussi  tes  foibks  :  le  guM 
de  la  parure,  l'amour  de  l'argent,  le  désir  de  briller 
par  le  faste  et  la  magnificence.  Sa  cour  étoit  mpptée 
sur  le  ton  de  celle  des  rois  de  Perse ,  et  elle  se  faisoii: 
adorer  copome  eux.  Elle  mérite  de  grandes  Ipuanges 
pour  sa  chasteté,  qui  alloit  jusqu'à  ne  connoilre  l'usage 
mâme  légitinoe  du  mariage  que  pour  la  fin  unique  à 
laquelle  le  Créateur  Ta  destiné.  Elle  eut  d'Odénaft  son    Treb.  7>. 
mari  plusieurs  enfans,  dont  trois  sont  connus  dans  ^/^ô^f  ^/u^/ 
l'histoire,  Hérennianus,  Timolaûs  et  Yahallath*  «  C'est  ^^- 
sans  doute  par  une  singularité  qu'affecta  leur  mère  à 
dessein  que  ces  trois  princes  portent  des  noms  tirés  de 
trois  langues  différentes  i  le  preipier,  latin;  le  second, 
grec;  le  troisième,  syrien  ou  arabe. 

Par  les  qualités  du  cœur  et  de  l'âme,  ZénoLiè  étoit    Tixh.  Tr. 
élevée  au-dessus  de  son  sexe.  Elle  avoit  tontes  les  vertus   ^'''  ''^' 


'  IL  VaillanI,  dans  \t%  vykmohtê  nal  p^  Hévode.  J'ai  «uivl  le  senii- 

<ie  racadëmie   dea  inscriptioiu  et  ment  oonamuo.  Ilana  dcf  fait»  aw 

be  I  Ici  lettres  «  t.  a,  eiitreprend  de  lesquels  il  reste  si  peu  do  monumens, 

provverqtie  Vaballaifa  n'ëtoit  pas  fib  il  est  bien  difficile  de  décider  avec 

de  Z^aobi(9}  nais  petit -iUj  d'Odô-  ooe  «alière  ccslitudc. 
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et  tous  les  vices  des  héros  ;  ambition ,  audace ,  passiojl 
de  conquérir ,  courage  dans  les  périls  ^  constance  dans 
le  travail,  étendue  des  vues,  dignité  et  autorité  du 
'7*  commandement.  Elle  vantoit  sans  cesse  Didon ,  Sémi- 
iramis  et  Cléopâtre,  et  elle  leur  ressembloit  par  les 
^^'  talens.  Sa  parure  alltoit  au  luxe  d'une  femme  l'équipage 
d'un  guerrier.  Depuis  1à  mort  d'Odénat,  elle  porta, 
avec  le  diadème ,  la  cotte  d^armes  impériale,  ornée  de 
pierreries  dans  tout  le  contour.  Elle  haranguoit  les  sol- 
dats, le  casque  en  tête  et  le  bras  nu.  Accoutumée, 
aussi-bien  que  son  mari,  aux  fatigues  de  la  chasse, 
elle  ignoroit  toute  délicatesse.  Quand  elle'se  servoit  de 
Voitures ,  les  plus  simples  et  les  inoins  recherchées  pour 
la  commodité  étoient  celles  qu'elle  préféroiL  Le  pins 
souvent  elle  montoit  à  cheval.  Quelquefois  elle  mar-> 
choit  à  pied  ^  et  faisoit  des  traites  de  plusieurs  milles. 
Quoiqu'elle  fftt  sohre,  comme  le  besoin  de  ses  affaires 
fa  mettoit  en  relation  avec  les  hommes,  elle  bu  voit 
comme  eux,  et,  dans  les  grands  repas  qu'elle  donnoit, 
elle  tenoit  tête  à  ses  généraux  et  aux  seigneurs  persans 
et  arméniens.  Habile  dans  l'art  de  gouverner,  elle  sa^- 
voit  entremêler  la  rigueur  et  l'indulgence,  selon  que  le 
besoin  de  ses  affaires  l'exigeoit  ;  et  malgré  rinclination 
qui  la  portoit  à  accumuler,  l'or  et  l'argent  ne  luicoû- 
toient  rien  à  répandre  pour  l'exécution  de  ses  desseins. 

yop.  Aur.  Cette  princesse  aima  les  lettres,  et  même  elle  les 
cultiva.  Elle  avoit  auprès  de  sa  personne  le  célèbre 
Longin ,  qui  fut  son  maître  pour  les  lettres  grecques. 
Outre  sa  langue  naturelle,  qui  étoit  la  syrienne ,  elle 

tivbell.  parloit  parfaitement  l'égyptien  ;  elle  possédoit  le  grec  ; 
elle  n' ignoroit  pas  le  latin  ;  mais  ^  ne  le  sachant  pas  assez 
pour  le  parler  aisément ,  elle  n'en  faisoit  point  usage. 
Au  contraire ,  elle  voulut  que  ses  fils ,  qu'elle  traitoit 
sur  le  pied  d'empereurs  romains,  parlassent  toujours 
latin,  qui  étoit  la  langue  de  l'empire.  Elle  étudia  l'his- 
toire, qui  est  l'école  des  princes.  Elle  s'attacha  surtout 
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h  l'histoire  de  son  pays  et  à  celle  des  Plolëmées,  qu'elle 
comptoit  pour  ses  ancêtres;  et ,  afin  de  s'en  mieux  rem- 
plir, elle  en  composa  elle-même  un  abrégé.  Elle  lut 
l'histoire  romaine  dans  les  auteurs  grecs  qui  l'ont 
écrite. 

2^oine  est  regardée  cotnme  ayant  eu  grande  part 
anx  succès  brillans  par  lesquels  Odénat  humilia  l'or- 
gueil de  Sapor.  Mais  elle  est  bien  criminelle,  s'il  est    ^efez  ci- 
vrai,  comme  il  y  a  lieu  de  le  soupçonner ,  qu'elle  ait  /j^^,"* 
tourné  contre  son  beau-fils  et  contre  son  mari  même 
cette  aadace  qui  lui  faboit  tant  d'honneur  contre  des 
ennemis  armés»  Après  la  mort  d'Odénat;  elle  se  mit 
en  possession  de  la  plénitude  de  la  puissance  sous  le 
nom  de  ses  fils,  qu'elle  décora  du  nom  d'Augustes;  et 
Méonius ,  qui  s'étoit  feit  vi^  titre  de  l'assassinat  de  son 
prince  pour  en  recueillir  la  dépouille,  n'ayant  pas 
long-temps  joui  du  fruit  de  son  crime ,  elle  se  vit  seule 
reine  et  impératrice  d'Orient.  Bile  repoussa  sans  peine 
les  foibles  efforts  que  tenta  Gallien  pour  la  troubler. 
Sous  Claude  elle  fit  plus  ;  elle   augmenta  ses  états  ;  Ti^eLCiaud^ 
et  pendant  que  ce  prince,  assez  occupé  contre  les  Goths,  "'  * 
obserVoit  la  paix  avec  elle,  afin  dé  ne  se  pas  mettre 
trop  d'ennemis  sur  les  bras  à  la  fois ,  elle  profita ,  pour 
envahir  l'Egypte,  du  repos  où  il  la  laissoit. 

Celte  conquête  ne  se  fit  pas  sans  difficultés  et  san^ 
combats.  Zénobîe  s'étoit  pratiqué  des  intelligences  dans 
le  pays  par  l'entremise  de  Timagène ,  Egyptien  attaché 
à  son  service;  et,  pour  l'dppuyer,  elle  envoya  Zabdas, 
son  général,  à  la  tête  d'une  armée  de  soixante-dix  mille 
hommes  9  tant  Palmyréniens  que  Syriens.  Le  gros  de 
la  nation  égyptienne  n'étoit  pas  gagné  par  Timagène. 
Au  contraire  ^  il  parolt  que  la  vieille  haine  des  Egyp- 
tiens contre  les  Syriens  se  réveilla  en  cette  occasion  ;  et 
ils  vinrent  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes 
à  la  rencontre  de  Zabdas.  La  bataille  se  livra  ;  les  Egypr 
tiens  furent  vaincus  :  et  Zabdas  >  comptant  avoir  tei>- 
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miné  Tentreprûe,  laissa  seulement  un  corps  de  cinq 
mille  hommes  dans  le  pays ,  et  s'en  retourna  avec  le 
reste  de  ses  forces. 

Dans  ce  même  temps  Probus ,  ou  phit6t  Probatus , 
donnoit  la  chasse ,  suivant  les  ordres  qu'il  en  avoit 
reçus  de  Claude,  aux  escadres  des  Goths,  qui  couroient 
les  mers.  Ce  général,  instruit  de  la  révolution  qui  venoit 
d^arriver  en  Egypte,  se  transporta  sur  les  lieux;  et^ 
ayant  ranimé  le  courage  de  la  nation  vaincue ,  qui  souf- 
froit  impatiemment  le  joug  des  Paimyréniens  (c'est 
ainsi  que  nous  appellerons,  d'après  les  auteurs  anciens, 
tous  ceux. qui  obéissoient  à  Zénobie),  il  réussit  aisé- 
ment, avec  le  secours  des  naturels  du  pays,  aie  délivrer 
des  cinq  mille  hommes  que  Zabdas  y  avoit  laissés,  et 
TËgypte.  rentra  avec  joie  sous  les  lois  de  Tempereur 
romain. 

Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps*  Les  Palmyrénienit 
revinrent  à  la  charge,  et,  quoique  vaincus  d'abord  dans 
un  grand  combat ,  ils  regagnèrent  enfin  une  pleine  su- 
périorité :  car  les  vainqueurs  s'étant  emparés  d'une 
montagne  voisine  de  Babylone,  ville  «  peu  éloignée  dgi 
Nil,  pour  couper  la  retraite  aux  Paimyréniens,  Tima-r 
gène,  qui  connoissoit  parfaitement  le  pays  où  il  étoît 
né,  trouva  moyen  d'arriver  par  des  sentiers  détournés, 
avec  un  détachement  de  deux  mille  hommes,  au  plus 
haut  sommet  de  la  montagne,  d'où  étant  venu  fondre 
sur  les  ennemis  qui  ne s'attendoient  à  rien  moins,  il  les 
défit  entièrement.  Probatus  fut  fait  prisonnier,  et  de 
désespoir  il  se  tua  lui-même.  L'Egypte,  sans  chef  et  sans 
forces,  demeura  soumise  à  Zénobie,  qui  y  régna  paisi- 
blement. 
Tt-eh.  Ti\  Pendant  que  ses  armes  prospéroient  en  Egypte ,  elle 
contenoit  dans  le  devoir,. par  son  autorité  et  par  la 

«  Elle  ëtoît  située  au-dessus  de  Un  quartier  ruiné  du  vieusCaîrccon- 
Tcndroît  on  ee  fleuve  se  ^pafe  en  serve  encore  auiourd'hni  le  nom  do 
Acu»  bmnckef  pour  foroicr  le  Ddta.    Babf  lonc. 
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terrear  de  son  nom ,  toutes  les  nations  voisines  de  Pal- 
myre.  Les  Sarrasins,  les  Arabes  «  les  Arméniens  la  res- 
pectoiênt,  et  n'osoient  faire  aucun  mouvement. 

Il  semble  que  cette  reine  ambitieuse  eût  même  formé 
le  projet  de  réunir  tout  l'empire  romain  sous  sa  puis- 
sance, et  qu'elle  prétendit  comme  Cléopâtre,  de  qui  elle 
se  disoit  descendue,  soumettre  le  Capitole  à  ses  lois. 
C'est  sans  doute  dans  cette  vue  qu'elle  avoit  voulu  se 
liguer  avec  Victoria,  dont  le  crédit  étoit  grand  dans  les 
Gaules,  afin  d'attaquer  Rome  des  deux  côtés  à  la  fois» 
par  rorient[et  par  Toccident.  Ce  plan  ayant  échoué, 
soit  par  la  mort  de  Victoria ,  soit  par  quelque  autre 
obstacle,  Zénobie  ne  rabattit  rien  de  ses  prétentions. 
Sur  la  fin  du  règne  de  Claude,  et  pendant  les  commen-  Zos. 
cemens  de  celui  d'Anrélien,  elle  gagna  du  terrain  dans 
TAsie  mineure.  Déjà  la  Cappadoce  et  même  la  Bithy- 
nie  la  reconnoissoîent  ;  et  delà  le  trajet  est  court  en 
Eorope. 

Il  itoit  temps  qn'Aurélien  arrêtât  ses  progrès;  et  ce  ^op.  Aur. 
fut  le  premier  des  soins  de  ce  prince  dès  qu'il  eut  assuré 
la  tranquillité  de  TOccident.  Dans  la  seconde  année  de 
son  règne  il  partit  de  Rome  pour  marcher  contre  Zéno- 
bie, et  il  prit  sa  route  par  TlUyrie,  attentif  à  éteindre 
dao5  les  pays  par  où  il  passa  tout  ce  qui  pouvoit  y  res- 
ter de  semences  de  troubles.  En  Dalmatie  il  détruisit  le 
tyran  «  Septimius,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Auguste  Vict.epit< 
par  les  soldats  qu'il  commandoit,  et  que  ces  mêmes 
soldats,  sans  doute  intimidés  ou  gagnés  par  Aurélien, 
tuèrent  au  bout  de  peu  de  jours.  Eu  avançant  dans  ril- 
lyrie.  Il  défit  plusieurs  pelotons  de  barbares  :  il  passa 
même  le  Danube  pour  aller  attaquer  Cannabas  ou 
Cannaband,  roi  des  Goths;  et,  dans  un  combat  qu'il 
lui  IjFra ,  il  le  tua  avec  cinq  mille  des  siens.  Il  remporta 
encore  quelques  avantages  en  Thrace  sur  d'autres  bar- 

'  SeptioMOB  pourroît  Aire  le  mène    imie  oomme  l'iu  dcBMjialcufs  qu' AlM 
ipt'Epilimiiif  I  qui  ett  ncmmé  par  Zo*    rèlicn  xnit  à  no^t. 
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Lares  qui  pilloieiit  le  pays;  et  c'est  ainsi  qu'il  arriva  2^ 
.  Byzance. 
f^pp.etZotf  Dès  qu'il  eut  passé  le  détroit,  la  Biihynie  se  soumit 
sans  résistance.  Ancyre,  métropole  de  la  Galatie,  lui 
ouvrît  pareillement  ses  portes.  En  Cappadoce,  Tyane 
Tarréta;  ce  qui  le  niit  dans  une  telle  colère,  qu'il  jura 
de  n'y  pas  laisser  un  chien  vivant  :  ce  fut  son  expres- 
sion. Il  se  préparoit  donc  h  former  le  siège  de  la  place; 
Fop.  mais  un  citoyen  de  Tyane,  nommé  Héraclammon^ 
voyant  bien  qu'il  y  avoit  de  la  folie  à  prétendre' tenir 
contre  ime  armée  impériale  commandée  par  le  prince 
en  personne ,  et  craignant  d'être  enveloppé  dans  le 
désastre  de  sa  patrie,  airna  mieux  la  trahir  pour  se 
sauver  lui-même,  comme  il  l'espérolt.  Il  introduisît 
Aurélien  dans  la  ville,  et  l'eu  rendit  piaitre  sans  coup 
férir. 

Aurélien ,  dans  un  succès  si  heureux  et  si  inespéré ,  agit 
en  grand  prince,  et  il  fit  en  même  temps  acte  de  justice 
et  de  clémence.  La  trahison,  pour  lui  avoir  été  utile,  nç 
lui  «n  partit  pas  moins  odieuse  ;  et ,  bien  persuadé  qu'il 
ne  ponvoit  se  fier  à  celui  qui  avoi(  trahi  sa  patrie^  il  lui 
fit  porter  la  peine  de  son  crime,  et  des  soldats  le  tuèrent 
par  ses  ordres  isecrets.  Attentif  néanmoins  à  ne  point 
passer  les  bornes  d'une  sévérité  légitime,  et  à  éviter  lui- 
même  le  reproche  d'avidité,  il  ne  punit  point  les enfans 
innocens  d'un  père  coupable,  et  il  leur  conserva  leur 
patrimoine,  qui  étoit  très-riche. 

Ce  fut  une  grande- consolation  ponr  les  malheureux 
Tyanicns  que  de  se  voir  vengés  d'un  traître  par  leur 
vainqueur  :  mais  de  plus  ils  éprouvèrent  eux-mêmes  la 
clémence  d' Aurélien  ,  qn^avpit  apparemment  adouci 
la  facilité  de  la  conquête.  Héraclamraon  fut  le  seul 
d'entre  eux  qui  périt  :  aucun  autre  ne  perdit  ni  la  vie 
ni  les  biens.  Les  soldats  romains,  se  souvenant  du  mot 
qui  avoit  échappé  à  leur  empereur,  lui  demandèrent  la 
permission  de  piller  la  ville  et  de  faire  main  basse  suc 
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tous  les  habîtans.  «  Ce  n'est  point  là  ce  qrie  f  ai  }urë,  dit 
*  Aurélien.  Tuez  tous  les  chiens,  je  vous  le  permets.  » 
Il  éluda  ainsi  par  une  interprétation  favorable  la  me- 
nace indiscrète  à  laquelle  un  premier  mouvement  de 
colère  Tavoit  emporté;,  et  les  troupes  romaines  étoient 
si  bien  disciplinées  sous  sa  conduit^,  que^  frustrées  de 
l'espérance  d'un  riche  butin ,  elles  pbéirent  sans  mur* 
murer. 

L'historien  jette  ici  du  merveilleux;  il  attribue  la 
douceur  d'Âurélien  envers  ceux  de  Tyarte  à  une  appa*^ 
rition  du  philosophe  Apollonius,  qui,  s'intéressant  pour 
sa  patrie,  se  montra  en  songe  à  Tempereur,  et  parlant^ 
non. pas  grec,  quoique  ce  fût  sa  langue  naturelle,  mais 
latin ,  pour  être  entendu  de  celui  à  qui  il  avoit  affaire , 
lui  répéta  par  trois  fois  ces  paroles  :  «  Aurélien ,  si  vous 
«  voulez  vaincre,  épargnez  mes  concitoyens.  »  L'auteui? 
de  ce  récit  croyoit  à  toutes  les  fables  que  Ton  a  débitée^ 
louchant  Apollonius;  et  il  ne  lui  en  coûtoit  pas  beaQ>- 
coup  pour  joindre  celle-ci  a  tant  d'autres. 

Le  même  écrivain,  dans  le  détail  qu'il  donne  sur  la 
manière  dont  la  ville  fut  prise,  mêle  une  circonstance 
qui ,  pour  n'être  pas  du  même  genre  que  le  songe  mira- 
culeux dont  )e  viens  de  parler,  n'en  trouvera  guère  plus 
de  créance  auprès  des  lecteurs  intelligens.  Il  dit  que  le 
traître  indiqua  à  Aurélien  un  endroit  par  lequel  il 
pouvoit  monter  sur  le  mur  ;  qu'Aurélien  y  monta  en 
effet  avec  sa  cotte  d'armes  de  pourpre,  et  que  de  là,  se 
montrant  aux  assiégés  et  a  l'armée  assiégeante ,  et  ré* 
pandant  tout  ensemble  la  terreur  dans  la  ville  et  l'allé- 
gresse parmi  les  siens,  il  devint  ainsi  maître  de  la  place. 
Qui  croira  qu'un  général  et  un  empereur  se  soit  exposé 
de  gaité  de  cœur  dans  une  occasion  où  le  moindre  offi- 
cier suffisoit? 

Zënobie,  ou  prévenue  par  la  diligence  d' Aurélien ,       ^<«.  et 
on  ne  voulant  point  trop  s'éloigner  du  centre  de  se^ 
états  I  attendoit  l'ennemi  à  l'entrée  de  la  Syrie,  où  elle 
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avoit  assemble  de  grandes  forces.  Sa  place  d'armes  ëtoit 
Antioche  :  et  lorsqu'elle  sut  que  Tempereur  romain  ap- 
jprochoit,  elle  envoya  contre  lui  Zabdas,  son  général , 
à  la  tête  d'une  puissante  armée.  Il  se  donna  un  grand 
combat  de  cavalerie  prèsd'Immx,  bourgade  de  la  Syrie, 

Zos.  à  quelque  dîsfance  d* Antioche.  Aurélien  craignoit  la 

cavalerie  pesamment  armée  des  Orientaux,  qui  pour- 
tant n'avoit  jamais  paru  redoutable  aux  anciens  Ro- 
mains, et  pour  la  vaincre  il  employa  la  ruse.  Il  ordonna 
à  sa  cavalerie  de  fuir  devant  celle  des  ennemis,  jusqu'à 
ce  que,  les  voyant  fatigués  et  épuisés  par  une  poursuite 
impétueuse,  elle  pût  faire  volte-face,  et  retourner  sur- 
eux  avec  avantage.  Ce  stratagème ,  si  commun  dans  la 
guerre,  lui  réussit.  Les  Palmyréniens  poursuivirent  à 
bride  abattue  les  Romains ,  dont  la  fuite  étoit  simulée  : 
et  ceux-ci,  lorsqu'ils  virent  leurs  adversaires  bien  ha- 
rassés, domptés  par  la  chaleur,  et  pouvant  à  peine 
porter  le  poids  de  leurs  armes,  tournèrent  tête,  et ,  les 
heurtant  avec  vigueur,  ils  les  mirent  en  désof dre ,  les 
renversèrent,  les  jetèrent  étendus  et  immobiles  sur  le 
champ  de  bataille,  et  ils  en  foulèrent  un  plus  grand 
nombre  aux  pieds  de  leurs  chevaux  qu'ils  n'en  tuèrent 
Euseù,  avec  l'épée.  Dans  cette  bataille  se  signala  un  officier 

chron.  nommé  Pompéïen,  et  surnommé  le  Franc,  Francus-  Ce 
surnom  paroît  marquer  qu'il  étoit  Franc  d'origine, 
quoique  son  nom  soit  romain. 

Zabdas,  ayant  perdu  la  partie  de  ses  forces  en  laquelle 
il  meltoit  sa  plus  grande  confiance,  se  tint  pour  vaincu , 
et  se  retira  vers  Antioche.  Il  appréhenda  même  de  n'être 
pas  reçu  dans  cette  ville  ;  et  pour  s'assurer  la  liberté  d'y 
entrer,  il  fit  répandre  sur  sa  route  le  bruit  qu'il  étoit 
vainqueur ,  et  qu'il  avoit  fait  prisonnier  l'empereur  ro- 
main. Il  menoit  en  effet  comme  captif  au  milieu  de  ses 
troupes  un  homme  revêtu  des  omemens  impériaux,  et 
qui  avoit  pour  Tâge  et  pour  la  taille  quelque  ressem- 
blance avec  Aurélien.  Il  entra  dans  Antioche  à  la  feveur 
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de  cette  fraude  :  et  ayant  instruit  Zënobie  de  la  vérité 
des  faits,  il  sortit  de  la  Tille  avec  elle  pendant  la  nuit, 
emmenant  toutes  les  troupes  palmyréniennes,  et  ils 
gagnèrent  ensemble  Emèse ,  pour  s'y  préparer  à  soute* 
nir  un  nouveau  choc. 

Anrélien,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  U  retraite  de 
Zabdas,  sortit  de  son  carop,  le  lendemain  du  comliat 
de  cavalerie,  pour  engager  une  action  générale.  Mais, 
ne  voyant  point  paroitre  les  ennemis,  il  se  mit  à  les 
poursuivre ,  et  vint  à  Antioche ,  d'où  la  terreur  de  si^ 
sévérité  avoit  fait  fuir  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tans.  Ce  n'étott  qu'une  vaine  alarme.  Aurélien  déclara 
qu'il  regardoit  ce  qui  s'étoit  passé  de  leur  part  comme 
Teffei  de  la  nécessité  des  circonstances,  et  non  d'aucune 
mauvaise  volonté  contre  lui,  ni  contre  Tempire.  Il 
distribua  des  placards  dans  les  villes  voisines  pour  rap- 
peler les  fugitife,  en  leur  promettant  entière  sûreté.  Us 
reviimnt ,  et  Antioche  se  repeupla. 

Zâiobie ,  en  partant  d' Antioche,  avoit  laissé  un  corps  ^op,  Âur. 
de  troupes  sur  une  hauteur  qui  commandoit  le  fameux  ^  '  ^^ 
faubourg  appelé  Daphné.  Elle  vouloit  apparemment 
arrêter  la  poursuite  d' Aurélien ,  et  se  donner  du  temps 
pour  se  reconnoltre  et  se  mettre  en  état  de  bien  rece* 
voir  un  tel  ennemi.  Il  fallut  en  effet  qu' Aurélien  livrât 
un  combat  pour  déloger  ces  troupes  du  poste  difficile  et 
important  qu'elles  occupoient:  après  quoi,  continuant 
sa  marche  vers  Emèse ,  il  soumit  en  passant  les  villes 
d'Apamée ,  de  Larisse,  et  d'Aréthuse,  qui  lui  ouvrirent 
volontairement  leurs  portes. 

Arrivé  près  d'Émèse,  il  trouva  l'armée  paimyré- 
nîennequi  Tattendoit,  forte  de  soixante-dix  mille  hom- 
mes ,  sous  les  murs  de  la  ville.  On  ne  nous  dit  point  à 
quel  nombre  se  montoient  les  troupes  d' Aurélien.  Mais 
il  est  à  croire  qu'elles  égaloient  ou  même  surpassoient 
celles  de  Zénobie;  et  elles  étoient  composées  en  grande 
partie.  d'Européens,  aguerris  par  l'exercice  continuel 
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des  combats  contre  les  barbares  dit  nord*  On  j  Cômp-^ 
toit  aussi  des  Asiatiques,  paimi  lesquels  Zosime  fait 
mention  de  soldats  de  la  Palestine,  qui,  outre  Tarmure 
accontumëe,  portoient  des  massues  et  de  gros  bâtons, 
dont  ils  se  servoient  dans  Faction  fort  utilement. 

Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-temps  en  pré- 
sence sans  en  venir  aux  mains,  et  la  victoire  fut  vive- 
ment disputée.  La  cavalerie  paimyrénienne  eut  même 
un  plein  avantage  sur  celle  des  Romains.  Elle  étoit  plus 
nombreuse  ;  et  les  Romains  ayant  foit  UQ  monvemeot 
pour  s'étendre  en  front ,  a6n  de  n'être  point  enveloppés, 
la  cavalerie  ennemie,  qui  les  attaqua  en  ce  moment, 
rompit  aisément  leurs  rangs  encore  chaticelans  et  af- 
foiblis ,  et  les  mit  en  fuite.  Mais  elle  fit  perdre  aux  siens 
le  fruit  A^xxtk  si  heureux  début  en  s'amusant  a  pour- 
suivre ceux  qu'elle  avoit  obligés  de  fuir.  L'infanterie  ro^ 
maine,  dont  la  force  étoit  invincible,  voyant  celle  des 
Orientaux  dénuée  du  secours  de  sa  cavalerie,  avança  sur 
elle,  la  poussa,- la  mit  en  désordre  :  et  ce  fut  alors  que 
les  troupes  de  la  Palestine  rendirent  un  bon  service  en 
renversant  et  assommant  à  coups  de  massues  des  hommes 
couverts  de  fer,  sur  lesquels  les  épées  et  les  lances  ne 
trouvoient  pas  facilement  l'endroit  foible  pour  les  percer. 
La  cavalerie  romaine,  ranimée  par  le  courage  et  le 
succès  de  son  infanterie,  s'étant  ralliée  et  rétablie  elle- 
même,  la  victoire  d'Âurélien  fut  complète  :  les  Pal- 
myréniens  laissèrent  le  champ  de  bataille  jonche  de 
leurs  morts  :  ceux  qui  purent  échapper  se  sauvèrent  dans 
Émèse.  Zénobie,  ayant  recueilli  les  débris  de  sa  défaite ^ 
tint  conseil  sur  le  parti  qu'elle  avoit  à  prendre.  Elle  ne 
pouvoit  pas  compter  sur  l'affection  des  hâbitans  d'E- 
mèse,  qui  étoient  tout  Romains  de  cœur  et  d'inclina- 
tion. D'ailleurs  le  danger  pressoit  de  la  part  d'Aurélien , 
qui  n'étoit  pas  de  caractère  à  laisser  sa  victoire  impar- 
faite. Elle  résolut  donc  de  s'éloigner,  et  d'aller  se  ren- 
fermer  dans  |?almyre,  sa  capitale,  ville  forte,  bien 
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munie 9  el  capable  de  soutenir  un  long  siège,  pendant 
lequel  elle  projëtoit  de  tenter  de  nouvelles  ressources ,  et 
de  ramener  la  fortune  à  force  dé  constance. 

La  bataille  d^Emèse  est  un  si  grand  événement,  que 
le  récit  ne  pouvoit  manquer  d'en  être  embelli  par  quel-^ 
que  merveille.  Yopiscus  raconte  qu'au  commencement 
de  l'action ,  pendant  que  la  cavalerie  plioit  et  abandon-^ 
noît  le  combat,  on  vit  une  divinité ,  qui  se  mànifestoit 
par  une  forme  auguste  et  au-dessus  de  la  condition 
mortelle,   exhorter  Tinfanterie  à  se  mettre  en  mouve- 
ment et  a  attaquer  Tenuemi.  Le  même  écrivain  ajoute'     > 
qu'Âurélieq ,  après  la  victoire,  étant  eniré  dans  Emèse^ 
où  il  fut  reçu  avec  joie,  et  ayant  cru  devoii:  comment 
cer  par  aller  àii  temple  du  dieu  Elagabal  pour  lui  ren- 
dre des  devoirs  dé  religion,  reconnut  dans  la  formé 
sous  laquelle  ce  uiéu  étoit  adoré  Tobjet  divin  qui  lui 
avoit  été  si  secourable  dans  le  combat.  Il  n'est  pas  trop 
aisé  de  comprendre  la  possibilité  de  cette  ressemblance. 
Celui  qui  avoit  exhorté  les  soldats  romains  à  bien  faire 
devoit  sans  doute  avoir  la  forme  humaine  :  et  le  dieu 
Elagabal  étoit  une  pierre  de  figure  conique.  Mais  Yo- 
piscus n'y  regarde  pas  de  si  près.  Il  dit  qu'Aurélien  ^ 
frappé  de  ce  rapport  merveilleux,  conçut  qu'il  étoit 
redevable  de  sa  victoire  à  la  protection  de  ce  dieu,  et 
qu'en  conséquence  il  orna  de  riches  offrandes  le  temple 
d'Emèse ,  et  dans  la  stiite  bâtit  dans  Rome  un  temple 
roagniÈque  aii  soleil,  qui  étoit  le  même  qu'EIagabal. 
Il  est  vrai  au'Aurélieh  signala  en  toutes  façons  sa  piété 
superstitieuse  envers  le  soleil.  Mais  nous  avons  observé 
qu'il  avoit  été  nourri  dans  des  sentîmens  religieux  pour 
cet  astre ,  dont  sa  mère  étoit  prétresse  ;  et  un  diiscours  dé 
lui,  dès  le  temps  du  règne  de  Yalérien,  nous  fournit  la 
preuve  dé  sa  fidélité  à  les  conserver,  et  à  régarder  le  '   F'op.  Àur. 
soleil  comme  lé  dieu  certain  et  manifeste  par  excel-  ^^* 
lence. 


>  Diijaciant ,  et  dciu  certus  $oly  elc* 
niST.   DES    EMP.    TOM.  Vt 
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Fop,  2(5.  Aurélîeh  ne  perdît  pas  un  moment  pour  se  mettre  à 
la  poursuite  de  Zénobie.  Sur  sa  marche  d'Emèse  à  Pal- 
myre,  îl  fut  fatîguë  par  les  courses  des  Arabes ,  qui  exer- 
çoient  dès-lors  le  métier  qu'ils  font  aujourd'hui,  bri- 
gands par  état,  accoutumés  à  vivre  de  pillage,  et  dont 
les  attaques  et  les  retraites  soiit  aussi  subites  et  aussi 
promptes  que  Téclaîr..  De  pareils  ennemis,  quoi- 
que extrêmement  incommodes,  n'étoient  pas  capables 
d'enipêchér  Aurélîen  d'aller  en  avant.  Il  arriva  devant 
Paimyre,  et  se  disposa  à  en  faire  le  siège  ,  pour  termi- 
ner la  guerre  par  la  prise  de  cette  place. 
TiiUin,  Paimyre,  ville  très-célèbre  dans  l'antiquité,  et  dont 

il  reste  encore  aujourd'hui,  dît-on  ,   de  magnifiques 
ruines,  avoît  pour  fondateur  Salomon,  suivant  le  té- 
moignage de  Josephe ,  qui  assure  que  la  ville  appelée 
Thadmor  dans  le  texte  original  des  Ecritures,  est  la 
même  que  Paimyre  :  et  c'est  ainsi  que  notre  Interprète 
latin  a  traduit  ce  nonr»  dans'le  troisième  livre  des  Rois, 
Mtm,  de  et  daus  le  second  des  Parallpomènes.  L'usage  moderne 
ïcviot^riiV.  y  ^^^  conforme ,  et  conserve  encore  aujourd'hui  le  même 
û»^'.  nom  de  Thadmor,  ouThedmour,à  Paimyre.  Sa  situa- 

tion ia  rendoît  forte  et  importante,  en  ce  qu'elle  occu- 
poît  un  espace  de  terrain  fertile,  riche  en  sources  de 
bonne  eau,  et'tout  environné  d'une  ceinture  dé  déserts 
arides  et  incultes  :  de  manière  que,  selon  l'expression 
de  Pline,  '  elle  formoit  comme  une  espèce  d'île  séparée 
par  la  nature  du  reste  desbuniaihs.  C'est  par  l'avantage 
de  cette  situation  que ,  placée  entre  deux  grands  empires, 
celui  des^^Parlhès,  et  ensuite  des  Perses  à  l'orient,  et  ce- 
lui des  Romains  à  l'occident  \  elle  se  maintint  indépen- 
dante de  l'un  et  de  l'autre,  toujours  recherchée  des  deux 
partis  dès  qu'il  y  avoît  rupture  et  guerre,  et  jantiais 
assujettie.  Elle  s'éleva  soûs  Odénat  et  Zénobie  au  plus 
haut  point  de  grandeur  où  elle  ait  jamais  été,  et  elle 
devint  alors  la  capitale  d'un  empire  d'une  vaste  étendue. 

t  yelui  wris  exempta  à  rerum  natura.  Fila,  v  ,  a5» 
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Zënobie  prit  soin  non-seulement  d'en  fdire  nne  ville  ^op. 
opulente,  mais  de  la  munir  pour  la  guerre.  C'est  ce 
qu'atteste  Âurélien  dans  une  lettre  écrite  pendant  qu'il 
en  faisait  le  siëge.  «  On  ne  sauroit  croire  (  dit  ce  prince  ) 
«  combien  il  y  a  dans  Palrayre  de  flèches ,  de  traits , 
«  de  pierres  à  lancer  :  il  n'est  aucune  partie  du  mur  qui 
«  ne  soit  défendue  par  trois  ou  quatre  balistes  ;  d'autres 
«  machines  jettent  des  feux;  en  un  mot ,  aucnne  sorte  de 
«  munition  de  guerre  ne  manque  dans  la  place,  et  ja- 
«  mais  ville  ne  fut  mieux,  préparée  à  faire  une  longue  et 
«  vigouii^use  résistance.  » 

Ânréîien ,  prévoyant  quelle  difficulté  il  éprouveroit  à 
prendre  Palmyre  par  la  force,  voulut  tenter  la  voie  de 
la  négociation.  Il  se  flatloit  «apparemment  que  sa  pré- 
sence dans  le  pays,  avec  une  armée  victorieuse,  auroit 
pu  affmblir  le  courage  de  Zënobie ,  et  la  disposer  à  pré- 
férer aux  hasards  de  la  guerre  Tassiirance  d'un  traite*- 
ment  donxet  favorable. -Il  lui  envoya  donc  une  lettre 
conçue  en  ces  termes  :  «  Aurélien ,  empereur ,  et  restau* 
«  rateur  de  la  puissance  romaine  en  Orient,  à  Zënobie 
«  et  à  tous  ceux  qui  sont  engagés  dans  nne  même  cause 
«  avec  elle.  Vous  deviez  vous  déterminer  de  vous-mêmes 
«  à  la  démarche  que  je  vous  prescris  par  la  présente  let- 
«  tre.  Je  vous  ordonne  de  vous  rendre  à  moi,  sous  la 
«  promesse  que  je  veux  bien  vous  faire  de  vous  per- 
«  mettre  de  vivre.  Vous ,  Zënobie ,  en  particulier ,  vous 
«  passerez  votre  vie  tranquillement  dans  le  lieo  où  je 
«  vous  placerai  de  l'avis  du  sénat.  Je  veux  que  vous  li- 
V  vriez  au  pouvoir  du  peuple  romain  tout  ce  que  vous 
«avez  de  pierreries,  d'or,  d'argent,  de  soie,  de  che- 
«  vaux  et  de  chameaux.  Je  conserverai  aux  Palmyré- 
«  DÎens  tous  les  droits  dont  ils  ont  joui  jusqu'ici.  » 

C^te  lettre  n'eut  pas  l'effet  qu' Aurélien  s'en  promet- 
toiL  Zënobie  ëtoit  trop  fière  pour  consentir  à  se  dégrader 
elle-même;  et  elle  répondit  d'un  ton  aussi  hautqne 
celui  sur   lequel    on  l'attaquoit.    Voici  sa  réponse  : 
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<'  Zcnobie ,  reine  de  l'Orient ,  à  Aiirélieti  Auguste.  Ja- 
<f  mais  personne  n'a  demandé  par  lettre  ce  que  vous 
«  exigez.  C'est  par  la  force  des  armes  que  se  terminent 
«  les  guerres.  Vous  voulez,  que  je  me  rende  à  vous, 
•c  comme  si  vous  ignoriez  qUe  Glëopâlre,  autrefois,  a 
«  mieux  aimé  la  mort  que  la  servitude,  quelque  adou- 
«  cissement  que  Ton  pût  y  joindre.  Nous  attendons  in- 
«  cessamment  des  secours  des  Perses  :  les  Sarrasins,  les 
»  Arméniens  sont  pour  nous.  Des  voleurs  arabes  ont 
«  défait  votre  armée,  Aurélien;  que  sera-ce  lorsque  les 
«  forces  alliées  que  nous  espérons  seront  ,arrivées  ! 
«  Certes ,  vous  quitterez  alors  cette  hauteur  avec  laquelle 
«  vous  me  commandez  de  me  soumettre  ^  comme  A  vous 
«  étiez  pleinement  vainqueur.  » 
yop.^St  et  La  réponse  de  Zénobie  Atant  à  Aurélien  toute  espë-^ 
^''  rance  d'une  soumission  volontaire ,  il  entreprit  de  la 

réduire  par  la  force ,  et  il  forma  le  siège  de  Paimyre.  Il 
s'y  comporta  en  brave  et  habile  capitaine.  Il  eut  grand 
soin  de  l'approvisionnement  de  son  armée;  et  comme 
il  campoit  dans  un  pays  stérile,  il  donna  ordre  à  tous 
les  peuples  voisins  qui  lui  obéissoient  d'apporter  jour- 
nellement des  vivres  en  abondance.  Il  défit  les  Perses  qui 
venoient  au  secours  iïes assiégés.  11  engagea,  moitié  par 
contrainte,  moitié  par  persuasion ,  les  Sarrasins  et  les  Ar- 
méniens à  passer  dans  son  parti.  U  paya  de  sa  personne 
dans  les  combats,  et  il  fut  en  une  occasion  blessé  d'un 
coup  de  flèche. 

Les  Palmyréniens  se  défendirent  dabord  avec  tant 
d'avantage,  qu'ils  insultoient  même  les  assiégeans,  et 
les  exhortoient  avec  une  ironie  amère  à  ne  pas  tenter 
l'impossible.  U  s'en  trouva  un  qui,  s'étant  attaqué  àJ'em- 
percur  par  des  propos  injurieux ,  fut  bien  puni  de  sa 
:  .démérité  :  car,  pendant  qu'il  s'égayoit  en  bravades  outra- 
*  .'  geuses,  un  archer  persan ,  qui  étoit  près  d' Aurélien ,  lui 
dit:  «Seigneur,  si  vous  me  l'ordonnez,  je  vais  vous 
m  venger  de  cet  insolent.  »  Aurélien  y  ayant  consenti, 
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k  Persan  fit  placer  devant  lui  quelques-uns  de  ses  ca- 
marades pendant  qu'il  bandoit  son  arc;  et  ensuite  il 
*  tira  si  juste,  que  le  Palmyrénien ,  qui  s'avançoit  à  mi*- 
corps  au-delà  du  mur,  atteint  de  la  flèche,  tomba  mort 
au  milieu  des  Romains. 

Le  siège  dura  long- temps,  et  ce  fut  la  disette  de 
yivres  qui  mit  fin  à  la  résistance  de  Zénobie.  Cette  fière 
princesse  ne  prit  pas  néanmoins  le  parti  de  se  soumettre 
au  vainqueur.  Elle  résolut  de  s'enfuir  sur  les  terres  des 
Perses^poor  solliciter  leurs  secours.  Elle  monta  donc  iin     ' 
chameau  des  plus  léger&à  la  course,  et  gagna  TEuphrate, 
qui  n'étoit  qu'à  une  journée  de  distance.  Mais  Âurélien, 
averti  de  sa  fuite  dans  le  moment ,  avoit  envoyé  après 
f^lle  un  détachement  de  cavalerie,  qui  fit  une  telle  dili- 
gence, qu'il  l'atteignit  lorsqu'elle  se  préparoit  à  passer 
ce  fleuve,  et  qu'elle  étolt  déjà  dans  le  bac.  Les  cavaliers 
romains  se  saisirent  de  sa  personne,  et  l'amenèrent  à 
l'empereur.  Lorsqu'elle  parût  devant   lui,   ce  prince    Treù.  Tr, 
irrité  lui  demanda  comment  elle  avoit  osé  insulter  les    ^'''  ^' 
empereurs  romains.  Elle  lui  fit  une  réponse  flatteuse, 
quoique  sans  bassesse,  «  Je  vous  reconnois  (  lui  dit-elle  )  * 
V  pour  empereur ,  vous  qui  savez  vaincre.  Gallien  et  ses 
ir  semblables  ne  m'ont  jamais  paru  dignes  de  ce  nom.  » 

Il  semble,  à  s'en  rapporter  an  récit  de  Zosime,  que,  Zas^ 
même  après  la  prise  de  Zénobie ,  les  Palmyréniens  ne 
furent  pas  tous  d'accord  pour  se  remettre  avec  leur  ville 
au  pouvoir  d'Aurélien.  Il  est  plus  probable  que  Zénobie, 
en  partant,  les  avoit  exhortés  à  tenir  jusqu'à  ce  qu'elle 
leur  eût  amené  le  secours  des  Perses  ;  et  que ,  lorsqu'ib 
la  virent  prisonnière,  toute  espérance  leur  manquant , 
ils  embrassèrent  Tunique  ressource  qui  leut  restoit ,  et 
implorèrent  la  clémence  du  vainqueur*  Aurélien  se  laissa 
fléchir  à  leurs  prières,  et  il  leur  accorda  là  vie  et  la 
liberté,  se  contentant  de  les  dépouiller  de  leur  richesses , 
dont  il  s'empara. 

Mattre  de  Palmyre^^  et  çoinptant  y  avoir  solidco^ent   yop.  Aur. 

3o,  et  Zos» 
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établi  spn  autorilé,  Aurélien  retourna  à  Emèsc^  et  là  il 
soumit  au  jugement  d'un  tribunal  auquel  il  présidoit 
Zénobie  et  ses  adhérens.  Les  soldats  romains  deman- 
doient  la  mort  de  Zënobie-;  et,  si  nous  en  croyons  Zo- 
sime ,  elle  acheta  sa  grâce  par  une  lâcheté ,  et  en  char- 
geant ses  conseillers  et  ses  ministres  de  tout  Todieux  de 
la  guerre.  J'aime  mieux  en  croire  Vopiscus,  selon  le  té- 
moignage duquel  cette  princesse  fut  redevable  de  la  vie 
à  la  générosité  d' Aurélien ,  qui  trouvoit  de  la  bassesse  à 

Treb.  Tr.  faire  mourir  une  femme  devenue  sa  captive.  D'ailleurs 

^''"^'  il  pensoit  que  l'empire  romain  a  voit  obligation  à  Zé- 
nobie ,  dont  le  courage  et  la  bonne  conduite  avoient 
préservé  de  Tinvasion  des  Perses  les  provinces  de  l'O- 
rient. Enfin  sa  vanité  étoit  flattée  de  l'idée  de  mener  en 
triomphe  une  si  fameuse  prisonnière;  car  il  se  faisoit 
un  grand  honneur  de  sa  victoire,  et  il  se  tenoit  offensé 
des  discours  de  ceux  qui  prétendoient  qu'avoir  vaincu 
une  femme  étoit  un  médiocre  exploit.  Une  femme  telle 
que  Zénobie  lui  paroissoit  avec  raison  valoir  mieux  que 
y  op.  et  Zos.  bien  des  hommes.  Il  conserva  donc  la  vie  à  cette  prin- 
cesse, et  il  usa  de  la  même  douceur  à  Tégard  de  Yabal* 

Tillem.  laih  ^  le  troisième  de  ses  fils.  Pour  ce  qui  est  des  deux 
aînés,  Hérennien  et  Timolaiis,  on  varie  beaucoup  sur 
ce  qui  les  regarde.  Quelques-uns  disent,  contre  toute 
vraisemblance,  qu'ils  forent  mis  à  mort  par  Aurélien; 
les  autres,  qu'ils  moururent  de  mort  naturelle.  Il  s'en 
trouve  qui  veulent  qu'ils  aient  été  menés  en  triomphe 
avec  leur  mère.  Tant  ce  que  l'on  sait  d'eux  avec  certi- 
tude, c'est  qu'ils  avoient  régné  avec  leur  mère,  et  que 
Timolaiis  fit  de  grands  progrès  pour  son  âge  dans  l'é- 
loquence latine. Du  reste  ils  sont  peu  connus,  et  Vabal- 
lath  est  le  seul  des  fils  de  Zénobie  dont  les  monumens 
anciens  fassent  mention  depuis  le  triomphe  d'Aurélien. 

Fop.etZos,  Les  principaux  de  la  cour  de  Zénobie,  et  tous  ceux 
aux  conseils  desquels  ou  attribua  l'entreprise  de  la 
guerre,  ou  dont  le  ministère  avoit  été  employé  pour  la 
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condaire,  n'éprouvèrent  pas  de  la  part  d'Âurélien  la 
même  indulgence  que  leur  reine.  Ils  furent  ou  envoyés 
au  supplice  sur-le-champ,  ou  réservés  pour  être  noyés 
dans  la  mer  au  passage  du  Bosphore  de  Thrace. 

Du  nombre  de  ceux  qui  périrent  à  Emèse  .fut  le  célè« 
bre  Longin,  dont  la  mort  est  une  honte  pour  celui  qui 
Tordonna.Rhéteur  et  philosophe,  il  excelloit  dans  ces 
deux  genres,  et  nous  avons  encore  dans  le  traité  du  Su- 
blime, bien  connu  parmi  nous^  la  preuve  subsistante 
de  son  mérite  supérieur.  Son  crii^e  fut  d'avoir  composé 
la  lettre  par  laquelle  Zénobie  répondit  à  Tinvitalion 
qn'Aurélien  lui  f^isoit  de  se  rendre.  Longîn  étoit-il 
coupable  d'être  entré  dans  Tesprit  de  la  reine ,  à  laquelle 
il  servoit  de  secrétaire?  Il  souffrit  la  mort  avec  con- 
stance ,  jusqu'à  consoler  lui-même  ceux  en  qui  son  triste 
sort  excitoit  Tindignation  et  la  pitié. 

Pendant  qu'Aurélien  faisoit  la  guerre  à  Zénobie  en  f^op.Pivb.o* 
OrieDt,  il  lui  avoit  enlevé  TEgypte  par  le  ministère  de 
Probus.  Ce  général,  qui  fut  dans  la  suite  empereur  « 
avoit  triomphé  de  tous  les  efforts  des  Palmyréniens , 
qui  s'étoient  battus  courageusement  pour  défendre  leur 
conquête,  mais  qui  n'avoient  pu  résister  à  la  supériorité 
des  forces  et  du  mérite  de  leur  ennemi.  Ainsi  Âurélien , 
ayant  réuni  à  Tempire  romain  tout  ce  qui  avoit  re- 
connu les  lois  de  Zépobie,  reprit  la  route*  de  l'Europe. 

Dqà  il  avoit  passé  le  Bosphore, et  même  défait  quel-  ^f^op.  Àur. 
qaes  partis  de  Carpiens  quis'étoient  répandus  dans  la^^^,^''  ^^ 
Thrace,  lorsqu'il  apprit  la  révolte  de  ceux  dePal^iy^er 
Un  certain  A  psée^  qui  ,  ayant  été  attaché  à  Zénobie  , 
nvoit  échappé  aux  recherches  et  à  la  vengeance  d' Auré- 
lien, revenu  dans  le  pays,  exhorta  les  habitans  à  se 
délivrer  de  la  servitude,  et  fut  écouté.  Ils  sondèrent 
Marcellinus,  qui  commandoit  en  Mésopotamie,  et  ils 
voulurent  l'engager  à  prendre  la  pourpre. Celui-ci,  fidèle 
à  son  prince ,  éludant  leurs  propositions  par  des  délais 
affectés ,  pendant,  qu'il  donnoit  avis  de  tout  a  Aurélien  ^ 
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lis  se  lassèrent  d'attendre  sa  dëdsion;  et,  ayant  ëgorgë 
la  garnison  romaine  qn'ils  avoient  dans  leur  ville  avec 
Sandarion  ,  qui  en  étoit  le  capitaine,  ils  proclamèrent 
empereur  et  revêtirent  de  la  pourpre  un  parent  de  Zé- 
nobie,  noïnmé  Achillée  par  Yopiscus,  et  Ântipchu^ 
par  Zosime. 

Aurélien,  toujours  actif,  rebroussa  chemin  à  cette 
nouvelle ,  et  il  ëtoit  arrivé  à  Antioche  lorsqu'on  le  croyoit 
encore  en  Europe.  Les  Palmyréniens,  surpris  par  une 
diligence  qui  tenoit  du  prodige^  ne  firent  auaine  résis- 
tance ,  et  ouvrirent  leurs  portes  à  l'empereur.  Mais  par 
ffetle  soumission  forcée  ils  ne  purent  éviter  le  châti- 
ment rigoureux  dont  leur  rébellion  paroissoit  digne  à 
Aurélien.  La  ville  fut  livrée  à  la  fiireur  du  soldat ,  qui 
pilla,  saccagea ,  versa  le  sang  à  flots,  sans  épargner  ni 
les  femmes,  ni  les  vieillards ,  ni  les  enfans.  Il  paroit  que 
pette  exécution  terrible  dura  plusieurs  jours,  au  bout 
desquels  Aurélien ,  enfin  satisfait,  ordonna  que  Ton  ces- 
sât de  sévir  contre  les  déplorables  restes  d\m  peuple  peu 
auparavant  si  florissant.  Il  méprisa  assez  celui  qui  avoit 
usurpé  la  pourpre  impériale  pour  lui  laisser  la  vie. 
Quant  à  ce  qui  regarde  les  édifices  de  la  ville ,  il  ne^ 
leur  fit  point  porter  la  peine  du  crime  de  leurs  malheu- 
reux habitans.  Il  voulut  même  que  l'on  rétablit  dans 
toute  sa  magnificence  et  sa  splendeur  le  temple  du  so- 
leil ,  dont  Tavidité  du  soldat  avoit  enlevé  les  ornemens 
et  les  richesses.  Palmyre  ne  fut  donc  point  détruite  ; 
mais  elle  souffrit  beaucoup ,  et  elle  ne  se  releva  de  long- 
temps d'un  si  affreux  désaétre.  Elle  resta  dans  un  état  de 
Procop.  de  ruine  et  de  désolation  jusqu'à  ce  que  Justinien  la  répara 
œdif,  l.i.  ^^  J3  fortifia  de  nouveau  pour  en  faire  une  barrière  con- 
tre les  courises  des  Sarrasins. 
Fop.  Àur.       Aurélien ,  après  avoir  puni  Palmyre ,  eut  encore  à 

'VoUtîscutetZofimedlietitqu'Ai:^-  lui-même,  exprime  poûlî  rem  en  t 
rëliendétraînt Palmyre.  Mau  lalettrt  que  la  ville  sabsiita  après  le  caroag« 
4'AurèIieA  ,  rapportée  par  Vopîscus    de  sca  bahitani. 
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rédmrt  TEgypte  qui  s'ëtoit  révoltée  dans  le  même 
temps.  L'auteor  jde  cette  rébellion  fut  Firmus,  ancien 
ami  et  allié  de  Zénobie,  et  qui ,  voyant  la  puissance  de 
cetle  reine  détruite,  avoit  travaillé  pour  lui-même, et 
profité  de  Téloignement  du  vainqueur  et  de  la  légèreté 
des  Alexandrins ,  toujours  avides  de  nouveauté ,  pour 
se  faire  proclamer  Auguste.  Ses  richesses  lui  facilitèrent 
le  SQCcès  de  son  entreprise.  11  possédoit  une  grande  par- 
tie des  manufactures  de  papier  ^  d'Egypte  :  il  faisoit  le 
commerce  de  la  mer  des  Indes,  et  il  tiroit  de  cette 
double  source  un  très*-grand  revenu.  Il  avoit  pour  alliés 
les  Blemmyes^  et  les  Sarrasins,  peuples  guerriers;  et 
lat-mdme  il  étoit  homme  de  tête  et  de  résolution ,  et  ca- 
pable de  conduire  de  grandes  affaires.  Aurélien  vint  de 
JVIësopotamie  en  Egypte  pour  le  combattre.  La  guerre 
ne  fut  pas  longue ,  ni  le  succès  douteux.  Aurélien  lui- 
même,  dans  un  édit  adressé  au  peuple  romain,  s'en 
exprime  ainsi  :  «  Nous  avons  mis  en  fuite  le  brigand 
"  égyptien  Firmus;  nous  l'avons  assiégé,  nous  Pavons 
«  pris,  nous  Tavons  fait  périr  dans  les  tourmens.  >» 

Les  dernières  paroles  du  fragment  de  cet  édit ,  que 
Vopiscos  nous  a  conservé,  sont  remarquables,  et  font 
connoltre  que  le  peuple  romain  avoit  bien  dégénéré  de 
sa  gloire ,  et  n'étoit  plus  qu'un  amas  de  gens  obifs  et 
voluptueux.  Après  avoir  annoncé  que  les  provisions  du 
blé  d'Egypte,  supprimées  par  Firmus,  alloient  repren- 

^  Il  diM>it  •  aa  rapport  de  Yopû-  teodoit  recueillir  assçz  dç  papyrus    , 

eus ,   qu'avec  son  papier  et  ga  colle  et  employer  asscs  de  colle  pour  en 

il  pourroit  nourrir  une  année  ;  ce  laîrc  tubslsler  une  armée  à  qui  il 

que'M.deTilIemontentend  dupro-  donncroit  ces  alimens  ei^    nature, 

doit  qui  lui  reveooit  de  la  vente  de  Mnis  ce  scroit  une  chétive  nourriture 

ces  marchandises.  Gasaubon  et  Sau-  que  du  suc  At  papyrus  et  de  la  colle/ 

maise»daQs  leurs  notes  sur  Vopiscust  Ces  embarras  m'ont    empêché  de 

jugeant  incroyable  une  si  prodigieuse  mettre  dans  le  texte  le  mot  de  Fir- 

richesse  «  interprètent  autrement  le  mus^  dont  je  n'ai  pourtant  pas  voulu 

mot  de  Firmus.  Comme  le  suc  de  la  priver  mes  lecteurs, 
plante    papyrus  poûvoit  servir  de 

nourriture  aussi*bien  que  la  colle  de        *  Peuple  qui  habitoit  sur  la  fron- 

(ariae ,  ils  pensent  que  Firmus  pré-  tière  de  l'Egypte  au  midi. 
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dre  leur  cours,  Aurélien  ajoute  :  «  Je  rae  '  charge  de 
«  faire  en  sorte  que  Rome  ne  soit  troublée  par  aucune 
<(  inquiétude.  Occupez-vous  des  jeux,  occupez->vous  de» 
«  courses  de  chariots  dans  le  Cirque.  Les  besoins  pu- 
«  blicssont  notre  affaire;  la  v6tre\  ce  sont  les  plaisirs.  » 
Firnius  ne  peut  avoir  régné  que  quelques  mois.  Son 
élévation  ambitieuse  et  sa  chute  sont  renfermées  dans 
Aii.R.ioa4.  l'espace  de  Tannée  de  Jésus-Christ  nfS,  qui  est  aussi 
celle  de  la  prise  de  Zénobie  et  de  la  dévastation  de  Pal- 
niyre.On  raconte  des  choses  surprenantes  de  la  force  de 
corps  de  ce  tyran ,  et  de  la  capacité  de  son  estomac  pour 
le  boire  et  pour  le  manger.  Ceux  qui  seroient  curieux 
de  ces  menus  détails  les  trouveront  dansYopiscus. 

On  peut  rapporter, soit  à  la  guerre  d^ Aurélien  contre 

Firnius,  soit  à  celle  que  Probus  a  voit  faite  anparavant 

eu  Egypte,  la  destruction  du  Bruchium,  grand  quartier 

d'Alexandrie,  qui ,  selon  Ammien Marcellin ,  fut  ruiné 

sous  Aurélien ,  et  depuis  ce  temps  demeura  désert. 

jimm.  lib.     Aurélien ,  vainqueur  de  Palmyre  et  de  l'Egypte,  re- 

^^^op.  j4ur.  tourna  en  Oi:cident  pour  achever ,  en  se  rendant  maître 

Tr  rT'^ai  ^**^*^^^s  ♦  ^  réunion  de  toutes  les  parties  qui  s'étoiept 

et  a5.  détachées  de  Tempire.  Il  réussit  sans  peine  dans  cette 

jiNriT^rict,^^?^^^^^^^*  étant  aidé  par  celui.mêmc  contre  lequel  il 

Zos,  Zon.  faisoit  la  guerre. 

Tétricus  régooit  depuis  "six  ans  sur  la  Gaule ,  l'Es- 
.  pagne ,  et  la  Grande-Bretagne ,  ou  plutôt  il  portoit  le 
titre  d'empereur  dans  ces  provinces,  sans  en  avoir  l'au- 
torité. En  butte  à  des  séditions  continuelles  de  la  part 
de  troupes  mutines  par  elles-mêmes,  et  encore  aiguil- 
lonnées par  un  certain  Faust  inus,  qui  ne  nous  est  pas 
connu  d'ailleurs,  il  étoit  si  las  des  agitations  violentes 
où  il  passoit  sa  vie ,  et  des  périls  auxquels  il  se  voyoit 
sans  cesse  exposé,  qu'il  soupiroit  après  le  repos  de  la 

'  J^o  efficitan  ne  sit  aliqua  sol-    cessitaUs    teneant  y    vos    occupent 
licitudo  romana.  yacauludis^  va-    tvUtpléHCf,\op,^ïrm.  5. 
rate  circensiùus»  Nos  puilicue  ne- 
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condition  privce,  et  il  ne  pouvoit  se  le  procurer.  Son 
nom  âolt  nécessaire  aux  rebelles,  qui  affectoient  de  s'en 
cou^Tir;  et,  tyrannisé  par  ceux  qui  se  di^oient  ses  sujets, 
il  implora  le  secours  d'Aurélien ,  employant  dans  sa 
lettre  an  demi -vers  de  Virgile,  Eripe  me  /us,  inçicle, 
malis.  «  Prince  invincible,  délivrez-moi  des  maux  que 
«  je  souffre.  »  Âurélien  ne  se  fit  pas  presser  de  venir  en 
Gaule  :  rien  n'étoit  plus  flatteur  pour  lui.  Tétricus 
feignit  de  vouloir  le  combattre,  et  les  armées  se  ren^*- 
contrèrent  près  de  Châlons-snr-Marne  ;  mais ,  au  corn* 
mencement  de  la  bataiile,  Tétricus,  avec  son  fils,  passa 
du  calé  d' Aurélien;  et  se  remit  en  son  pouvoir.  Les  re- 
belles, quoique  abandonnés  de  leur  chef,  poussèrent 
Topiniâtreté  jusqu'au  bout.  Ils  se  battirent ,  mais  avec 
un  furieux  désavantage.  Bientôt,  faute  de  commande-» 
ment  certain ,  le  désordre  se  mit  paxmi  eux,  et  Aurélien, 
les  ayant  écrasés  ou  dispersés  ,.  demeura  pleinement 
vainqueur.  Le  sort  de  cette  bataille  détida  de  la  guerre. 
Tous  les  pays  qui  obéissoient  à  Tétricus  se  soumirent  à 
Aurélien  ;  et  après  une  espèce  de  schisme  de  treize  ans, 
depuis  l'usurpation  de  Postume,  les  Gaules,  TEspn- 
gne  et  la  Grande-Bretagne  retournèrent  sous  les  lois 
de  Rome  et  des  empereurs ,  qui  y  étoient  reconnus. 

Les  Gaules ,  recouvrées  par  Aurélien ,  furent  aussi  AureL  Fia. 
protégées  par  lui  contre  les  Germains  ou  Francs ,  qu''il 
rechassa  au-delà  du  Rhin.  Ceux  de  Lyon  éprouvèrent   ^op.  Proc. 
un  rnde  traitement  de  sa  part,  sans  que  nous  puissions 
alléguer  le  motif  qui  Tavoit  irrité  contre  eux  d'une  fa- 
çon particulière. 

.Aurélien  avoit  bien  rempli  le  temps  de  son  règne, et 
il  est  difficile  de  citer  aucun  prince  qui  en  un  aussi  court 
espace  ait  fait  d'aussi  grandes  choses.  L'année  de  son  avé* 
nementau  trône,  de  Jésus-Christ  270,  et  la  suivante, il 
fit  la  guerre  aux  barbares  du  nord ,  et  chassa  d'Italie  les 
Allemands  et  leurs  alliés.  En  272,  il  passe  en  Orient, 
remporte  trois  victoires  sur  Zénobie,  et  l'assiège  dans 
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Pairoyre.  L'année  273  est  si  pleine, que  Ton  a  peine  à 
concevoir  qu'elle  ait  pu  suffire  aux  exploits  qu'Anrélien 
y  accumula  les  uns  sur  les  autres.  Zënobie,  arrêtée  dans 
sa  fuite  et  ramenée  prisonnière,  Paimyre  prise,  les 
Garpiens  battus  en  Thrace  ,  une  seconde  révolte  de 
Paimyre  punie  rigoureusement ,  TEgyple  reconquise  sur 
Firmus,  les  Gaules  réunies  à  Tempire  par  la  bataille  dç 
Châlons^  et  par  la  soumission  de  Tétricus ,  voilà  ce  que 
fit  Auréiien  dans  l'espace  d'un  an.  Tant  de  succès  Té- 
blouirent,  et  produisirent  en  lui  Torgueil ,  qui  est  la 
suite  ordinaire  d'une  éclatante  prospérité. 
Fop.  Aur.      Au  commencement  de  son  règne  il  avoit  été  fort  mo- 
45»  4  > 49*  deste  dans  tout  son  extérieur,  et  on  voyoît  qu'il  se  sou- 
venoit  de  l'obscurité  de  son  origine ,  et  de  la  médiocrité 
de  sa  première  fortune.  Il  ne  faisoit  point  consister  sa 
grandeur  dans  la  magnificence  de  sçs  équipages;  et  , 
devenu  empereur,  il  habilloit  ses  esclaves  comme  avant 
son  élévation.  Il  vouloit  que  sa  femme  et  sa  fille  gou- 
vernassent son  ménage ,  et  présidassent  à  réconomie% 
comme  dans  une  maison  privée.  Il  ne  portoit  point 
d'habillement  de  soie  ;  et  l'impératrice  ayant  désiré  d'en 
avoir  une  robe ,  il  la  lui  refusa.  «  Les  dieux  >  me  gardent 
«.(dit-il)  d'employer  une  marchandise  qui  s'achète  au 
«  poids  de  l'or  !  »  car  tel  étoit  alors  le  prix  de  la  soie. 
Sor  sa  table  peu  de  ragoûts,  point  d'apprêts  de  luxe  :  le 
rôt  seul,  comme  aux   temps  héroïques,   la  couvroit 
communément.  Cet  esprit  de  simplicité  qu'il  observoit 
par  rapport  a  lui-même  et  à  sa  famille,  il  le  portoit 
dans  sa  conduite  à  l'égard  des  autres,  et  dans  les  règle» 
mens  qu'il  faisoit  pour  le  public.  Il  donnoit  à  ses  amis, 
mais  avec  mesure.  Il  prétendoit  les  mettre  à  l'abri  de  la 
pauvreté,  mais  non  les  combler  de  richesses  qui  atti- 
rassent l'envie.  Il  interdit  aux  hommes  les  ornemens 

'  Quelqact-uns  placent  la  bataUlc        '  j4Mt  ut  aui\>  fila  pensentur^ 
de  Ghâlons  sous  Tan  374.  Nous  sui-     Vop.  45- 
voDi  rautgrité  de  M«  de  Tillemont. 
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recherchés  qn'il  perniettoit  à  la  foiblesse  des  femmes 
pour  la  parure.  Comme  les  eunuques  ëtoiènt  fort  à  la 
mode  dans  les  grandes  maisons,  et  par  cette  raison 
devenoient  fort  chersi  il  fixa  le  nombre  que  chacun 
pourroit  en  avoir  selon  sa  dignité.  Il  eut  dessein  de 
défendre  que  l'on  employât  Tor  en  galons  et  en  doru- 
res, qui  font  périr  un  métal  si  précieux  à  la  société. 

Ses  brillans  exploits  changèrent  en  lui  cette  façon 
unie  de  penser.  Lorsqu'il  se  vit  vainqueur  de  Zénobie  a8.  39.  5o. 
et  de  tous  les  peuples  qui  étoient  venus  au  secours  de    ' 
cette  princesse,  Perses,  Arméniens,  Sarrasins,  il  fut 
enflé  de  sa  gloire  ;  et  il  montra ,  dit  son  historien ,  plus 
d'orgneil  et  d'arrogance.  Il  imita  le  luxe  et  le  faste  des 
Orientaux  qu'il  avoit  vaincus.  Il  prit  goût  pour  la>ma<*- 
gnificence  des  vêtemens,  et  il  porta  des  habits  d'étoffe   Tict.  epU. 
d'or  enrichies  de  pierreries.  Il  reçut  comme  un  grand 
présent  une  pourpre  indienne  qui  lui  fut  envoyée  par      ^^' 
le  roi  de  Perse,  et  qui  effaçoit  par  son  éclat  toutes  celles 
qui  se  fabriquoient  en  Occident.  Il  est  à  croire  que  ce 
fut  alors  qu'il  prit  le  diadème,  inconnu  jusque-là  aux  Vict.epit, 
empereurs  romains ,  si  ce  n'est  que  Caligula  et  Hélio- 
gabale  avoietit  eu  la  pensée  de  s'en  décorer.  Mais  on  en  TiUem.Aur. 
avoit  détourné  le  premier  en  lui  faisant  comprendre  *'^* 
qu'il  étoit  bien  au-dessus  des  rois;  et  le  second  n'avoit 
osé  s*en  servir  que  dans  son  palais  :  au  lieu  qu'Aurélien 
paroissmt  avec  le  diadème  en  public ,  et  se  faisoit  ainsi 
graver  sur  les  médailles.  Je  ne  pub  me  persuader  qu'il 
ait  fait  nsage  de  la  tiare  ^  quoique  Vopiscus semble  le  dire. 
IMab  il  est  très-probable  que  ce  fut  ce  même  prince  qui  in-  aS. 
trodnisttdanslesarmées  romaines lacoulume  d'employer  ^j^';  ,^^[  ' 
pour  drapeaux  des  figures  de  dragons.  Celle  forme  d'en- 
seignes étoit  usitée  chez  les  Perses ,  et  elle  put  plaiVe  à  Au- 
rélien,  non-seulement  comme  ayant  un  aspect  plus  terri- 
ble, mais  comme  plus  pompeuse  que  celles  de  la  milice 
romaine.  lien  est  souvent  fait  mention  dans  les  temps  pos- 
térieurs. 
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Aarëlién,  s¥tant  relâché  par  rapport  à  Ini-méiM  de 
sa  sévérité  première,  favorisa  pareiliemeut  les  accrois- 
sèmens  du  luxe  parmi  ses  sujets.  Il  permit  et  aux  séna- 
teurs et  aux  femmes,  et  aux  soldats  même,  d'employer 
sur  leurs  personnes  et  dans  leurs  équipages  des  ornemens 
qui  leur  avoient  été  auparavant  interdits.  Les  détails  ne 
sont  pas  de  mon  sujet. 

La  hauteur  étoit  naturelle  à  ce  prince;  et  il  n'est  pas 
étonnant  que  ses  victoires  Taient  augmentée  en  lui.  Après 
que,  revenant  en  Europe,  il  eut  dissipé  quelques  pelotons 
de  Carpiens  dans  laThrace,  le  sénat  lui  décerna  le  sur* 
nom  de  Carpicus,  Aurélien  rejeta  avec  dédain  un  titre 
emprunté  d'une  nation  peu  fameuse ,  pendant' qu'il  por- 
toit*ceux  de  Gothique,  de  Sarmatique,  de  Parthique,  a 
de  très-grand  Palmyrénique ,  d'Arméniaque,  et  d'A- 
diabénique.  Il  en  (it  même ,  en  écrivant  au  sénat ,  une 
plaisanterie  désobligeante  pour  cette  compagnie,  qui 
Tillcm,  avoit  prétendu  Thonorer.  Ajoutons  qu'il  vouloit  être 
appelé,  comme  il  paroit  par  ses  médailles,  noire  sei- 
gneur et  notre  dieu  :  usurpation  sacrilège ,  dont  Dorai- 
tien  seul  entre  tous  ses  prédécesseurs  lui  avoit  donné 
l'exemple.  C'est  là  sans  doute  le  comble  de  l'arrogance 
jointe  à  l'impiété.  Mais  les  païens  él oient  accoutumés  à 
traiter  leurs  dieux  si  familièrement,  qu'il  y  a  peut-être 
encore  plus  lieu  de  s'étonner  qu' Aurélien  ait  foulé  aux 
pieds  toutes  les  bienséances  humaines  en  menant  en 
ro/i.39^54.  triomphe  Tétricus,  romain,  sénateur,  consulaire,  qui 
AuveU^yici,  ^  ^^"^  ^^*  titres  devoit  être  exempt  d'une  pareille  igno- 
minie, et  qui  d'ailleurs  n'avoit  point  été  réduit  par  la 
force  des  armes,  mais  s'étoit  soumis  volontairement  à 
lui,  comme  à  un  ami  et  à  un  libérateur. 


*  Il  sf^mble  qu* Aurélien  auroit  dû  lieu  d'observer  que  I«8  Romaîos  n'c- 

être  appelé  Persique  ,    pakquc  les  toient  pas  cùcore  bien  aecoolumés  à 

Parthes  étoient  depuis  loag -temps  diAtinguer  ces  deux  Dations  «  et  qu'ils 

dépouillés  de   l'empire  ,    qui   avoit  les  nommoient  I'udc  pour  Tautrc. 
passé  aux  Perses.  Mais  noua  aaroos 
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Le  triomphe  ëloît  bien  légitimement  dû  à  Aurélien , 
ci  toute  la  magnificence  qu'il  y  étala  n'auroit  rien  de 
réprchensîble,  s'il  n'y  eût  joint  Tinjustice  et  la  dureté 
insolente  que  je  viens  d'observer  à  l'égard  de  Tétricus. 
Voici  la  description  que  Vopiscus  nous  donne  de  ce 
triomphe. 

On  y  yoyoît  trois  chars  royaux,  dont  le  premier  étoît  ^o/>.33,  54. 
celui  d'Odénat,  tout  brillant  d'or,  d'argent  et  de  pier- 
reries. Un  autre,  dépareille  richesse,  avoit  été  donné  par 
le  roi  de  Perse  à  Aurélien.  Le  troisième  étoit  celui  que 
Zénobie,  dans  le  temps  de  ses  plus  grandes  prospérités, 
s'étoit  fait  faire  pour  s'en  servir  au  jour  de  son  entrée 
dans  Rome.  Elle  ne  prévoyoit  pas  qu'elle  suivroît  pri- 
sonnière ce  char  où  elle  prétendoit  monter  triomphante. 
Vopisais  fait  encore  mention  d'un  quatrième  char, 
moins  nlagniiique  sans  doute  que  les  précédens ,  mais  non 
moins  singulier.  C'étoit  le  cbâr  du  roi  des  Goths,  tiré 
par  quatre  cerfs.  Aurélien  ,  qui  l'a  voit  conquis  dans  un 
combat ,  voulût ,  selon  les  auteurs  cités  par  cet  historien , 
le  monter  dans  son  triomphe;  et ,  arrivé  au  Capitole ,  il 
y  ironibla  les  quatre  cerfs,  conformément  au  vœu  qu'il 
en  avdit  fait.  Selon  Zonare,  le  char  d' Aurélien  étoit  at-* 
télé  de  quatre  éléphans. 

Un  grand  nombre  d'animaux  amenés  de  pays  éloi- 
gnés faisoiént  partie  du  spectacle  et  de  la  pompe  :  élé- 
phans, lions,  léopards,  tigres,  élans,  chameaux,  à  la 
suite  desquels  ibarchoient  hiiit  cent  couples  de  gladia- 
teurs ,  destinés  apparerhment  à  combattre  dans  les  jeux 
qui  dévoient  se  dotiner  les  jours  suivans.  Pour  ce  qui  est 
des  animaux ,  Thistorien  remarqne  qu' Aurélien  après 
le  triomphe  les  distribua  à  plusieurs  particuliers ,  afin 
de  ne  pas  charger  le  fisc  des  frais  de  leur  nourri- 
ture. 

Une  longue  file  d'étrangers  de  tontes  les  nations  dû 
monde  précédoient  le  char  du  triomphateur.  Mais  ces 
étrangers  composoient ,  autant  que  Ton  peut  deviner  le 
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sens  (l'un  auteur  qui  s^explique  fort  raal ,  deux  ordres 
différens,  l'un  d'ambassadeurs,  Tautre  de  captifs.  Les 
ambassadeurs  Blemmyes  ,  Auxumites  ,  ^  habitans  de 
r Arabie  heureuse.  Indiens,  Bactriens,  Sarrasins^  Per- 
ses, faisoient  porter  devant  eux  les  prësens  que  leurs 
iiiaitres  offroient  à  Tempereur.  Les  prisonniers ,  Goths  , 
Alains,  Roxolans,  Sarmates,  Francs,  Suèves,  Vanda- 
les, Germains,  marchoient  tristement,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Dans  cette  dernière  troupe  étoient  en- 
core quelques  Palmyréniens  des  premiers  de  la  ville ,  à 
qui  Aurélien  avoit  fait  grâce  de  la  vie ,  et  un  nombre 
d'Egyptiens  rebelles.  On  y  coraptoit  aussi  dix  femmes  » 
qui  avoient  été  prises  combattant  en  habit  d'homme 
parmi  les  Goths  :  on  les  faisoit  passer  pour  des  Ama- 
zones. Afin  que  Ton  pût  reconnoîlre  et  distinguer  tant 
de  nations  différentes,  des  tableaux  portés  en  pompe 
présentoient  écrits  en  gros,  caractères  les  noms  de  tous 
les  peuples  vaincus. 
yop,  La  marche  des  prisonniers  étoit  fermée  par  Tétricus 

TyrTai,  a  5^  ^t  Zénobie,-  tous  deux  superbement  ornés.  Tétricus  avoit 
^Trel  v  '^  casaque  impériale  de  pourpre,  une  tunique  couleur 
Euirop,  d'or,  et  un  haut-de-chausse  à  la  gauloise.  Il  étoit  accom- 
pagné de  son  fils ,  à  qui  il  avoit  communiqué  dans  la 
Gaule  lé  titre  d'empereur.  Zénobie  étoit  si  chargée  de 
pierreries,  de  diamans,  et  d'ornemens  de  toute  espèce , 
qu'elle  avott  peine  h  en  supporter  le  poids;  et  elle  fut 
obligée  souvent  de  s'arrêter.  Les  chaînes  d'or  qu^on  lui 
avoit  mises  aux  pieds,  aux- mains,  et  au  cou,  étoient 
soutenues  par  quelques-uns  de  ses  gardes.  Ses  enfans  de 
l'un  et  de  Tautre  sexe  marchoient  à  côté  d'elle. 

On  portoit  ensuite  les  couronnes  d'or  que  les  villes 
et  les  peuples,  suivant  Tusage,  avoient  envoyées  aa 
triomphateur. 

Enfin  paroissoit  Aurélien  lui-même ,  monté  sur  son 
char ,  et  suivi  de  troupes  lestes  et  brillantes  y  et  de  toutes 

*  Aaxumc  étoit  une  ville  considérable  d*£(hiopic. 
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les  compagnies  de  la  ville  de  Rome  avec  leurs  bannières 
et  les  oraeroens  de  leur  dignité.  Le  sénat  y  tenoit  le 
premier  rang,  plus  rempli  d'admiration  pour  les  vic- 
toires que  d'attachement  pour  le  vainqueur.  Les  séna- 
teurs savoient  qu^en  général  Âurélien  ne  leur  étoit  pas 
Êivorable;  et  rhumiliatioi^  de  Tétricus,  qui  étoit  de 
leur  corps  9  leur  paroissoit  rejaillir  sur  l'ordre  entier. 
Une  pompe  si  nombreuse  ne  pouvoit  manquer  d'être 
très-4ente.  Il  étoit  la  neuvième  heure  du  jour  (  trois 
heures  après  midi  )  lorsqu'elle  arriva  au  Capitule  ;  et 
on  ne  fut  de  retour  au  palais  qu'assez  avant  dans  la 
nuit. 

Aurélien  ayant  satisfait  sa  vanité  en   menant  en 
triomphe  Tétricus  et  Zénobie,  du  reste  en  usa  humai- 
nement et  généreusement  à  leur  égard.  Il  donna  à  Zé-> 
nobie  une  retraite  douce  et  commode  dans  le  territoire 
de  Tibur,  non  loin  de  la  mabon  de  piaisanceii'Adrien , 
et  éïle  y  passa  le  reste  de  ses  jours  /vivant  en  dame  ro-  Georg.Sync. 
maine.  Quelques-uns  même  rapportent  qu'il  la  reniaria  ^'  ^^''- 
à  un  sénateur  ;  et  c'est  apparemment  de  ce  mariage  que 
sortit  la  postérité  romaine  de  Zénobie,  qui  subsistoit 
encore  honorablement  au  temps  où  Eutrope  écrivoit. 
On  peut  cependant  croire  avec  non  moins  de  proba- 
bilité que  cette  postérité  lui  vint  par  ses  filles  ,  qn' Au- 
rélien maria ,  selon  Zonare ,  à  d'illustres  personnages  de 
Rome. 

Pour  terminer  ce  qui  regarde  cette  princesse ,  j'ajon-  TiUem.Aur, 
terai  ici,  d'après  M.  de  Tillemont,  que  S.  Athanase '"^' ^' 
l'acrue  Juive,  de  religion  sans  doute  ;  et  que ,  selon  Théo- 
doret ,  ce  fut  pour  lui  complaire  que  Paul  de  Samosate, 
qu'elle  protégeoit,  embrassa  sur  la  personne  de  J.  G.  des 
sentimens  qui  ressembloient  fort  à  ceux  des  Juifs,  le 
regardant  comme  un  pur  homme,  qui  n'avoit  rien  par 
sa  nature  au-dessus  des  autres,  et  qui  n'en  étoit  distin- 
gué que  par  une  participation  plus  abondante  des  grâces 
divines. 

HIST,  DES  EMP.   TOM.  VI.  5 
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J'ai  déjà  dit  qn'Hérennien  et  Timolans,  fils  atnés  de 
Zënobie,  figurent  peu  dans  Thistoire,  et  semblent  être 
morts  fort  jeunes.  II  n'en  est  pas  f  out-à-faît  de  même  de 
ro/>.  ^ur.  Yaballatii .  dont  on  trouve  des  médailles  où  son  nom  est 
TUUm.Aur.  joint  à  celui  d'Aurélien  Angoste  :  ce  qui  donne  un  juste 
art.ia.        fondement  de  penser  qu'après  qu'il  eut  été  mené  en 
triomphe ,  Aurélieti  lui  accorda  un  petit  état ,  dont  ce 
prince  jouit  sous  là  protection  de  l'empereur. 
yop.  39.        Pour  ce  qui  est  de  Tétricus ,  non-seulement  Anrélien 
Trr^.  \\  n  loi  rendit  la  dignité  sénatoriale ,  mais  il  le  fit«  visiteur  et 
^Aurei  yîct  i^formateoT  de  la  Lucante ,  et  même  d'une  grande  partie 
y  ici  epit,    d^  l'Italie  ;  et ,  en  lui  conférant  cette  charge ,  il  lui  dit  assez 
agréablement  qu'il  étoit  plus  beau  de  gouverner  un  can- 
ton de  l'Italie  que  de  régner  en  Gaule.  Il  le  traitoit 
d'ailleurs  avec  toutes  sortes  de  distinctions,  rappelant 
son  collègue  9  et  quelquefois  même  lui  donnant  le  nom 
d'empereur.  Tétricus  le  fils  jouit  aussi  des  honneurs 
qu'il  pouvoit  légitimement   se  promettre.  Il  habitoit 
avec  son  père  une  très-belle  maison  dans  Rome  «  et  ils  y 
firent  peindre  leur  aventure  en  mosaïque.  Anrélien  étoit 
représenté  leur  donnant  la  robe  prétexte ,  qui  étoit  alors 
l'habillement  des  sénateurs ,  et  recevant  d^eux  le  scep- 
tre,  la-  couronne,  et  les  autres  omemens  de  la  dignité 
impériale.  On  dit  que,  lorsque  Touvrage fut  achevé,  ils 
invitèrent  Aurélien  à  venir  manger  chez  eux,  et  à  voir 
cette  peinture.  Ils  furent  assez  sages  l'un  et  l'autre  pour  ou- 
blier entièrement  le  haut  degré  de  fortune  d'où  ils  étoient 
tombés  :  et  le  fruit  de  leur  conduite  modeste  fut  qo^ils 
vécurent  tranquillement  sans  aucun  péril ,  et  jouissant 
même  d'une  grande  considération  auprès  d' Aurélien 
Seal,  ani-  et  de  SCS  sQccesseurs.  Scaliger ,  fondé  sur  quelques-unes 
chron!^^^'  de  leurs  médailles  qui  portent  le  mot  consecratio  , 

'  G'eit ainsi  ^ue  je  traduis  le  titra  de  l'Italie,  avec  un  raog  iaférieur 

de  corrector  ,    magistrat    introduit  aux  proconsuls,  et  supérieur  A  ceux 

•OUI  les  empereurs  pour  le  gouverne-  que  l'on  nommoit  prœsitks, 
ment,  surtout  de  certaines  parties 
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ayance  qu'on  leur  décerna  les  honneurs  divins  après 
leur  mort.  Mais  c'est  un  fait  bien  peu  probable  que 
Tapothëose  accordée  à  des  hommes  morts  dans  la  con- 
dition privée,  et  qui  ne  tenoient  point  à  la  famille  ré- 
gnante :  et  je  crois  la  chose  sans  exemple,  au  moins  de  la 
part  dn  sénat  romain.  II  n'est  pas  impossible  que  quel- 
que peuple  de  la  Gaule  ,  où  les  Tétricus  a  voient  régné, 
ait  voulu  témoigner  ainsi  sa  reconnoissance  et  son  res- 
pect pour  leur  mémoire. 

Les  jours  qui  suivirent  le  triomphe  d'Aurélien  furent  y^p*  H- 
une  continuation  de  réjouissances  publiques  :  courses 
dans  le  Cirque ,  pièces  de  théâtre ,  combats  de  gladia- 
teurs, chasses,  imitations  de  batailles  navales.  Ce  n'est  yop.Bo. 
pas  que  ce  prince  aimât  les  spectacles  ;  it  n'y  assistoit 
que  rarement.  Seulement  les  pantomimes  le  divertis- 
soient ,  et  il  s'amusoit  beaucoup  à  voir  un  gourmand 
de  profession  faire  des  excès  incroyables  de  gloutonnerie , 
manger  en  un  seul  repas  un  sanglier  entier,  un  agneau , 
un  cochon  de  lait ,  et  boire ,  avec  un  entonnoir  dans  la 
bouche ,  un  quartaut  de  vin.  Les  plaisirs  d'Aurélien , 
comme  l'ou  voit,  étoient  peu  délicats,  et  sentoient  fort 
le  soldat.  Mais  il  s'accommodoit  au  goût  du  peuple  dans 
lesdivertissemensqu'illuiprocuroit;  et  vers  ces  temps^i 
même  il  établit  à  perpétuité  des  jeux  et  des  combats  so-  Eu*,  chron. 
lennels  en  l'honneur  du  soleil. 

Les  fJhes  de  son  triomphe  furent  accompagnées  de  f'o/r.35,45» 
largesses,  et  en  particulier  de  distributions  de  pains ^7>^^* 
substitués  au  blé,  que  Ton  donnoit  auparavant  en  nature. 
Voici  de  quelle  manière  se  fit  ce  changement.  Aurélien , 
qui  avott  apparemment  en  vue  de  l'introduire,  afin  ' 
de  se  rendre  agréable  au  peuple  «  à  qui  il  épargneront 
la  fiiçon  du  pain,  promit,  en  partant  pour  la  guerre 
d'Orient, que,  s'il  revenoit  vainqueur,  il  distribueroit 
aux   citoyens  des   couronnes  de   deux  livres   pesant. 
Le  peuple,  toujours  avide,  s'imagina  qu'il  recevrait 
des  couronnes  d'or.  Mais  toutes  les  finances  de  l'état 
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n'aaroient  pas  pa  suffire  à  une  si  énorme  largesse.  Auré-* 
lien  ,  à  son  retour,  expliqua  sa  pensée,  et  il  annonça 
qu'il  ferott  distribuer  aux  citoyens  par  chaque  jour  des 
pains  en  forme  de  couronnes ,  du  poids  de  deux  livres , 
quiseroient  de  fine  fleur  de  farine.  Il  parott  que  le  poids 
de  ces  pains  répondoit  à  la  quantité  de  blé  des  distribu- 
tions précédemment  établies.  Aurélien  ne  tarda  pas  à 
y  ajouter  une  once ,  moyennant  un  nouvel  impôt  dont 
il  chargea  TËgypte  en  verres,  lins,  papiers,  étoupes^et 
autres  marchandises  du  pays.  Il  se  loue  beaucoup  de 
cette  augmentation  dans  une  lettre  que  nous  avons  de 
lui.  Il  la  regardoit  comme  une  gloire  magnifique  pour 
son  règne ,  et  il  avoit  extrêmement  à  cœur  qu'eUe  fût 
fidèlement  maintenue  :  «  Car,  *  disoit-il ,  rien  n'est  plus 
«  aimable  que  le  peuple  romain  lorsqu'il  est  bien 
«  nourri.  » 

Aurélien  établit  encore  une  distribution  de  chair  de 
porc ,  et  il  eut  même  la  pensée  de  donner  du  vin.  Son 
plan  étoit  formé  d'acheter ,  des  propriétaires  qui  vou- 
droient  bien  vendre ,  quelques  cantons  incultes  de  l'Etru- 
rie ,  de  les  planter  en  vignes ,  qui  seraient  façonnées  par 
des  prisonniers  de  guerre  des  nations  barbares  qu'il 
avoit  vaincues ,  et  de  consacrer  le  prodoit  de  ces  vignes 
à  être  distribué  aux  citoyens.  Il  n'exécuta  point  ce  des* 
sein ,  soit  prévenu  par  la  mort ,  soit  qu'il  en  ait  été 
détourné  par  son  préfet  du  prétoire,  qui  lui  repré- 
senta que,  si  on  donnoit  du  vin  au  peuple ,  il  ne  restoil 
plus  qu'à  lui  fournir  encore  de  la  volaille. 

Cette  observation  est  très-judicieuse  ;  et  il  n'est ,  je 
crois ,  personne  qui  ne  sente  que  ces  abondantes  lar- 
gesses, introduites  par  la  politique  des  empereurs  ro- 
mains pour  se  concilier  l'amour  du  peuple ,  étoient 
tout -à- fait  propres  à  entretenir  la  fainéantise  et  à 
éteindre  rindustrie.U  faut  sans  doute  que  le  peuple  vive  ; 

■  NcqutmmpopuloronumosOturo  quidquampoUit  eue  Ueîiuê,  Vop.  47- 
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mais  il  lui  est  avantageux  à  lui-même  et  à  Fëtat  qu'il 

vive  en  tiavaiUant.  Cependant  l'abus  de  ces  distributions 

alla  toujours  croissant  ;  et ,  sous  les  empereurs  qui  sui-  Saimsi.  ad 

virent ,  fe  poids  du  pain  qui  se  donnoit  à  chaque  citoyen  35^*  ^'^' 

par  jour  fiit  porté  à  trois  livres  ou  trente-six  onces  ;  car 

les  dowe  onces  faisoient  la  livre  romaine. 

Outre  les  largesses  réglées ,  Aurélien  en  fit  d'extraor-  fyp.  is,  et 
dinaûes  par  trois  fois.  Il  donna  même  des  vêtemens ,  '  ^^^  ' 
dès  taniques  blanches  avec  des  manches  ^  ce  qui  passoit 
dans  les  anciens  temps  pour  un  usage  de  mollesse  ;  des 
tuniques  de  lin  d'Afrique  et  d'Egypte ,  et  jusqu'à  des 
mouchoirs ,  dont  les  citoyens  se  servissent  dans  les  jeux 
du  Cirque,  pour  exprimer  en  les  agitant  l'intérêt  qu'ils 
prenoient  à  tel  ou  tel  coureur  ;  au  lieu  qu'auparavant 
c'étoit  en  secouant  leurs  toges  qu'ils  manifestoiedt  en  ces 
occaâons  leurs  sentimens. 

Le  peuple  de  Rome  n'éprouva  pas  seul  la  libéralité  ^op,  3q. 
d'Aurëlien.  Ce  prince  accorda  une  remise  générale  de  '"^'  ^  ' 
tout  ce  qui  étoit  dû  d'ancienne  date  à  l'état;  et,  pour 
mettre  les  débiteurs  à  l'abri  de  toute  poursuite ,  il  brûla 
publiquement  dans  la  place  de  Trajan  les  titres  de 
créance.  Il  voulut  que  sous  son  gouvernement  chacun 
joull  en  pleine  tranquillité  de  ses  biens  et  de  ses  droits. 
II  arrêta  tout  d'un  coup,  en  publiant  une  amnbtie, 
toutes  les  recherches  que  Ton  auroit  pu  faire  de  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  contre  luL  II  réprima  avec  une 
vigueur  extrême  les  délateurs ,  qui ,  sous  prétexte  dé  zèle 
pour  les  intérêts  du  fisc ,  vexoient  les  particuliers.  Il  em^ 
ploya  les  supplices  les  plus  cruels  contre  les  concussion- 
naires et  contre  ceux  qui  se  rendoient  coupables  de  pé* 
culat.  C'étoit  un  prince  juste  :  il  est  fâcheux  qu'il  outrât 
la  sévérité. 

Il  s'y  portoit ,  non  à  regret  et  par  raison  de  nécessité ,  Fop.  4<> 
mais  par  inclination  et  par  goût.  C'est  ce  qui  paroit , 
en  ce  qu'il  faisoit  châtier  devant  lui  ses  esclaves,  au  lieu 
de  se  décharger  d'un  pareil  soin  sur  quelque  officier  de 
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sa  maison  ;  et  en  ce  qu'il  excëdoit  souvent  la  proporCien 
entre  la  faute  et  la  peine ,  comme  lorsqull  punit  de 
mort  l'adultère  commis'  par  une  femme  esclave  avec  ua 
homme  de  la  même  condition.  Dans  cet  état  9  les  lois 
ne  reconhoissoie^t  pas  même  de  mariage.  C'étoit  un 
abus ,  mais  qui ,  élant  autorisé  1  rendoit  Tinfidélité  moins 
punissable. 

Sa  sévérité ,  que  Ton  ponrroit  appeler  cruauté ,  ne 
s'exerçoit  pas  toujours  sur  des  personnes  viles*  Les 
sénateurs  en  étoient  souvent  l'objet;  et  Ton  a  mto^e 

Fop,  39.  suceuse  Âurélien  d'avoir  chargé  quelquefois  des  innocens 
d'imputations  injustes  dé  conspiration  et  de  révolte  , 
pour  se  procurer  un  prétexte  de  leur  6ter  la  vie.  Ce  qui 
a  pu  donner  lieu  à  ces  discours  »  c'est  peut-être  ce  que 

Jean.Ànt.  Thistorieu  Jean  d'Ântioche  rapporte^  que  plusieurs  se- 
.  nateurs  furent  mis  à  mort  comme  coupables  d'intelli- 
gences «  entretenues  avec  Zénobie.  La  sédition  excitée 

Tof.  38.     dans  Rome  par  lesmonnoyeurs  peut  encore  avoir  fourni 

yicu^ûter-  matière  aux  rigueurs  d'Âurélîen  contre  des  têtes  illustres  • 
que,  ^,.  ^\^  devint  une  guerre;  et  il  est  difficile  qu'elle  ait 

acquis  d'aussi  grandes  forces  que  celles  qui  lui  sont  attri- 
buées dans  l'histoire ,  si  elle  n'étoit  soutenue  par  des 
personnes  puissantes. 

Les  monnoyeurs,  ayant  altéré  les  monnoies,  et  crai- 
gnant sans  doute  la  peine  de  leur  crime ,  se  révoltèrent , 
ayant  à  leur  tête  Félicissime ,  qui  d'esclave  de  l'empe- 
reur étoit  devenu  garde  du  trésor  impérial.  On  peut  juger 
combien  cette  faction  se  rendit  formidable,  puisqu'il 
fallut  une*  armée  pour  la  détruire.  Il  se  livra  au*dedans 
des  murs  de  Rome  une  bataille  sangbnte,  dans  laquelle 
les  séditieux  furent  vaincus  ,  mais  après  avoir  tué  sept 
mille  hommes  des  troupes  de  l'empereur.  Aurélien  punit 
cette  rébellion  avec  une  extrême  sévérité ,  et  peat*être 
enveloppa-t-il  dans  sa  vengeance  plusieurs  nobles,  que 

•  Si  ce  fiît  ef  t  vrai ,  il  doit  être  antërîear  i  b  pobKcfttio»  de  TaiiMiiivlie 
dont  nom  •▼<»•  parié. 
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leurs  ami? ont  fait  passer  pour  innocens.  On  lai  impute  Fop.Z(y ,  et 
même  d'avoir  fait  mourir  le  fils  de  sa  sœur  sans  cause  ^* 
lë{;itiiiie;mais  on  ne  s'explique  pas  davantage.  Tous  ces 
faits  ne  nous  sontconnus  <ia'à  demi ,  et  par  conséquent  ils 
ne  nous  mettent  point  à  portée  ni  de  justifier  Aurélien 
dans  les  détails ,  ni  de  le  condamner  absolument.  U 
faut  cependant  avouer  qu'il  a  été  regardé ,  et  de  son  vi- 
vant et  après  sa  mort ,  comme  un  prince  cruel  et  san- 
guinaire ;  qu^en  effet  il  abattit  bien  des  têtes  ;  et  qu'en 
conséquence  il  fut  redouté  et  haï  du  sénat ,  dont  Le  peuple  ^op.  37. 
Tappeloit  le  pédagogue.  ^ 

Ce  qui  doit ,  après  tout ,  nous  rendre  plus  réservés 
à  faire  le  procès  à  la  mémoire  d'Âurélien ,  c'est  qu'il 
s'est  montré  recommandable ,  non-seulement  par  ses 
exploits  dans  la  guerre ,  mais  par  plusieurs  traits  d'un 
bon  gouvernement  dans  l'ordre  civil.  Nous  isn  avons 
déjà  rapporté  des  preuves  ;  mais  la  matière  n'est  pas 
épuisée.  Après  qu'il  eut  étouffé  la  séditipn  des  moa^  Zoj. 
noyeurs,  il  retira  toutes  les  monooies  altérées ,  et  il  en 
répandit  de  bonnes  dans  le  public*  Il  fit  aussi  plusieurs  Fop.  35»  49* 
règlemens  salutaires  à  l'état  ;  et  quoique  la  plupart  nous 
soient  rest^  inconnus  9  néanmoins ,  outre  ceux  que  )'ai 
dé)à  cités,  nous  savons  encore  qu'il  défendit  d'entretenir  * 
des  concubines  de  condition  libre  ;  ce  qui  fait  connoitre 
son  attention  sur  la  décence  des  muoeurs.  Il  respectoit 
l'ordre  public  jusqu^à  soumettre  au  jugement  des  tribu- 
naux ordinaires  ses  propres  esclaves,  s'ils  se  trouvoient 
prévenus  de  quelques  délits.  U  eut  grand  soin  de  l'appro*»  47. 
visionnement  de  Rome  ;  et  pour  le  rendre  plus  facile  et 
plus  assuré ,  il  établit  des  compagnies  de  mariniers  sur  le 
Nil  et  sur  le  Tibre.  Sa  capitale  lui  fut  redevable  de  plu- 
sieurs ouvrages  utiles  aux  citoyens.  J'ai  parlé  des  murs  de 
Rome  qu'il  rebâtit  et  fortifia.  Il  revêtit  de  quais  les  bords 
du  Tibre  ;  il  en  creusa  le  lit  dans  les  endroits  où  le  dé- 
faut de  profondeur  embarrassoit  la  navigation.  Et  tout 
cela  s'exécuta  dans  un  règne  fort  court ,  et  troublé  par 
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des  guerres  presque  continuelles.  Il  avoit  des  projets  , 
45*    qu'une  mort  trop  prompte  l'empêcha  de  finir.  On  cite 
en  particulier  des  thernies  ou  bains  publics  dans  le  quar- 
tier de  Rome  au-delà  du  Tibre,  et  une  place  dans 
Ostie  qu'il  commenga ,  mais  qu'il  n'eut  pas  le  temps 
d'achever. 
55. 39. 4x.       Il  aimoit  la  magnificence ,  et  il  construisit  dans  Rome 
Zou^*     en  l'honneur  du  soleil ,  sa  divinité  favorite ,  un  temple 
superbe,  dans  lequel  il  consacra  jusqu'à  quinze  mille 
livres  pesant  d'or.  Il  enrichit  de  ses  offirandes  tous  les 
temples  de  la  ville  :  et  le  Capitole  surtout  ëtoit  rempli 
des  dons  qu'il  tira  des  barbares  vaincus  par  ses  armes. 
Vopiscus  fait  aussi  mention  de  revenus  et  d'émolumens 
constitués  par  Âurélien  aux  pontifes  ;  et  c'est  un  fait  qui 
n'a  rien  que  de  très-probable.  Mais  je  ne  puis  croire  , 
rof .  49.     sur  la  seule  autorité  de  cet  écrivain ,  qu'un  prince  aussi 
grave  et  aussi  sévère  ait  eu  dessein  de  rétablir  le  sénat  de 
femmes  institué  par  Héliogabale.  Une  pareille  idée  ne 
cadre  point  avec  le  caractère  d'Aurélien. 

Les  soins  pacifiques  que  je  viens  d'exposer  ne  l'occu- 
pèrent que  pendant  un  espace  de  temps  assez  court  après 
Tfl^.  S5.    son  triomphe.  Il  ne  tarda  pas ,  suivant  l'activité  de  soa 
caractère,  à  se  mettre  en  mouvement,  et  il  vint  en 
Gaule,  où  sa  présence  arrêta  bientAt  quelques  corn- 
^rn<^.  mencemens  de  rébellion  qui  menaçoient  de  troubler 
TiUm.^  province.  On  croit  que  c'est  dans  ce  voyage  qu'il 
rebâtit  et  amplifia  l'ancienne  ville  de  Génabum  sur  la 
Loire,  à  laquelle  il  donna  son  nom,  qu'elle  conserve 
encore  aujourd'hui,  quoiqu'un  peu  défiguré.  Il  l'ap- 
pela AureUanum ,  d'où  s'est  formé  par  corruption  le 
nom  â^  Orléans.  Depuis  cçtte  époque ,  la  ville  est  de- 
venue beaucoup  plus  importante  qu'elle  n'étoit  dans 
les  anciens  temps ,  où  elle  ne  tenoit  que  le  second  rang 
CeUar.geog.  entre  les  places  des  Garnutes ,  c'est-à-dire  des  peuples 
Lmiuentt  ^"  P^^^  chartrain.  On  rapporte  au  même  empereur  et 
degcription  '  aux  mémes  circonstances  la  fondation  de  Dijon  •  qui  • 
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dans  son  origine ,  n*'étoit  qu'un  château  ^  et  non  une 
cité. 

Anrélien  passa  des  Gaules  dans  la  Yindëlicie ,  qui  ^«  ss^  3^ 
éCoit  infeslëe  par  les  barbares  ,  peut-être  par  les  Alle- 
mands. Il  les  chassa ,  rétablit  la  paix  dans  le  pays ,  et 
s'avança  en  Illyrie,  où  il  fit  un  arrangement  que  lui 
dictoit  la  prudence,  mais  auquel  il  est  assez  ëtonnant 
qo'ait  pu  se  déterminer  un  prince  aussi  vaillant  et  aussi 
guerrier  qu'il  l'étoit.  Désespérant  de  pouvoir  garder  la 
Dace  conquise  par  Trajan  au-delà  du  Danube ,  il  prit 
le  parti  de  rabandonner.  Il  en  transporta  les  habitans 
à  la  droite  du  fleuve ,  dans  une  portion  de  la  Mœsie,  qui 
faisoit  précisément  le  milieu  de  cette  province  ;  en  sorte 
que  la  nouvelle  Dace  d'Aurélien  coupoit  en  deux  la 
Mœsie.  C'est  dans  cette  Dace  qu'étoit  la  ville  de  Sar- 
dique ,  fameuse  dans  Thistoire  ecclésiastique  du  qua-r 
trième  siècle  par  un  grand  concile.  Anrélien  resserra 
donc  les  bornes  de  Fempire  romain ,  en  consentant  que 
le  Danube  lui  servit  de  barrière  ;  et  c'est  encore  ici  un 
exemple  à  ajouter  à  ceux  que  )'ai  rapportés  ailleurs 
de  la  nécessité  où  le  dieu  Terme ,  même  au  temps  de 
Rome  païenne,  s'est  trouvé  de  reculer;  et  une  nouvelle 
réponse  aux  invectives  que  les  adorateurs  des  idoles 
firent  contre  le  christianisme  à  l'occasion  du  traité  de 
Jovien  avec  les  Perses. 

On  peut  croire  que  parmi  les  habitans  dont  Anrélien  Aurd.  Vicu 
peupla  sa  nouvelle  Dace  étoît  un  nombre  de  Carpiens;  "*  '^**^'*'- 
car  il  est  dit  qu'il  transporta  sur  les  terres  de  l'empire 
une  partie  de  cette  nation ,  que  Dioctétien  acheva  dans 
la  suite  d'y  établir  tout  entière. 

De  là  Aurélien  se  préparoit  à  passer  en  Asie  et  en  yop>  ss. 
Orient  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perses ,  sans  que 
nous  puissions  en  alléguer  d'autre  motif,  si  ce  n'est 
qn'ayant  pacifié  et  réuni  tout  l'empire  sous  sou  obéis- 
sance, il  se  croyoit  en  droit  de  profiter  de  la  situation 
avantageuse  de  9it%  affaires  et  de  ses  forces  pour  venger 
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la  captivité  et  les  ignominies  de  Yalérien.  Il  est  vrai  que 
les  Perses ,  en  donnant  du  secours  à  Zënobie ,  avoient 
fourni  à  Tempereur  romain  une  raison  de  les  attaquer. 
Mais  il  falloit  bien  qu'il  eût  fait  un  accord  avec  eux , 
puisqu'il  reçut  de  leur  roi  un  char  et  d'autres  présens 
qui  brillèrent  dans  son  triomphe.  Dans  le  temps  qu'il 
vainquit  Zénobie,  il  avoit  encore  à  reconquérir  les  Gau- 
les; et  ce  fut  sans -doute  cette  considération  qui  l'engagea 
à  différer  son  ressentiment  contre  les  Perses.  lorsqu'il 
eut  mis  à  ses  piads  tous  ses  autres  ennemis,  il  crut  qu'il 
étoit  temps  de  tirer  raison  de  l'injure  que  le  nom  ro- 
main avoit  souflPerte  de  la  part  de  Sapor. 
^f^-  Ce  n'étoit  plus  ce  prince  qui  régnoit  en  Perse.  Il  étoit 
mort ,  après  trente-un  ans  de  règne,  sur  la  fin  de  Tan 
de  J.  C.  271.  Hormisdas,  son  fils,  lui  succéda^  et  n'oc- 
cupa le  trône  qu'un  an.  Il  fut  remplacé  par  Yararane , 
qui  régna  au  moins  trois  ans.  Ainsi  c'est  contre  ce  der- 
nier qu'Aurélien  se  disposoit  à  faire  la  guerre  lors^ 
qu'une  mort  funeste  mit  fin  à  ses  projets. 
Fop.  36.  Sa  sévérité  redoutable  fut  l'occasion  et  le  principe 
Eutrw.  '  de  la  conjuration  qui  le  fit  périr.  Il  étoit  au  ^  commen- 
Zos,  Zonar.  cemcut  de  l'an  de  J.  C.  275  à  *  Gsnophrurium  dans 
la  Thrace ,  entre  Héraclée  et  Byzance ,  n'attendant  que 
le  premier  beau  temps  pour  traverser  le  détroit  et  se 
mettre  en  campagne.  Là  il  eut  quelque  sujet  de  mé* 
contentement  contre  Mnesthée ,  l'un  de  ses  secrétaires , 
qui  lui  devint  suspect ,  non  sans  cause ,  d'extorsions  et 
de  rapines;  et  il  le  menaça  de  le  punir.  Mnesthée  savoit 
parfaitement  qu'Aurélien  ne  menaçoit  pas  en  vain ,  et 
il  résolut  de  le  prévenir.  Dans  cette  vue  il  imagina  une 
noire  fourberie.  Il  s'étoit  habitué  à  contrefaire  la  main 

^  Je  ne  m'eifirime  pat  d'une  façon  coMulter  fes  netes  3  tt  1 3  dt  JUL  é» 

pliu  préciie ,  parœ  qn'il  y  a  de  l'em-  Tillement  lur  Aurélien. 

barras  et  de  l'incertitude  inr  les  datei  ^  Nom  compoié   de  deux    mois 

de  la  mort  d' Aurélien  ,  de  f  on  avé-  grecs,  qui  eipriment  ce  que  nous  di- 

acment  au  trône ,  et  par  conséquent  rions  en  fraaçois  Ifeuf^k^temt» 
de  la  durée  de  son  règne.  On  peut 
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deTemperear,  et  il  dressa,  eo  imitant  son  écritore, 
une  liste  des  noms  des  principaux  officiers  de  Tarmëe, 
comme  destinés  à  la  mort  par  Aurélien.  Il  y  mêla  les 
noms  de  quelques-uns  qui  avoient  de  légitimes  sujets 
de  craindre  la  colère  du  prince ,  avec  ceux  de  sujets 
£dèles,  dont  les  services  si  mal  récompensés  allumoieni 
l'indignation  ;  et  il  y  ajouta  le  sien  propre ,  afin  d'ac- 
créditer son  rapport.  Ceux  qui  se  virent  écrits  sur  cette 
liste  fatale,  préoccupés  de  l'idée  des  rigueurs  d'Aurélient 
n'eprent  point  de  soupçon  de  la  fraude.  Us  se  concer- 
tèrent, et  ayant  épié  un  mom^it  où  l'empereur  sortoit 
sans  être  bien  accompagné,  ils  se  jetèrent  sur  lui ,  et  le 
tuèrent.  Mucapor,  homme  important,  comme  on  peut 
le  juger  par  une  lettre  d'Aurélien  à  lui,  que  Vopiscus  f^op,iO. 
nous  a  conservée,  étoit  à  la  tête  des  conjurés,  et  il  porta 
de  sa  maia  le  coup  mortel  à  «on  maître. 

Ainsi  périt  par  la  trahison  des  siens  un  prince  qui 
peut  être  regardé  comme  un  héros;  qui  en  pfeu  d'années 
acheva  le  grand  ouvrage  de  la  réunion  de  toutes  les  pac^ 
ties  de  l'empire  sous  un  seul  chef;  qui  rétablit  parmi 
les  troupes  la  discipline  militaire  ;  qui  avoit  même  des 
vues  grandes  et  nobles  par  rapport  au  gouvernement  * 
et  à  qui  l'on  ne  peut  reprocher  que  la  dureté  d'un  ca^ 
ractère  iaexorable.  Mais  ce  seul  vice  lui  attira  une  mort 
tragique ,  et  il  a  nui  à  sa  réputation  dans  la  postérité. 
Anrélien  a  passé  pour  un  prince  plus  nécessaire  à  l'em-  yop.iy- 
pire  que  bon  et  louable,  plus  général  qu'empereur,  au  44- 
jugement  de  Dioclétieo  ;  et  on  ne  lui  donne  pdlnt  d'é* 
loges  «ans  remarquer  que  la  démenée,  première  vertu 
d'un  souverain,  lui  a  manqué,  et  sans  le  taxer  de 
cruauté  et  d'inclination  sanguinaire.  J'ai  déjà  observé 
que  peut-être  a-t-on  trop  chargé  le  portrait  ;  qu'il  est 
permis  de  croire  que  eeux  qu' Aurélîen  fit  mourir  «étoient 
coupables  de  projets  séditieux.  Brlais  un  sang  illustre 
versé  impriine  toujours  une  tache  sur  <elui  qui  le  ré- 
pand ,  à  moins  que  l'exactitude  des  formes  judieiairea 
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religieusement  observées  ne  mette  le  crime  en  évideûce 
et  ne  justifie  le  souverain. 
v<^.  ij  et     Le  sénat  regretta  peu  ÂurëKen  :  le  peuple ,  ^ui  avoît 

^^'  reçu  de  lui  de  grandes  largesses,  fut  touché  de  sa  mort  : 

Tarmée ,  au  milieu  de  laquelle  il  avoit  été  tué ,  le  ven- 
gea. Mnesthée ,  principal  auteur  de  Tattentat ,  fut  ex- 
posé aux  bétes.  Parmi  les  autres  conjurés ,  les  soldats 
faisoient  une  distinction ,  et  ils  ne  croyoient  pas  devoir 
confondre  ceux  que  de  fausses  craintes  avoient  aveuglés 
avec  les  méchans  dont  la  volonté  criminelle  ne  soofiroit 
aucune  excuse.  Plusieurs  de  ces  derniers  furent  sur-le- 
champ  mis  à  mort.  L'armée  épargna  Ceux  que  Télévatioa 
de  leur  rang,  ou  l'indulgence  pour  Terreur  qui  les  avoit 
séduits^  ne  sembloit  pas  permettre  d'envoyer  au  supplice. 
Mais  elle  ne  put  se  résoudre  à  choisir  entre  eux  un  em- 
pereur,  et  elle  renvoya  au  sénat  cette  importante  déli* 
bération ,  comme  nous  le  dirons  bientôt  avec  plus  d'é- 

Zot.et  f^op.  tendue.  Elle,  éleva  un  tombeau  à  Âurélien  sur  le  lien 
même ,  et  elle  demanda  au  sénat  qu'il  fftt  mis  au  rang 
des  dieux  :  ce  qui  fut  ordonné  sans  difficulté. 
^of».  4a.  Aurélien  avoit  régné  près  de  cinq  ans.  Il  laissa  en 
mourant  une  fille  unique ,  dont  le  fils ,  de  même  nom 
que  son  aïeul ,  avoit  été  proconsul  de  Cilicie ,  et  vivoit 
retiré  en  Sicile  au  temps  où  Yopiscus  écrivoit ,  c'est-à- 
dire,  sous  Dioclétien. 

Eus.hist,ec'     Les  chrétiens  n'éprouvèrent  pas  d'abord  les  rigueurs 

^  '  ^"^  ^'  d'Âurélien.  On  rapporte  même  de  lui  un  fait  qui  prouve 
qu'il  les  écoutoit  et  leur  rendoit  justice  comme  à  aes 
autres  sujets.  Paul  de  Samosate,  évéque  d'Antioche, 
ayant  été  déposé  pour  ses  erreurs  par  un  concile  qui 
s'étoit  tenu  dans  cette  ville  même ,  s'opiniâtra  à  ne  vou- 
loir point  sortir  de  la  mabon  épiscopale ,  et  il  s'y  main- 
tenoit  par  force  contre  Dommus ,  que  le  concile  lui  avoit 
nommé  pour  successeur.  Les  évéques  recoururent  à 
Aurélien  ,  afin  qu'il  fit  exécuter  leur  jugement  ;  et  ce 
prince ,  auprès  de  qui  la  protection  que  Zénobie  avoit 
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donnée  à  Paul  de  Samosate  nt  devoit  pas  être  une 
bonne  recommandation ,  examina  Taffiaire  et  la  décida 
fort  équitablement.  Il  ordonna  que  la  maison  de  rëvéchë 
appartiendroit  à  celui  que  reconnoissoient  les  évéques 
d'Italie  et  Tévéque  de  Rome. 

Aorélien  changea  dans  la  suite  de  dispositions  à  TilUm. 
r^rd  des  chrétiens ,  et  il  étoit  près  de  donner  contre 
eux  un  édit  sanglant  lorsque  sa  mort  arriva.  Il  ne  paroit 
pas  que  cet  édit  ait  été  publié.  Néanmoins  la  volonté  du 
prince  connue  opéra  une  persécution  qui  est  comptée 
pour  la  neuvième,  et  qui  couronna  plusieurs  martyrs, 
dont  on  peut  voir  l'histoire  dans  M.  de  Tillemont. 

Les  lettres  n'ont  produit  sous  Ânrélien  aucun  écrivain 
plus  célèbre  que  Longin ,  dont  )'ai  suffisamment  parlé. 
Âmélius ,  philosophe  platonicien ,  disciple  de  Plotin , 
fort  lié  avec  Porphyre,  qui  avoit  pris  les  leçons  du  même 
m^tre,  acquit  aussi  de  la  réputation  dans  le  temps  dont 
il  s'agit  ici.  J'ai  cité  plus  d'une  fois  Dexippe,  comme 
guerrier  et  comme  historien.  Yopiscus  témoigne  avoir  F<^.Àur.\. 
vu  un  journal  de  la  vie  et  des  actions  d'Aurélien ,  dont 
il  s'est  servi  pour  composer  l'histoire  de  ce  prince.  Il 
n'en  nomme  point  l'auteur. 
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INTERRÈGNE. 
S-  III. 

Après  la  mort  d'AurélUri,  Varmie  et  le  sénai  se  ren- 
çoient  mutuellement  le  chois  dun  empereur.  Inter- 
rigne  de  six  mois  sans  aucun  trouble.  Enfin  Taciii 
est  élu  par  le  sinaL   . 

Aïi.B.ioae.                   AURÉtîANUS    AXÏGUdTUS.    IV, 
^*i'^V^'  MAECELLtiroS. 

Fop.  Àur,  j^A  mort  d'Aurëlien  donna  lieu  à  un  événement  nniqne 

Tm.  i!  8.     dans  l'histoire,  c'est-ànKre  à  nn  combat  de  dâ^ërence 

Ficu  uter-  iQutQeile  entre  les  armées  et  le  sénat ,  qni  se  renvoyoient 

réciproquement  Télection  du  obef  de  l'empire ,  et  en 

conséquence  à  un  interrègne  de  pins  de  six  mois,  qui 

ne  fut  troublé  par  aucun  nuage  de  dissensions. 

Rien  n'étoit  moins  nettement  décidé  chez  les  Romains 
que  tout  ce  qui  regardoit  le  choix  d'un  empereur  :  le 
sénat  et  les  gens  de  guerre  avoieut  sur  un  point  si  im- 
portant des  droits  et  des  prétentions  contraires ,  sans 
qu'aucune  loi  ni  aucun  usage  bien  établi  eût  fixé  les 
Nmites  de  ces  deux  puissances.  Il  falloit  que  l'autorité  du 
sénat  y  intervînt.  Quelquefois  même  ,  comme  dans 
l'élection  de  Maxime  et  de  Balbin,  cette  compagnie 
donnoit  le  ton,  décidoit  en  chef,  et  les  soldats  accédoient 
par  forme  de  consentement;  mais  communément  le 
sénat  ne  )ouissoit  que  du  droit  de  confirmation.  Les  sol* 
dats  nommoient  :  l'empereur  élu  se  mettoit  en  possession 
par  le  fait  ;  et  pour  acquérir  un  titre  qui  ne  fût  pas  uni- 
quement fondé  sur  la  force,  il  s'adressoit  au  sénat,  qui 
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accordoit  une  confirmation  qa'il  ne  pouvoit  ni  n^osoit 
réfoser  :  et  tel  étoit  l'état  actnel  des  choses  lorsque  Auré- 
lien  fut  tué. 

Il  étoit  bien  naturel  que  les  troupes  fussent  jalouses 
de  se  conserver  un  si  beau  droit  ;  et  néanmoins  l'embar- 
ras du  choix,  les  cabales  apparemment  que  faisoient  les 
meurtriers  de  l'empereur  pour  lui  substituer  quelqu'un 
d'entre  eux,  et  la  ferme  résolution  où  les  soldats  étoient 
de  ne  le  point  souffrir ,  furent  des  motifs  qui  les  déter- 
minèrent à  se  départir  de  leurs  prétentions ,  et  à  re- 
mettre l'affaire  à  la  décision  du  sénat.  Par  une  lettre 
écrite  en  leur  nom  à  cette  première  compagnie  de  la 
république ,  ils  la  prièrent  de  choisir  parmi  ses  membres 
celui  qui  lui  paroîtroit  le  plus  digne  du  rang  suprême. 

Une  si  haute  modération  est  bien  étonnante  de  la 
part  d'une  armée.  Le  sénat  s'en  piqua  de  son  côté.  Après 
que  Von  eut  fait  lecture  de  la  lettre  dont  je  viens  de 
donner  le  précis,  Ciaudius  Tacitus,  premier  opinant, 
et  qui ,  comme  il  parut  par  l'événement ,  avoit  plus  de 
droit  qu'aucun  antre  de  s'attendre  à  être  élu ,  si  l'affaire 
étoit  décidée  par  les  suffrages  de  la  compagnie,  com- 
mença son  discours  par  un  éloge  magnifique  d' Aurélien  : 
il  lui  décerna  les  honneurs  divins.  Et  quantau  choix  d'un 
successeur,  il  fut  d'avis  de  le  renvoyer  à  f armée,  parce 
qu'autrement,  dit-il,  ce  seroit  exposer  les  électeurs  à 
l'envie,  et  celui  sur  qui  tomberoit  l'élection  à  de  très- 
grands  dangers  :  et  cet  avis  fut  suivi.  Le  sénat  ne  se 
laissa  point  flatter  par  l'amorce  si  douce  de  faire  revivre 
ses  droits  abolis,  de  reprendre  son  ancienne  splendeur. 
Par  délibération  de  la  compagnie  l'armée  fut  laissée 
maîtresse  du  choix  d'un  empereur. 

Cette  espèce  de  merveille  se  répéta  jusqu'à  trois  fois  :  et 
pendant  que  le  sénat  et  l'armée  se  disputent  la  gloire  de 
la  modération ,  s'envoient  mutuellement  des  courriers , 
délibèrent ,  et  attendent  la  réponse  Tun  de  l'autre ,  il  se 
passa  six  mois  sans  que  l'empire  eât  un  chef  ;  et  ce  qui 
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doit  augmenter  beaucoup  Padmiration,  c'est  que  durant 
cet  intervalle  tout  fut  tranquille.  Ceux  qui  étoient  en 
place  y  demeurèrent,  exerçant  les  fonctions  de  leurs 
charges;  si  ce  n'est  que  le  sénat  nomma  Falconius  pro* 
consul  d'Asie  en  la  place  d'Âurëlius  Fuscus,  dont  le 
temps  apparemment  expiroit  ^  ou  qui  demanda  son 
congé.  Il  ne  s'éleva  aucun  tyran,  aucun  usurpateur;  au 
lieu  que  nous  en  avons  vu  et  en  verrons  se  former  sous 
les  plus  grands  et  les  meilleurs  princes.  L'autorité  du 
sénat ,  du  peuple  et  de  l'armée  tint  tous  les  esprits  dans 
le  devoir.  Les  membres  et  les  sujets  de  la  république  ne 
çraignoient  point  l'empereur ,  puisqu'il  n'y  en  avoit 
point  ;  mais,  ce  qui  vaut  bien  mieux,  ib  se  çraignoient 
et  se  respectoient  eux-mêmes. 

Enfin ,  le  vingt-cinq  septembre,  le  sénat  s'étant  assem- 
blé sur  une  dernière  réponse  de  l'armée  qui  persistoît  à 
s'en  rapporter  à  son  jugement ,  le  consul  Yélius  Gomifi- 
cîus  Gordianus  représenta  qu'il  falloit  finir,  et  que  les 
circonstances  ne  permettoient  pas  de  différer  plus  long- 
temps ;  que  les  barbares  étoient  entrés  hostilement  dans 
la  Gaule  «  et  y  a  voient  fait  des  ravages  dans  les  campagnes 
et  forcé  des  villes  ;  qu'il  étoit  incertain  si  les  troupes  ré- 
pandues dans  les  différentes  provinces  de  l'empire  ne  se 
lasseroient  point  d'attendre,  et  ne  prendroient  point 
quelque  parti  contraire  à  la  tranquillité  publique. 
«  Ainsi  (conclut-il)  décidez-vous,  messieurs;  choisissez 
«  un  empereur  ;  ou  l'armée  reconnoitra  celui  que  vous 
«  aurez  élu  ;  ou ,  si  elle  n'est  pas  contente ,  elle  en 
«  nommera  un  autre.  »  Ces  dernières  paroles  du  dis- 
cours du  consul  me  paroissent  remarquables,  et  elles 
font  voir  combien  le  sénat  étoit  dépendant  de  l'armée , 
même  dans  l'exercice  du  droit  qu'elle  lui  laissoit. 

Claudius  Tacitus,  dont  j'ai  déjà  parlé,  étoit  présent. 
Depub  que  l'affaire  de  l'élection  étoit  en  siupens  et 
occupoit  les  esprits ,  non-seulement  dans  les  délibéra- 
tions publiques,  mais  dans  les  conversations  particu- 
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Hères,  plasiears  av.oient  )etë  les  yeux  $ur  lui  ;  et  ce  sage 
sëoateiir,  alarme  d'un  danger  qui  auroit  paru  à  d'autres 
une  espérance  bien  flatteuse  ,  avoit  pris  le  parti  de  se 
retirer  dans  une  maison  de  plaisance  en  Campanie,  où 
il  étoit  demeuré  tranquille  pendant  deux  mois.  On 
Tavoit  néanmoins  engagé  à  revenir  à  Rome,  et  à  se 
trouver  à  l'assemblée  du  sénat,  dont  je  rends  compte 
ici.  C'étoît  un  vieillard  vénérable,  quoique  j'aie  peine  à 
croire, sur  le  témoignage  deZonare,  qu'il  eût  soixante- 
quinze  ans,  âge  assuréifient  trop  avancé  pour  faire 
un  aussi  pénible  apprentissage  que  celui  de  souverain  : 
mais  ses  qualités  d'ancien  consulaire  et  de  premier 
opinant  dans  le  sénat  prouvent  qu'il  avoit  atteint  la 
grande  maturité.  Il  avoit  Tesprit  orné  et  cultivé  par  les 
lettres,  auxquelles  il  s  étoit  cru  obligé  de  s'adonner  par 
le  nom  même  qu'il  portoit ,  et  par  l'honneur  de  comp- 
ter an  nombre  de  ses  ancêtres  Tacite  Thistorien  ;  car  il  Vop.  Tmc. 
s'attribuoit  cette  gloire,  dont  la  ressemblance  du  nom  ^^* 
n'est  pourtant  pas  une  preuve  suffisante  pour  nous.  Ses 
mœurs  étoient  douces,  son  caractère  grave ,  modéré, 
éloigné  du  faste  et  de  l'ambition,  amateur  d'une  noble 
simplicité.  G'étoit  un  sage,  mais  plus  propre  peut-être  à 
donner  de  bons  conseils  à  un  empereur  qu'à- remplir 
lui-même  les  fonctions  impériales. 

Lorsque  le  consul  eut  cessé  de  parler,  Tacite  se  dispo^ 
soit  à  opiner  ;  mais  on  ne  lui  en  donna  pas  le  temps,  et 
de  toutes  parts  il  s'éleva  des  voix  qui ,  en  le  comblant 
d'éloges,  lui  déféroient  le  titre  d'Auguste.  Ces  acclama- 
tions durèrent  long-temps;  et  Tacite  ayant  attendu 
qu'elles  fussent  finies,  prit  la  parole,  non  pour  accepter 
avec  joie  une  offre  si  haute,  mais  pour  exposer  et  faire 
valoir  des  raisons  de  refus.  Il  observa  qu'il  étoit  peu  - 
convenable  de  remplacer  un  prince  guerrier  tel  qu'Auré* 
lien  par  un  vieillard  inhabile  à  tous  les  exercices  mili*^ 
taires  ;  que  les  soldats  pourroient  ne  pas  approuver  un 
tel  choix.  «  Prenez  garde  (  dit*il  )  que  la  démarche  que 

AilST.  DBS  EMP.   TOM.  YI.  6 


Digitized  by 


Google 


Si  UISTOIRE   BES  EMPEREUftd. 

«  VOUS  faites  ne  soit  contraire  à  vos  bonnes  intentions 
«  pour  la  république ,  et  que  voos  ne  me  mettiez  moi- 
te même  dans  le  cas  de  recueillir  pour  tout  fruit  de  vos 
«  suffrages  des  disgrâces  tragiques ,  que  mon  bonheur 
Vop.prob.y.  «  jusqu'ici  m'a  fait  éviter.  »  On  ajoute  que  Tacite  pro- 
posa Probus;  et  il  ne  pouvoit  mieux  justifier  la  sincérité 
de  ses  refus;  car  Probus  étoit  pour  lui  un  concurrent 
redoutable,  et  qui  pouvoil  aisément  emporter  la  balance, 
vu  qu'à  une  vertu  également  pure  il  joignoit  peut-être 
plus  d'élévation  de  génie,  et  constamment  l'avantage 
de  la  vigueur  de  l'âge ,  et  d'une  force  de  corps  capable 
de  soutenir  toutes  les  fatigues  dn  souverain  commande- 
ment. 

Mais  les  sénateurs  ne  firent  point  ces  attentions. 
Enchantés  de  la  modestie  de  Tacite ,  et  animés  par  sa 
résistance ,  ils  ne  furent  occupés  que  de  la  pensée  de  réfu- 
ter le  motif  principal  sur  lequel  il  s'appuyoit.  Ils  lui 
représentèrent ,  par  des  cris  redoublés ,  qu'ils  ne  préten- 
doient  pas  choisir  un  soldat,  mais  un  empereur.  Ils  lui 
rappelèrent  le  mot  de  Sévère,  que  c'est  la  tête  gui 
commande,  et  non  Us  pieds.  «  C'est  votre  âme  (  lui* 
«  disoient- ils)  et  non  votre  corps  dont  nous  avons  be- 
«  soin.  Et  qui  peut  mieux  gouverner  que  celui  en  qui 
«  les  connoissances  acquises  par  l'étude  sont  dirigées  par 
«  la  prudence  que  donne  l'âge  avancé  ?  » 

Après  ces  acclamations  on  alla  aux  voix ,  on  délibéra 
en  règle ,  et  tous,  en  donnant  leur  avis  par  ordre,  rati- 
fièrent le  vœu  qu'ils  avoient  exprimé  d'une  façon  un  peu 
tumultueuse.  Un  des  plus  anciens  consulaires,  Métius 
FalconiusNicomachns,  termina  la  délibération  par  un 
-  discours  de  quelque  étendue,  dans  lequel  il  prouva  la 
sagesse  du  chciix  que  le  sénat  venoit  de  faire.  «  Nous 
«  avons  nommé  (  dit-il  )  un  empereur  avancé  en  âge  ^ 
«  qui  se  regardera  comme  le  père  de  tous  ceux  qui  seront 
«  soumis  à  son  autorité.  Nous  n'avons  à  craindre  de  sa 
«  part  aucune  démarche  qui  ne  soit  pas  suffisamment 
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«  pesée,  rien  d'inconsidéré,  rien  de  violent  ;  font  en  lui 
«  sera  sérieax,  accampagné  <te  cavité,  tel ,  en  un  mot, 
«  que  la. république  Tordonneroit  elle-même,  si  elle 
«  poovoit  se  renfermer  dans  une  seule  personne;  car  il 
«  sait  quelle  conduite  il  a  <iesirée  dans  les  princes  sous 
«  lesquels  il  a  vécu  ;  et  11  ne  peut  pas  présenter  en  lui 
«  on  autre  modèle  que  celui  sur  lequel  il  a  souh.àté 
«  que  ae  réglassent  ceux  qui  Tout  précédé.  >»  Falconius 
confirme  ce  qu'il  vient  de  dire  par  le  tableau  contraire 
des  maux  qn'a  attirés  à  Tempire  la  jeunesse  des  souve- 
rains   tels   que    Néron,   Commode ,  Héliogabale  ;  et 
comme  Tacite  étoit  vieux  et  n'avoit  que  des  enfans  ^  ou 
petits-fils  en  bas  âge,  il  lui  fait,  conséquemment  à  ses 
principes ,  nue  représentation  pleine  de  liberté  sur  les 
vues  qni  doivent  le  conduire  dans  le  choix  d'un  succes- 
seur.  «  Je  vous  prie  et  vous  conjure,  Tacite  Auguste 
«  (  dit-îi),  et  même  jose  vous  interpeller  de  ne  point 
«  faire  héritiers  de  l'empire  romain,  si  tes  destins  vous 
«enlèvent  trop  promptement  à  nos  vœux,  les  jeunes 
«  enfans  qui  sont  de  droit  les  héritiers  de  votre  patri* 
«  moine,  et  de  ne  pas  traiter  la  république,  le  sénat  et 
«  le  peuple  romain  sur  le  même  pied  que  vos  métairies 
«  et  vos  esclaves.  Faites  un  choix  :  imitez  Nerva^  Tra- 
«  jao,  Adrien.  11  est  beau  pour  un  prince  mourant 
«  d'avoir  plus  à  cœur  les  intérêts  de  la  république  que 
«  ceux  de  sa  famille.  »  Le  discours  de  Falconius  fut 
applaudi.  Les  sénateurs  s'écrièrent  qu'ils  pensoient  tous 
de  la  même  façon;  et  Tacite  se  rendit  enfin,  et  accepta 
l'empire,  sans  néanmoins  prendre  d'engagement  par 
rapport  à  un  successeur. 

Du  sénat  le  nouvel  empereur  se  transporta  au  Champ- 
dc-Mars ,  où  s'assembla  le  peuple  et  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  guerre  dans  la  ville.  Là ,  Tacite  étant  monté 
sur  le  tribunal  qui  dominoit  l'assemblée,  le  préfet  de 

•  L'ezprcMÎon  Utîne  n'est  point  déterminée  :  parvuht  tuot. 
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Rome,  iiEIiasCésëtianus,  notifia  son  élection  en  ces 
termes  :  «  Soldats  *,  et  vous  citoyens,  vous  avez  un 
«  empereur  que  le  sénat  vous  a  choisi  avec  Tapproba- 
«  tion  de  toutes  les  armées  :  c'est  Tillustre  Tacite  qui , 
«  ayant  jusqu'ici  servi  la  république  par  ses  conseils ,  va 
«  la  gouverner  par  ses  lois  et  ses  ordonnances.  »  Tous 
ceux  qui  étoient  présens  répondirent  par  des  cris  de 
joie  et  par  des  vœux  pour  la  prospérité  de  Tempereur , 
et  on  se  sépara.  L'arrêt  du  sénat  fut  dressé  et  écrit  sur 
un  livre  d'ivoire  dont  on  se  servoit  comme  d'un  registre 
particulièrement  destiné  aux  sénat  us-consul  tes  qui  regar- 
doient  directement  le  souverain. 

La  mention  expresse  que  le  préfet  de  la  ville  fait  dans 
son  discours  du  consentement  des  armées  donne  lieu  de 
penser  que  l'élection  de  Tacite  avoit  été  concertée 
entre  elles  et  le  sénat.  D'un  autre  c6té,  il  falloît  que 
Tacite  lui-m^me  n'en  sût  rien ,  puisqu'il  appréhendoit 
que  sa  personne  ne  fût  point  agréable  aux  soldats.  Les 
écrivains  qui  sont  ici  mes  seuls  guides ,  travaillant  sans 
beaucoup  de  réflexion ,  laissent  ainsi  des  nuages  sur  les 
faits. 


«  Je  n'ai  poÎDt  rendu  lei  épithètes 
wanctissimiy  très-saints,  tttacrxtiis- 
simif  tiès-sacrés,  qui  dans  l'original  • 
se  trouvent  jointes  aux  noms  de  sol- 
dat«  et  de  citoyens  ,  parce  que  dans 
nos  usages  ailes  auroîent  paru  Bien 


étranges  ;  et  en  ellei-mémei)  on  ne 
peut  IcH  juger  que  très-dëplaoées»  et 
propres  à  faire  connoitre  que  le  temps 
où  on  les  employoitétoit  grandement 
infecté  d'adulation. 
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FASTES 

DU  RÈGNE  DE  TACITE. 


ATTBiLIAIOJS    AUGUSTUS.  IV.  Ar.R.  loaf). 
MARCELLINUS.                                                             DiJ.C.ayô. 

M.  Claadioâ  Tacitm  ëln  empereur  par  le  sënat  le 
25  septembre,  donne  de  grandes  marques  de  considé- 
ration et  de  dëfërenoe  pour  cette  compagnie ,  qui,  en 
conséquence,  se  relève  et  pepreud  une  partie  de  son 
ancien  éclat. 

If  fait  plusieurs  sages  règleraens  :  prince  modéré, 
amateur  de  la  simplicité,  estimant  et  cultivant  les 
lettres.  Il  témoigne  un  grand  zèle  pour  la  conservation 
des  ouvrages  de  Tacite  l'historien,  duquel  il  se  disoit 
descendu. 

Il  va  se  mettre  à  la  tête  des  armées  de  Thrace. 

Il  punit  les  principaux  auteurs  du  meurtre  d'Aurélien. 

M.  CLAUBIUS  TACITUS  AtJGUSTCJS.  II.  An.R.  loa;. 
iEMIUANUS.  »iJ.C.a76. 


H  passe  en  Asie,  et  il  en  chasse  les  Scythes  ou  Goths 
qui  s'y  étoient  répandus* 

Maximin ,  son  parent,  qu'il  avoit  fait  gouverneur  de 
Syrie,  ayant  irrité  les  troupes  par  sa  dureté  et  sa  violence, 
est  tué;  et  les  auteurs  de  sa  mort,  s'étant  associé  ceux 
qni  Festoient  de  la  conspiration  contre  Âuréli<en ,  tuent 
Tacite  lui-même. 

II  périt  dans  les  premiers  jours  d^avril,  à  Tyane  en 
Cappadoce,  on  à  Tarse  en  Gilicie. 
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TACITE. 

§  IV. 

Le  sénats  sous  Tacite  ^  reprend  son  ancien  éclat  Joie  des 
sénateurs  h  ce  sujet.  Ils  aidaient  alors  occasion  de 
faire  révoquer  tordonnance  de  Gallien  qui  leur  in- 
ierdisoit  la  milice .,  et  ils  la  manquèrent.  Sages  règle- 
mens  de  Tacite.  Temple  des  empereurs  dès^inisés.  Il 
demande  le  consulat  pour  son  frère ,  et  ne  l'obtient 
pas.  Traits  louables  de  son  gout^ernement.  Son  godt 
de  simplicité ,  joint  à  la  libéralité  et  à  la  mag9iifi^ 
cence  par  rapport  au  public.  Il  aima  et  cuUinfa  les 
lettres.  Son  zèle  entiers  Tacite  thistorien.  Il  va  se 
mettre  à  la  tête  des  trottes  de  Thrace.  Il  punit  une 
partie  des  meurtriers  d'Aurélien,  Il  passe  en  Asie  y  et 
il  en  chasse  les  Goths.  Une  conspiraiion  se  farme 
contre  lui  y  et  le  j ait  périr, 

Vop.  Tac.^,  J  j^cTpg^  ayant  été  ëln  empereur  par  le  s^nat ,  comme  je 
viens  de  le  raconter,  se  proposa,  par  reconnoissance,  par 
amour  du  bien  public,  de  relever  l'aulorilé  de  cette  sage 
compagnie,  a  laquelle  il  et  oit  redevable  de  Pempire.  Ce 
sont  les  sentiment  qu'il  témoigna  dans  le  premier  dis- 
cours qu'il  fit  au  sénat.  «<  iVIessieui*s(  dit-il),  ainsî  piiissë-je 
«  gouverner  Tel at  d'une  manière  qui  réptmde  à  I  honneur 
«  d'avoir  été  élu  par  vou»,  comme  il  est  vrai  que  je  suis 
«  résolu  de  suivre  vos  avîs>  et  iW  m<*  conduire  par  votre 
«  autorité.  CV&t  à  vous  d'ordoimei* ,  et  je  nie  charge  da 
«  snîn  d'exécuter.  » 
Vap.  Tac,      L  empereur  voulut  en  eflTet  que  le  sénat  se  regardât 

l^a  0tF  /*.5,  ^QQ^Q^^  jouissant  du  pouvoir  suprême,  comme  arbitre 
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de  la  paix  et  de  |a  (;<ierre,  donnaut  des  lois  aux  nations, 
recevaat  les  ambassades  des  rois  barbares.  Le  sénat  fut 
rétabli  dans  le  droit  de  nommer  les  proconsuls  de  toutes 
les  provinces  du  peuple  »  droit  qui  lui  appartenoit  par 
Tinstitution  d'Auguste,  et  dont  souvent  les  empereurs 
s'étoient  emparés.  11  fut  dit  que  les  appellations  des 
jugemens  des  proconsuls  ressort  iroient  au  tribunal  du 
préfet  de  la  ville,  dont  le  pouvoir  étoit  subordonné  à 
celui  du  sénat.  En  un  mot ,  cette  compagnie  recouvra 
tonte  la  splendeur  et  toute  Tantorité  dont  elie  eût  jamais 
)Oui  sous  les  princes  qui  lui  avoient  le  plus  déféré. 

La  joie  des  sénateurs  fut  extrême.  On  ordonna  des 
actions  de  grâces  aux  dieux  :  on  leur  promit  des  héca- 
tombes; chacun  en  particulier  immola  des  victimes  et 
donna  des  repas  somptueux.  Le  sénat  en  corps  annonça 
rheureux  changement  par  des  lettres  adressées  à  toutes 
les  grandes  villes  de  Tempire  :  au  sénat  de  Carthage ,  à 
ceux  de  Trêves,  d'Antiocbe,  d'Aquilée,  de  Milan ,  d'A- 
lexandrie, de  Thessalonique,  de  Corinthe,  et  d'Athènes; 
et  plosieura  des  membres  de  la  compagnie  en  écrivirent 
à  leurs  parens  et  amb  Avec  des  transports  d'allégresse. 
Vopiscus  nous  a  conservé  quatre  de  ees  lettres ,  dans  les- 
quelles voici  les  traits  qui  meparoissent  les  plus  reraar^ 
quables.  Le  sénat  termine  celle  qu'il  envoie  au  sénat  de 
Carthage  par  cette  observatiop  :  «  Le  changement  que 
«  nous  vous  annonçons  par  rapport  à  nous  vous  en 
«  promet  un  pareil  par  rapport  à  vous-mêmes  :  car  la 
«  première  compagnie  de  Tétat  ne  recouvre  ses  droits 
«  cfue  pour  conserver  ceux  des  autres.  »  Claudîus  Capel- 
lianus,  sénateur,  en  écrivant  à  son  oncle,  débute  par  ex- 
primer sa  }oie  et  la  joie  publique,  et  il  l'invite  à  venir 
y  prendre  part.  Ensuite  il  ajoute  :  «  Puisque  nous  avons 
m  commencé  à  nonuuer  les  empereurs^  nous  pouvons 
«  bien  donner  Texclusinn  à  ceux  qui  sereient  nommés 
«  par  d'autres.  Un  homme  sage  tel  que  vous  entend  à 
«  demi-mot'  »  On  voit  que  ce  sénateur^  suivant  le  ca? 
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ractère  de  l'esprit  humain ,  faisoit  déjà  des  projefs  pour 
l*avenir;  et ,  flatté  d'une  prospérité  présente ,  il  Tétendoit 
et  Tagrandissoit  en  espérance.  Il  ne  faisoit  pas  réflexion 
que  le  sénat  ne  devoit  le  libre  exercice  de  son  droit  qu'à 
la  modération  de  Tàrmée  ;  et  que  la  modération  n'est 
pas  une  qualité  permanente  dans  les  hommes  i  surtout 
lorsqu'ils  ont  la  force  en  main. 

AureL  Vict,  Si  les  sénateurs  eussent  pensé  sérieusement  à  prendre 
des  mesurés  pour  rendre  solide  et  durable  l'éclat  où  ils 
se  voyoient  rétablis,  c'éloit  là  le  momentde  faire  révoquer 
l'ordonnance  de  Gallîen  qui  leur  interdisoit  le  service 
militaire.  On  peut  croire  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance que,  si  les  commandans  et  tous  les  principaux 
officiers  de  chaque  armée  avoient  été  tirés,  comme 
autrefois,  du  corps  du  sénat,  il  ne  leur  auroit  pas  été 
extrêmement  difficile  de  faire  revivre  parmi  les  troupes 
le  respect  pour  l'ordre  auguste  qui  étoit  en  possession 
du  premier  rang  dans  l'état.  L'occasion  étoit  belle  :  ils 
la  manquèrent,  et  elle  ne  revint  plus.  Les  armées  re- 
prirent le  droit  de  nommer  les  empereurs,  et  le  sénat, 
concentré  dans  les  fonctions  de  détail  de  la  police  civ  ile , 
n'influa  plus  que  foiblement  dans  les  aflJaires  générales 
de  l'état  ;  et  loin  de  conserver  sur  les  gens  de  guerre  l'au- 
torité qui  lui  étoit  due,  il  en  reçut  au  contraire  la  loi« 
Cet  efiet  n'est  pas  étonnant ,  s'il  est  vrai ,  comme  nous 
Tavons  déjà  observé  d'après  Âurélius  Victor,  que  les 
sénateurs  eussent  pris  goût  pour  la  mollesse,  qu'ils  se 
fussent  accoutumés  à  jouir  paisiblement  et  sans  embarras 
de  leurs  richesses,  de  leurs  plaisirs,  de  leurs  maisons  de 
,  campagne.  Avec  de  pareilles  dispositions  on  ne  peut 
manquer  de  s'avilir. 

Fop.Tac.^  L'empereur  Tacite,  dès  sa  première  harangue  au 
sénat ,  montra  son  zèle  pour  le  bon  ordre  et  pour  la 
bonne  administration  des  affaires  publiques.  Après 
s'être  acquitté  du  tribut  d'honneurs  qu'il  devoit  à  la 
mémoire  de  son  prédécesseur,  en  lui  décernant  une 
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statue  d'or  dans  le  Capitole,et  des  statues  d'argent  dans 
le  lien  des  assemblées  dn  sénat ,  dans  le  temple  du  soleil , 
et  dans  la  place  de  Trajan ,  il  proposa  et  fit  passer  une 
ordonnance  qui  défendoit  sons  peiné  de  mort  et  de  con- 
fiscation des  biens ,  Taltération  des  métaux  par  Talliage 
de  matières  étrangères.  Les  firaudes  des  monnoyeurs 
sous  Aurélien  rendoient  nécessaire  cette  sévérité. 

Il  fit  encore  ou  plutôt  il  renouvela  un  autre  règlement 
très-favorable  à  la  tranquillité  des  citoyens.  Il  déclara 
qu'à  l'avenir  il  ne  seroit  jamais  permis  d'interroger  les 
esclaves  dans  les  causes  criminelles  de  leurs  maîtres, 
m^me  lorsqu'il  s'agiroit  d'accusation  de  lèse-majesté. 
CVtoit  l'ancien  droit,  aucpiel  nous  avons  vu  comment  T.i^p.  187 
Augnste  et  Tibère  portèrent  diverses  atteintes.  Sévère  ^c^^,  ad 
y  avott  dérogé  par  une  constitution  expresse  dans  le  cas  ^<^* 
de  lèse-majesté  ;  et  dans  quelques  autres.  Tacite ,  en  le 
rétablissant  dans   tonte  son  étendue   se  concilioit  l'a^ 
fectîon  publique  ;  et  tous  les  maîtres  dévoient  être  char- 
més de  n'avoir  plus  à  craindre  de  voir  leur  fortune  el 
ro^e  quelquefois  leur  vie  dépendre  du  témoignage  de 
leurs  esclaves. 

Dans  le  même  discours  Tacite  voulut ,  en  honorant  ^^ 
la  mémoire  des  bons  princes ,  attester  la  résolution  où  il 
étoît  de  les  prendre  pour  modèles.  Il  ordonna  que  l'on 
construisit  dans  Rome  un  temple  qui  seroît  appelé  le 
temple  des  empereurs  divinisés;  que  l'on  y  plaçât  les 
statues  des  bons  princes ,  et  qu'on  leur  offrît  des  libations 
an  jour  anniversaire  de  leur  naissance ,  et  en  quelques 
autres  jours  de  Tannée.  Il  est  hors  de  doute  que  Tacite 
n'égaltût  pas  le  nombre  des  bons  empereurs  à  celui  des 
erarpereurs  divinisés,  parmi  lesquels  il  s'en  trouvoit 
plusieurs  qui  méritoient  à  peine  le  nom  d'homme.  En 
réduisant  le  titre  de  bons  princes  à  ceux  qui  en  étoient 
réellement  dignes ,  le  nombre  n'en  devenoit  pas  grand;  ^op.  Amr: 
et  un  bouffon  de  ces  temps-^là  avoit  raison  dédire  qu'on 
poQvoit  les  graver  tous  sur  là  pierre  d'uné^  bague.         rap.  roc.  9. 
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Toutes  ces  premières  démarches  de  Tacite  ii'av4>ient 
rien  qui  ne  parût  louable  au  lîënat.  Mais  il  en^^ouia  one 
qui  fit  voir  qu'il  u^avoit  pas  profité  de  Ta  vis  que  lui  a^oU 
donné  Falconius  de  se  détacher  de  sa  famille»  il  demanda 
le  consulat  pmu*  Florianus  son  frère,  qui  semble  avoir 
été  un  homme  de  peu  de  mérite,  dont  Tanibitioa  passoit 
les  talens.  Le  sénat  refusa  nettement  de  le  nommer 
consul ,  allé^iant  qu'il  ne  restoit  point  de  place  vacante. 
LVmpereur,  dont  la  modérai  ion  faisoil  le  caractère,  té- 
moigna être  content  de  la  liln^rté  dont  usok  le .  sénat  à 
son  égard.  «  Us  savent  (dit-il)  quel  est  le  prince  qu'ils 
«  ont  mis  en  place.  » 

Pour  s'affermir  dans  la  possesaipa  du  trône,  il  étoît 
bon  que  Tacite  allât  promptemrat  montrer  aux  arœées 
dillyrie  et  de  Thrace  l'empereur  à  l'élection  duquel 
'  leur  modération  avoU  donné  lieu.  D'ailleurs  les  pro-^ 
vinces  de  TAsie  mineure,  infestées  de  nouveau  par  les 
ravages  des  barbares,  imploroient  sa  présence  ei  son 
aecours.  Il  ne  peut  donc  pas  être  demeuré  long-temps  à 
Rome  depuis  qu'il  eut  été  élu  ;  et  néanmoins  le  s^ur 
qu'il  y  fit  est  marqué  par  plusieurs  ordonnances  qui 
donnent  une  idée  avantageuse  de  ses  principes  de  gou- 
Temement. 
yop.  Tac.  '  ''  défendit  les  lieux  de  débauche  dans  la  ville;  mais 
10  et  II.  la  corruption  des  mœurs ,  plus  forte  cfue  toutes  les  lois  ^ 
ne  permit  pas  que  cette  réforme  fût  de  durée.  Il  ordonna 
que  les  bains  publics  fussent  fermés  au  coucher  du 
soleil ,  pour  prévenir  les  attroupemens  séditieux  que  la 
nuitpourroitfavoriser.il  interdit  aux  hommes  l'usage 
des  étoHes  toutes  de  sote^  comme  aussi  des  landes 
de  drap  d'or  sur  les  tuniques.  II  eût  voulu  proscrire  ab- 
solument toutes  les  dorures,  et  c'étoit  lui  qjii  en  avoit 
inspiré  la  pensée  à  Aurélien.  Apparemment  b  difficulté 
de  réussir  empêcha  ces  deux  princes  de  porter  une  loi 
qui  n'auroit  pas  été  exécutée. 

Tacite  aimait  la  «mpUcilé^  et  il  en  donnoit  l'exemple. 
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Il  ne  souffroit  point  qae  sa  femme  portât  de  pierreries. 
Lui*méme,  il  se  servit  des  mêmes  habillemens,  parti- 
culier et  empereur.  Rien  n'étoit  plus  frugal  que  sa  table. 
La  propreté  et  rélëganoe  lui  suffisoient.  Il  ëtoit  pourtant 
curieox  et  entendu  en  bâlîmens,  connoisseur  en  marbres, 
ayant  du  (coàt  pour  les  ornemens  de  verre  dont  les  an- 
ciens paroient  lenrs  maisons  :  il  se  plaisoit  aussi  à  la 
chasse.  Mais  il  n'est  point  dit  que  pour  tous  ces  objets 
il  ait  fait  aucune  dépense  qui  pût  paroitre  excessive. 

Avec  cette  simplicité  pour  lui«-méme  il  montra  de  la 
libéralité  et  de  la  magnificence  par  rapport  au  public, 
préférant  néanmoins  les  bienfaits  durables  aux  largesses 
passagèrea  :  car,  pendant  six  mois  qu'il  régna,  à  peine  f^op.Fïor.'S. 
peut-on  citer  de  lui  une  seuie  de  ces  distributions  de 
vin  et  de  viande  usitées  ches  les  Romains.  Mais  il  fit 
abattre  sa  maison  pour  construire  en  la  place,  à  ses 
frais ,  des  bains  a  Tusage  des  citoyens,  il  donna  à  la 
viiie  d'Qstie  cent  colonnes  de  marbre  de  Numidie,  de  la 
hauteur  de  ving-trois  pieds.  Il  céda  au  temple  dû  Capi- 
tôle,  pour  Tentretien  et  les  réparations  des  bâtiniens, 
les  biens  qu  il  possédoit  en  Mauritanie.  Il  consacra  aux 
repas  de  religion  qui  se  célébroient  dans  les  temples 
tout  ce  qu'il  avoit,  étant  particulier,  dargenterie  dans 
son  bnffet.  Il  employa  à  payer  ce  qui  étoit  dû  aux  soldats 
les  sommes  d'argent  qui  se  trouvèrent  dans  ses  coffres 
lorsqu'il  fut  élu  empereur.  Mais  )'ai  peine  à  croire  qu'il 
ait  abandonné  à  la  république  son  patrimoine,  qui  étoit 
immense,  et  dont  le  revHiu,  si  nous  en  croyons  Vopis- 
cus,  montoit  à  trente-cinc|  millions.  Car,  si  Tenipire  ne 
se  perpétuoit  pas  dans  sa  famille ,  comme  il  pouwit  ai- 
sément le  craindre ,  que  devenoient  ses  héritiers? 

La  générosité  de  Tacite  se  fit  aussi  sentir  à  ses  esclaves. 
Parmi  ceux  qu'il  avoit  pour  le  servir  en  ville,  il  en  af-* 
franchit  cent  ;  et  s'il  n'alla  pas  au-delà  de  ce  nombre , 
c'est  qu'une  ancienne  loi  «  déCendoit  de  te  passer* 

*  La  loi  Furia  Caninta, 
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J'ai  déjà  dit  qu'il  estimoit  les  lettres,  et  même  qu'il 
s'y  ëtoit  rendu  habile.  Pour  les  cultiver,  comme  sa  jour- 
née étoit  trop  remplie  par  les  affaires ,  il  prenoit  sur  les 
nuits;  et  il  n'en  passa  jamais  aucune  sans  en  donner 
quelque  partie  à  lire  ou  à  écrire.  La  littérature  ne  l'avoit 
cependant  pas  guéri  de  la  superstition.  Il  s'ahstenoit  de 
toute  étude  le  second  jour  de  chaque  mois,  qui  étoit 
marqué  comme  malheureux  dans  les  calendriers  des 
Romains. 

Nous  devons  lui  savoir  gré  de  son  zèle  pour  nous  con- 
server les  écrits  de  Tacite  l'historien ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
été  aussi  heureux  que  nous  le  souhaiterions.  Ce  prince 
ordonna  que  toutes  les  bibliothèques  s'en  fournissent,  et 
que,  dans  le  dépôt  des  archives  de  l'empire  on  en  trans- 
crivit tous  les  ans  dix  exemplaires  pour  être  distribués 
dans  les  bibliothèques.  De  si  particulières  attentions 
n'ont  pas  empêché  que  nous  n'ayons  perdu  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  cet  incomparable  historien* 
Fop.  Tac,  Voilà  ce  que  les  anciens  monumens  nous  apprennent 
de  plus  intéressant  au  sujet  de  l'empereur  Tacite,  jus- 
qu'à son  départ  de  Rome  pour  aller  se  mettre  à  la  tête 
des  troupes  qui  étoieut  en  Thrace.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans 
le  camp ,  il  semble  qu'il  lui  ait  fallu  une  nouvelle  prise 
de  possession.  L'armée  s'assembla,  et  ce  fut  MaeciusGal- 
licanus,  préfet  du  jprétoire,  qui  ouvrit  la  séance  par  un 
petit  discours,  dans  lequel  il  annonça  aux  soldais  que  le 
sénat  leur  avoit  donné  Tempereur  qu'ils  avoient  deman- 
dé ,  et  que  cette  illustre  compagnie  avoit  déféré  aux  sen- 
timens  et  aux  désirs  des  gens  de  guerre  ;  après  quoi  il  les 
invita  à  écouter  Tempereur  lui-même.  Tacite  -prit  la 
parole;  et , comme  le  préfet  du  prétoire,  il  attribua  aux 
soldats  la  première  et  principale  part  dans  son  élection. 
«  Je  me  fais  honneur  (leur  dit-il)  d'avoir  été  choisi, 
«  premièrement  par  vous ,  justes  estimateurs  des^princes; 
«  et  ensuite  par  les  suffrages  unanimes  du  sénat.  Je  m'ef- 
«  forcerai ,  et  je  ferai  ensorte ,  s'il  ne  m'est  pas  donné 
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«  de  vous  animer  paroles  exemples  d^actions  de  vigueur, 
«  au  moins  de  vous  conduire  par  des  conseils  dignes  de 
«  vous,  et  dignes  d'un  empereur  romain.  »  Après  ce  dis- 
cours, il  leur 'promit  las  largesses  accoutumées  dans  le 
cas  où  il  se  trou  voit. 

Il  devoir  à  la  mémoire  d'Aurélîen  et  à  sa  propre  l^^^lj^^l 
sûreté  la  punition  de  {^attentat  commis  en  la  personne  f^ict. 
de  ce  grand  prince.  Il  fit  périr  dans  les  tourmens  les 
principaux  coupables ,  et  surtout  Mucapor ,  qui  Tavoit 
tué  de  sa  main.  Ceux  qu'il  épargna ,  soit  pour  ne  les 
avoir  pas  connus, soit  par  une  indulgence  mal  entendue, 
lui  donnèrent  bientôt  lieu  de  s'en  repentir. 

Tacite ,  reconnu  paisiblement  de  tout  l'empire,  se  mit  ^<V'*  ^^' 
en  devoir  de  le  venger  des  insultes  des  barbares.  Il  étoit  Zos,  uZon. 
temps  que  les  Romains  sortissent  de  l'inaction  où  la  mort 
d'Aurélien  et  la  longue  vacance  du.tréne  W  a  voit  con- 
traints de  rester.  Les  Gaules  d'une  part,  l'Asie  mineure 
de  l'autre,  étoient  attaquées  par  des  ennemis  dont  les 
défaites  réitérées  ne  pouvoient  ni  lasser  l'audace,  ni 
épuiser  la  multitude.  Tacite  se  porta  du  c6té  de  l'Asie, 
dont  le  besoin  apparemment  étoit  plus  pressant. 

Une  nuée  de  Scy tbes  ou  Goths ,  partis  des  environs 
des  Palus-Méotides ,  s'étoient  répandus  dans  le  Pont, 
dans  la  Cappadoce,  dans  la  Galatie  et  dans  la  Cilicie. 
Quelques-uns  d'eux  prétendoient  avoir  été  appelés  par 
Aurélien  pour  lui  donner  du  secours  dans  la  guerre  qu'il 
préparoit  contre  les  Perses.  Tacite,  joignant  la  prudence  à 
la  force,  vint  à  bout  de  renvoyer  tous  ces  barbares  dans 
leurs  tristes  demeures.  Il  partagea  ses 'troupes,  prit  le 
commandement  de  la  principale  armée ,  et  donna  l'autre 
à  Florien  son  frère ,  qu'il  avoit  fait  préfet  du  prétoire. 
Tous  deux  ils  remportèrent  des  avantages  signalés  sui' 
les  ennemis,  en  tuèrent  un  grand  nombre,  chassèrent 
les  autres,  et  rétablirent  la  tranquillité  et  la  sûreté  dans 
les  provinces  de  l'Asie.  Un  si  heureux  succès  ne  coûta 
pas  beaucoup  de  peine  ni  de  temps.  Il  doit  tomber  sous 
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Ah.  R.1097.  les  premiers  mois  de  Tann^  de  J.  C.  276,  dans  laquelle 
Tai'iie  prît  un  second  consulat. 

Ce  prince  vainqueur  songeoit  à  repasser  en  Europe: 
il  fut  prévenu  par  une  conspiration  qui  lui  fit  perdre 
Tempire  avec  la  vie.  Il  paruit  qu'il  y  avoit  fourni  occa- 
sion en  écoutant  plus  une  affection  inconsidérée  pour 
sa  famille  que  les  maximes  du  bien  public.  Il  avoit  fait 
gouverneur  de  Syrie  un  de  ses  parens  nommé  Maximin  , 
le  subordonnant  néanmoins  ,  selon  les  apparences,  à 
Probus,  qui  et  oit ,  comme  nous  le  dirons  bientôt,  com- 
mandant-général de  tout  rOrient.  Maximin,  homme 
violent  et  emporté ,  maltraitant  et  les  officiers  et  les  sol- 
dats qui  lui  étoient  soumis,  les  irrita  contre  lui  au  point 
qu^ils  se  délivrèrent  de  sa  tyrannie  en  le  tuant.  Les  au- 
teurs de  ce  meurtre  craignirent  d'en  être  punis  ;  et ,  s'étaat 
ligués  avec  ceux  qui  restoient  de  la  conjuration  contre 
Aurélien ,  ils  se  ménagèrent  une  occasion  favorable  d'at- 
taquer Tempereur  lui-même,  et  le  tuèrent.  Ainsi  périt, 
Jurel.  Vicu  après  deux  cents  jours  de  règne ,  un  prince  que  sa  sagesse 
sembloit  devoir  garantir  d'une  fin  tragique.  L'histoire 
ne  lui  reproche  qu'un  très-grand  désir  d'avancer  sa  fa- 
mille ,  foible  assez  ordinaire  aux  vieillards,  sur  qui  leurs 
JunL  Vict.  proches  prennent  aisément  l'ascendant.  Il  fut  tué  dans 
*  Fop/For]  îw  premiers  jours  d'avril ,  quelques-uns  disent  à  Tyane 
***^.  Cl,  Gappadoce,  les  autres  à  Tarse  en  Cilicîce.  Sa  posté- 

rité subsista  après  lui ,  mais  dans  la  condition  privée. 
Nous  en  dirons  un  mot  en  parlant ,  sous  le  règne  suivant, 
de  la  mort  de  Florien  son  frère. 
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FASTES 

DU  RÈGNE  DE  PROBUS. 


M.  CLAUDIUS  TACITDS  AUGUSTDS.  II.  ît^'^U^^^Z' 

DBJ.G.a76. 
JBMILIANUS. 

Après  la  mort  de  Tacite  ,  Florien  son  frère ,  qui 
commandoit  un  corps  de  troupes  en  Asie,  s^arroge  Tem- 
pire  comme  par  droit  de  succession.  Probus,  général 
de  l'armée  d^Orient,  est  proclamé  empereur  par  ses 
soldats. 

Florien  s'avance  contre  Probus.  Il  est  abandonné ,  et 
même  tué  par  les  siens  à  Tarse  en  Cilicie,  après  deux, 
ou  tout  au  plus  trois  mois  de  règne. 

Probus  est  reconnu  du  sénat  et  de  tout  l'empire. 

U  maintient  et  même  étend  les  droits  du  sénat. 

Il  venge  la  mort  d'Aurélien  et  celle  de  Tacite. 

u*  AUniLIUS  PROBUS  AUGUSTUS.  Av.  B.  lOsS. 

,  DbJ.G.  977. 

M.  AURÉLIUS  PAITLIMUS.  ^ 

Probus  vient  en  Gaule,  et  il  y  défait  et  en. chasse 
différentes  nations  germaniques,  qui  commençoient  à 
vouloir  s'y  faire  des  établissemens.  Il  n'accorda  la  paix 
à  ces  nations  qu'à  des  conditions  très^onéreuses. 

M.  AUBiLIUS  PROBUS  AUQUSTUS.   II.  An.  B.  los 
LUPUS. 

U  padfie  la  Rhétie,  l'Illyrie  et  la  Thrace. 


oaa. 
DvJ.G.278. 


PBOBUS  AUGUSTUS.   111.  An.  R.  loSo. 
PATBBBUS.                                                                     -^        »-    7V 

n  passe  dans  TAsie  mineure ,  et  donne  la  chasse  aux 
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brigands  de  Tlsaurie.  Il  prend  des  mesures  pour  en 
purger  le  pays. 

Guerre  contre  les  Blemmyes ,  qui  sont  repoussés  et 
subjugués. 

Probus  entre  dans  TArmënie ,  et  fait  trembler  les 
Perses.  Ambassade  de  leur  roi  Yararane  11.  Simplicité  et 
hauteur  des  procédés  de  Probus  dans  Taudience  qu'il 
donne  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Perse.  Paix  entre  les 
deux  empires. 

Ah.  B.  io3i.  ......   MESSALA. 

M.  de  Tillemont  place  sous  cette  année  les  révoltes  de 
Saturnin  en  Orient ,  de  Proculus  et  de  Bonosus  en 
Gaule.  Cette  date  paroit  peu  certaine.  Il  est  possible  que 
les  guerres  de  Prohus  contre  les  rebelles  aient  concouru 
avec  celles  qu'il  fit  contre  les  étrangers.  Il  est  possible 
aussi,  et  même  assez  vraisemblable,  que  ses  exploits 
contre  les  ennemis  du  dehors  débordent  jusque  sur  cette 
année. 

C'est  pendant  qu^il  étoit  occupé  à  réduire  les  re- 
belles qu'une  poignée  de  Francs,  transplantés  par  lui 
dans  le  Pont,  courut  toute  la  Méditerranée,  passa  le 
détroit ,  et  vint  regagner  l'embouchure  du  Rhin  et  sa 
patrie. 

Ah.R.  io3a.                  PROBUS  AUGUSTUS.   IV. 
^■'•^•^^'- TIBÉaiANUS. 

Probus  triomphe  des  Germains  et  des  Blemmyes. 
Il  permet  aux  Gaulois ,  aux  Pannoniens  et  aux  Espa- 
gnols de  planter  des  vignes  dans  leurs  pays. 

Ah.  R.  io33.                  probus   AUGUSTUS.   V. 
'^'^•^•*®*-  VICTORINUS. 

Probus  se  prépare  à  aller  faire  la  guerre  aux  Perses.' 
Dans  un  séjour  qu'il  fait  près  de  Sirmium  sa  patrie, 
il  occupe  les  soldats  à  dessécher  des  marais  voisins  de 


Digitized  by 


Google 


HISTOIBB  DES  EHPEREUHS.  97 

cette  ville.  Les  soldats  se  mutinent  et  le  tuent  vers  le 
commencement  d'août. 

Il  fut  vengé  et  mis  au  rang  des  dieux  par  Carus  son 
successeur. 

Sa  fiimille  se  retire  près  de  Vérone. 

Tyrans  sous  Probus. 

Sex.  Jalins  Saturninns  en  Orient. 
T.  iElius  Proculns  en  Gaule. 
Q.  Bonosus,  pareillement  en  Gaule. 
Un  quatrième  i  qui  n'est  pas  nommé,  dans  la  Grande- 
Bretagne. 
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PROBUS. 


§.  V- 

Florien ,  frire  de  Taciie,  s* attribue  V empire  par  âroil 
de  succession  ;  et  Probus  est  élu  par  l'armée,  qu'il 
commandait.  Ftorien  est  tué  à  Tarse  apris  deux  mois 
de  règne.  Postérité  de  Taciie  et  de  Florien.  Probus 
écrit  au  sénat,  gui  le  reconnaît  avec  joie.  Déclaration 
de  Probus,  par  laquelle  sorkt  maintenus  et  amplifiés 
les  droits  du  sénat.  Mérite  éminent  de  cet  empereur. 
'  Sa  naissance  médiocre.  Ses  emplois  fusqu^à  son  élé^ 

>  cation  à  l'empire.  Sa  conduite  tout-à-fait  louable  à 
Tégard  des  soldats.  Témoignages  glorieux  que  lui 
rendirent  les  princes  sous  lesquels  il  servit.  Devenu 
empereur,  il  punit  les  meurtriers  d'Aurélien  et  de 
Tacite,  et  pardonne  aux  partisans  de  Florien.  Il  se 
transporte  dans  les  Gaules,  et  en  chasse  les  Ger^ 
mains.  Langage  modeste  et  reUgieux  de  sa  lettre  au 
sénat.  Il  pacifie  la  Rhétie,  tllfyrie ,  la  Thrace.  Il 
passe  dans  l^Asie  mineure,  et  marche  contre  les 
Isaufes.  Siège  de  Cremna.  Mesures  que  prend  Probus 
pour  purger  tisaurie  de  brigands.  Il  repousse  les 
Blemmyes,  et  les  subjugue.  Il  marche  contre  les 
Perses.  Simplicité  et  hauteur  de  ses  manières  dans 
l'audience  qu'il  donne  à  leurs  ambassadeurs.  Lettre 
fière  qu'il  écrit  à  leur  roi.  La  paix  se  conclut.  Revenu 
en  Europe,  il  transporte  un  grand  nombre  de  bar^ 
tares  sur  les  terres  de  l'empire.  Audace  incroyable 
dune  poignée  de  Francs.  Tyrans  qui  s'élevèrent^ 
contre  Probus  :  Saturnin  en  Orient;  Proculus  en^ 
Gaule iBonosus  pareillement  en  Gaule*  Tyran  dans\ 
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la  Grande-Bretagne.  Mouvement  dune  troupe  de 
gladiateurs.  Triomphe  de  Probus.  Fêtes  et  spectacles 
a  cette  occasion.  Il  permet  de  planter  des  vignes  dans 
les  Gaules  y  dans  l  Espagne  et  dans  la  Pannonie. 
Il  est  tué  près  de  Sirmium  par  ses  soldats.  Eloge  de 
Probus.  Honneurs  rendus  Ji  sa  mémoire.  Sa  pos- 
térité. 

0 1  Teniperenr  Tacite  eût  eu  le  temps  de  prendre  des 
arrangemens  par  rapport  au  choix  de  son  successeur^ 
on  peut  croire  que,  sage  et  équitable  comme  il  étoit , 
il  se  seroît  fait  un  devoir  de  ménager  les  intérêts  du 
sénat,  par  lequel  il  avoit  été  nommé,  et  de  conserver 
à  cette  compagnie  le  droit  si  précieux  d'élire  son  sou- 
verain. Mais  la  mort  violente  et  imprévue  de  cet  em- 
pereur étoit  une  occasion  favorable  à  la  licence  mili- 
ts^ire;  et  les  troupes  se  remirent  en  possession  d'une 
prérogative  qu'elles  n*avoient  cédée  que  par  Tinstinct 
d  une  modération  passagère. 

Deux  armées  se  disputèrent  Tavantage  de  porter  cha-  Fop.Flor,\. 
enne  son  chef  sur  le  trône  des  Césars.  L'une ,  actuelle*    ^' 
ment  occupée  à  serrer  de  près  une  bande  de  barbares 
acculés  dans  le  voisinage  du  Bosphore  ,  avoit  pour 
général  Florien ,  préfet  du  prétoire,  et  frère  utérin  de  Vop.Flor.k. 
l'empereur  :  les  légions  de    l'Orient  obéissoient  aux 
ordres  de  Probus ,  qui  avoit  été  revêtu  par  Tacite  de   Vop.  Prob. 
ce  commandement.  Florien  prétendit  que  l'empire  lui  ^* 
appartenoit  par  droit  héréditaire ,  et  il  trouva  ses  sol- 
dats disposés  à  le  seconder.  L'armée  d'Orient,  dont 
une  partie  au  moins  avoit  causé  la  ruine  et  la  mort, 
funeste  de  Tacite,  n'avoit  garde  de  reconnotlre  son 
frère;  et,  ayant  un  chef  en  qui  brilloient  toutes  les 
qualités  requises  pour  former  un  grand  empereur,  elle 
proclama  Probus  Auguste. 

La  chose  ne  se  fit  point  par  forme  de  délibération, 
mais  avec  l'empressement  tumultueux  d'une  multitude 
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qui  prend  subitement  son  parti ,  et  qui  Texëcute  sor- 
le-champ.  Quelques-uns  en  ayant  ouvert  la  proposi- 
tion dans  les  cercles,  elle  plut  à  tous.  Tous  s'unirent, 
et  s'écrièrent  :  «  Probus  Auguste,  puissent  les  dieux 
«  vous  être  propices!  »>  On  s'attroupe ,  on  élève  un  tri- 
bunal de  gazon  ,  on  y  fait  monter  Probus,  on  le  revél 
d'une  casaque  de  pourpre  enlevée  dans  un  temple  voi- 
sin; et  ensuite,  au  milieu  d'acclamations  réitérées, on 
le  reconduit  an  palais  de  la  ville ,  où  se  passoit  cet 
événement.  Ce  pouvoit  être  Antioche. 

Probus  ne  se  prêta  qu'avec  répugnance  à  l'ardeur 
des  troupes  pour  son  élévation.  Soit  qu'il  craignit  une 
place  environnée  de  périls ,  et  teinte  du  sang  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  remplie  depuis  près  d'un  siècle,  soit 
modestie ,  soit  feinte  ,  il  disoit  aux  soldats  :  «  Vous  n'y 
«  avez  point  assez  pensé  ;  vous  ne  vous  trouverez  point 
«  bien  avec  moi  ;  je  ne  sais  point  vous  flatter.  »  Mais 
ni  le  zèle  des  soldats  ne  se  ralentissoit,  ni  les  circon- 
stances ne  permettoient  à  Probus  de  reculer.  Quicon- 
que, dans  ces  temps  orageux,  s'étoit  vu  appelé  au  trône, 
étoit  dans  la  nécessité  ou  de  s'y  tenir  ferme,  ou  de 
périr.  Ainsi  Probus  acquiesça ,  et  se  porta  pour  empe* 
reur;  mais  ce  n'étoit  pas  sans  en  craindre  les  suites, 
(t  Je  n'ai  '  jamab  désiré  l'empire  (écrivoit-il  à  Capiton, 
«  son  préfet  du  prétoire) ,  et  je  ne  l'ai  reçu  que  malgré 
<c  moi.  Il  ne  m'est  point  permis  de  me  délivrer  d'un 
u  éclat  qui  m'expiise  étrangement  à  l'envie.  Il  faut  que 
<«  je  soutienne  le  rôle  que  les  troupes  m'ont  imposé,  m 
Zûs.  Zon.  1^^  deux  princes  élus  produisirent  un  schisme  dans 
l'empire.  Rome  et  l'Occident  reconnurent  Florien  : 
Probus  avoit  pour  lui  la  Syrie,  l'Egypte  et  les  pro- 
vinces voisines.  De  là  naquit  une  guerre  civile,  niais 
de  peu  de  durée.  Florien,  sacrifiant  la  cause  publique 

■  Imperium  nunquam  optat^iy  et  inx^itus  accepi,  Deponere  mî/ii  rein 
invidiosissinuun  non  licet.  Amenda  est  pcrsnna  quam  milù, miles  impo- 
suft.  "  . 
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à  ses  intérêts,  laissa  les  Goths  pour  marcher  contre 
Probns ,  et  les  mit  ainsi  en  liberté  de  se  retirer  trau- 
qniliement.  Ponr  lui ,  il  s'avança  jusqu'à  Tarse,  en  Cilî- 
cie,  plein  de  confiance,  parce  qu'une  plus  grande  étendne 
de  pays  obëissoit  à  ses  lois.  Probus  vint  à  sa  rencontre  ; 
mais  il  ne  se  hâta  pas  de  livrer  bataille.  Il  savoit  que 
la  plupart  des  troupes  de  son  adversaire ,  étant  euro- 
péennes, ne  pourroient  pas  soutenir  les  chaleurs  du  cli- 
mat où  elles  se  trouvoient  transportées.  Eu  e£Eet,  la 
maladie  se  mit  parmi  elles;  et ,  un  léger  combat  qu'elles 
tentèrent  dans  cet  état  d'affbiblissement  leur  ayant  mal 
rénssi,  elles  commencèrent  à  se  détacher  d'un  empereur 
qu'abandonnoit  la  fortune.  Elles  firent  alors  la  compa- 
raison du  mérite  des  deux  eoncurrens,  et,  en  décou^ 
vrant  sans  peine  toute  l'inégalité ,  elles  terminèrent  la 
querelle  en  tuant  Florien ,  et  en  se  soumettant  à  Probus* 
Selon  Zosime ,  Probus  eut  quelque  part  à  la  mort  de 
son  rival  :  et  la  chose  n'est  pas  difficile  à  croire. 

Florien  ne  jouit  que  deux  mois  ou  trois  tout  au  pins  Fap.  Flot,  i; 
du  fantôme  de  grandeur  qu'il  s'étoît  arrogé.  L'histoire  ^^^' 
observe  qu'il  ressembloit  peu  a  son  frère,  qui  blÂmoi-t 
en  lui  le  goût  de  dépense  et  de j>^rodigalité.  Il  auroit  dû 
blâmer  encore  son  ambition  inconsidérée  au  lieu  de  la 
nourrir,  comme  il  fit  en  voulant  Télever  an  consulat, 
et  en  le  nommant  préfet  du  prétoire.  Cette  dernière 
charge ,  qui  touchoit  de  si  pi*ès  au  trône ,  haussa  le 
cœur  de  Florien  ,  et  lui  donna  la  hardiesse ,  lorsqu'il 
vit  la  première  place  vacante,  de  s'en  emparer  comniie 
de  son  héritage.  Nous  avons  vu  le  fruit  qu'il  eu  re- 
cueillit. 

Tacite  et  Florien  laissèrent  tous  deux  postérité,  qui  Vop.Fhr.  i 
subsistoit  sous  Dioctétien  dans  un  état  modeste  et  sans  ^'  ^* 
aucune  prétention  à  l'empire;  à  moins  qu'ajoutant  fpi 
à  une  prédiction  d'aruspices ,  ib  ne  se  flattassent   de 
Tespérance  d'y  revenir  après  une  révolution  de  plusieurs 
siècles.  Car  le  tonnerre  ayant  brisé  et  fracassé  des  sta- 
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tues, de  Tacîle  et  de  Florîen  hautes  de  trente  pieds  j 
que  letirs  enfans  leur  avoient  dressées  sur  des  cénota- 
phes construits  pour  eux  dans  une  portion  du  territoire 
d'Intéramna  qui  leur  a  voit  appartenu,  les  amspices, 
consultés  au  sujet  de  ce  prétendu  prodige,  répondirent 
que  dans  mille  ans  (ils  prenoient  terme  comme  Ton 
Voit  )  il  sortiroit  de  la  famille  de  ces  princes  un  empe- 
reur qui  donneroit  des  rois  aux  Perses  ;  qui  soumettroît 
les  Francs  et  les  Allemands  aux  lois  des  Romains;  qui 
ne  laisseroit  pas  un  seul  barbare  dans  toute  l'Afrique  ; 
qui  étahliroit  un  gouverneur  dans  Ttle  de  Taprobane; 
qui  enverroit  un  proconsul  dans  la  grande  île  (expres- 
sion obscure  et  susceptible  de  plusieurs  sens);  qui  seroit 
le  jugç  et  Tarbitre  des  Sarmates  ;  qui  réuniroit  sous  sa 
domination  toute  l'étendue  de  terre  qu'environne  TO- 
céan  ;  et  qui,  maître  de  l'univers,  en  rendroit  Tempire 
au  sénat ,  et ,  après  avoir  vécu  comme  simple  citoyen 
jusqu'à  l'âge  de  six-vingts  ans ,  mourroit  sans  héritier. 
Cette  prédiction  absurde ,  dont  Yopiscus  lui-même  se 
moque,  est  un  exemple  remarquable  de  la  charla- 
tanerie  des  interprètes  de  prodiges  chez  les  païens. 
Vop.Proh.  Probus  n'ayant  plus  de  concurrent,  et  se  voyant 
reconnu  par  l'armée  de  Florien  comme  par  la  sienne, 
n'avoit  plus  besoin  que  de  la  confirmation  du  sénat.  Il 
la  demanda  en  des  termes  non-seulement  modestes , 
mais  soumis ,  sans  se  prévaloir  de  la  force  qu'il  avoit 
en  main,  et  respectant  l'autorité  lorsqu'il  pouvoit  s'en 
passer.  Je  rapporterai  sa  lettre  telle  que  je  la  trouve 
dans  Vopiscus.  «  Messieurs  (  disoit-il  ) ,  rien  n'est  plus 
fc  conforme  à  Tordre  que  ce  qui  se  passa  l'année  der- 
«  nière  lorsque  votre  clémence  donna  un  chef  à  Tuni- 
«vers,  le  choisissant  dans  votre  compagnie,  qui  est 
«  elle-même  chef  du  monde  entier ,  qui  l'a  été  dans 
«  vos  prédécesseurs ,  et  le  sera  dans  votre  postérité.  Plût 
«  aux  dieux  que  Florien  eût  voulu  attendre  votre  déci- 
«  sidn,  et  qu'il  ne  se  fût  pas  arrogé  l'empire  comme  par 
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•  droit  de  succession  !  soit  que  votre  majesté  Peut 
«  nommé  ou  qu'elle  en  eût  nommé  un  autre ,  votre 
«  jugement  auroit  été  une  loi  pour  nous.  Mais ,  dans 
«  la  nécessité  de  résfster  à  un  usurpateur,  mon  armée 
«  m'a -déféré  le  nom  d- Auguste;  et  même  les  plus  sages 
«  d^entre  les  soldats  ont  puni  son  usurpation*  par  la 
«  mort.  C'est  à  vous  à  juger  si  je  suis  digne  de  Tem- 
«  pire,  et  je  vous  prie  d'en  ordonner  tout  ce  que  votre- 
«  clémence  jugera  plus  convenable.  »  Le  style  de  cette* 
lettre,  que  j.'ai  eu  attention  de  conserver,  est  bien  un- 
style  de  dépendance  ;  et  il  fait  voir  combien  c'étoit  une- 
chose  reconnue  que  la  souveraineté  résidoit  essentiel- 
lement dans  le  sénat* 

Là  compagnie,  s'étant  assemblée ^  entendit  la  lecture 
de  la  lettre  de  Probus;  et  le  consul  proposa  d'en  déli- 
bérer ,  appelant  Probns  simplement  par  son  nom ,  san» 
y  ajouter  aucun  titre  de  dignité.  On  conçoit  aisément 
de  quel  avis  furent  les  sénateurs.  Mille  acclamations 
remplies  de  louanges  et  des  vœux  les  plus  flatteurs  rati- 
fièrent le  choix  de  Tarmée.  Après  quoi  Manlins  Statia-* 
nus,  premier  opinant,  prit  la  parole,  et  dans  un  dis- 
cours suivi  il  fit  un  éloge  magnifique  du  prince  élu , 
qu'il  termina  en  demandant  aux  dieux  que  '  Probus 
gouvernât  la  république  comme  il  Tavoit  servie.  Il  con* 
dut  à  lui  déférer  les  noms  de  César  et  d'Auguste ,  le 
commandement  proconsulaire,  le  titre  respectable  de 
père  de  la  patrie,  le  souverain  pontificat,  le  droit  de 
proposer  dans  le  sénat  trois  matières  différentes  de  dé- 
libération,  et  la  puissance  tribunitienne.  J'entre  à  des- 
sein dans  ce  détail  pour  faire  connoltre  combien ,  malgré 
la  confusion  que  dévoient  avoir  causée  tant  de  soulève- 
Biens  de  tyrans,  et  tant  d'élections  faites  tumultuaire-* 
ment  par  les  armées,  se  conservoient  encore  dans  toute 
leur  vigueur  les  mêmes  principes  de  gouvernement ,  et 

'  Imperet  (pumadmodùm  militavit. 
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les  mêmes  formes  établies  par  Âugiute,  fcMudatenr  de  la 
monarchie  des  Césars. 

Probus  se  fit  une  loi  de  rappeler  ces  précieoaes  maxi- 
mes 9  et  même  de  les  étendre  en  faveur  da  sénat.  Il  se 
réduisit  presque  uniquement  au  commandement  mili- 
taire, et  il  laissa  au  sénat  Fadministration  pleine  et 
absolue  dans  le  civil.  Par  une  déclaration  adressée  à 
cette  compagnie,  il  ordonna  que  les  appellations  dea 
tribunaux  supérieurs  dans  toute  Tétendue  de  Tempire 
ressortissent  devant  elle.  Il  la  rétablit  dans  le  droit  de 
nommer  librement  des  proconsuls  pour  les  provinces 
du  peuple,  et  il  voulut  que  les  magistrats  civils  dans  les 
provinces  mêmes  qui  étoieut  directement  sous  la  main 
de  l'empereur  reçussent  du  sénat  leur  mission  et  lenrs 
Tiiiem.      pouvoirs.  En  cela,  suivant  la  remarque  de  M.  de  Tille- 
Prob.  art,  2.  |Qo^t^  s'il  s'éloiguoit  de  la  pratique  littérale  des  règle- 
mens  d'Auguste,  il  en  retenoit  l'esprit,  qui  avoit  été  de 
laisser  le  gouvernement  civil  au  sénat,  et  de  se  réserver 
celui  des  armées.  Car,  au  lieu  que  du  temps  de  ce  pre- 
mier des  empereurs  il  n'y  avoit  dans  les  provinces  qu'un 
seul  chef  qui  réunissoit  en  lui  toute  la  puissance  civile 
et  militaire,  et  qui  étoit  en  même  temps  magistrat  et 
général,  on  voit  par  l'histoire  qu'en  celui-ci  les  troupes 
avoient  partout  leur  commandant  particulier ,  qualifié 
dux^  qui  ne  dépendoit  point  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Ainsi  Probus  ne  diminuoit  point  les  droits  qui 
lui  appartenoient  en  qualité  de  généralissime  ;  mais  il 
amplifiott  pourtant  ceux  du  sénat  en  acœrdant  à  cette 
compagnie  une  inspection  qu'elle  n'avoit  jamais  eue  sur 
les  provinces  du  ressort  de  l'empereur. 

Il  ne  faut  pas  néanmois  prendre  trop  rigoureusement 
à  la  lettre  ce  que  )e  viens  de  dire  du  partage  des'  deux 
genres  de  pouvoir  entre  l'empereur  et  le  sénat.  L'em- 
pereur étoit  le  chef  de  cette  compagnie ,  et  par  consé- 
quent il  avoit  droit  d'influer  dans  ses  délibérations. 
Mais  Probus  prétendoit  y  prendre  part  tomme  chjef ,  et 
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non  comme  maître  ;  et  renouvelant  une  pratique  abolie 
apparemment  dans  les  derniers  temps,  il  déclara  que 
son  intention  étoit  que  les  lois  qu'il  pourroît  faire  fus- 
sent consacrées  (c'est  le  terme  de  rhistorlen)  par  des 
décrets  du  sénat. 

Ce  début  de  gouvernement  donne  une  idée  bien  avan- 
tageuse de  Probus.  II  ne  faisoit  que  marcher  sur  la  ligne 
qu'il  avoit  toujours  suivie.  Et  de  son  vivant,  et  depuis  ^op.  Fior,^ 
sa  mort|  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  ont  pris  soin^'  '^ 
d'observer  qu'il  possédoit  éminemment  dans  ses  mœurs 
la  probité  qu'exprime  son  nom  ;  et  que ,  s'il  n'eût  pas 
porté  ce  nom ,  il  eût  fallu  le  lui  donner.  A  la  probité  il 
joignoit  l'élévation  de  l'esprit  et  du  courage.  C'étoit  un 
de  ces  génies  rares  dont  le  mérite  universel  brille  dès 
la  première  jeunesse  et  se  soutient  constamment. 

Il  naquit  à  Sirmium  dans  la  Pannonie ,  vers  l'an  de   TUlem. 
Jésua- Christ  282,  sur  la  fin  du  règne  d'Alexandre  3^  6^' 
Sévère.  Sa  naissance  étoit  médiocre,  plus  illustre  du 
côté  maternel  que  du  côté  de  son  père ,  à  qui  quelques- 
uns  oe  donnent  d'autre  qualité  que  celle  d'amateur  des   yict.epit. 
jardins.  D'autres  disent  qu'il  se  mit  dans  le  service,   y^p. 
qn'il  devint  centurion ,  et  que ,  s'étant  acquitté  honora- 
blement de  cet  emploi,  il  passa  au  grade  de  tribun.  Le 
père  de  Probus  se  nommoit  Maxime  ;  il  étoit  originaire 
de  Dalmatie,  et  il  mourut  en  Elgypte. 

Probus,  fils  d'officier,  embrassa  aussi  le  métier  dés 
armes,  et  s'y  étant  distingué  par  la  pureté  de  ses  mœurs 
et  par  la  droiture  de  son  caractère,  autant  que  par  sa 
bravoure,  il  fut  aisémetU  démêlé  par  l'empereur  Valé-- 
rien,  qui  faisoit  profession  d'aimer  et  d'estimer  la 
▼ertu.  Ce  prince  fut  tellement  frappé  de  son  mérite, 
qu'il  passa  en  sa  faveur  par-dessus  les  lois,  et  le  fit  tri*- 
bun,  contre  le  règlement  d'Adrien,  dans  une  grande 
jeunesse ,  et  lorsqtie  Probus  pouvoit  n'avoir  que  vingt- 
deux  ans.  Dans  cet  emploi,  Probus  augmenta  la  gloire 
qu'il  s'étoit  déjà  acquise.  Il  mérita  d'être  chargé  de  dons 
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militaires,  couronnes,  hausse-cols,  bracelets.  Il  rem- 
porta  en  particulier  Thonneur  éclatant  de  la  couronne 
civique ,  ayant  délivré  des  mains  des  QuadesValérius 
Flaccus ,  parent  de  Teniperenr.  Il  se  fit  ainsi  juger  digne 
d'être  promu  à  un  grade  supérieur.  Valérien  lui  donna 
le  commandement  de  la  troisième  légion ,  à  la  tête  de 
laquelle  il  avoit  été  mis  lui-même  lorsque  déjà  il  portoit 
des  cheveux  blancs.  C'est  ce  qu'il  témoigna  à  Probus, 
dans  la  lettre  par  laquelle  il  lui  annonçoit  sa  nomina- 
tion ,  et  qu'il  commençoit  en  ces  termes  si  flatteurs  de 
la  part  d'nn  souverain  :  «  Mon  »  cher  Probus ,  je  vous 
«  avance  bien  vite ,  et ,  à  compter  vos  services ,  la  récom- 
«  pense  ne  vient  pour  vous  qu'à  pas  lents.  » 

Nous  ne  sommes  pas  instruits  en  détail  de  toutes  les 
actions  de  bravoure  personnelle  par  lesquelles  Probus 
se  fit  la  réputation  du  plus  vaillant  officier  de  l'armée 
romaine,  montant  le  premier  sur  les  murs  de  villes 
assiégées ,  arrachant  et  forçant  les  retranchemens  de» 
camps  ennemis,  tuant  de  sa  main  dans  les  batailles  tous 
ceux  qui  osèrent  se  mesurer  avec  lui.  Il  acquit  même  de 
Vop.  Proh,  la  gloire  dans  les  combats  singuliers,  et  l'histoire  cite  un 
^'  certain  Âradion,   en  Afrique,  homme  d'un   courage 

ferme  et  opiniâtre ,  contre  lequel  Probus  se  battit,  dont 
il  resta  vainqueur,  et  à  qui,  après  l'avoir  tué,  il  dressa 
un  beau  monument,  pour  honorer  la  valeur  de  celui 
qu'il  avoit  vaincu. 

Probus ,  parvenu  par  degrés  jusqu'au  commandement 
en  chef,  ne  se  montra  pas  moins  habile  général  qu'il 
avoit  paru  brave  officier.  Il  fut  chargé,  comme  je  Tai 
dît ,  par  Âurélien ,  de  reconquérir  l'Egypte  sur  les  lieu- 
tenans  de  Zénobie  pendant  que  l'empereur  poussoit 
lui-même  la  guerre  dans  l'Orient  contre  cette  reine;  et 

*  Res  tuœgesiœy  Probe  carissime ,  jores  txerciius  *  videar  ;  et  cita  ta' 
faciuni  ut  et  seriùt  tibi  tradere  ma-    men  trudanu 

•  Ce  mot  exercitus  ne  doit  et  ne  peut  signifier  ici  qu'an  corps  de  trouptsy 
«t  non  une  armée. 
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îl  s^acqnitta  de  la  commission  au  gré  du  prince  qui  l'em- 
ployoît.  Sa  valeur  cependant  l'emporta  d'abord;  et ,  s'é- 
tant  exposé  témérairement,  il  pensa  être  fait  prisonnier. 
Maïs  sa  faute  lui  servit  de  leçon.  Il  se  corrigea;  et,  ayant 
battu  les  Paimyrénîens  en  pins  d'une  occasion ,  îl  ra- 
mena l'Egypte  à  l'obéissance  d'Aurélien. 

C'est  vraisemblablement  peu  avant  cet  exploit  qu'il 
réduisit  les  Marmarides  •  en  Afrique,  et  qu'appelé  à 
Carthage  par  une  rébellion  qui  s'y  éloit  excitée,  îl  y 
rétablît  le  calme  et  la  tranquillité. 

Le  mérite  de  sa  conduite  à  l'égard  des  soldats  égale 
celui  de  ses  exploits.  Il  se  fit  aimer  d'eux  par  sa  justice, 
sans  enfreindre  ni  amollir  la  sévérité  de  la.  discipline: 
Mais  îl  éloit  leur  protecteur* déclaré  contre  les  vexations 
que  souvent  les  officiers  exerçoient  sur  eux  :  et  dans  bien 
des  rencontres  îl  apaisa  à  leur  égard  la  redoutable  colère 
d'Aurélien.  Il  visîtoit  chaque  compagnie,  et  se  faisoit 
rendre  compte  de  l'état  des  habits  et  de  la  chaussure  du 
soldat.  S'il s'agîssoit  de  partager  le  butin,  Probus,  non- 
seulement  équitable,  mais  généreux,  se  mit  toujours 
hors  d'intérêt.  Jamais  il  ne  prit  pour  lui  que  des  armes , 
négligeant  ce  qui  n'étoit  que  riche  et  précieux.  Il  fallut 
que  les  troupes  lui  fissent  une  espèce  de  violence  pour 
obtenir  de  lui  qu'il  acceptât  un  cheval  qui  avoit  été 
pris  sur  les  Alains ,  et  qui  ressembloît  aux  chevaux  de 
nos Taittares :  petit,  mal  taillé,  mais  coureur  excellent 
et  infatigable,  en  sorte  qu'il  faisoit  par  jour  plus  de 
trente  lieues,  et  continuoit  ainsi  huit  à  dix  jours  de  suite. 
Probus,  pour  se  défendre  de  le  recevoir,  dit  d'abord 
qu'un  pareil  cheval  convenoit  mieux  à  un  fuyard  qu*à 
un  brave.  Mais  toute  l'armée  réunie  en  un  vœu  una- 
«îme  le  pressa  par  de  si  vives  instances,  qu'enfin  il  se 
rendit. 

Des  senlimens  si  nobles  et  un  si  bel  usage  de  l'au- 

*  Les  Marmarides  occupoieat  le  pays  entre  l'Egypte  à  Torient,  et  la  Cy- 
rënalquc  à  rocddent. 
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torité  militaire  ëloient  bien  capablesdeconcîlîer  à  Probns 
TafFection  des  troupes;  mais  d^m  autre  côté  il  ne  les 
flattoit  en  aucune  façon.  Souverainement  laborieux,  il 
les  assujettissoit  pareillement  à  des  travaux  continuels, 
f^yy.  90  ef  9.  Janiais  il  ne  laissa  le  soldat  oisif,  et  il  disoit  qu1l  ne 
falloit  pas  lui  faire  manger  gratuitement  le  pain  que  la 
république  lui  donnoit.  Ainsi,  quand  il  n'y  avoit  point 
de  guerre,  il  occupoit  les  troupes  à  des  travaux  publics, 
à  dessécher  des  marais  pour  en  faire  des  terres  laboura- 
bles, à  rendre  plus  facile  et  plus  commode  la  navigation 
des  rivières,  à  construire  des  ponts,  des  temples,  des 
.  portiques.  Il  tint  cette  conduite,  et  particulier  et  em- 
pereur; et  elle  lui  réussit  pendant  long-temps.  Mais 
enfin  elle  aigrit  contre  lui  les  esprits;  elle  changea  en 
haine  Tamour  qu'on  lui  portoit  ;  et  il  lui  en  coûta  la 
vie,  comme  nous  le  verrons,  pour  avoir  voulu  rompre 
la  dureté  alors  indisciplinable  des  gens  de  guerre. 

On  voit ,  par  tons  ces  traits  rassemblés,  qu'il  neman- 
quoit  rien  à  Probus  pour  faire  un  guerrier  et  un  gé- 
néral accompli  :  aussi  reçut  -  il  de  tous  les  princes  sous 
lesquels  il  servit  les  témoignages  les  plus  glorieux.  J'ai 
rapporté  ce  qu'en  pensoit  Valérien ,  sous  lequel  il  com- 
yop.6,  7.  mença  à  paroitre.  Gallien,  quoique  destitué  de  toute 
vertu,  rendit  néanmoins  justice  à  celle  de  Probus ^  et 
il  proteste ,  dans  une  lettre  que  nous  avons  de  lui ,  qu'il 
regardoit  cet  excellent  officier  comme  un  second  père, 
qui  luiremplaçoit  Valérien,  que  les  malheurs  de  la  guerre 
luiavoient  enlevé.  Noussavons  en  général  que  Claude  le 
Pop,^.  Gothique  estima  et  employa  Probus.  Quelques-uns  ont 
dit  qu'ils  étoient  parens.  Mais,  indépendamment  de  cette 
considération,  le  mérite  ne  pouvoit  manquer  d'être  une 
recommandation  puissante  auprès  d'un  prince  qui  en 
avoit  lui-même  beaucoup.  Aurélien  confia  au  même  Pro- 
bus le  commandement  de  la  plus  vaillante  légion  de  ses 
armées,  et  rien  n'est  plus  honorable  ni  plus  obligeant  que 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet  :  la  voici.  «  Aurélien 
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«  Auguste  à  Probus.  Afin  que  vous  sachiez  à  quel  point 
«  je  vous  eslime,  recevez  le  commandement  de  la  dixième 
«  légion  que  Claude  m'avoit  donnée  à  gonverner.  Ce  corps 
«  est  heureux ,  et  il  semble  que  sa  prérogative  singulière 
«  soit  de  n'avoir  pour  commandansque  de  futurs  empe- 
«  rears.»  Ces  dernières  paroles  font  connottre clairement 
qu'Aorélien  jugeoit  Probus  digne  de  Tempire;  et  peut-^ 
être,  comme  il  n'a  voit  point  d'enfans  mâles ,  s'arran- 
geoit-il,  si  une  mort  violente  et  précipitée  n'eût  rompu  ses 
projets ,  pour  en  faire  son  successeur.  Il  n'est  donc  point 
du  tout  difficile  à  croire  que  Tacite  Tait  proposé  lorsqu'il 
s'agissoit  dans  le  sénat  d'élire  un  empereur;  et  ayant  été 
choisi  lui-même,  il  le  regarda  comme  son  principal  sou- 
tien. C'est  ce  qu'il  lui  exprime  énergiquement  dans  une 
lettre,  par  laquelle  il  lui  annonce  qu'il  l'a  fait  comman- 
dant de  toutes  les  troupes  d'Orient.  «  J'ai  été  (lui  dit-il) 
«  créé  empereur  par  le  sénat,  du  consentement  de  l'ar- 
«  mée;  mais'  sachez  que  c'est  sur  vous  et  sur  vos  talens 
«  que  roule  la  république.  »  Tacite  lui  promet  toit  le 
consulat  par  la  même  lettre.  Ainsi ,  lorsque  Probus 
monta  an  rang  suprême ,  il  ne  fit  en  quelque  manière 
que  prendre  possession  de  ce  qui  lui  avoit  été  destiné 
par  deux  empereurs  précédehs  ;  et  rien  ne  fut  plus  con- 
venable ni  plus  juste  que  l'empressement  de  l'armée 
pour  l'élire ,  et  celui  du  sénat  pour  le  reconnoitre. 

Le  premier  usage  qu'il  fit  de  son  autorité  fiit  de  venger  rop.  i3. 
pleinement  la  mort  d'Aurélien  et  celle  de  Tacite.  Il  res- 
tolt  encore  quelques-uns  des  meurtriers  d'Aurélien  qui 
avoient  même  pris  part  à  la  conspiration  contre  la  per- 
sonne de  son  successeur.  Probus  punit  tous  ceux  qui 
avoient  attentée  la  vie  de  ces  empereurs,  mais  avec  quel- 
que modération ,  et  sans  ajouter  à  la  mort  la  rigueur 
des  supplices.  Je  ne  puis  croire  ce  que  raconte  Zosime , 
que  tous  ces  criminels  furent  réunis  par  artifice ,  et  sous 
le  prétexte  d'un  repas  que  l'empereur  vouloit  leur  donner. 

'  Sciendum  tibi est,  tms  humeris  magis  incuùuisse  rempubUcam, 
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Cette  ruse  timide  ne  me  paroît  point  convenir  à  tin 
prince  aussi  magnanime  que  Probus,  et  aussi  capable 
de  se  faire  obéir.  Il  pardonna  aux  partisans  de  Fiorien , 
les  trouvant  excusables  de  s'être  attachés  au  frère  de  leur 
empereur. 
Vop.  i4^  i5.  Les  besoins  de  Tétat  appeloient  Probus  dans  les  Gaules, 
qui ,  depuis  la  mort  d'Âurélien ,  étoient  infestées  par  les 
courses  des  barbares ,  Francs ,  Bourguignons,  Vandales, 
et  autres  nations  germaniques,  sans  qu'il  paroisse  que 
personne  se  mît  en  devoir  de  leur  résister.  Aussi  ces 
peuples  ne  se  contentoient  pas  de  ravager  les  campagnes  : 
ils  s'emparoient  des  villes,  et  ils  sembloient  vouloir  se 
faire  dans  le  pays  des  établissemens  à  demeure ,  comme 
ils  y  réussirent  enfin  dans  le  cinquième  siècle.  Probus 
accourut ,  et  il  renversa  leurs  espérances. 

Il  nous  est  impossible  de  donner  un  récit  circonstancié 
des  exploits  de  ce  prince  contre  les  diSérens  peuples 

Zo9.  germains.  Nous  dirons  seulement  que  Zosime  fait  men- 
tion de  trois  batailles  gagnées  tant  par  Probus  en  per- 
sonne que  par  ses  lieutenans  :  l'une  sur  les  Lyges  ou 
Ly gions  ,  la  seconde  sur  les  Francs ,  la  troisième ,  près 
du  Rhin ,  sur  les  Bourguignons  et  les'^andales  réunis. 
Mais  nous  ne  croirons  pas,  sur  la  foi  de  cet  écrivain  , 
que ,  dans  une  occasion  où  les  Romains  étoient  pressés 
de  la  disette ,  une  pluie  abondante  leur  amena  du  blé 
qui  tomboit  du  haut  des  airs  avec  l'eau ,  et  dont  ils 
firent  des  pains  en  une  quantité  suffisante  pour  nourrir 
toute  l'armée. 

f^op.  Le  résultat  général  de  la  guerre  n'est  pas  mal  présenté 
par  Yopiscus.  Cet  écrivain  rapporte  que  Probus,  vain- 
queur en  un  grand  nombre  de  combats,  tua  aux  bar- 
bares près  de  quatre  cent  mille  hommes,  reprit  sur 
eux  soixante  ou  soixante  et  dix  villes  qu'ils  avoient 
envahies,  leur  enleva  une  grande  partie  de  leur  butin  ; 
et,  les  ayant  chassés  de  toute  la  Gaule,  passa  le  Rhin , 
et  obligea  les  débris  de  leurs  armées  à  se  retirer  au-delà 
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in  Nèkre  et  de  TElbe  ;  que ,  s'étant  étendu  dans  tout  le 
pays  entre  le  Rhin  et  ces  deux  rivières ,  il  leur  rendit 
ravages  pour  ravages ,  et  ramassa  un  aussi  grand  butin 
4)ue  celui  qulk  avoient  fait  eux-mêmes  dans  les  Gaules  ; 
que  dans  ces  courses  il  fut  encore  tué  un  très-grand 
nombre  de  barbares,  dont  il  payoit  chaque  tête,  à  me- 
sure qu'on  les  lui  apportoit ,  une  pièce  d'or  ;  que  ces 
fiers  ennemis,  subjugués  par  une  guerre  qui  désoioit 
leur  pays ,  résolurent  de  se  soumettre  ,  et  que  neuf  de 
leurs  rois  vinrent  se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur  pour 
lui  demander  la  paix. 

Probus  eût  souhaité  les  désarmer  ;  et  c^éioit  vérita- 
blement le  seul  moyen  de  réduire  au  repos  ces  belli- 
queuses et  inquiètes  nations.  Mais  il  comprit  en  même 
temps  que  jamais  il  n'obtiendroit  d'elles  qu'elles  accep- 
tassent volontairement  une  condition  si  humiliante; 
qu^il  faudroit  les  y  contraindre  par  la  force ,  et  consé- 
quemment  ne  point  discontinuer  la  guerre  qu'il  n'eût 
fait  de  toute  la  Germanie  une  province  romaine ,  dans 
laquelle  il  seroit  encore  nécessaire  de  laisser  beaucoup 
de  troupes  pour  contenir  dans  l'obéissance  un  pays  si 
vaste  et  si  remuant.  Ce  projet  étoit  visiblement  impra- 
ticable ,  et  Probus  se  renferma  dans  le  possible. 

Il  exigea  des  barbares  qu'ils  rendissent  tout  ce  qui 
pouvoit  rester  entre  leurs  mains  du  butin  fait  par  eux 
dans  les  Gaules  ;  il  les  obligea  à  lui  remettre  sur-le- 
champ  ,  sans  doute  par  forme  de  dédoipmagement  pour 
les  frais  de  la  guerre ,  leurs  blés  et  leurs  bestiaux ,  qui 
faisoient  toutes  leurs  richesses,  et  il  leur  imposa  une 
redevance  annuelle  du  même  genre.  Il  se  fit  donner  des 
otages  pour  assurance  de  leur  fidélité  à  remplir  ces  con- 
ditions ;  et  quelques-uns  ayant  manqué  à  leurs  eugage- 
mens  par  rapport  au  butin  gaulois ,  et  s'en  étant  réserve 
une  partie,  il  les  en  punit  rigoureusement,  du  consen- 
tement même  de  leurs  rois.  Enfin  il  ordonna  aux  Ger- 
mains de  lui  fournir  seize  mille  hommes  de  leur  plus 
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brave  et  plus  florissante  jeunesse ,  poar  servir  dans  les 
armées  romaines.  Mais  il  se  donna  bien  de  garde  de.les 
tenir  rëanis.  Il  les  distribua  en  différentes  provinces , 
et  dans  dîfférens  corps,  n'en  mettant  guère  que  cinquante 
ou  soixante  ensemble.  «<  Il  est  bon  (  disoit-il  )  que  nous 
<'  tirions  du  secours  des  barbares,  pourvu  que  ce  secours 
«  se  fasse  sentir,  mais  non  apercevoir.  »  Maxime  très- 
sage  ,  et  qui ,  si  elle  eât  été  fidèlement  observée ,  auroit 
épargné  bien  des  malheurs  à  Tempire. 

Probus ,  par  une  paix  dont  les  conditions  étoient  si 
dures,  avoit  bien  affoibli  et  appauvri  les  nations  ger- 
maniques. Il  écrivit  au^  sénat  :  «  Nous  n'avons  laissé  anx 
«  barbares  vaincus  que  1q  sol  de  leurs  terres  :  tout  ce 
«  qu'ils  possédoient  est  maintenant  à  nous.  Les  cam- 
<«  pagnes  de  la  Graule  sont  labourées  par  des  boeufs  ger« 
«  mains  ;  leurs  troupeaux  servent  à  notre  nourriture  ; 
«  leurs  haras  nous  fournissent  des  chevaux  pour  la  re- 
«  monte  de  notre  cavalerie  ;  nos  greniers  sont  pleins  de 
«  leurs  blés.  >»  Cet  empereur  prit  une  dernière  précaa-» 
tion  pour  maintenir  les  choses  dans  l'état  on  il  les  avoit 
mises.  Il  établit  des  camps  et  des  châteaux  dans  le  pays 
même  des  barbares;  le  long  de  la  frontière  romaine,  et 
il  y  laissa  de  braves  troupes ,  auxquelles  il  assigna  des 
terres,  des  maisons,  des  greniers ,  des  provisions  de  toute  * 
espèce,  afin  qu'elles  ne  manquassent  de  rien  et  fussent 
toujours  à  portée  d'arrêter  les  soulèvemens  dans  leur 
naissance. 

Nos  auteurs  ne  nous  disent  point  à  quel  nombre  se 
montèrent  les  prisonniers  faits  dans  cette  guerre  par 
2oM,  Probus  :  mais  il  doit  avoir  été  très*grand.  Zosime  nous 
apprend  qu'ils  furent  tous  envoyés  dans  la  Grande-Bre- 
TiUem.  *»gne ,  et  s'y  établirent.  On  soupçonne  qu'il  y  avoit 
parmi  eux  des  Vandales,  du  nom  desquels  un  lieu  voisic 
de  Cambridge  aura  reçu  le  nom  de  Vandelsbourg^  qu'il 
porte  encore  aujourd'hui.  Le  plus  grand  nombre  devoit 
être  de  Saxons  ,  si  c'est  cette  peuplade  qui  a  fait  donner 
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à  tine  partie  des  côtes  de  Tiie ,  comme  le  pense  un  savant  M.  rpibhé 
de  nos  jours,  le  nom  de  rivage  saxonique,  usité  dans  \t^^^^  ^1\ 
quatrième  siècle.  <?•  8* 

De  si  grands  succès  et  si  rapides  (  car  cette  glorieuse 
expédition  ne  doit  avoir  guère  occupé  Probus  que  Tespace 
d'un  an  )  n^enflèrent  point  le  vainqueur.  Son  langage 
dans  la  lettre  au  sénat  dont  je  viens  déjà  de  citer  un  ' 
iDorceaa  est  modeste,  et  même  religieux.  «  Messieurs^ 
«  dit-il,  'je  rends  grâces  aux  dieux  immortels  de  ce  qu'ils 
«  ont  confirmé  par  révénèment  le  jugement  que  vous 
«  avez  porté  de  moi.  La  Gaule  est  délivrée  î  la  Oermanië 
«  subjuguée.  Neuf  rois  sont  venus  se  prosterner  à  mes 
«  pied$,ou  plutôtaux vètres.Ordunnezdoncdesolennelles 
<t  actions  de  grâces  aux  dieux.  »  L'enjpereur  fait  ensuite  - 
mention  des  couronnes  d'or  que  les  villes  de  la  Gaulé 
lui  avoîent  offertes  en  recônnoissancede  leur  délivrance , 
et  il  vent  qu'elles  soient  envoyées  au  sénat  pour  être 
par  lui  consacrées  à  Jupiter  et  aux  autres  dieux  et 
déesses.  ^ 

Probus  étoit  consul  Tannée  qu'il  pacifia  les  Gaules  Âir.  A.  loaS. 
par  Texpulsion  des  Germains.  Il  avoit  pris  le  consulat  3  *,„^i>^i* 
au  1^'  janvier  qui  suivit  son  avènement  au  trône,  sui- 
vant la  pratique  ordinaire  des  empereurs.  On  voit  par 
les  fastes  que  ce  consulat  est  le  premier  qu'il  ait  géré; 
Ainsi,  celui  que  Tacite  lui  avoit  promis^en  même  temps 
qu'il  lefaisoit  général  de  l'Orient,  n'eut  point  lieu,  par 
quelque  raison  que  ce  puisse  être. 

L'année  suivante,  Probus  ,  consul  pour  la  seconde  An. B.  ioa9. 
fois,  naarcha  vers  Tlllyrie,  qu'inquiétoîcnt  et  vexoient  ^^'-P'*^* 
les  Sarmates,  et  d'autres  peuples  voisins  du  Danube; 
Il  passa  par  la  Rhétic ,  où  il  rétablit  le  calme ,  qui  y 
avait  été  apparemment  troublé  par  les  mêmes  ennemis 
dont  il  venoit  de  délivrer  les  Gaules.  En  Illyrie,  il  reprit 
presque  sans  combat  tout  ce  qu'avoient  pillé  et  enlevé 

■  jêgo  diiê  immorialibia  gnuias ,  P,  C.  ^uia  vêtira  in  me/udicia  con* 
probéruni, 
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les  barbares ,  et  il  les  chassa  du  pays  :  la  victoire  le  sui- 
voit  partout.  Arrivé  en  Thrace ,  il  réduisit  au  devoir  par 
la  seule  terreur  de  son  nom  tous  les  difTérens  peuples  de 
la  nation  desGoths.  Mais  dans  TÂsie  mineure  les  Isaures  se 
montrèrent  plus  opiniâtres, et  lui  firent  plus  de  résbtance. 

J'ai  parlé  ailleurs  de  ces  montagnards,  que  la  naliire 
de  leur  pays  rendoit  brigands  de  profession ,  et  dont 
le  chef  avoit  osé  se  faire  empereur  sous  Gallien.  Ce 
tyran,  dont  nous  avons  parlé  en  son  lieu,  [et  qui  se 
nommoit  Trébellien  ,  périt  dans  une  entreprise  si  témé- 
raire. IVIais  la  nation  ne  fut  point  domptée  :  et  les  armes 
romaines  ayant  toujours  ^  été  occupées  depuis  ce  temps 
contre  des  ennemis  plus  dangereux  et  plus  pressans ,  les 
Isaures  continuèrent  impunément  leur  métier  de  voleurs 
et  de  pirates,  et  ils  couroient  toute  la  Pamphylie  et  la 
Lycie.  Probus  ayant  pacifié  TOccident ,  et  se  préparant 
à  aller  en  Orient  pour  y  faire  respecter  son  nom  et  ses 
armes,  voulut,  en  passant,  ou  soumettre  ou  détruire  ce 
peuple  de  brigands,  qui  au  milieu  de  Tempire  en  bravoit 
la  puissance. 

Nous  trouvons  nommé  dans  Yopiscus  un  Palfurius, 
chef  des  Isaures  ,  et  dans  Zosime  un  Lydius  avec  la 
même  qualité.  Sont-ce  deux  hommes  diffërèns ,  ou  deux 
noms  du  même  homme?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  et 
peu  important  de  décider.  Je  m'attache  ici  à  Zosime , 
qui  nous  donne  un  plus  grand  détail  et  plus  curieux. 
Zos.  Lydius,  à  l'approche  des  troupes  romaines  qui  mar- 
choient  contre  lui,  sentant  bien  qull  ne  pouvoit  tenir 
la  campagne,  se  renferma  dans  la  ville  de  Cremna , 
dcmt  le  nom  même  marque  la  situation.  ^  Elle  étoit 

'  Trébelliui,  dans  la  courte  hit-  assez  d'affaires  contre  les  Golhs;  et 

toire  qa'il  nous  a  laissée  du  tyran  je  trouve  tout-à-faJt  Traisemblable  la 

Trébellien  ,  dit  que  Claude  ii  fit  la  conjecture  de  Gasaubon ,  qui  pense 

guerre  aux  Isaures.  Mais  ce  prince ,  que  Tn&bellius  a  attribué  par  erreur 

dans  un  règne  qui  fut  iràvcourl ,  eut  à  Claude  ce  qui  convient  à  Probus. 

*  K^?/«v(^  ça  grec  ûgtàûc  précipice. 
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gfiîudëe  au  haut  d'un  roc,  dont  la  pente  ëtoit  roide 
naturellement ,  et  que  Ton  avoit  pris  soin  d*escarper 
encore,  par  des  travaux.  Probus ,  ayant  ordonne  à  un  de 
ses  lieutenans  d'assiéger  la  place,  et  de  ne  la  point 
quitter  qu'il  ne  l'eût  prise ,  Lydius  se  défendit  en  brave 
homme,  en  homme  de  ressources;  et  il  est  fâcheux  que 
ces  qualités  estimables  soient  déshonorées  en  lui  par  la 
scélératesse. 

Il  avoit  du  monde  avec,  lui ,  mais  il  craignoît  la  di- 
sette des  vivres.  Pour  y  remédier,  il  abattit  un  grand 
nombre  de  maisons,  et  .il  mit  le  sol  en  état  d'être  la- 
bouré et  de  porter  des  grains.  Il  fit  sortir  les  bouches 
inutiles  :  et  comme  les  assiégeans  ne  voulurent  pas 
recevoir  ces  malheureux,  il  les  précipita,  hommes, 
femmes  et  enfans,  dans  les  fondrières  qui  environ- 
noient  la  ville.  II  creusa  une  mine  qui ,  passant  par- 
dessous  les  retranchemens  des  Romains,  avoit  son  issue 
dans  la  campagne;  et  par  là  il  envoyoit  des  partis  ,  qui 
enlevoient  tout  ce  qu'ils  trouvoient  de  bestiaux  et  de  blé , 
et  facilitoient  ainsi  la  subsistance  de  la  garnison.  Enfin 
cette  ressource  lui  ayant  été  ôlée  par  les  Romains,  qui 
découvrirent  la  mine,  il  prit  la  résolution  de  diminuer 
encore  le  nombre  de  ceux  qu'il  avoit^à  nourrir ,  de  ne 
garder  avec  lui  que  des  hommes  déterminés  à  toute  ex- 
trémité ,  et  de  passer  tout  le  reste  au  fil  de  l'épée.  Il 
ajouta  les  précautions  de  l'économie ,  distribuant  le 
pain  et  le  vin  par  mesure  aux  fidèles  compagnons  qu'il 
s'étoit  réservés.  Avec  eux  il  avoit  pris  son  parti  de  s'en- 
sevelir sous  les  ruines  de  la  place.  Mais  la  mort  qu'il 
s'attira  par  une  vengeance  aussi  imprudente  qu'inhu- 
maine ,  mit  fin  à  la  résistance  des  assiégés ,  et  rendit 
les  Romains  vainqueurs. 

Un  tireur  excellent ,  qui  avoit  la  réputation  d'attein- 
dre toujours  au  but ,  ayant  reçu  ordre  de  Lydius  de  tirer 
sur  quelqu'un  des  ennemis  qui  se  montroit ,  manqua 
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son  coupt  soit  par  hasard  ,  soit  à  dessein.  Lydiusslir-le-» 
champ  le  (it  fouetter  cruellement ,  le  menaçant  mémei 
de  la  mort.  Cet  homme ,  outré  et  effrayé ,  trouva  moyen 
de  passer  dans  le  camp  des  assiégeans  ;  et ,  ayant  été 
amené  au  général,  il  iui.fit  remarquer  dans  le  mur  une 
petite  fenêtre  par  laquelle  Lydius  observoit  tout  ce  qui 
se  passôit  dans  le  camp;  et  il  promit  de  le  tuer  la  pre- 
mière fois  qu^il  Ty  apercevroit.  Son  offre  fut  acceptée  ^ 
et  il  ne  tarda  pas  à  Texécatei:.  Lydius, s'étant  présenté  à 
,  Touverture  que  connoissoit  le  tireur^  fut  atteint  de  la 
flèche  meurtrière,  et  blessé  à  mort.  Il  eut  encore  le  temps 
d'envoyer  aux  enfers,  avant  lui,  ceux  du  courage  des- 
quels il  se  déBoit  ;  et  ayant  exhorté  les  autres  à  ne  se  ja- 
mais rendre,  il  expira.  La  constance,  ou  plutôt  Topi- 
niâtreté  de  ses  gens,  s'éteignit  avec  lui^  et  ils  reçurent 
les  Romains  dans  la  place. 
f^op.  Probus  prit  toutes  les  mesures  imaginables  pour  pur- 
ger risaurie  de  cette  race  de  brigands  qui  Toccupoit 
depuis  plusieurs  siècles.  Il  visita  tous  leurs  forts ,  tous 
leurs  nids,  toutes  leurs  retraites,  et  il  se  convainquit  qu^il 
étoit  plus  aisé  de  les  empêcher  d'y  rentrer  que  de  les 
en  chasser.  Il  y  établit  de  vieux  soldats  qui  avoient  fini 
leur  temps  de  service,  et  il  leur  donna  en  propriété  et 
les  châteaux  et  les  terres,  sous  la  condition  que  leurs 
enfans  mâles  seroient  tenus ,  avant  Tâge  cle  dix-huit  ans, 
ite  prendre  parti  dans  les  armées ,  de  peur  qu'invités  par 
la  situation  des  lieux,  ils  ulmitassent  les  anciens habi- 
tans ,  et  ne  s'accoutumassent  à  vivre  de  brigandage.  Mais , 
malgré  ces  précautions,  le  pays  se  repeupla  encore  de 
•  voleurs,  qui  donnèrent  de  l'exercice,  comme  je  l'ai  déjà 
observé  ,  aux  empereurs  suivans. 
•  f^op.'i7  et  Probus  marcha  ensuite  vers  l'Orient ,  dont  il  voùloit 
•  assurer  les  frontières  contre  les  Perses,  qui  apparemment 

avoient  fait  quelques  courses  sur  les  terres  romaines  ; 
et  en -même  temps,  étant  instruit  que  lesBlemmyas 
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vëpandoient  la  terreur  dans  tout  le  midi  de  TEgy pte ,  et 
8*étoient  empares  des  villes  de  Coptosa  et  de  Ptolëmaïde, 
il  donna  commission  de  pacifier  ce  pays  à  un  de  ses  lieu- 
tenans.  Les  deux  villes  furent  reconquises,  les  Blem- 
myes  eux*mémes  repousses  et  subjugués.  On  fit  sur  eux 
un  grand  nombre  de  prisonniers,  qui  furent  envoyés  à 
Rome,  et  leur  figure,  dit  Thistorien  ,  y  causa  beaucoup 
d'étonnement.  Elle  seroit ,  en  effet ,  très-étonnante ,  si 
ce  qu'on  en  a  dit  eût  été  vrai  ;  s'ils  n'eussent  point  eu 
de  tête ,  et  qu'ils  eussent  porté  leur  bouche  et  leurs  yeux  Plin^r^  : 
sur  la  poitrine.  Mais  cette  fable 'absurde  n^a  pas  besoin 
d'être  réfutée.  Peut-être  ces  peuples  'avoîent-ils  le  cou 
fort  court ,  et  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules.  Quoi 
qu'il  en  soit,,  les  Blemmyes  ne  dévoient  pas  être  sous 
Probus  entièrement  inconnus  à  Rome  :  on  y  en  avoit 
déjà  vu  an  triomphe  d'Auréiien. 

La  victoire  remportée  sur  les  Blemmyes  eut  de  l'éclat ,   ^op. 
et  elle  augmentât  la  terreur  que  l'approche  de  Probus 
à  la  tête  d'une  armée  ayoit  déjà  jetée  parmi  les  Perses. 
Leur  roi,  Yararane  ii  *,  résolu  de  conjurer  l'orage,  en- 
voya des  ambassadeurs  qui  trouvèrent  l'empereur  ro-     - 
main  déjà  campé  sur  des  montagnes  de  l'Arménie  d'oà  Sj-nes. 
l'on  découvroit  leur  pays.  L'audience*^  qu'il  leur  donna  «^^*«"'^- 
est  extrêmement  singulière  v  et  elfe  renouvelle  l'exemple 
de  la  simplicité ,  de  la  frugalité  rigide ,  et  en  même  temps 
de  la  fierté  du  courage  des  Curius  et  desFabrices. 

Probus ,  étant  arrivé  sur  la  hauteur ,  avoit  commandé 
à  son  arînéê  de  repaître ^  sans  s'astreindre  à  ménager 

*  Ces  villes  ëtqicnt  situées  dans  la  c'éloît  Yararane  11  qui  régncût  alors 

Tbébaîde ,  ou  haute  Egypte ,  sur  le  ^én  Perse. 

Hil.  On  croit  qbe  c'est  du  nom  de  «Synésias,  de  qui  nous  tenons  le                ^ 

Coptos  que  vient  celui  de  Cophles^  jrécit  de  cette  audience»  en  Tait  hoiv- 

qui  désip^ne  ]e^  chrétiens  d'Egypte  ucur  à  Garin.  Mais  c'est  une  erreur 

faisant  professîdn  d'eutychianîsme.  'visible,  et  M.  de  Tillemont ,  d'après 

^  Vopiicus  nomme  ce  roi  Kârsèt.  le  F.  Pëtaii ,  a  fugé  avec  raison  qu'un 

Mais  M.  do  Tillemont  prouve  dans  fait  de  cette  nature  confient  infinie 

sa  cinquième  note  sur  Probus  que  meot  miçuz  4  Frobus. 

cet  écrivain  s'cal  trompé,  et  q^e  «       •  ^ 
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les  provisions,  parce  que  les  états  des  Perses  qu'il  le«r 
mofitroit  de  la  main  alloient  leur  fournir  des  vivres  en 
abondance  ;  et  lui-même  s'ëtant  assis  sur  Therbe,  il  prit 
son  repas ,  qui  consistoit  en  une  purée  de  pob  avec  quel- 
ques morceaux  de  porc  salé.  En  ce  moment  on  lui  an- 
nonça les  ambassadeurs  de  Perse,  et  il  ordonna  qu'on 
les  fit  approcher.  Ce  fut  un  premier  sujet  d^étonnement 
pour  ces^trangers,  qui ,  accoutumés  au  faste  de  la  cour 
de  leur  prince ,  s'étoient  imaginé  qu'il  fandroit  atten- 
dre long-temps  Taudience  de  Tempereur  romain ,  et 
qu'ils  n'y  seroient  admis  qu^après  avoir  paru  devant 
les  ministres,  auprès  desquels  ils  croy oient  même  qu'ils 
auroient  besoin  d'introducteurs.  Leur  surprise  redoubla 
lorsqu'ils  aperçurent  Probus  dans  la  situation  que  je 

,  viens  de  décrire,  ayant  une  casaque  de  pourpre  tout 
unie,  et  un  bonnet  sur  sa  tête.  Mais  avec  un  extérieur 
si  simple  il  leur  tint  un  langage  dont  la  hauteur  me- 
naçante les  fit  trembler.  Il  leur  dit  qu'il  étoit  l'empe- 
reur, et  qu'il  les  chargeoit  de  déclarer  à  leur  maître  que , 
si  dans  le  jour  il  ne  se  metloit  en  devoir  de  réparer  les 
torts  qu'il  avoit  faits  aux  Romains,  il  verroit ,  avant  que 
le  mois  fût  fini ,  toutes  les  campagnes  de  £ion  royaume 
aussi  rases  et  aussi  nues  que  Tétoit  la  tête  d^  Probus;  et 
en  même  temps  il  âta  son  bonnet  pour  leur  montrer 
sa  tête  chauve ,  et  sur  laquelle  il  n'y  avoit  pas  un  cheveu. 
Il  ajouta  que,  s'ils  a voientr besoin  de  manger,  ils  pou- 
voient  prendre  part  à  son  repas,  sinon  qu'ils  eussent  à 
sortir  du  camp  sur  l'heure,  parce  qtie  leur  commission 
étoit  remplie. 

/'^„  Je  ne  sais  si  c'est  à  cette  ambassade  ou  à  une  autre 
.  du  même  roi  de  Perse  que  l'on  doit  attribuer  ce  que  }e 
vais  rapporter  d'après  Vopiscus.  Vararane  avoit  envoyé 
des  présens  à  Probus.  Probus  les  rejeta ,  et  |ui  répondit 
par  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Je  m'étonne 
«  que  sur  des  possessions  qui,  dans  leur  totalité,  vont 
«  devenir  notre  butin ,  vous  ayez  prétendu  i^e  faire  une 
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*  sî  petite  part.  Gardez  ce  que  vous  avez.  Nous  savons 
«  les  voies  de  nous  en  emparer  quand  nous  le  vou- 
«  drons.  » 

La  fierté  de  cette  lettre  convient  à  tout  le  reste  de  la  Synes. 
conduite  de  Probas.  Vararaneen  fut  effrayé;  et ,  si  nous  ^^^' 
en  croyons  Synésius/il  vint  lui-même  trouver  Tempc- 
reur  romain  pour  négocier  un  traité.  Ce  qui  est  certain , 
c'est  qu41  n^y  eut  point  d'hostilités  :  la  paix  fut  conclue. 
Les  conditions  en  sont  ignorées  :  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  dire,  c'est  qu'elles  furent  telles  que  Probus  les 
prescrivit.  11  ne  renonçoit  pas  néanmoins  au  dessein  de 
faire  la  guerre  aux  Perses;  mais ,  ayant  d'autres  affaires 
qui  le  commandoient  dans  le  moment^  il  la  différoit. 

Ces  affaires  lui  étoient  suscitées  par  deux  sortes  d'en- 
nemis, les  barbares  du  nord,  et  plusieurs  sujets  rebelle^. 
Les  barbares,  Germains,  Sarmates,  Scythes,  Goths» 
étoient  vaincus.  Mais  Probus  connoissoit  trop  le  carac- 
tère indomptable  de  ces  nations  pour  espérer  qu'il  y 
eût  un  autre  moyen  de  les  réduire  au  repos ,  que  de  les 
mettre  dans  l'impuissance  de  remuer.  Il  résolut  d'en 
faire  de  grandes  transplantations  sur  les  terres  de  l'em- 
pire. Arrivé  en  Thrace,  il  y  établit  cent  mille  Bastar-  ^op.  i8. 
nes^  peuple  scythique  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'iûstoire  romaine  dès  le  temps  de  Philippe  et  de  Persée , 
rois  de  Macédoine.  Cette  colonie  réussit.  Les  Bastarnes 
étoient  apparemment  un  peu  plus  civilisés  que  les  au- 
tres nations'de  même  origine.  Ils  s'accoutumèrent  aux 
mœurs  et  aux  loi^  romaines ,  et  devinrent  de  fidèles  su- 
jets. Mais  les  Gépides ,  les  Vandales,  les  Francs  ne  ré- 
pondirent pas  avec  la  même  docilité  aux  intentions  de 
Probus.  Toutes  les  peuplades  de  ces  différentes  nations 
qn'il  transplanta  en  difierens  lieux  se  révoltèrent ,  cou- 
rurent les  terres  et  les  mers,  et  exercèrent  sa  vigilance 
et  8oa  activité.  Il-  en  vaiuqult  et  tailla  en  pièces  une 
partie  en  un  grand  nombre  de  combats  :  les  autres  s'en 
retournèrent  Jaiis  leur  pays. 
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yop.  et  Zos.  On  peat  juger  de  rattachement  prodigieux  de  ces 
^Sax^Jugi  )t>arbares  pour  leur  liberté,  et  de  leur  audace  incroyable, 
par  l'exemple  d'une  poignée  de  Francs  quiavoient  été 
transportés  dans  le  Pont.  Ayant  trouvé  Toccasion  de 
s'emparer  de  quelques  vaisseaux,  ils  se  mirent  en  mer, 
traversèrent  le  Bosphore  de  Thrace,  la  Propontide, 
l'Hellespont  ;  et ,  étant  entrés  dans  la  mer  Egée,  ils  ra- 
vagèrent à  droite  et  à  gauche  les  côtes  de  l'Asie  et  de  la 
Grèce.  Us  vinrent  ensuite  çn  Sicile ,  et  pillèrent  la  fa- 
ineuse  ville  de  Syracuse.  De  là ,  s'étant  portés  vers  l'A- 
frique, ils  reçurent  un  échec  près  de  Carthage,  d'où  Ton 
{envoya  sur  eux  une  escadre.  Mais ,  sans  se  décourager, 
ils  pontinqèrent  leur  route  vers  le  détroit,  faisant  sou- 
vent des  descentes  ponr  fournir  à  leur  subsistance.  Ils 
passèrent  ainsi  dans  TOcéan ,  et ,  ayant  tourné  TEspa- 
gne  et  côtoyé  la  Gaule ,  ils  arrivèrent  heureusement  à 
l'embouchure  du  Rhin ,  et  se  rendirent  à  leur  patrie. 

Au  reste ,  si  ]a  sagesse  de  Probbs  ne  put  amollir  la 
dureté  des  barbares 9  et  les  amener  au  point  de  vivre  en 
paix  sur  les  terres  romaines ,  la  terreur  de  son  nom  les 
contint ,  et  les  frontières  de  Tempire  furent  tranquilles. 
Au-dedans  il  éprouva ,  comme  je  l'ai  dit,  plusieurs 
rébellions.  L'histoire  nomme  trois  tyrans ,  dont  les  en- 
treprises n'ont  point  de  dates  certaines.  Je  vais ,  par  cette 
raison,  les  raconter  tout  de  suite. 
yop.  Proh,  Saturnin,  Gaulois,  ou,  selon  Zosiroe ,  Maure  dWi*- 
*Zo*?Zo^'6^°®»  se  révolta  ei|  Orient  contre  Probus.  C'éloit  un 
homme  de  mérite ,  et  qui ,  en  s'adonnant  au  métier  des 
armes,  n'a  voit  pas  négligé  de  se  cultiver  l'esprit  par 
l'étude  de  l'éloquence.  Il  se  distingua  dans  lescommaa- 
demens  militaires,  et  il  fit  de  grands exploits.enGauIe, 
en  Afrique ,  en  Espagne.  Aurélien ,  qui  l'estimoit  beau- 
coup, lui  confia  l'importante  charge  de  garder  la  fron- 
tière de  l'Qrient  ;  mab»  comme  il  leconnoissoiten-méme 
temps  pour  un  esprit  léger  et  porté  à  l'ambition,  il. loi 
défendit  expressément  d'entrer  îamais  6n£gypte»  depenr 
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tfae  le  concours  de  Thumeur  inquiète  et  volage  du  peu- 
ple égyptien  avec  le  vice  semblable  de  ce  général  ne 
produisit  quelque  effet  funeste  et  ne  l'écartât  de  son 
devoir.  L'événement  prouva  combien  étoit  judicieuse' 
la  précaution  d'Âurélien  ;  car,  sous  le  règne  de  Probus, 
qui  apparemment  a  voit  levé  la  défense  de  son  prédéces- 
seur, Saturnin  étant  venu  à  Alexandrie  9  le  peuple  de 
cette  ville,. <}«i  étoit  accoutumée  ne  voir  que  des  pré- 
fets, f!'ést'^-dire  des  commandans  d'un  ordre  inférieur, 
fut  tellement  frappé  de  l'éclat  et  de  la  pompe  d'un  gé- 
néral d'arntéo  revêtu  des  titres  les  plus  éminens ,  qu'il 
le  proclama  sur-le-champ  Auguste. 

Satorain  se  conduisit  d'abord  en  homme  sage.  Sans 
accepter  Thonneur  qui  lui  étoit  déféré  tumultuairem  eut , 
il  se  hâta  de  sortir  d'Alexandrie ,  et  se  retira  en  Pales- 
tine. Mais  là,  faisant  réflexion  sur  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver,  et  se  persuadant,  qu'il  n'y  a^oit  plus  de  sûreté  pour 
lui  à  demeurer  dans  la  condition  privée ,  et  qu'il  étoit 
réduit  à  la  nécesilé  d'être  enipereur  ou*de  périr ,  il  prit 
la  pourpre  i  et  fut  reconnu- r ou,  pour  me  servir  du 
ternie  originAl ,  adoré  des  soldats  qu'il  commandoit. 
Cette  adoration  consistoit  à  porter  à  la  bouche  avec  la 
main  et  à  baiser  le  bas  de  l'habit  de  pourpre  dont  le 
prince  étoit  vêtu.  C'est  la  première  fois  que  je  trouve 
cette  expression  dans  l'histoire  des  empereurs  romains. 

On  dit  que  pendant  la  cérémonie  de  son  installation 
Saturnin  versoit  des  larmes,  et  que^  prévoyant  la  ca- 
tastrophe par  laquelle  se  termineroil  cette  scène ,  il  disoit  : 
«  La  république  perd  aujourd'hui  un  sujet ,  s'il  m'est 
«  permis  de  le  dire  >  nécessaire.  Je  lui  ai  rendu  de  grands 
«  services;  mais  quel  fruit  m'en  reste-t-il?  Parla  dé- 
«  marche  que  je  fais  actuellement  je  ruine  tout  le 
«  passé*  »  Ceux  qui  l'environnoient  l'exhortoient  à  con- 
cevoir de  meilleures  espérances.  Mais  il  n'écoutoit  point 
leurs  discours.  «Je  sais  (leur  disoit-il)  queli.  sont*  en 
K  généra)  les  d^gers  de  la  première  place  ;  mais  ici  le 
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«  cas  est  encore  bien  plus  effrayant.  En  me  déclarant  le 
«'  rival  de  Frobus ,  dont  je  dois  tenir  à  honneur  d^étre 
«  le  lieutenant ,  qui  est  aimé  de  tous,  et  cligne  de  Têtre , 
«  je  me4)récipite  dans  une  mort  inévitable.  SI  qnelcfue 
«  chose  me  console ,  c'est  que  je  ne  périrai  pas  seul.  » 
Ce  langage  est  bien  celui  d'un  homme  inconséquent , 
combattu  de  pensées  et  de  sentimens  (contraires ,  qui 
cède  à  l'impression  la  plus  forte  sans  étoii£Fer  Tatitre, 
et  qui  ne  sait  être  ni  tout-à-fait  vertueux ,  ni  tout-à- 
fail  méchant.  * 

Il  se  faisoit  une  fausse  idée  de  Probus  lorsqu'il  le 
jugeoit  inexorable  à  son  égard.  Probus  i'aimoit,  et  il 
étoit  si  peu  disposé  à  prendre  contre  lui  dies  prérentions 
fâcheuses,  que ,  si  nous  en  croyons  Zonat% ,  il  fit  mou- 
rir celui  qui  apporta  la  nouvelle  de  la  révolte 'de  Satur- 
nin, comme  un  calomniateur.  Lorsqu^l  ne  lui  fut  plus 
possible  de  douter  do  fait,  il'écrivit  plusieinrs' lettres  au 
rebelle  pour  lui  promettre  sa  grâce.  Mai^  les  soldats, 
qui  s'étoient  rendus  complices  du  crime  ;  ne  permirent 
pas  à  leur  chef  de  prendre  confiance  aux  promesses  de 
l'empereur.  Il  fallut  donc  employer  la  force  et  lesarmes 
pour  réduire  des  opiniâtres.  Les  tronpes^  fidèles  que 
Probus  avpit  en  Orient  combattirent  contre  les  révoltés. 
Il  y  eut  plusieurs  aciioiis  dont  lé  succès  ne  fnt  pas 
avantageux  à  Saturnin.  Il  se  vit  obKgé  de  se  renfermer 
<lans  le  château  d'Âpamée,  où,  ayant  éfé  forcé  et  pris^ 
il  fut  tué  par  les  vainqueurs,  sans  l'ordre,  el  même, 
dit-on  V  contre  les  intentions  de  Probus.   ' 

Eusèbe,  dans  sa  chronique^  rapporte  que  S^tufnin, 
avant  que  de  se  révolter ,  avoit  commence  à  bâtir  une 
nouvelle  Ântioche.  Il  ne  s'explique  pas  dtfvailtage. 

Deux  autres  tyrans,  plus  décidés  et  plus  résolus ,  s'é- 
levèrent snccessivement  dans  les  Gaules,  Proculus  et 
Bonosus!. 
Fop,  Prob.     Ppoailns  éloît  natif  d'Albenga  en  Lîgufîë,  où  sa  fa- 
is et    i^c.   yj^jjjg  tonoît  un  rang  illustre  ;  el  il  avoit  hérité  de  ses 
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pères  le  goût  pour  Le  brigandage ,  dans  lequel  il  s^enri- 
chit  beaucoup.  II  servit  dans  les  armées  romaines,  et  il 
y  signala  sa  bravoure ,  luab  dans  la  petite  guerre ,  pour 
laquelle  il  ëtoit  né.  On  ne  cite  point  de  grade  plus  dis- 
tingué auquel  il  soit  parvenu ,  que  celui  de  tribun.  Du 
reste,  homme  sans  mœurs,  et  qui  tiroit  vanité  de  ses 
exploits  de  débauche. 

11  paroit  qu'il  appréhenda  que  ses  excès  ne  Teussent 
mis  mal  dans  l'esprit  de  Probus,  qui  maintenoit  avec 
sévérité  la  bonne  discipline.  Et  ceux  de  Lyon,  mal- 
traités par  Âurélien,  et  craignant,  sans  que  j'en  puisse 
dire  la  raison ,  les  mêmes  rigueurs  de  la  part  de  l'em- 
pereur régnant,  exhortèrent  Proculus  à  se  révolter  et  à 
se  mettre  à  la  tête  des  Gaules.  A  l'appui  de  ces  motifs 
vinrent  les  conseils  de  sa  femme,  qui  étoit  d'une  am- 
bition et  d'une  audace  au-dessus  de  son  sexe.  Lorsqu'il 
se  fut  déterminé  et  arrangé  pour  l'exécution,  le  complot 
éclata  à  Cologne,  dans  un  repas  où  cet  officier,  vain-  Eutrop.  et 
queur  au  jeu  jusqu'à  dix  fois,  fut  proclamé  Auguste  par  ^^''  ^^^' 
un  bouffon  qui  lui  mit  la  pourpre  sur  les  épaules  et 
l'adora.  Les  convives  avoient  sans  doute  le  mot,  et  ils 
prirent  au  sérieux  ce  qui  ne  paroissoit  qu'un  badinage. 
Les  troupes  qui  étoient  dans  la  ville  ou  aux  environs 
suivirent  cette  impression  ;  et  de  proche  en  proche  la 
rébellion  gagna  toute  la  Gaule ,  et  même  les  Espagnes 
et  la  Grande-Bretagne,  qui  s'en  regardoient  alors 
comme  des  dépendances.  Proculus  auroit  bien  voulu  en- 
gager aussi  dans  son  parti  les  barbareji  qui  occupoient 
les.  bords  du  Rhin.  Mais  ils  demeurèrent  fidèles  a  Pro- 
bus 9  et  ils  l'aidèrent  même  dans  la  guerre  que  ce  prince 
fut  obligé  de  faire  au  tyran. 

Le  détail  de  cette  guerre  nous  est  peu  connu.  Vopis* 
eus  nous  apprend  seulement  que  Proculus  battit,  les 
Allemands,  dont  il  n'a  voit  pu  obtenir  Talliance;  mais 
qu^il  ne  se  soutint  pas  contre  Probus,  qui  le  mit  en  fuite 
et  le  réduisit  k  ailler  chercher  un  asile  chez  les  Francs, 
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<lu  sang  desquels  il  prëtendoit  tirer  son  origine  ;  qae  les 
Francs 9  à  qui  Vopiscus  reproche  ici ,  assez  mal  à  propos, 
ce  me  semble,  de  se  faire  un  jeu  de  manquer  à  la  foi 
jurée,  livrèrent  à  Probus,  dont  ils  étoient  alliés,  un 
sujet  rebelle;  et  que  Proculus,  étant  ainsi  tombé  entre 
les  mains  de  son  prince  justement  irrité,  subit  la  peine 
de  son  crime ,  et  fut  mis  à  mort. 

Il  avoit  un  Bis  en  bas  âge,  nommé  Herennianus, 
quUl  se  proposoit  de  déclarer  empereur  dès  que  Ten- 
£ant  auroit  cinq  ans  accomplis.  C'est  apparemment  par 
ce  fils  que  se  perpétua  sa  postérité,  qui  subsista  honora- 
blement à  Albenga,  mais  dans  un  état  modeste  et  tout 
différent  de  celui  de  ses  auteurs,  aussi  désabusée  des 
projets  téméraires  de  grandeur,  qu'éloignée  du  métier 
de  brigands. 
rcp.Bon^  Le  funeste  sort  de  Proculus  ne  fut  point  une  leçon 
pour  Bonosus,  qui ,  marchant  sur  ses  traces ,  s'attira  un 
pareil  malheur.  Il  avoit  fait  une  fortune  considérable, 
et  que  ne  lui  promettoit  pas  sa  naissance.  Né  en  Espa- 
gne ,  originaire  de  la  Grande-Bretagne ,  fils  d'une  mère 
gauloise,  il  eut  pour  père  un  rhéteur,  suivant  qu'il  le 
disoit  lui-même ,  ou ,  selon  d'autres^  un  maître  de  petite 
école  de  grammaire.  Il  perdit  son  père  lorsqu'il  étoit 
encore  dans  les  années  de  l'enfance,  et  il  fut  élevé  par  sa 
mère ,  qui  voulut  le  rendre  habile  dans  les  lettres.  IVIais 
son  goût  le  portoit  à  la  guerre:  il  se  jeta  dans  le  service; 
et,  ayant  obtenu  d'abord  ce  que  nous  appellerions"  brevet 
de  Capitaine,  il  parvint  ensuite  an  rang  de  tribun,  et 
enfin  au  commandement  général  des  troupes  qui  gar— 
doient  la  frontière  de  Rhétie» 

Il  avoit  un  talent  singulier  :  c'étoit  celui  de  boire  tant 
qu'il  vouloit  sans  jamais  perdre  la  raison,  et  gardlint 
toujours  son  sang -froid.  Aurélien.  disoit  de  loi  qu'il 

.> ,       ) 

'  T/exprcssion  originale  est  inter  maisc ,  de«  officiers  qui  aroicnt  Iq 
9rdinarioê.  Guuz  que  l'on  appeloit  raug  dt  capilaioes  ,  sans  avoir  de 
abrs  ordùuuii  étoient^  selon  San-    compagnie  à  leurs  oràres.  ' 
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étolt  né  non  pour  vivre,  mais  pour  boire.  Le  mot  est 
plus  )oli  en  latin ,  à  cause  de  la  ressemblance  des  verbes- 
vivere  t\  bibere.  Cet  empereur  se  servoit  utilement  de 
la  force  de  tête  qu'avbit  Bonose  :  et  lorsqu'il  lui  venoit 
des  ambassadeurs  de  quelque  nation  barbare,  il  envoyoii 
cet  officier  boire  avec  eux,  et  Bonose  en  les  enivrant 
tiroit  d'eox  tout  le  secret  de  leurs  instructions.  Âurélien 
lui  fit  épouser  dans  la  même  vue  une  prisonnière  de 
gnerre  da  sang  royal  de  la  nation  des  Goths.  Cette  dame 
ëtoit  d'une  vertu  et  d'un  mérite  dignes  de  sa  naissance; 
et ,  respectée  des  Goths  à  ce  double  titre ,  elle  procuroit  à 
son  mari  des  relations  avec  eux,  an  moyen  desquelles 
Bonose  apprenoit  bien  des  choses  dont  il  étoit  bon  que 
Tempereur  fût  averti. 

Sous  Probus,  Bonose  avoit  le  commandement  de  la 
flotille  que  les  Romains  entretenoient  sur  le  Bhin.  Il 
arriva  qu'apparemment  par  sa  négligence  les  Germains 
y  niirent  le  fen  et  la  brûlèrent.  Il  craignit  d'être  puni, 
et  il  eut  recours  à  la  ressource  qui  étoit  devenue  alors 
commune  parmi  les  grands  officiers  des  armées  ;  il  se  fit 
empereur.  Ses  forces  même  doivent  avoir  élé  considé* 
râbles ,  puisque  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  Probus  vint 
à  bout  de  le  vaincre.  Mais  enfin  il  le  battit  si  complète-  Eutrop.  et 
mentf  que  Bonose,  désespéré,  s'enfuit  à  Cologne,  où  il  ^^V  "  '^ 
se  pendit  lui-même  ;  et  l'on  fit  à  ce  sujet  une  mauvaise 
plaisanterie ,  par  allusion  à  la  quantité  de  vin  qu'il  avoit 
coutume  de  boire.  On  dit  que  c'étoit  un  broc  qui  étoit 
penda,  et  non  un  homme.  Le  vainqueur,  modéré  et 
clément ,  n'étendit  point  sa  vengeance  sur  la  famille  du 
rebelle.  D  laissa  la  vie  à  ses  deux  fils:  il  traita  sa  veuve 
avec  tonte  sorte  d'honneurs ,  et  il  lui  conserva  la  pen- 
sion dont  elle  jouissoit  sur  le  trésor  impérial. 

Zoisîme  et  Zonare  font  mention  d'une  quatrième  ré-  Zos.  Zon. 
bellion  dans  la  Grande-Bretagne ,  mais  sans  en  nommer 
le  chef*  Ils  nous  apprennent  seulement  qu'il  étoit  com- 
mandant de  rîle ,  et  qu'il  avoit  obtenu  cet  emploi  par 
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le  crédit  de  Yictoriiis ,  Maure  de  naissance.  Lorsqn^l  se 
fat  rëvollé ,  Probiis  en  fit  des  reproches  à  Vîctorînus* 
Celuî-cî,  se  persuadant  que  contre  un  traître  la  trahison 
étoit  permise,  se  retira  de  la  cour  sous  prétexte  de  quel- 
que mécontentement,  et  il  passa  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  comme  pour  y  chercher  un  asile  auprès  d'un 
ami.  Il  fut  reçu  à  bras  ouverts;  et^  profitant  de  la  sécu- 
rité du  tyran ,  il  trouva  l'occasion  de  Tassassiner  pen- 
dant la  nuit,  et  s'en  retourna  vers  Probus.  On  ne  nous 
dit  point  quel  jugement  porta  cet  empereur  d'une  ac- 
tion utile  à  ses  intérêts,  mais  contraire  à  tousses  prin- 
cipes. 
Z«#.  Il  n'y  eut  pas  jusqu^anx  gladiateurs  qui  ne  donnassent 
de  l'occupation  à  Probus.  Quatre-vingts  de  ces  misé- 
rables ayant  tué  leurs  surveillans ,  et  s'étant  sauvés  de 
l'école  où  on  les  tenoit  ensemble  pour  les  dresser,  vin- 
rent dans  les  environs  de  Rome  piller  et  ravager  tout  ce 
qui  se  trouva  sous  leurs  mains.  Le  succès  leur  donna  des 
compagnons  en  grand  nombre  :  et  il  fallut  que  l'empe- 
reur envoyât  des  troupes  pour  dissiper  et  détruire  cette 
canaille. 
Fop.  19.  C'est  après  les  guerres  de  Probus  contre  les  ennemis 
du  dehors  et  contre  les  rebelles  que  Vopiscus  place 
son  triomphe,  cérémonie  qui  demande  en  effet  et  sup- 
pose un  intervalle,  de  tranquillité.  Ce  prince  triompha 
des  Germains  et  des  Blemmyes,  nation  dont  l'éloigne- 
ment  du  nord  au  sud  est  immense ,  et  donne  une  idée 
magnifique  de  la  grandeur  romaine.  Quoique  l'intitulé 
de  ce  triomphe  ne  porte  que  les  noms  de  ces  deux  peu- 
ples, Probus  en  avoit  vaincu  beaucoup  d'autres,  et  il 
en  fit  paroitre  et  marcher  devant  son  char  un  grand 
nombre  de  prisonniers ,  partagés  en  compagnies  de  cin- 
quante hommes. 

Â  l'occasion  de  son  triomphe  il  fit,  suivant  Tnsage, 
des  largesses  aux  soldats  et  au  peuple;  il  donna  des  jeux 
et  des  spectacles,  combats  contre  les  bêtes ,  combats  de 
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trois  cents  couples  de  gladiateurs  y  qui  furent  choisis  en- 
tre les  prisonniers  qu'il  avoit  menés  en  triomphe ,  Bleni-  ; 
myes,  Germains,  Sarmates,  et  Isaures.  11  donna  aussi 
au  peuple  le  divertissement  d'une  chasse  dans  le  Cirque, 
dont  les  apprêts  nous  sont  décrits  par  Vopiscus. 

Des  arbres  déplantés  avec  leurs  racines  par  les  soldats 
furent  apportés  dans  le  Cirque ,  où  on  les  attacha  sur' 
un  plancher  formé  de  poutres  bien  liées  ensemble.  On 
recouvrit  ce  plancher  de  terre,  en  socte  que  le  Cirque 
parut  tout  d'un  coup  changé  en  une  belle  et  verdoyante 
forêt.  Dans  cette  forêt  factice ,  on  lâcha  toutes  sortes 
d'animaux  qui  ;se  plaisent  dans  les  bois,  sans  être  mal- 
faisans et  carnassiers ,  viille  autruches ,  mille  cerfs,  mille 
sangliers ,  des  daims,  des  chevreuils,  des  bêtes  étrangères 
que  les  Komaius  appeloient  brebis  sauvages ,  en  un  mot , 
tout  ce  que  Ton  avoit  pu  ramasser  de  grand  gibier.  En- 
suite on  permit  au  peuple  de  leur  courir  sus ,  et  chacun  eut 
la  liberté  d'emporter  sa  proie.  Les  dépenses  aussi  fri- 
voles qu'exorbitantes  de  ces  jeux  étoient  d'une  néces- 
sité indbpensable  pour  les  empereurs,  s'ils  vouloient 
satisfaire  le  peuple  de  Rome,  à  qui  il  ne  restoit  plus  de 
ses  anciens  droits  que  celui  d'être  amusé  par  ses  maîtres. 

Probus  procura  aux  provinces  de  l'empire  un  agré-   f^op.  18. 
ment  plus  solide  et  plus  durable  en  levant  la  défense  ^%^^ûtert 
que  Domitien  avoit  faite  de  planter  des  vignes.  II  permit  7"^- 
cette  plantation  aux  Gaulob ,  aux  Espagnols,  aux  Pan- 
nonicnS.  Ainsi  les  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne 
en  France ,  et  ceux  de  Tokai  en  Hongrie ,  lui  doivent 
leur  existence  :  et  je  ra'étonnerois  que  ce  prince  n'eût 
pas  été  célébré  par  les  buveurs  comme  un  nouveau 
Bacchus ,  si  les  buveurs  étoient  savans.  Il  prit  soin  lui- 
même  de  faire  planter  en  vigne  par  les  soldats  le  mont 
Aima,  près  de  Sirmium  sa  patrie, et  le  mont  d'Or  dans 
la  Moesie  supérieure ,  et  il  donna  ces  vignobles  aux  ha- 
bitans  du  pays ,  en  les  chargeant  du  soin  et  des  frais  de  la 
culture.  U  s'étoit  fait  une  maxime,  comme  je  l'ai  ob- 
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serve,  de  tenir  toujours  les  troapes  occupées,  et  il  exî-^ 
gea  d'elles  un  autre  ouvrage  qui  lui  attira  une  mort 
funeste. 

yop.  ao.        Ayant  rétabli  le  calme  dans  toute  Tétendue  de  Teni- 

f  ic*.  lîwr-  pire ,  il  se  préparoit  à  aller  venger  sur  les  Perses  le  dé- 
^"*'  sastre  et  la  honte  de  Valérîen ,  et  il  prît  sa  route  par 

rillyrîe^  où  il  fit  quelque  séjour  pendant  que  ses  forces 
s^asserabloient,  et  qu'il  disposoit  tout  ce  qui  étoit  né— 
cessaire  pour  sot>  entreprise.  Durant  ce  séjour,  il  ne 
voulut  pas  laisser  oisives  les  troupes  qu'il  avoît  avec 
lui,  et  il  les  fit  travailler  à  dessécher  des  marais  près  de 
Sirmium^  en  creusant  un  canal  qui  en  porteroit  les 
eaux  dans  la  Save.  Il  se  proposoit  ainsi  d'enrichir  sonc 
pays  natal,  qui,  sans  agrandir  son  territoire,  acquerroit 
de  nouvelles  terres  labourables.  Les  soldats,  à  qui  ces 
travaux  déplaisoient ,  se  mutinèrent;  et  ce  qui  porta 
leur  mécontentement  jusqu'à  la  fureur ,  fut  un  mot  que 
Ton  attribuoît  à  Probus,  et  qui  ne  me  paroît  guère 
vraisemblable.  On  lui  faisoit  dire  qne  dans  peu  Tempire 
il'auroit  plus  besoin  de  soldats.  Est-il  croyable  que  Pro- 
bus tint  ce  langage  au  moment  précis  où  il  entreprenoit 
une  guerre  très^importante?  Ces  bruits  étoient  semés 
sans  doute  par  quelque  ambitieux ,  et  on  peut  jeter  les 

f'op,  Car,6.  soupçons  sur  Carus,  qui  lui  succéda ,  et  qui  a  été  accusé 
dans  le  temps  même  de  s'être  frajré  un  chemin   au 

Zonar.  trône  par  le  crime.  Et  le  témoignage  dé  Zonare  s'y 
rapporte ,  en  ce  qu'il  résulte  du  récit  de  cet  écrivain , 
d'ailleurs  chargé  de  circonstances  improbables,  que  la 
nomination  de  Carus  à  l'empire  par  les  troupes  qu'il 
commandoit  précéda  la  mort  de  Probus.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  ce  grand  et  excellent  empereur  fut  attaqué  par  ses 
soldats  révoltés  et  furieux.  Il  voulut  s'enfuir  dans  une 
tour  gaïrnie  ile  fer,  qu'il  avoit  fait  construire  pour  obser- 
ver lui-même  ce  qui  se  passoit  dans  tout  le  pays  des 
environs.  IjCS  assassins  l'atteignirent  avant  qu'il  eût  pu 
gagner  cet  asile,  et  ils  le  tuèrent  sur  la  place. 
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Jollea  PApastat,  en  blâmant  Taltentat  des  soldats  sar  JuL  Ca». 
la  vie  de  Probus ,  prétend  d'un  autre  côté  que  ce  prince 
donna  Heu  à  son  malheur  par  nne  sévérité  outrée,  qui 
ne  cojnnoissoit  aucim  des  tempéramens  que  la  prudence 
exige.  Je  ne  sais  si  l'on  doit  avoir  assez  bonne  opinion  du 
jugement  de  Julien  pour  'adopter  sa  censure  contre 
cet  empereur,  qui,  à  tous  égards,  valoit  infiniment 
mienx  que  lui. 

Entre  tous  ceux  qui  ont  occupé  le  trôné  des  Césars,  il^  Vop,  as. 
est  difficile  d'en  citer  aucun  que  l'on  puisse  mettre  au- 
dessus  de  Probus.  Constamment  victorieux  depuis  sa 
première  jeunesse  jusqu'à  sa  mort ,  il  réunit  les  qualités    . 
de  l'homme  de  bien  aux  talens  militaires;  aussi  guerrier 
qu'Âurélien,  mais  plus  doux;  aussi  modéré  peut-être ^Euiny?. 
que  Marc- Aurèle ,  mais  plus  propre  à  la  guerre;  em- 
ployant les  armes  par  nécessité,  et  respectant  les  lois; 
grand  capitaine,  et  prince  attentif  à  rendre  ses  sujets 
heureux,  toujours  occupé  de  projets  utiles,  et  faisant 
servir  ies  travaux  de  ses  soldats  aux  avantages  de  la 
paix.  Dans  un  règne  fort  court ,  il  rebâtit   ou  répara  Jul.  Cœs. 
soixante-dix  villes.  Il  forma  un  grand  nombre  d'habiles   Voi».  a>. 
généraux,  dont  quelques-uns  devinrent  de  grands  prin- 
ces, tels  que  Carus,  Dioctétien,  Maximien  Hercuie, 
Constance  Chlore.  L'empire  ,  relevé  de  sa  chute  par 
Claude  ii,  rétabli  dans  sa  gloire  par  Aurélien,  parvint 
sons  Probns  à  la  plus  grande  félicité  dont  il  ait  jamais 
)oni  ;  et  si  le  crime  des  soldats  n'eût  abrégé  ^t&  jours ,  il 
anroit  fait  revivre  le  siècle  d'Auguste.  ^ 

Il  fut  regretté  amèrement  du  sénat  et  du  peuple  ro-   Vop,  au: 
main.  L'armée  même  se  reprocha  sa  mort,  dont  elle 
ëtoit  canse,  et  elle  lui  dressa  un  tombeau  avec  cette  épi- 
taphe  :  ci  gIt  l'empereur  probus,  VRAiMEi^^r  0igne  par 

SA   PROBITÉ  DU  NOSI  QU'lL   PORTOiT,  VAINQUEUR  Dh  TOUTES 
LÏStlATIOKS  BARBARES,  VAINQUEUR  DES  TYRANS.  ComS,  SOH  Vop,  CarJ. 

snccessenr,  le  vengea,  soi!  par  zèle  sincère,  soit  par  po- 
litique, et  il  fit  moyrir  ses  assassins  dans  les  tourmens. 

niST.  DES  EMP,   TO«.  VI,  ,  9 
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TilUm.      Il  rendit  les  plus  grands  honneurs  à  sa  mémoire ,  et  il  le 

mit  au  rang  des  dieux. 

Aw.  ii.  io33.      Probus  fut  tué  vers  le  comnjiencement  du  mois  d'août 

TiUem.      ^^  Ygj^  de  J.  C.  282,  ayant  régné  six  ans  et  quelques 

Vop.Proh.  mois ^  et  vécu  cinquante  ans.  Sa  postérité  s'ensevelit 

^'  volontairement  dans  l'obscurité ,  pour  ne  point  irriter 

la  jalousie  des  pilinces  sous  lesquels  elle  vivoir.  Elle  alla 

s'établir  dans  le  territoire  de  Vérone ,  vers  les  lacs  de 

Côme  et  de  Garde. 
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FASTES 

DES   RÈGNES   DE  CARUS 

XT  DE   SES   FILS 

CARIN  ET  NUMÉRIEN. 


PaOBUS   AtJCtFSTCS.   T.  Kn.  II.  io^3. 

DbJ.  0.28a. 
yiCTOHIKUS. 

Canis,  préfet  du  prétoire ,  proclamé  empereur,  peut- 
être  même  du  vivant  de  Probus ,  est  reconnu  de  tout 
Tempire.  Il  étoit  de  Narbonne,et  il  avoit  passé  par 
toutes  les  charges  civiles  et  militaires  9  y  compris  le  con- 
sulat. 

Il  notifie  son  élection  au  sénat. 

Il  nomme  Césars  -ses  deux  fils  Carîn  et  Numérien. 

11  défait  les  Sarmates ,  et  assure  la  "tranquillité  de 
J'IlIyrie. 

X.  AUBÉLIUS  CARUS  AUGUSTUS.  El.  Ah.R.  io34.' 

X.  AVHELIUS  CARINUS  C.£SAB.  *    *    '^  ^' 

Caros,  prêt  à  marcher  contre  les  Perses^  envoie  Carin 
son  fils  aîné  en  Occident,  pour  contenir  les 'barbares 
du  nord. 

11  est  à  croire  quMl  le  nomma  alors  Auguste,  aussi- 
bien  que  Numérien,  son  second  fils  ,  quil  menoit 
avec  lui. 

Jeux  donnés  à  Rome  par  Carus.  Carin  y  préside. 

Carin  remporte  quelques  avantages  sur  les  barbares  : 
dn  reste ,  il  se  conduit  en  vrai  tyran ,  mêlant  la  cruauté 
à  la  débauche. 
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Garas  se  rend  mallre  de  la  Mésopotamie,  prend  les 
villes  de  Séleucie  et  de  Gtésiphon. 

Il  périt  au-delà  du  Tigre,  tué,  dit-on,  par  le  ton- 
nerre. Mais  il  est  plus  que  probable  que  ce  fut  par  les  intri- 
gues criminelles  d'Ârrius  Aper ,  préfet  da  prétoire ,  qu'il 
perdit  la  vie. 

Sa  mort  tombe  snr  la  (in  de  cette  année ,  ou  au  com- 
mencement de  la  suivante. 

Il  fut  mis  an  rang  des  dieux. 


Air.  B.  ic55.  m.   aURÉLIUS  CARINUS. 

M.  AURELIUS  NUMÉRIANUS.    ^ 


DS.    3 


CARIN    ET  NUMERIEN, 

EMPEREURS. 

Numérien  ramène  son  armée  du  pays  des  Perses,  et 
traverse  l'Asie. 

Il  est  tué  près  de  Périnthe  en  Thrace  par  le  même 
Aper  qui  avoit  fait  périr  Carus* 

Dioclétien  est  élu  empereur  par  Tarmée  à  Chalcé- 
doine,  le  17  sei.>tembre«  Il  tue  Aper  de  sa  main. 

Numérien  est  mis  au  rang  des  dieux. 

CARIN   ET  DIOCLÉTIEN, 

EMPEREURS. 

Carin  et  Dioclétien  se  préparent  à  la  guerre  Tun  con- 
tre l'autre. 

An.  B.  io56.                   C.  VALÉRIUS  DIOCLÉTIANUS  AUGUSTUS.  If. 
^"'•^•""^-  ARiSTOBULUS. 

Dioclétien  avoit  eu  un  premier  consulat  avant  que 
de  devenir  empereur. 

Carin  s'étoit  fait  consul  cette  année  pour  la  troisième 
fois.  Mais  Dioclétien,  resté  seul  empereur,  fit  effacer 
son  nom  des  fastes. 
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Dioclëtîen  s^avance  dans  Mllyrie. 

Carin,  venant  au-devant  de  lui,  défait  en  Italie,  près 
de  Vérone ,  Sabinus  Julianus  qui  avoit  pris  la  pourpre 
impériale.  Julianus  fut  tué  dans  le  combat,  ou  peu  après. 

Les  armées  de  Carin  et  de  Dioclétien  se  rencontrent 
dans  la  Mœsie  supérieure.  Bataille  de  Margum ,  où  Ca- 
rin vainqueur  est  tué  par  les  siens ,  dont  il  s'étoit  attiré 
la  haine  par  des  débauches  énormes. 

Les  poètes  Némésien  et  Calpumius  ont  écrit  sous  les 
règnes  de  Carus  et  de  ses  enfans. 

Tyran  sous  Carin. 

Sabinus  Julianus  en  Italie. 
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CARUS 

ET  SES  FILS  CARIN  ET  NUMÉRIEN. 

§  VI. 

Carus  élu  empereur  par  les  soldais.  Naissance  et  em-* 
plois  de  Carus.  Il  notifie  au  sénat  son  élection.  Itfaii 
ses  deux  fils  Césars ,  et  ensuite  Augustes.  Caractère 
estimable  et  aimable  de  Numérien ,  le  plus  jeune  des 
deux.  Caractère  vicieux  de  Carin ,  qui  étoit  rame. 
Carus  remporte  une  grande  victoire  sur  les  Sarmates. 
'Il  marche  contre  les  Perses^  et  envoie  Carin  son  fils 
en  Occident.  Ses  succès  contre  les  Perses.  Campé  au- 
delà  du  Tigre,  il  périt  vraisemblablement  par  la 
fraude  d'Arrius  Aper.  Il  a  souffert  qu'on  lui  donnât 
les  noms  de  seigneur  et  de  dieu.  Jeux  donnés  pcw 
Carus  au  peuple  de  Rome.  Observation  sur  les  noms 
de  Marcus  Âurélius,  portés  par  plusieurs  empereurs. 

Vop.  Ozr.  5.  J-j'histoire  ne  marque  aucun  intervalle  pendant  lequel 
Tempire  ait  été  vacant  ^  après  la  mort  de  Probus  :  ce 
qui  s'accorde  avec  le  récit  de  Zonare ,  qui  assure  que 
Carus  étoit  déjà  nommé  emperein*  lorsque  Probus  fut 
tué.  Il  ne  lui  restoit  donc  qu'à  se  faire  reconnoitre;  et 
c'est  à  quoi  il  avoit  préparé  les  voies ,  si  Ton  doit  croire 
qu'il  ait  contribué  à  la  mort  de  son  prédécesseur.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'il  fut  proclamé  Auguste,  sans  diffi- 
culté et  sans  délai,  par  l'armée  qu'avoit  commandée 

'  Vopîicui,  qui  a  cru  Garas  îodo-  seur  eut  été  tuë.  Main  il  o'eiprime 
cent  du  meurtre  de  Probui,  dit  qu'il  aucun  intervalle  qui  puuse  être  ap« 
fit  fut  élu  qu'iprèf  que  ion  prédécet*    pelé  Tacance, 
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Probos  en  personne.  Kestime  que  l'on  faisoit  de  son  . 
talent  pour  la  guerre,  et  la  charge  de  préfet  du  prétoire, 
qu'il  avoit  exercée ,  lui  aplanissoient  le  chemin.  Tout 
l'empire  se  soumit  paisiblement  à  ses  lois  ;  et  c'est  sans 
doute  une  preuve  du  mérite  de  ce  prince  qu'il  ait  reçu  * 
sur  ses  épaules  le  poids  de  Tehopire  romain,  comme  un 
poëte  du  temps  l'en  félicite,  sans  que  la  révolution 
qui  changeoit  l'état  de  l'univers  ait  été  accompagnée 
des  horreurs  de  la  discorde  ni  des  malheurs  d'une 
guerre  civile. 

Carus  étoit  de  Narbonne  ;  et  comme  cet  le  ville  avoit  ^op.  Car,  4. 
rang  entre  les  plus  anciennes  colonies  romaines ,  c'est  \ict!^iu 
sans  donte  à  ce  titre  qu'il  se  glorifioit  d'être  Romain,  à 
la  di£Férence  de  plusieurs  de  ses  prédécesseurs ,  tels  que 
Claude  11,  Aurélien  et  Probus,  qui  étoient  nés  en  Illy* 
rie.  Il  s'éleva  par  tons  les  degrés  des  fonctions  civiles  et 
militaires,  et  il  parvint,  comme  je  viens  de  le  dire, 
josqn'au  rang  de  préfet  du  prétoire  sous  Probus.  Il  paroit 
€|a'il  avoit  été  consul  une  première  fois  avant  que  de 
devenir  empereur,  puisque  le  consulat ,  qu'il  prit  au  mois 
de  janvier  qui  suivit  son  élection  à  l'empire ,  est  compté ,  Tillem,\ 
dans  plusieurs  anciens  monumens ,  pour  le  second.  Il  fut 
anssi  proconsul  de  Cilicie;  et  nous  avons  de  lui,  dans 
cette  magistrature ,  une  lettre  qui  présente  une  idée  avan- 
tageuse des  principes  par  lesquels  il  se  gouvemoît.  Il 
s'étoit  choisi  pour  lieutenant-général  un  certain  Junius, 
et ,  en  lui  écrivant ,  il  l'exhorte  à  se  comporter  d'une 
manière  qui  fasse  honneur  à  son  supérieur.  «  Car  ^  nos 
«  ancêtres  (lui  dit-il)  comptoient,  lorsqu'ils  étoient  en 

■  Scilicet  ipse  deus  (  c'ut  Carus  qu'il  faut  entendre  }  romaDe 
pondéra  molii 
Fortibuf  eiciptet  tic  ioicoiicnirà  lacertli , 
Ut  non  tralari  •onîtu  fragor  iotonet  orbis. 

Calpum,ecL  i,  v.  84. 

»  Mofores  nostri,  Romani  tUiprin-    spécimen  per  ^  ostenderent  qu/ius 
cipes,  in  legatU  creandis hdc  usisunt    rcmpublicam  delegarent .  Vop.  4« 
wonsueiudine  f   ut  manan  suorum 
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«  place,  donner  un  gage  et  comme  nn  essai  de  leurs 
«  niœurs  et  de  lear  conduite  par  le  choix  des  personnes 
«  à  qui  iisconfioient  une  partie  de  Tautorité  publique.  » 
Probus  faisoit  un  très-grand  cas  de  la  vertu  de  Carus  ; 
et ,  persuadé  que  son  intégrité  méritoit  récompense ,  il 
écrivit  au  sénat  pour  ordonner  qu'on  lui  dressât  une 
statue  équestre,  et  qu'on  lui  bâtit  une  maison  aux  frais 
^^,  Oir.4^de  l'élat. 

^oy^t/*'-  »4.  Cependant ,  si  nous  en  croyons  Yopiscus,  la  réputa- 
tion de  Garns  n'étoit  pas  fort  bien  établie  dans  le  public. 
Le  sénat  crut  tout  perdu  en  tombant  entre  ses  mains 
au  sortir  de  celles  de  Probus.  L'historien  lui-même  re- 
garde Carus  comme  un  caractère  mal  décidé ,  et  qui  ne 
^  mérite  d'être  mis,  ni  au  nombre  des  mauvais,  ni  au 

nombre  des  bons  princes.  Il  est  vrai  qu'il  observe  que  sa 
principale  tache  étoit  d'avoir  un  fils  perdu  de  vices. 
Mais  le  père  passoit  lui-même  pour  un  esprit  dur  et 
fâcheux. 
Fop.Car.s.  Carus ,  élu  par  les  soldats,  écrivit  au  sénat,  non  pas 
néanmoins  de  ce  ton  de  déférence  et  de  soumission  qu'a- 
voit  pris  Probus  en  pareille  circonstance.  Nous  n'avons 
pas  sa  lettre  en  entier  ;  mais  les  expressions  du  fragment 
que  Yopiscus  nous  en  a  conservé  marquent  moins  un 

%  recours  à  l'autorité  de  la  première  compagnie  de  l'état 

pour  obtenir  sa  confirmation  qu'une  simple  notifica- 
tion de  ce  qui  s'est  passé.  «  Vous  devez  être  bien  aises 
«  (dit-il  aux  sénateurs)  qu'on  ait  fait  empereur  un 
«  membre  de  votre  ordre,  un  citoyen  de  votre  ville. 
«  Nous  nous  efforcerons  de  faire  en  sorte  que  des  étran- 
«  gersne  vous  paroissent  pas  mieux  mériter  votre  estime 
«  que  ceux  de  votre  sang.  »>  Il  est  incertain  si  Carus  eût 
vérifié  cette  promesse  :  il  n'a  pas  régné  assez  long-temps 
pour  être  mis  à  l'épreuve. 
Fo/7.  Car,  7.      Deux  objets  l'occupèrent ,  la  guerre  et  l'établissement 

2iuirCfa^!  ^®^  famille.  Pour  commencer  par  ce  dernier  article, 
qui  fut  aussi  son  premier  soin ,  dès  qu'if  se  vit  empercnj^ 
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îl  dëcora  du  titre  de  C&ar,  et  quelque  temps  après  il 
éleva  même  au  rang  d'Auguste  ses  deux  fils  Carin  et 
Numërien;  princes  qui  se  ressembloient  très-peu,  et 
dont  Tun  ëtoit  aussi  aimable  que  l'autre  se  montroit 
digne  de  haine  et  de  mépris. 

Numérien,  le  plus  jeune  des  deux,  ne  témoigna  dès  f^op-  Car. 7 
son  enfance  que  d'heureuses  inclinations.  Il  aima  Tétude,  *    "'"*'^' 
et  il  y  réussit.  Il  faisoit  des  vers  assez  bien  pour  disputer 
la  palme  à  Némésien,  le  meilleur  poëte  qui  fût  alors;  "- 

et,  quant  à  ce  qui  regarde  les  exercices  de  Téloquence , 
encore  '  dans  les  bras  de  sa  mère,  suivant  l'expression 
d'un  autre  poëte  contemporain ,  ses  jeux  furent  des  plai- 
doyers ,et  des  discours.  11  s'en  étoit  conservé  plusieurs 
qui  marquoieut  de  la  facilité  et  du  talent ,  quoique ,  sui- 
vant le  goût  du  temps,  le  style  se  ressentît  plutôt  de  la 
déclamation  que  de  l'éloquence  cicéronienne.  Devenu 
César ,  il  envoya  au  sénat  une  harangue  qui  fut  trouvée  . 
si  belle ,  qu'on  lui  érigea  une  statae  avec  cette  inscrip-  . 
tion  :  A  MUMiaiEN  césar,  le  plus  excellent  orateur  de 
SON  SIÈCLE.  On  soupçonnera  aisément  que  la  flatterie, 
entroit  pour  quelque  chose  dans  un  éloge  si  magnifique; 
mais,  de  la  façon  dont  s'exprime  Vopiscus ,  elle  n'en  fai- 
soit pas  seule  les  frais.  Les  qualités  du  cœar  l'emportoient 
dans  ce  jeune  prince  sur  celles  de  l'esprit  :  une  conduite 
sage  et  modeste,  des  sentimens  dignes  de  son  rang, 
un  respect  pTein  de  tendresse  pour  son  père ,  qui  aussi 
l'aimoit  uniquement. 

Carin ,  soii  frère  atné ,  étoit  un  caractère  entièrement   rop.  Car.  7 
opposé ,  et  toute  l'histoire  n'en  parle  qu'avec  horreur  et  ^J  ^^^û'iJas 
abomination.  On  avoit  pris  les  mêmes  soins  de  son  édu-  inV<aftvou 
cation;  on  s'efforça ,  suivant  l'usage  pratiqué  par  rapport 
à  toute  la  jeune  noblesse  romaine ,  de  le  former  à  l'élo- 
quence, et  surtout  sans  doute  aux  bonnes  mœurs  :  mais 
un  sol  essentiellement  mauvais  se  refuse  à  toute  culture. 
Carin ,  dès  ses  premières  années ,  se  livra  aux  plus  grands 

.'  MaUmU  causant  qui  huit  in  ulnis,  Galpurn.  ecLi  >  ▼•  4^* 
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excès  de  déhanche  et  de  corruption  ;  et,  lorsque  VAén^^ 
tion  de  sa  fortune  le  mit  en  état  de  développer  ses  vices, 
il  devint  un  monstre  de  tyrannie.  Son  père  le  connoissoit 
bien.  En  partant  pour  la  gnerre  contre  les  Perses,  dont 
je  vais  parler  incessamment ,  obligé  de  laisser  Carin  en 
Occident  pour  gouverner  Tltalie ,  la  Ganle  et  les  pro- 
vinces adjacentes,  il  gémissoit  de  ce  que  Nnmérîen,  trop 
jeune  encore,  ne  pouvoit  pas  être  chargé  de  cet  impor- 
tant emploi.  Il  fit  ce  qui  étoit  en  son  pouvoir  pour  re- 
médier au  mal ,  en  donnant  à  Carin  on  conseil  composé 
des  meilleures  têtes.  Mais  la  fureur  du  vice  renversa  aisé- 
ment ces  foibtes  dignes.  Carin  se  porta  à  de  tels  excès, 
que  son  père,  îoi^u'il  en  reçut  les  nouvelles,  s'écria  : 
«  Non ,  il  n'est  pas  mon  fils;  »  et  il  délibéra  s'il  n'6te- 
roit  pas  la  vie  à  un  si  indigne  héritier.  La  mort  le  prévint 
lui-même. 

Aurel,  net.      Carus  eut  à  faire  la  gnerre  contre  les  Sarroates  et 
yop!  Car.  7  contre  les  Perses.  La  mort  de  Probus  a  voit  relevé  le  cou- 

'^  9'  rage  de  tous  tes  barbares  ;  et  les  Sarmates  en  particulier 

se  promettoient  d'envahir  la  Thrace,  l'Iltyrie  et  l'Italie 
même.  Carus  rabattit  bientôt  leur  arrogance.  Il  alla  à 
leur  rencontre ,  et,  leur  ayant  livré  bataille,  il  leur  tua 
seize  mille  hommes,  fit  sur  eux  vingt  raille  prisonniers, 
et  rétablit  ainsi  le  calme  et  la  sécurité  dans  toute  cette 
partie  de  l'empire. 
P'op.  Car.  7     Cette  expédition ,  promptement  et  heureusement  tcr- 

^ Zonar.       minée ,  le  mit  en  état  d'aller  porter  la  guerre  éhez  les 

Èu'rop!^'  P^ï^^s,  et  venger  »  enfin  Valérien.  Déjà  deux  empereurs, 
Aurélien  et  Probus,  avoient  été  tués  lorsqu'ils  se  prépa- 
roient  à  poursuivre  cette  vengeance.  Carus  profita  du 
premier  moment  où  il  fut  libre  pour  Fexécuter.  Ce  fut 
afin  de  n'être  détourné  de  cette  grande  entreprise  par  aucun 
autre  soin  qull chargea  Carin,  son  fils  aîné,  actuelle- 
ment consul  avec  lui ,  dti  soin  de  défendire  Thalie  et  les 
Gaules  contre  les  Germains ,  perpétuels  et  infatigables 

*  UUusromuUiviolatacacuminaregni.  Reines.  Cyoeg.  t.jS. 
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ennemis ,  pour  qui  la  mort  de  Probus  avoit  été  ime  oc^ 
casioo  de  se  remettre  en  mouvement.  Garas  marcha 
donc  contre  les  Perses  au  commencement  de  Tannée  An.  R.ieS4. 
de  J.  G.  383,  menant  avec  lui  son  (ils  Numërien. 

La  conjoncture  lui  étoit  favorable.  Les  Perses ,  qnll 
alloit  attaquer ,  se  détruisoient  eux-mêmes  par  des  divi^ 
sions  intestines,  dont  les  causes  ne  nous  sont  point  expli- 
quées ,  mais  dont  l'efiet  nétessaire  étoit  leur  afiFoiblisse-» 
ment.  Il  vainquit  sans  beaucoup  de  peine  des  ennemis 
dont  les  forces  étoient  partagées.  Il  reconquit  la  M&o- 
potamie;  il  prit  même  Séieucie  et  Gtésiphon.  On  peut 
croire  que  ce  fut  près  de  Tune  de  ces  deux  villes ,  tontes 
deux  situées  sur  le  Tigre,  qu'arriva  ce  que  rapporte  Zo- 
nare  :  que,  les  Romains  étant  campés  dans  un  endroit 
creux ,  les  Perses  dérivèrent  sur  eux  par  un  canal  les 
eaux  du  fleuve ,  et  les  mirent  en  péril  d'être  submergés  ; 
mais  que  leur  courage ,  animé  par  la  grandeur  même  du 
danger,  leur  devint  une  ressource ,  et  les  rendit  victorieux 
de  ceux  qui  avoient  espéré  les  faire  périr. 

Ces  succès  furent  le  fruit  d'une  seule  campagne,  et  ils 
méritèrent  à  Carus  le  surnom  de  Persique  ou  de  Par-^ 
ihique;  car  Tun  et  l'autre  titres  lui  sont  attribués  dans  les 
monumens  anciens ,  les  Romains  ,  comme  je  Tai  déjà 
remarqué,  confondant  encore  alors  dans  leur  langage 
les  Perses  et  les  Parthes. 

Garus  prétendoit  pousser  plus  loin  ses  victoires.  Il  étôit  AureL  Vîct, 
campé  au-delà  du  Tigre  et  de  Gtésiphon ,  et  il  se  propo* 
soit  d'aller  en  avant ,  s'embarrassant  peu  de  l'opinion 
superstitieuse  qui  faisoit  reg;arder  la  ville  de  Gtésiphon 
comme  un  terme  fatal  que  lés  destins  ne'  permettoient 
pas  aux  Romains  de  passer.  Sa  mort ,  arrivée  dans  ces 
circonstances,  confirma  le  préjugé  populaire. 

On  a  débité  qu'il  fut  tué  du  tonnerre  :  mais  une  lettre    Vop,  8. 
écrite  par  Gaipurnius,  l'un  de  ses  secrétaires ,  au  préfet 
de  Rome ,  doit  nous  donner  d'autres  idées.  Je  vais  la  rap- 
porter. «  Notre  empereur  Garus  étant  oiaiade ,  il  est  sur- 
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«  venu  une  orage  affreux ,  avec  des  tonnerres  et  des  éclairs 
«  si  violens ,  qu'ils  ont  répandu  la  consternation  dans 
«  toute  l'armée ,  et  nous  ont  empêchés  de  discerner  au 
«r  vrai  ce  qui  s'est  passé.  Après  un  coup  de  tonnerre  plus 
«  furieux  que  tous  les  autres ,  tout  d'un  coup  on  s'est 
«  écrié  que  l'empereur  étoit  mort ,  et  les  valets  de  chara- 
«  bre ,  dans  la  douleur  où  les  jetoit  la  perte  de  leur  maître , 
«  ont  brillé  sa  tente.  De  là  esf  né  le  bruit  que  c'est  le  ton- 
«  nerre  qui  Ta  tué;  mais,  dans  la  vérité,  il  est  mort  de 
«  sa  maladie.  >»  Cet  officier  en  savoit  vraisemblablement 
plus  qu'il  n'en  dit  ;  et  voici  ce  que  les  circonstances  nous 
donnent  lieu  de  conjecturer. 

Carus  avoit  pour  préfet  du  prétoire  Arrius  Aper, 
homme  avide  de  régner ,  et  qui ,  pour  y  parvenir ,  tua , 
comme  nous  le  dirons  bientôt ,  Numérien ,  son  empereur 
et  son  gendre.  Yopiscus  atteste  que  ce  même  Aper  avoit 
machiné  la  mort  de  Carus.  Cela  posé,  on  voit  clair  dans 
l'aventure  qui  priva  ce  prince  de  la  vie.  11  étoit  malade  ; 
arrive  un  effroyable  tonnerre  :  Tambitieux  Aper  profite 
de  l'occasion  pour  se  défaire  de  l'empereur,  en  rejetant 
sur  le  tonnerre  la  cause  de  sa  mort.  Et  il  est  si  bien  servi 
par  ceux  qui  approchoient  de  la  personne  du  prince, 
qu'ils  brûlent  sa  tente ,  afin  que  son  corps  réduit  en 
cendres  ne  puisse  offrir  aucun  vestige  de  la  violence 
meurtrière  qu'il  a  soufferte.  Telle  est  satns  doute  la  vérité 
du  fait. 
TilUm.  Carus  périt,  ou  sur  la  fin  de  Tannée  283  de  Jésus*- 

Christ ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  la  suivante ,  n'ayant 
régné  que  seize  à  dix-sept  mois.  Dans  ce  court  espace  il 
a  fait  preuve  de  courage  et  d'habileté  dans  la  guerre* 
Pour  ce  qui  est  du  fond  de  son  caractère ,  nous  ne  pouvons 
en  rien  dire  de  certain. 

Oh  remarque  dans  le  peu  que  nous  savons  de  sa  con- 
duite des  preuves  de  hauteur ,  et  on  peut  juger  qu'U 
poussa  ce  vice  fort  loiq,  puisque  non-seulement  les 
poëtesi  nation  toujours  dévouée  à  la  flatterie  ^  mais  quel- 
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ques-uises  de  ses  médailles  lui  attribuent  les  noms  de 
seigneur  et  de  dieu.  Ce  faste  impie  sied  mal  au  succes- 
seur deProbus.  Après  sa  mort,  il  n'est  pas  donnant ,  vu 
Tusage  établi,  qu'il  ait  été  mis  au  rang  des  dieux. 

Une  expression  du  poêle  Némésien  peut  faire  soup-  ^*'"*';5^* 
çonner  qu'il  y  eut  sous  Carus  quelques  mouvemensde 
guerre  en  Egypte  vers  le  haut  Nil. 

Ce  prince,  sans  être  vraisemblablement  jamais  venu  à  J^^n*-  Carin. 
Rome  durant  le  cours  de  son  règne,  y  donna  néanmoins     '  càipum. 
des  jeux  superbes,  auxquels  présida  Carin  son  fils.  Nous*^^»*  '^* 
en  avons  une  description  dans  Yopiscus,  et  le  poëte 
Caipumius  les  a  chantés.  Ceux  qui  sont  curieux  de  ces 
magnifiques  bagatelles  peuvent  consulter  les  écrivains 
que  je  viens  de  citer.  Pour  moi ,  j'aime  mieux  rapporter 
le  jugement  qu'en  fit  Dioclétien,  qui,  entendant  beaucoup 
louer-  ces  jeux  devant  lui ,  dit  froidement  :  «  ■  Carus  a 
«  donc  eu  la  satisfaction  de  bien  faire  rire  le  peuple  ro- 
«  main!  »  Les  dépenses  excessives  des  empereurs  en  ce 
genre  excitoient  une  folle  émulation  dans  les  particuliers. 
Yopiscus  fait  mention  d'un  Junius  Messala  son  contein- 
porain  qui  s'y  étoit  ruiné;  et  lui  reproche  avec  justice  . 
^  d'avoir  frustré  ses  héritiers  de  son  riche  patrimoine 
pour  le  dissiper  en  largesses  à  des  comédiens  et  à  des 
farceurs.  Il  faut  joindre  ce  trait  à  celui  que  nous  avons 
emprunté  du  même  auteur,  sous  le  règne  d' Aurélien,  tou  - 
chant  le  consul  Furius  Placidus. 

Carus  et  ses  deux  fils  portoient  les  noms  de  Marcus  yop.  Aur. 
'Aurélius.  Lesmonumens  historiques  donnent  ces  mêmes  ^*- 
noms  à  Probus  et  à  Claude  ii.  Tacite  est  appelé  aussi  ^i#- 
r^£ii5par  Yopiscus,  dans  la  vie  d' Aurélien  ;  et  son  prénom 
étoit  constamment  Marcus.  N'y  a-t-ilpas  lieu  de  penser 
que  c'étoit  la  vénération  pour  la  mémoire  de  Marc 
Aurèle  qui rendoit  les  nomsqu'ilavoit  portéssi  communs 
parmi  les  empereurs? 

A  Ergo  hênè  risus  est  in  imp^rio       *  UU  patnmonium  suion  scenicis 
suQ  Carus,  Vop.  Cuiat  «••  d^dù,  hmredibus  aknegayù. 
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CARIN  ET  NUMÉRIEN. 

Car  in  et  Numérien  succèdent  de  plein  droit  à  leur  père. 
Numérien  sortit  des  terres  de  Perse ,  et  revenant 
avec  son  arrhee  vers  Rome,  périt  en  chemin  par  les 
intrigues  criminelles  dAper.  Le  coupable  est  ar- 
rêté. Dioclétien  est  élu  empereur^  et  le  tue  de  sa  main. 
L'empire  avait  été  prédit  à  Dioclétien  par  une  femme 
druide.  Ere  de  Dioclétien.  Numérien  mis  au  rang 
des  dieux. 

Xh  n'est  fait  mention  dans  rhistoire  ni  d'élection  oi 
d'installation  par  rapport  à  Carin  et  à  Numérien.  Ils 
succédèrent  de  plein  droit  à  leur  père,  ayant  été  revêtus, 
pendant  qu'il  vivmt  encore ,  do  caractère  d' Augustes. 
Leur  règne  ne  fui  pas  long.  Numérien  périt  le  premier 
.  par  le  crime  de  celui  qui  avoit  déjà  6té  la  vie  à  Carus. 
Fop.Num.      Ce  jeune  prince  ne  se  trouvoit  pas  dans  des  circon- 
jr,  stances  qui  lui  permissent  de  continuer  la  guerre  heu- 

f'tci.  ùttr-  rensement  commencée  contre  les  Perses.  Il  étoit  même 
^''^'  absorbé  par  la  douleur  de  la  perte  qu'il  venoit  de  faire  ; 

et  on  dit  qull  pleura  son  père  si  long-temps  et  si  anière** 
ment,  que  l'abondance  des  larmes  lui  gâta  les  yeux^  et 
le  réduisit  au  point  de  ne  pouvoir  supporter  la  lumière. 
L'armée  romaine  se  retira  donc  du  pays  ennemi,  et 
nqns  ne  voyons  point  qu'elle  ait  éprouvé  de  la  part  des 
Perses  aucune  difficulté  dans  sa  retraite.  Elle  rentra  tran- 
quillement sur  les  terres  de  l'empire ,  et  s'avança,  à  tra- 
vers la  Syrie  et  l'Asie,  vers  l'occident  et  vers  Rome.  On 
portoit  Numérien  au  milieu  des  troupes  dans  une  litière 
bien  fermée,  et  où  le  jour  ne  pouvoît  pas  pénétrer ,  ni 
lui  blesser  la  vue  :  et  il  parott  que  tous  les  soins  du  com- 
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mandenient  rouloient  sur  Arrias  Aper,  son  beau-père 
et  son  préfet  du  prétoire. 

Cet  ambitieux  avoit  ainsi  toutes  sortes  de  facilités 
pour  satisfaire  la  passion  de  régner  qui  le  possédoit;  et 
après  ie  premier  attentat  contre  la  personne  de  Carus, 
un  second  lui  coûta  peu.  Il  fit  périr  furtivement  son 
empereur  et  son  gendre,  par  le  ministère  des  officiers  de 
la  chambre  du  prince,  et  de  ceux  qui  Tapprochoient  de 
plus  près. 

Aper  avoit  apparemment  besoin  de  quelque  temps 
pour  dresser  ses  batteries,  et  il  convenoit  à  ses  vues  de 
tenir  cachée  la  mort  de  Numérien.  Il  y  réussit.  La  litière 
fui  portée  durant  plusieurs  jours,  comme  de  coutume , 
au  milieu  de  la  garde  impériale,  sans  donner  aucun 
soupçon  ;  et  la  mort  du  prince  ne  fut  annoncée,  dit-on , 
que  par  la  putréfaction  et  la  mauvaise  odeur  du  cadavre. 

Une  ancienne  chronique  témoigne  que  Numérien  fut  CkrotuAUx. 
taé  à  Périnthe  ou  Héraclée  dans  la  Thrace.  On  verra 
néanmoins  par  la  suite  que  le  gros  de  l'armée  étoit 
encore  a  Chakédoine  en  Asie.  On  peut  croire  qu'Aper 
avoit  fait  prendre  les  devant  à  un  détachement  qui  con- 
doîsoit  et  escortoit  Tempereur  ;  et  son  crime  n'en  aura 
été  pour  lui  que  plus  aisé  à  commettre,  par  la  dimi- 
nution du  nombre  des  surveillansw 

Numérien  avoit  régné  huit  à  neuf  mois  depuis  la  mort  TilUm. 
de  son  père.  Il  étoit  en  pleine  possession  de  Tempire 
avant  le  12  janvier,  et  il  périt  avant  le  17  septembre  de 
la  même  année  284  de  J.  C. 

La  mort  de  Numérien  ayant  été  connue  dans  l'armée  Fopis.Num. 
de  la  manière  que  je  viens  de  raconter,  on  n'eut  pas  '^^^/^î^. 
de  peine  à  deviner  qui  en  pouvoit  être  Tauteur.  On  se  ^i^r^i.  fïcr. 
saisit  d' Aper  ;  et  en  attendant  que  Ton  eût  la  preuve  com- 
plète de  son  crime,  on  le  g^rda  prisonnier  auprès  des 
drapeaux.  En  même  temps  Tarmée  s'assembla  pour  élire 
un  empereur  à  la  place  du  prince  que  Ton  venoit  de 
perdre. 
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11  est  singulier  que  Von  ait  regardé  TeDipire  comme 
vacant  par  la  mort  de  Niimérien,  qui  laissoit  un  frère 
jouissant  actuellement  du  titre  et  des  droits  d'Auguste. 
Nos  maigres  historiens  ne  nous  fournissent  aucune  lu- 
mière sur  cette  difficulté.  Les  vices  de  Garin  semblent 
I  en  donner  la  solution.  Ce  priuce  étoit  si  décrié,  il  se 

faisoit  tellement  haïr  et  mépriser  par  le  plus  mauvais  et 
le  plus  détestable  gouvernement  qui  fût  jamais,  que  Tpa 
songea ,  non  à  le  reconnoitre,  mais  à  lui  faire  la  guerre; 
et  que  Ton  crut  avoir  besoin  d'un  nouvel  empereur  « 
autant  pour  punir  Carin  que  pour  venger  Numérien. 

Tous  les  suffrages  se  réunirent  en  faveur  de  Dioclétien^ 
soldat  de  fortune,  qui ,  sans  aucune  recommandation  da 
côté  de  la  naissance,  s'étoit  élevé  par  son  seul  mérite 
jusqu'à  l'un  des  premiers  grades  de  la  milice, et  qui  com- 
inandoit  alors  la  plus  noble  partie  de  la  garde  impériale. 
J'expliquerai  dans  la  soiie  plus  eo  détail  ce  qui  regarde 
ses  commencemens. 

Dès  que  Dioclétien  fut  élu,  il  monta  sur  le  tribunal 
de  gazon  qui  avoit  été  préparé,  et,  liraat  soaépée,  attes- 
tant le  soleil  qui  l'eclairoit,  il  juraqu'il  u'avoit  en  aucune 
part  à  la  mort  de  Numérien.  Ensuite  se  tournant  vers 
Aper,  que  l'on  gardoit  à  la  tête  des  drapeanx  :  «  Voilà 
«  (dit-il)  Tauteur  du  crime.  »  Et  sur  le  champ  il  des- 
cendit du  tribunal,  courut  à  lui,  et  faisant  à  la  circon- 
stance présente  l'application  d'un  vers  de  Virgile:  «  Loue 
«  ton  sort,  Aper  (s'écria-t-il),  tu  meurs  de  la  main  du 
«  grand  Enée  »  ;  et  il  le  perça  et  l'abattit  à  ses  pieds. 
rcp.Num,  Ce  n'étoit  point  le  zèle  de  la  vengeance  de  Nuniérien 
**"'  qui  emportoit  Dioclétien  en  ce  moment,  et  qui  Tenga- 
gcoit  à  prendre  sur  soi  une  exécution  sanglante  dont  il 
pouvoit  charger  un  soldat.  Jamais  homme  ne  fut  plus 
maître  de  lui-même,  ni  moins  sujet  à  ces  saillies  qui 
préviennent  la  réflexion,  et  qui  font  que  l'on  agit  avant 
que  d'avoir  pensé.  Dioclétien  avoit  un  motif  mêlé  d'am- 
bition et  de  superstition  en  même  temps.  Il  vouloit 
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reAiplir  une  prédiction  qui  lai  avoit  été  faite  autrefois 
en  Gaule  par  une  femme  druide. 

LcNTsqu'il  étoît  encore  fort  peu  avancé  dans  le  service  « 
pendant  un  séjour  qu'il  fit  à  Tongres,  la  femme  dont  je 
parle  remarqua  qu'il  ménageoit  sa  dépense  avec  une 
extrême  économie ,  et  elle  lui  en  fit  des  reproches.  «  Vous 
«  êtes  trop  attentif  à  l'argent  (lui  dit-elle);  vous  poussez 
«  l'économie  jusqu'à  l'avarice.-^  Je  deviendrai  libéral 
«  (  répondit  l'officier  )   lorsque  je  serai  empereur.  » 
La  femme  gauloise  répliqua  avec  vivacité  :  «  Ne  pré- 
«  tendez  pas  badiner.  Vous  serez  empereur  lorsque  vous 
«  aurez  tué  un  sanglier.  »  Or ,  il  faut  remarquer  que  le 
nom  qui  signifie  sanglier  en  latin  est  aper.  Ce  mot  fit 
une  profonde  impression  sur  un  cœur  ambitieux;  et  les 
exemples  de  gens  de  bas  lieu  parvenus  au  rang  suprême 
étoient  alors  si  communs  parmi  les  Romains,  que  Dio- 
clétien  pouvoit  se  flatter  de  cette  idée  sans  être  taxé  de 
se  repaître  de  chimères.  Il  tint  la  prédiction  très-secrète; 
mais  il  se  mit  dans  le  cas  d'en  procurer  l'accomplisse- 
ment;  «t  allant  souvent  à  la  chasse,  il  s'attachoit  à  tuer 
tout  autant  de  sangliers  qu'il  pouvoit.  Le  succès  pendant 
long-temps  ne  répondit  pas  à  ses  espérances  ;  et  voyant 
Tacite,  Probus,  Garus,  élevés  successivement  à  l'em^ 
pire  y  il  disoit  :  «  Je  tue  le  gibier ,  mais  d'autres]le  man- 
c  gent.  »  Son  élection,  après  le  crime  d'Âper,  parut  au 
nouveau  prince  une  clef  qui  lui  ouvroit  Tintelligence 
de  l'oracle  ambigu  qu'il  avoit  reçu.  Il  voulut  le  vérifier 
pour  a£Eermirsa  fortune,  et,  après  avoir  tué  Âper  de  sa 
main ,  il  s'écria  :  «  Enfin  j'ai  tué  le  sanglier  auquel  étoit 
•r  attaché  mon  destin.  »  S'il  n'eût  pas  eu  ce  motif,  il 
disoit  lui-même  dans  la  suite  que  jamais  il  n'auroit 
marqué  l'instant  de  son  avènement  au  trône  par  une 
action  qui  pouvoit  donner  de  lui  une  idée  fâcheuse  et 
le  faire  regarder  comme  aimant  le  sang. 

11  semble  difficile  de  douter  de  la  vérité  de  ce  fait , 
que  le  grand-père  de  Yopiscus  tenoit  de  la  bouche  de 
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Dioclëtien  lui-même;  et  il  n'est  ni  impossible  ni  fort 
surprenant  qu'une  rencontre  fortuite  ait  paru  vérifier 
une  prédiction  témérairement  hasardée.  Les  défenseurs 
«  des  folies  de  la  divination  tiennent  registre  des  ëvéne- 

mens  favorables ,  et  ils  suppriment  prudemment  le  très* 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  été  contraires. 

L^élection  de  Dioclëtien  se  fit,  suivant  ta  éhroni- 
que  d'Alexandrie,  le  17  septembre ^  à  Chalcédoine ,  où 
nous  devons  par  conséquent  supposer  qu'étoit  TarUMe. 
Le  nouvel  empereur  fit  son  entrée  le  27  do  même  mois 
à  Nicomédie,  qui  devint  comme  sa  ville  impériale,  et 
dont  il  affectionna  durant  tout  son  règne  le  séjour.  Alors 
il  y  avoit  pour  lui  une  espèce  de  nécessité,  vu  que  Carin 
étoit  maître  de  Rome. 
TUUm.  Le  commencement  du  règne  de  Dk>cMtieii  fende  one 

époque  célèbre  parmi  les  a«leors  ecdériastiqueâ.  On- la 
nomme  l'ère  deDiodétien  et  desmartyriN,  et  -elle  cdm* 
menée  l'an  de  Jésns^Christ  284* 

Nuœérien  fut  mis  au  rang  des  di«nx;  et  il  eat  natnrel 
d'attribuer  aux  ordres  de  Diodétien  cet  honnettr  rettdu 
à  la  ménK>iffe  d'un  prince  qu'il  àvoit  tengë.* 
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CARIN  ET  DIOCLÉTIEN. 

GueiXe  mtre  Carin  et  JDiocléiien.  Conduite  abaminmble 
de  Cqrin.  Il  paraît  açoir  été  habile  dans  la  guerre. 
Tyran  vaincu  par  lui  Carin ,  ayant  gagné  la  bataille 
contre  Dioctétien,  est  abandonné  et  tué  par  ses  sol- 
dats. Deux  poètes  dignes  de  mémoire  sous  Carus  et  ses 
en/ans.  Némésierh.  Calpurnius. 

Jl  AR  Télection  d'un  empereur  en  la  place  de  Nnniérîen 
rcmpire:  se  trouvoit  partage  entre  dedx  rivaux ,  deux 
ennemis^  GdrinHDîociëtien,  dont  Tun  possédoit  l'Oc- 
cident i  et  Tautte  rOrient;  itnais  ddnt  les  prêt  entions  ré- 
ciproques embrassoient  tout  ce  x\m  obéissait  aux  lois 
ds  EoiAei  liés  armei  poùvoient  seules  décider  cette  que- 
niie;  et  Von  is'jr  prépara  de  part  et  d'autre. 

Carin ,  fila  et.frère  des  deux  demiei^  empereurs,  avoit   Vopisc.  Ca- 
à  ces  titres  un  grand  avantage  sur  son  concurrent.  D'ail-  ""«/^^  '7- 
leurs  il  ne  manquoit  pas  de  bravoure.  Mais  sa  conduite  ^^i^,' 
étrangement  vicieuse  ruina  toutes  ses  ressources,  et  le 
précipita  dans  le  dernier  des  malheurs.  C'est  une  chose 
qui  fait  horreur  que  la  description  que  nous  avons  dans 
Yopîscus  des  excès  auxquels  se  porta  ce  prince ,  devenu 
encore  plus  effréné  depuis  la  mort  de  son  père. 

Carus,  ainsi  que  je  Tai  dit ,  lui  avoit  formé  un  conseil 
composé  de  personnes  choisies.  Carin  les  relégua ,  et  il 
leur  substitua  tout  ce  qu^il  connut  d'hommes  plus  mé- 
ehaiïs  et  plus  pervers.  Foulant  aux  pieds  toute  bien- 
séance, il  éleva  un  simple  huissier  au  rang  de  préfet  ou 
gouverneur  de  Rome.  Il  tua  son  préfet  du  prétoire ,  et 
choisit  en  sa  place  Matronianus,  le  ministre  affidé  de  s&s 
infâmes  plaisirs.  Les  premiers  magistrats  ne  recevoient 
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d^Iui  aucune  marque  de  considération.  Il  se  déclara 
ennemi  du  sénat,  auquel  il  écrivit  des  lettres  pleines 
de  hauteur  et  d'arrogance ,  et  il  promit  à  la  plus  vile 
populace  les  biens  des  sénateurs.  C'étoit  pour  lui  un  jeu 
que  de  tuer.  II  inventoit  de  fausses  accusations ,  dont  il  se 
rendoit  le  juge,  et  sur  lesquelles  il  prononçoit  des  con- 
damnations sanglantes.  Les  hommes  Içs  pl\is  distingués 
étoient  mis  à  mort  pour  son  plaisir  con^me  on  tuoit  des 
poulets  pour  son  repas  :  c'est  l'expression  de  l'auteur. 
Ses  camarades  d'étude  se  voyoieni  poursuivis  criminel- 
lement et  condamnés  à  mourir  pour  des  querelles  qu'ils 
a  voient  eues  avec  lui  durant  son  enfance,  pour  n'avoir 
pas  loué  sa  bonne  mine  et  sa  belle  taille ,  pour  n'avoir 
pas  autant  admiré  qu'il  le  souhaitoit  les  déclamations 
qu'il  apportoit  à  ses  maîtres. 

La  corruption  de  ses  mœurs  égaloit  sa  cruauté.  Il  n'est 
point  de  débauche  si  abominable  à  laquelle  il  ne  se  livrât. 
Il  remplît  le  palais  de  comédiens,  de  courtisannes ,  de 
pantomimes ,  et  de  ces  misérables  qui  tournent  en  trafic 
et  en  gain  la  prostitution  de  la  jeunesse.  Dans  un  espace 
de  temps  fort  court,  il  se  maria  neuf  fois»  prenant  et 
renvoyant  des  femmes  sans  autre  règle  que  son  ca- 
price. Âurélien  avoit  regardé  comme  une  conquête  pré- 
cieuse deux  dents  d'éléphant  de  dix  pieds  de  haut^ 
qui  s'étoient  trouvées  dans  le  trésor  de  Firmus,  tyran 
d'Egypte  ;  et  il  se  proposoit  d'en  faire  un  trône  pour 
Jupiter  dans  le  temple  du  soleil.  La  mort  l'ayant  em- 
pêché d'exécuter  son  dessein,  Carip  donna  à  une  de  ses 
conaibines  cette  offrande  destinée  à  Jupiter  ;  et  ce  qui 
devoit  servir  de  trône  au  plus  grand  des  dieux  devint 
le  lit  d'une  femme  impudique. 

Le  luxe  de  la  table  et  des  vêtemens  accompagne  et 
entretient  le  désordre  des  mœurs.  Les  repas  de  Carin 
étoient  d'une  somptuosité  infinie ,  en  vins ,  en  viandes , 
en  gibier ,  en  poissons  de  toutes  les  espèces  9  et  il  y  appeloît 
des  convives  dignes  de  lui.  On  y  faisoit  litière  des  amas 
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defenillesde  roses,  et  sur  sa  personne  brilloient  de  toutes 
parts  les  pierreries.  Chaque  agrafe  étoit  une  pierre  pré- 
cieuse. Son  baudrier  et  )us<|u'à  ses  souliers  ëblouissoiént 
la  vue  par  l'éclat  des  diamans. 

Ce  prince  si  corrompu  montra  néanmoins  de  la  vi-  Nemeê.  Cy- 
gueur  dans  la  guerre.  Il  a  voit,  du  vivant  de  son  père ,  "^ôjî!*,8? 
remporté  des  victoires  sur  les  barbares  du  nord ,  s'il  en   '''^*-  "**^- 
faut  croire  le  témoignage  d'iln  poëte;  et  il  est  certain 
par  l'histoire  que ,  dans  le  temps  dont  je  parle  ici,  il  dé- 
fendit courageusement  ses  droits  attaqués.  Un  certain 
Sahinus  Julianus,  gouverneur  de  la  Vénétie,  s'étoit 
révolté,  et  avoit  pris  la  pourpre;  Carin  le  vainquit  et 
le  tua  dans  les  plaines  de  Vérone. 

Il  lui  restoit  un  ennemi  plus  redoutable.  Dioclétien  f^op, 
s'avançoit  à  travers  TlUyrie  avec  de  grandes  forces,  ^^^ûter^ 
Carin  marcha  au-devant  de  lui  ;  et  les  armées  se  ren-  ^^^' 
contrèrent' dans  là Vlœsie  supérieure:  II  se  livra  plusieurs 
combats,  dont  les  succès  apparemment  se  balancèrent. 
Enfin  la  bataille  décisive  se  donna  près  de  Margum,  entre 
Viminacium  et  le  mont  d'Or.  Elle  fut  vivement  dis^ 
putéê ,  et  même  Carin  eut  l'avantage  ;  et  il  seroit  resté 
pleinement  victorieux ,  s'il  eût  été  autant  aimé  dé  ses 
troupes  que  vaillant  contre  les  ennemis;  mais  il  en 
étdit  détesté,  particulièrement  à  cause  de  sa  brutale 
incontinence;  qui  Ta  voit  porté  souvent  à  débaucher  les 
femmes  des  officiers.  Les  maris  offensés  nourrissoient 
depuis  long-temps  dans  leur  cœur  le  désir  de  la  ven- 
geance, et  ils  en  réservèrent  Texécution  pour  le  moment 
de  l'action  générale.  Voyant  qu'il  alloit  être  vainqueur, 
et  ne  doutant  point  que  la  bonne  fortune  ne  l'enhardit 
à  de  nouveaux  excès ,  plus  insupportables  encore  que  les 
prëcédens ,  ils  le  firent  abandonner  par  les  soldats  qu'ils 
avoient  sous  leurs  ordres  ;  et  un  tribun  s'étant  mis  à  la 
tête  de  ceux  qui,  comme  lui,  avoient  été  outragés  par  le 
prince,  le  tua  de  sa  main.  Ainsi  les  mauvaises  mœurs 
de  Carin  lui  arrachèrent  la  victoire  et  la  vie;  et  il  est 
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un  grand  exemple  de  Tinutilitë  des  armes,  quand  le 
vice  les  dëcrëdite  et  les  rend  odieuses.  La  victoire  de 
Dioclétien  et  la  mort  de  Carin  tombent  sous  Tan  de 

Ait.  a.  ïo36.  J^sns-Chrîst  ^85  ;  ce  qui  donne  pour  la  durée  de  l'em- 
pire de  Carin  un  peu  plus  d'un  an,  à  ne  dater  même 
que  de  la  mort  de  son  père. 

Depuis  Juvënal  nous  n'avons  pu  citer  aucun  ppête 
latin  dans  cette  histoire.  Le  règne  de  Carus  et  de  ses'fil^ 
nous  en  fournit  deux ,  qui  ne  sont  point  du  tout  mépri- 
sables, Némésien  et  Caipumîus.  Comme  ils  ne  sont  pas 
aussi   connus  aujourdTiui  parmi  nous  quHls  l'ëtoîent 

Tillem.  de  nos  ancêtres  »  qui ,  au  rapport  d'Hîncmar ,  les  faisoient 
lire  aux  jeunes  gens  dans  les  ëcoles  publiques,  je  croîs 
que  l'on  me  permettra  d'en  donner  ici  une  légère  idée , 
et  d'en  rapporter  quelques  morceaux. 

Némésien  dédîa  aux  empereurs  Carin  et  Numérien 
un  poè'me  sur  la  chasse,  dont  il  ne  nous  reste  que  trois 
cent  vîngt-cînq  vers.  Le  début  ou  exorde  en  contient 
cent ,  dont  l'expression  et  le  tour  ont  de  la  poésie.  Il 
commence  par  deux  vers  élégans  et  gracieux  :  ■  «  Je 
«  chante  l'art  delà  chasse  diversifié  en  mille  manières, 
«  joyeux  travaux,  courses  légères ,  combats  înnocens  au 
«  milîon  des  paisibles  campagnes.  »  Le  poëte  rend  raison 
de  la  préférence  qu'il  donne  à  cette  matière  sur  toute 
autre.  Elle  est  neuve,  au  lieu  que  les  sujets  de  la  fable , 
dont  il  fait  un  dénombrement  trop  diffus  et  assez  dans 
le  goilit  d'Ovide,  ont  été  traités  et  épuisés  par  les  poè'tes 
anciens.  •  *  Pour  nous  (  ajout e-t-il),  ce  sont  les  forêts 

>  Vcnandi  cano  mille  Tm ,  hibretque  labores , 
Diseurs uaque  citos ,  securi  prœlia  ruHs. 

*  JHoB  saltus»  TÎrîrlciqac  plagas ,  camposque  patentes 
Scrufamur .  totigque  citi  discurrimos  ar? îs , 
£t  varias  rupimui  facilî  rane  siuaaere  pnedas* 
,  Vo9  timidos  Icporc»  «  îm belles  figere  damas, 

Audaccaque  lupos ,  Yulpcm  captare  dolosam 
Gaudemus.  v.  48  et  seqq. 
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"  qui  nous  attirent:  nous  battons  les  routes  des  bois^ 
«  les  vastes  plaines  :  nons  courons  toute  Tëtendue  de  la 
«  campagne ,  et  à  l'aide  d'un  chien  fidèle  et  docile,  nous 
m  prenons  différentes  sortes  de  proies.  Kous  nous  faisons 
«  un  plaisir  de  vaincre  à  la  course  le  lièvre  timide  et 
«  le  daim  fugitif,  de  combattre  Taudace  du  loup,  de 
«  tendre  des  pièges  à  l'adresse  du  renard.  » 

Tels  soqt  les  es^is  d'une  muse  novice  :  après  lesquek 
Némésien  promet  de  s'ëlever  à  de  plus  nobles  sujets,  et 
de  célébrer  le6  victoires  de  Carin  sur  les  barbares  du 
septentrion ,  et  celles  de  Niimérien  sur  les  Perses.  On 
reconnoit  là  le  langjige  flatfeur  de  la  poésie.  Némésien 
ne  fait  aucune. ment ipn  de  Carus,  le  véritable  vainqueur 
des  Perses  ;  et  il  transporte  au  fils  vivant  la  gloire  qui 
appartenoit  au  père  mort. 

Après  une  invocation  à  Diane,  déesse  de  la  chasse  et 
des  bois,  le  poète  invite  à  la  lecture  de  ses  vers  «  '  ceux 
«  qui,  comme  lui,  frappés  du  goût  de  la  chasse,  ont 
«  horreur  des  procès,  fuient  le  tumulte  des  affaires  et  du 
«  barrearu ,  détestent  la  guerre  homicide ,  et  ne  sont  point 
«  emportés  par  Tavidité  du  gain  au-delà  des  mers.  » 

Outre  le  poëme  de  la  chasse,  nous  avons  encore  quatre 
églogues  attribuées  à  Némésien ,  dans  lesquelles  la  pu- 
deur n^est  pas  toujours  assez  respectée,  et  se  trouve  même 
quelquefois  choquée  grossièrement  :  ce  qui  prouve  autant 
de  mauvais  goût  et  de  barbarie  que  de  témérité  contre 
les  mœurs.  Mais  les  vers  ne  sont  point  mauvais;  et  la 
troisième  de  ces  pièces  nous  offre  une  description  de  la 
première  vendange,  qui  fait  tableau ,  et  qui  présente  des 
images  tout-à-fait  propres  an  sujet. 

C'est  Pan  qui  chante  les  louanges  de  Bacchus.  Il  ra- 

X  Hue  îgitur  mecmn  quUquit ,  percuMos  amore 
Venandi,  damnts  lltea,  avidotqae  tumoltiuy 
CÎTÎletqu*  fugû  ftrepkus,  bcllique  fragoiet, 
Kec  pradas  avîdus  tectatris  gurgite  ponti. 
V.  99  et  tetfq. 
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conte  sa  naissance,  et  il  suppose  qu'en  même  temps  que 
le  dieu  entra  dans  sa  première  jeunesse,  la.  vigne  com- 
mença à  porter  son  fruit.  «  '  Quand  les  raisins  furent 
«  mûrs,  Bacchus  dit  aux  satyres:  Enfans,  cueillez  ce 
«  fruit  précieux ,  et  foulez  sous^  vos  pieds  ces  grappes 
«  dont  vous  ignorez  la  vertu.  Â  peine  le.  dieu  avoit-il 
«  prononcé  ces  mots,  que  les  satyres  se  metlMit  a  l-ou- 
«  vrage.  Us  cueillent  les  grappes  sur  la  vigué,ils  les  H'ans- 
«  portent  dans  des  paniers  de  jonc,  et  les  ayant  amassées 
«'  dans  des  cnves  de  pierre ,  ils  se  hâtent  de  lesiouler  par 
«  le  mouvement  de  leurs  pieds  agiles.  Le  raisin  pressé  se 
«  crève,  et  rend  son  aimable  jus;  la  vendange  ruisselle 
«  en  faouillonnant,  et  teint  en  pourpre  les  corps  nos  des 
«.vendangeurs*  Ils  se  récompensent  les  premiers  de  leur 
A^  .travail.Leur  troupe  badina  saisît  tout  ce  qu'elle  trouve 
f  d^  vases.àlioirev  touice  qui  peut  en  teuir  lieu.  Celui- 
f  ci  .prend  unc^coupe  à  deux-anses  ;  celuirlà  boit  dans 
«  unç  corne  recourbée;  un  autre  forme  sa  main  en 
«  creux,  et  porte  ainsi  la  liqueur  à  sa  bouche;  le  plus 
«  avide. Jie  penche  de  tout  le.corp$  dans  la  cuve,  et  il 
«  puise  le  .doux  nectar  avec  ses  lèvres  vivement  agitées. 
«  On  en  voit  un  qui ,  au  lieu  de  s'amuser  à  tirer  des  sons 

'  Tùm  deiu,  O  satjrri,  maturot  carpite  fructui, 
Dixît,  et  ignotos,  pueii,  calcate  racemos. 
Viz  baec  ediderat,  decerpunt  TÎtibus  uvas. 
Et  portant  calathU ,  celeriqae  îllidere  planta 
Gonca? a  saza  auper  propcrtDt  :  ▼iodcmia  fervct 
GolUbus  in  suminia ,  crebro  pcde  rumpitur  uva  « 
Nudaque  purpureo  sparguntar  peclora  muito. 
Tùm  satjri,  laiciva  oobors^  sibî  pocola  qui«que 
Obfia  corripiunt  :  quod  son  dédît»  occupât  usug. 
Gantharon  bic  retinet,  cornu  bibit  aller  adunco  ; 
Goncavat  ille  manus,  palmasque  in  pocnla  ? ertit. 
Pronus  at  ille  lacu  bibit ,  et  crepitantibus  haurit 
Mufta  hbriii  :  aliua  Yooalia  cymbala  mergit. 
Atque  alius  laticei  prêtais  reaupinus  ab  uvis 
Ezoipit  ad  potus  ;  aaliena  liquor  oie  reiultat 
Spumeus,  înque  humeros  et  pcctora  diffluit  bumor, 
Omnia  ludua  habet.  Eclog.  m,  v.  39  et  «e^ ^* 
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«  de  la  cymbale ,  la  fait  *  servir  de  coupe ,  et  en  riant  la 
«  rempKt  de  vin.  Un  autre  couche  sur  le  dos ,  et  pressant 
«  des  raisins  entre  ses  mains  «  en  reçoit  dans  sa  bouche 
«le  sac 'délicieux,  qui  lui  inonde  le  visage,  ruisseau 
«  naocisseux  tfoi  pétille  et  qui  coule  sur  son  menton ,  sur 
«  son  COQ,  sur  ses 'épaules.  Une  gaité  folâtre  répand  la 
«  licence  dkms  tous  les  esprits.  » 

Je  me-  suis  assez  étendu  sur  Némésien  ;  )e  serai  plus 
coffrtMi*  Galpurnius,  dont  la  poésie  se  sent  un  peu  de 
samauvmsefortune,  tant  par  les  plaintes  fréquentes  qu'il 
fait  de  sa  mnère,  que  par  un  ton  moins  poli,  moins 
délÎGat-,  et  plus  mstique>que  celui  de  son  contemporain. 

Gaipuraîus  étoit  Âr  Sidle;  et  il  adresse  les  sept  églo- 
gues  qae  nous*  avons  de  loi  à  Némésien  de  Carthage, 
qui  est  sab«  dodte^le  poSte  dont  \e  viens  de  parler.  On 
croit  que  Némésien  y  est  désigné  sous  le  nom  de  Méli- 
bée,  dont  l'autctir  implore  le  crédit  auprès  des  princes 
régnans,  et  cfo'il*  prie  de  leur  présenter  ses  vers. 

Des  sept  égloguès  de  Calpumias ,  trois,  savoir  la 
première,  ht  quatrième  et  la  septième,  roulent  sur  des 
événemens  finbticS;  les  autres  sont  des  fictions  purement 
pastorales.  La  première  chante  l'avènement  de  Caros  au 
trdne.  La  quatrième  a  pour  objet ,  si  \e  ne  me  trompe , 
Carin  venant  prendre  possession  du  gouvernement  de 
rOccident,  pendant  l'expédition  de  son  père  contre  les 
Perses.  La  septième  contient,  comme  je  Tai  déjà  dit,  la 
description  des  jeux  que  Carus  donna  à  Rome,  et  aux- 
quels son  fils  aîné  présida  en  sa  place.  Je  me  contenterai 
de  tracer  en  peu  de  mots  le  plan  de  la  première ,  dont 
l'invention  a  été  louée  par  l'un  des  plus  ingénieux  et  des 
plus  illustres  écrivains  de  notre  siècle. 

Deux  bergers  vont  chercher  le  frais  dans  un  antre 
consacré  à  Faune;  et   pendant  qu'ils  se  disposent  à 

*  La  cymbale,  dont, on  se  serToit  deux  piècei  d'airain  creuset ,  que 
aux  fêtes  de  Bacchus  aussi^bien  qu'à  Ton  frappoit  l'une  contre  l'autre  en 
cdks  de  Cyiièle ,  ctoit  composée  de    cadenoe« 
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amuser  leur' loisir  en  ehantâtit  cfoelqoe  sujet  pastoral. 
Ton  d*eox  aperçoit  et  montre  i  Vautre  des  vers  rëcem- 
ment  gravés  sur  Tëcoree  d^on  hêtre.  La  desmption  de 
cette  écrkare  est  élégante.  «  «  Voyez-voos  (  «fil  l'en  des 
«  bergers  à  son  compagnon)  comment  les  fentea  qui 
«  forment  les  lettres  sont  encore  vertes,  et  n'ont  point 
«  eu  le  temps  de  s'élargir  par  le  dessèchement  des  fibres 
«  de  Técorce  coupée.  »  Ils  approchent,  et  ils  reconnois- 
sent  que  c'est  le  dieu  Faune  lui-même  qui  parle  dans 
ces  vers  et  qui  prédit  à  Tempire  la  paix,  la  tranquiUitë, 
un  bonheur  parfait  sous  l'autorité  du  nouvel  empereur. 
La  pièce  est  assez  bien  versifiée.  Les  choses  sont  vagues, 
peu  caractérisées ,  ou  d'une  façon  peu  convenable  aux 
circonstances.  Je  remarquerai  seulement  que  les  idées 
de  l'ancien  gouvernement  vivoient  encore  tellenieDt 
dans  les  cœurs,  que  l'un  des  avantages  annoncés  avec 
pompe  par  le  dieu,  c'est  le  rétablissement  du  consulat 
dans  toute  sa  splendeur.  «  »  On  ne  verra  plus  (  dit-il  ) 
«  un  consul  qui  aura  acheté  par  des  dépenses  ruineuses 
«  l'ombre  vaine  d'une  dignité  surannée  et  flétrie  faire 
«  porter  devant  lui  des  faisceaux  inutiles,  et  occuper  en 
«  silence  un<  tribunal  auquel  personne  n'ait  recours.  Les 
«  lois  reprendront  leur  vigueur  ;  la  justice  de  retoor 
«  rendra  à  la  place  publique  sa  première  majesté, et  un 
«  dieu  plus  favorable  bannira  tous  les  vestiges  des  mal- 
«  heurs  passés.  » 

Je  suis  bien  éloigné  de  comparer  Némésien  et  Cal- 
purnius  à  Virgile;  mais,  quand  je  lis  ces  poètes ,  ou  les 

'  Adapicis,  ut  virides  etiam  nuoc  litteni  rima» 
Servet ,  et  arenti  noodùm  te  laiet  hiatu  f 
Eclog,  I,  V.  aa,  a5. 

*  Jam  nec  adumbrati  faciem  mercatua  honona, 
Kec  Yacuos  tacîtns  fascei  et  ioane  tribunal 
Accîpiet  cont^ul  :  aed  Icgiibu»  omne  reductis 
Jua  aderit ,  moremqac  fiori  Tultamque  priorem 
Beddet ,  et  amictam  malâor  deoa  anferet  aenim^ 
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orateo»  latins  qcû  ont  viécQ  sous  Diodétian^  sons  Caa- 
staMEitia*  et  ses  aafaaSf  je  plains  le  sort  de  Tbistoire  livrée 
à  des  mains  grossières  et  malhabiles^  dans  des  temps  où 
la  poésie  et  Téloquence  au  moins  n'étoient  pas  entière-* 
meni  ét^te^i 
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LIVRE  VINGT-HUITIÈME- 
FASTES 

DU  RÈGNE  DE  DIOCLÉTIEN. 


Air.R.  Iô35.  M.    AURÉLIUS   CARINUS, 

DiJ.G.a84.  ^     AURÉLItJS   NUHÉRIANUS.    ^ 


INUS.   3 


Après  la  mort  de  Numérien ,  Dîoclétien  est  élo  em- 
pereur le  1 7  septembre  à  Chalcëdoine. 

Ah.R.  I036.                    C.    VALERIUS   DIOCLETIANUS   AUQUSTUS.  II. 
DiJ.G.aSS.  ARISTOBULUS. 

HCinn^ 'tué  après  la  bataille  de  Margum,  laisse  Dio- 
clélîéa  paisible  possesseur  de  Tempire. 

'  Dibcïétten  vient  à  Rome  se  faire  recdnnottre;  et  va 
pa^er  l'hiverià^tcomëdie. 

>      1     M • 

Av. R.  1037.  M.    JUNIIJS   HAXIMUS.  II. 

Dj  J.CsbS.  VETTIUS    AQUILINUS. 

II  s*associe  et  prend  pour  collègue  Maximien ,  qui  se 
fit  surnommer  Herculius,  fils  d'Hercule,  et  en  même 
ttoi^s  que  Dioclëtietï  s'attribuoit  le  nom  de  Joçius ,  fils 
de  Jupitteîr.     "'  •    ' 

'  '  Maxlniien  eut  pour  son  département  propre  et  spécial 
rOccident,  c'est-à-dire,  l'Italie,  les  Gaules,  TAfrique, 
etc. ,  etc. 

Il  dompte  les  Bagaudes,  faction  de  rebelles  dans  la 
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Gâale,  qui  s^ëtoit  donné  pour  chefs  ^lianus  et  Aman- 
dus,  en  les  proclamant  tous  deux  Augustes. 

Martyre  de  saint  IVIaurice  et  de  sa  légion. 

Diodétien  oblige,  par  la  terreur  de  son  nom,  Yara- 
rane  ii ,  roi  des  Perses,  de  lui  demander  la  paix  et  d'a- 
bandonner la  Mésopotamie. 


C.   VALÉRIUS  DIOCLÉTIANUS.    III.  7  Ah.  R.  io5S. 

M.    AURELIUS   YALÉRIUS   MAXIMIANUS.    ^ 


} 


Maximien  dissipe  et  détruit  des  armées  de  peuples    - 
germains  qui  couroient  et  ravageoient  la  Gaule. 

Pirateries  des  Francs  et  des  Saxons. 

Carausius,  opposé  à  ces  corsaires ,  s'acquitte  peu  fidè- 
lement de  sa  commission  ;  et  ayant  appris  que  Maxi* 
mien  a  proscrit  sa  tête,  il  se  révolte,  passe  dans  la 
Grande-Bretagne,  s'en  empare,  et  prend  le  titre  d'Au- 
guste. 

Le  triomphe  est  décerné  aux  deux  empereurs. 

MAXIMIANUS   AUGUSTUS.    II.  An.  R.  io39/ 

,.«„.—„-  DiiJ.C.  aSS. 
JANUARIUS. 

Maximien ,  le  jour  même  qu'il  avoit  pris  possession 
de  son  second  consulat  à  Trêves,  sort  sur  une  troupe 
de  barbares  qui  pilloient  le  pays,  et  les  met  en  fuite. 

Il  passe  le  Rhin,  et  fait  le  dégât  au-delà  du  fleuve. 
Génobon  et  Atech,  rois^des  Francs ,  se  soumettent  à  lui. 

Dioclétien  fait  aussi  la  guerre  avec  succès  contre  les 
Germains,  du  côté  de  la  Rhétie. 

BASSUS.  II.  Aif.R.  io4o. 

QUINTIANUS.  l)icJ.C.a8r>. 

La  flotte  préparée  par  Maxîmien  contre  Carausius 
ne  réussit  pas.  Traité  de  paix  entre  Dioclétien  et  Maxi- 
mien d'une  part,  et  Garausius  de  l'autre,  qui  demeure 
ainsi  maître  paisible  de  la  Grande-Bretagne. 

Victoires  de  Dioclétien  sur  les  Sarraates,  les  Juthon* 
geS|  et  autres  peuples  voisins  du  Danube. 
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Av.R.  io4i*  BIOCLÉTIANUS.  IV.    - 

MAXIMIÂNUS.  III 


Dioclétiévi  va  en  Sjnrîe ,  el  remporte  quelque  avau' 
tagp  sur  les  Sarrasms. 

Entrevue  des  deux  empereurs  à  Milan. 

Aiv.R.  loifa.  TIBÉRIAMUS. 

Ok  J.C.SQl. 

OTO. 

Le  consul  Dion  {loavoit  être  fik  ou  petit-fils  de 
l' historien  de  même  nom. 

Divisions  et  g«enres  entre  led  peopies  ennemis  des 
Romains. 

Révolte  d'Omûès  ou  Hormis«)as  cooive  Varardtae  ii^ 
•en  frère.  •    - 

Francs  et  Lèles  transportés  par  Maximien  rar  les 
terres  de  ceux  de  Trêves  et  des  Nerviens* 

Ah  B.  1045.  ANNIBALIANUS. 

DsJ.  0^993.  ......    ASCLÉPIODO70S. 

Mouvement  des  Germains  sur  le  Rhin,  dès  Pferses  du 
côté  de  Torient ,  des  Quinqnegentiens  en  Afri^oe.  ^u- 
lianns ,  tyran  en  Italie ,  Achîllée  en  Afrique, 

Constance  Chlore  et  Galérius  adoptés  ,  l'un  par 
Maximien ,  l'autre  par  Dioctétien ,  sont  faits  Césars ,  et 
reçoivent  chacun  un  département  :  Constance,  lesGaules, 
!•  Espagne  et  la  Grande-Bretagne;  Galë#iusvM%Â4  et 
les  pays  voisins.  ■ 

Constance  ëtoit  marié  avec  Hélène,  de  qui  il  avèit  eu 

Constantin,  alprs  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  répudie 'Hé- 

.        lène,  et  épouse  Théodora,  belle^fille   de  Maximien. 

'  Galérius,  ayant  pareillement  fait  divorce;  avec  sa  femme, 

épouse  Valérie ,  fille  de  Dîoclétîen. 

Les  Qninqùegentîens  sont  défaits  et  soumis  par 
Maximien. 

'  Constance  repi^end  Boulogne  sur  Carausïus,  qui  en 
étoit  maître. 
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DIOCLÉTIAI9US.  V.    7  A».B.  loi4. 

MAXIMIANUS.  fV.      )  *^ji -.%..» V*. 

Constance  cha^  les  Francs  du  pays  des  Balayes, 
dont  ils  s^étoient  emparés  avec  Taide  de  Caraaiigs.  Il  ^p 
transporte  et  établîV  sur  les  terres  de  l'empire  un  gp^nd 
nombre  de  prisonniers. 

Forts  construits  sur  les  frontières. 

Constance  donne  ses  soins  au  rétablissement  de  la 
TÎlle  d'Autpn,  qni  avoit  été  prÎBe  et  ravagée  par  les 
Bagaudes  sous  Claude  ii. 

11  j  fmî  refleuri^^  les  études,  et  engage  le  rhéteur 
Eoménius,  alors  revêtu  d'une  charge  importante  dans 
le  p^isimipéfial,  à  reprendre  la  profession  publique 
de  Téloquence. 

Caraunos' est  iué  par  Allectus  son  lieutenant,  qui 
prend  le  titre'  d'Auguste,  et  demeure  maître  de  la 
Grande-Bretagne. 

FLAVIUS   VALÉRIUS   CONSTANTIUS.      7  Alf.R.  lo45. 

,  >   CiES.  DsJ.G.aoi. 

a^UmUS  VAt^IUS   MAXIMlANtJS.    )  ^ 

Vararane  m  succède  à  Vararane  ii  son  père;  et, 
après  un  règne  fort  court,  il  est  remplacé  par  Narsès. 


TUSCUS.  Air.R.  io4G. 

ANULINUS.  DeJ.Ca^S. 


La  iiétioA  des  Carpiens,  Tarncne  plusieurs  fm  par 
Galérins  ,  est  transportée  tout  entière  por  Dioclétteè 
sur  iea  terres  de  Tenipire,  particulièrement  en  Pàn- 
noâie. 

niOCLÉtlANUS   ÀTJGX7STCS.    VI.  A»,  R.  1047. 

CONSTAWTIUS  CJSSAR.   II.  ^ 

Narsès  ayant  renouvelé  la  guerre  contre  les  Homains, 
Galérins  marche  contre  lui  et  se  fait  battre  par  sQp 
imprudence.  Il  est  très-mal  reçu  de  Oioclétien.  Il  iàil 
des  préparatifs  pour  prendre  sa  revanche* 
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Constance  attaque  Allectns,  qui  est  défait  et  tue.  La 
Grande-Bretagne,  après  dix  ans,  est  réunie  à  l'empire* 

Les  Francs ,  alliés  de  Carausius ,  et  ensuite  d'Âllectus, 
souffrent  de  grandes  pertes  et  sont  battus  en  divers  lieux 
par  Constance.  Il  va  même  leur  faire  la  guerre  jusque 
dans  le  pays  d'où  ils  étoient  originaires ,  et  il  en  trans- 
porte des  peaplades  de  captifs  dans  les  territoires  d'A-- 
miens,  de  Beauvais,  de  Troyes  et  de  Langres. 

Dxoclétien  va  en  personne  faire  la  guerre  à  Achillée, 
tyran  d'Egypte,  qui  est  vaincu  sans  peine  et  tué. 

Il  resserre  les  limites  de  l'empire  du  côté  de  l'Ethio- 
pie, et  abandonne  aux  Nobates  sept  journées  de  chemin 
au-dessus  d'Eléphantine.  Il  leur  accorde  une  pension  , 
qui  étoit  encore  payée  du  temps  de  Justinien. 

Ah.  R.  1048.  MAXIMIANUS   AUGUSTUS.    V. 

DiJ.Cao?. 

^^  C.ALERIUS    CiESAR.  II. 

Maximien  fait  la  guerre  contre  les  Maures  avec  mccès. 

Galérius  remporte  une  victoire  signalée  sur  Narsès. 
Le  vaincu  demande  la  paix ,  et  l'obtient  en  cédant  aux 
Romains  cinq  provinces  sur  la  rive  droite  du  Tigre. 
Orgueil  de  Galérius ,  à  qui  le  second  rang  commence  à 
déplaire. 

A».R.  1040.  ANICIUS   FAUSTUS.    II.  .... 

DsJ.G.a^S.  SÉVÉRUS    GALLUS. 

Eoménius  demande  la  reconstruction  des  éeolea 
d'Autun ,  et  s'offre  à  y  contribuer  en  y  cansacraot  ses 
appointemensy  qui  étoient  de  six  cent  mille  sesterces. 

Châteaux  et  forts  construits  par  les  ordres  de  Dioclé'- 
tien  sur  toutes  les  frontières  de  l'empire. 

AH.tt.io5o.  DIOCLÉTIANUS.  VII. 

»«J.C,a99.  MAXIMIANUS.  VI.  C    ^^^' 


An.  R.  io5 1.  GONSTANTIUS. 

D.J.C.500.  GALÉRIUS.    m.  ^   "^^^ 


Il  y  a  peu  d'événeniens  connus  sous  ces  deux  années. 

y  Google 
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TrriANUS.  II.  Ah.B.IoSj. 

,  DbJ.G.3oi, 

NÉPOTIANUS. 

Constance ,  combattant  contre  les  Allemands ,  est 
vaincu  et  vainqueur  dans  l'espace  de  six  heures,  près  de 
Langres. 

n  remporte  une  autre  victoire  sur  des  peuples  ger- 
mains près  de  Vindonissa. 

CONSTANTIUS.   IV.     1  A».  R.  io5S; 

,  >   CJBS.  DiJ.G.  3oa. 

GALERIUS.    IV.  \ 


BIOCLÉTI ANUS.   IV.  )  Ah.  R.  i  o5i. 


I 


MAXIMlAliUS.   VU.     >    ^"^'  D.J.C.303. 

Galérius  vient  trouver  Dioclétien  à  Nicomëdie,  et 
l'engage  à  persécuter  les  chrétiens. 

Signal  de  la  persécution  donné  par  la  destruction  de 
l'égUse  de  Nicomédîe,  le  23  février. 

£dit  de  persécqtion  publié  le  lendemain. 

Révoltes  dans  la  Mélitène  en  Arménie,  et  à  Séleucie 
de  Syrie.  Eugène ,  proclamé  Auguste  par  cinq  cents 
soldais  qui  travaiUoient  au  port  de  Séleucie,  vient  le 
méiPis  )Our  à  Ai>lioche,.et  y  est  Jlué  avee  tous  ceux  qui 
Taccompagnoient.  Cruautés  de  Dioclétien  à  ce  sujet. 

Dioclétien  vient  à  Rome  célébrer  le  triomphe  qui  lui 
avoit  été  décerné,  à  lui  et  à  Maximien ,  seize  ans  aupara- 
vant ,  et  les  fêtes  pour  la  vingtième  année  de  son  règne. 

Son  économie  dans  cette  double  célébrité  déplait  au 
peuple  romain,  qui  en  lait  des  railleries.  Dioclétien  en 
est  offensé,  et  ayant  triomphé  le  17  novembre,  il  sortit 
brusquement  de  la  ville  le  1 3  déceùibre  suivant.  Sa  santé, 
qui  étoit  déjà  affoiblie ,  isonfiSrtt  beaucoup  du  voyage 
dans  une  saison  si  incommode,  et  iloontracta.une  ma- 
ladie de  langueur  dont  il  ne  revint  jamais  pleinement. 

DIOCLÉTIANUS.   IX.       7       ^^  A-.R.U»55; 

MAXIMIAIVUS.  VIII.         \  *  DbJ.C.34/ 


Dioclétien,  ayant  pris- possession  do  consulat  à  Ra« 

niST.  DIS  EMP.  TOH.   VI.  II 
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venne ,  continue  son  voyage   et  se  rend  à  Nicomëdie. 
Il  fut  malade  pendant  toute  cette  année,  et  le  i3  dé- 
cembre on  crut  qu'il  alloit  mourir  :  il  se  remit  néan* 
moins  de  cette  foiblesse. 

An.  R.  io56.  COMSTANTIUS.  V.  ) 

,1>bJ.C.5o5.  ,  >  CJB&. 

GALEEIUS.   V.  > 

Dioclétien  se  montre  le  premier  mars  en  public  II 
étoit  si  changé,  qu'à  peine  le  pouveit-on  reconnottre. 

Galérius,  profitant  de  Taffoiblissement  du  cerveau  de 
Dioclétien,  le  force,  aussi-bien  que  Maximien,. de  re- 
noncer à  l'empire. 

La  cérémonie  de  l'abdication  se  fait  le  premier  mai , 
par  Dioclétien  à  Nicomédie ,  par  Maximien  à  Milan. 
Sévère  et  Maximin  Daïa  ou  Daza ,  l'un ,  créature  de 
Galérius,  l'autre,  son  neveu,  sont  nommés  Césars. 

Tyrans  sous  Dioclétien. 

^lianus  et  Amandus  proclamés  Augustes  par  les 
Bagaudes  dans  la  Gaule. 

Carausius  dans  la  Grande-Bretagne. 

AUectus,  meurtrier  de  Carausius,  et  son  successeur. 

Achillée  en  Egypte. 

Julianus  en  Italie. 

Eugène  empereur  d'un  jour  à  Séleude  et  à  Antioche 
en  Syrie. 
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DIOCLÉTIEN. 

§1. 

Idée  générale  du  caractère  A  Dioctétien.  Défaut  de 
mémoires  sur  l'histoire  de  son  rigne.  Ses  commen^ 
cemens.  Ce  que  c'étoit  que  la  charge  de  comte  des  do^ 
luestiques  dontiljut  revitu.  Son  élection  à  l'empire. 
Mort  de  Carin,  Diocléiien  use  noblement  de  la  vic- 
toire. Il  vient  a  Rome.  Etat  de  Fempire  attaqué  à 
^prient  et  à  l'occident  Bagaudes.  Dioctétien  se 
donne  Maximien  pour  colUgue.  Ils  prennent  tes 
surnoms  de  Jovius  et  if  Herculias.  Maximien  chargé 
de  la  guerre  en  Occident.  Il  soumet  les  Bagaudes.  Il 
chasse  de  ta  Gaule  lies  notions  germaniques  qui  s'y 
étaient  répandues.  Trait  brillant  de  sa  trateur.  Il 
passe  te  Rhin,  et  soumet  une  partie  des  Francs. 
Pirateries  des  Francs  et  des  Saxons.  Carausius  se 
récolte  >  et  s'empare  de  la  Grande-Bretagne.  Il  s'y 
maintient  contre  Maximien ,  qui  est  obligé  de  feUre 
la  paix  etçec  lui.  Francs  et  Lites  transportés  en-deçà 
du  Rhin,  Murs  de  Grenoètt  rebâtis.  Dioctétien  force 
par  la  ierttur  de  son  nom.  te  roi  de  Perse  h  lui 
demander  la  paix.  Victoires  de  Dioctétien  sur  dif^ 
férens  peuples  barbares.  Entrevue  des  deux  ^m- 
pereurs  h  Milan.  Leur  union  parfaite.  La  principale 
gloire  en  appartient  à  Dioctétien.  Il  se  détermine 
à  nommer  deux  Césars  :  Constance  Chlore ,  et  Gaté^ 
rius.  Adoption  et  nouveaux  mariages  des  deux  Césars. 
Cérémonie  de  leur  installation.  Constance^  premier 
César.  Départemens  assignés  à  Constance  et  à  Gaté^ 
rius.  Inconçéniens  de  la  multiplication  des  Augustes 
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et  des  Césars.  Dureté  du  gouvernement  de  Dioctétien. 
Sa  fureur  de  bâtir.  Thermes  de  Dioctétien  à  Rome. 
Maximien  soumet  les  Quinquegentiens.  Il  détruit  le 
tyran  Julien.  Dioctétien ,  apris  avoir  transporté  Us 
Carpiens  enPannonie,  marche  contre  Achillée ,  ty- 
ran  de  V Egypte ,  le  défait  et  te  tue.  Il  abandonne  sept 
journées  de  pays  au-dessus  dEléphantine  sur  te  Nil. 
Commencemens  de  Constantin.  Constance  entre  en 
guerre  contre  Carausius,  et  lui  enlève  la  ville  de 
Boulogne.  Il  recouvre  par  les  armes  le  pays  des 
Bataves  ,  que  les  Francs  avaient  envahi ,  force 
ceux-ci  à  se  rendre,  et  tes  transplante  en  divers 
endroits  de  la  Gaule.  Rétablissement  de  la  ville 
et  de  l'école  d'Autun.  Plusieurs  autres  villes  ré^ 
tablies  et  relevées  dans  toute  rétendue  de  l'empire. 
Carausius  tué  par  Allectus,  qui  demeure  pendant 
trois  ans  maître  de  la  Grande-Bretagne.  Constance 
lui  fait  la  guerre.  Allectus  est  vaincu  et  tué.  L'île 
rentre  sous  la  domination  de  ses  maîtres  lépUmes. 
Constance  use  noblement  de  ta  victoire.  Autres  ex- 
ploits de  ce  prince  contre  les  nations  germaniques. 
Douceur  du  gouvernement  de  Constance.  Trait  re- 
marquable à  ce  sujet.  Galérius  fait  la  guerre  hNar- 
ses ,  roi  de  Perse,  et  remporte  sur  lui  une  grande 
victoire.  Narsis  demande  la  paix.  Elle  lui  est  accor- 
dée. Conditions  du  traité.  Cette  paix  dura  quarante 
ans.  Galérius  s'enfle  d'orgueil.  Faits  de  moindre  im- 
portance durant  un  espace  de  cinq  ans. 

UiocLÉTiEN  est  un  nom  odieux  aux  chrétiens.  li  fut 
l'auteur  de  la  persécution  la  pins  sanglante  que  Téglise 
de  Jésus-Christ  ait  éprouvée  de  la  part  des  empereurs 
romains  ;  et  quoiqu'il  ne  Tait  pas  ordonnée  de  son  pro- 
pre mouvement ,  mais  à  la  sollicitation  d'antrui ,  quoi- 
que dans  Texécution  il  ait  eu  la  moindre  part ,  vu  que 
son  abdication  suivit  d'assez  près  l'édit  publié  contre  la 
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profession  da  christianisme,  c'est  néanmoins  avec  justice 
qu'on  lui  en  attribue  les  horreurs,  puisqu41  Ta  coni- 
roencëe;  et  qu'ayant  la  principale  autorité,  il  devoit 
réformer  et  réprimer  les  mauvais  conseils  de  ceux  qui 
partageoient  avec  loi  la  puissance ,  et  non  en  suivre  les 
impressions. 

D'un  autre  cAté  Dioctétien  fut  un  grand  prince ,  qui 
gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse ,  et  qui ,  sentant  ce 
qui  lui  manquoit ,  y  suppléa  en  se  donnant  des  aides  et 
des  compagnons  de  ses  travaux ,  sur  lesquels  cependant 
il  conserva  toujours ,  au  moins  tant  que  sa  tête  ne  fut 
pas  affectée  par  la  maladie,  une  supériorité  toute  fon- 
dée sur  l'éminence  du  mérite ,  puisqu'il  avoit  rendu  les 
titres  égaux. 

Ce  même  prince ,  forcé  par  un  ambitieux  et  un  ingrat 
à  se  démettre  de  l'empire ,  rendit  volontaire ,  par  une 
modération  infiniment  rare,  ce  qui  étoit  contraint  dans 
son  principe  :  il  sut  vivre  particulier  après  avoir  été 
empereur  ;  et  quoique  l'occasion  se  présentât  à  lui  de 
recouvrer  la  grandeur  dont  on  l'avoit  dépouillé,  il  ferma 
son  cœur  à  une  si  puissante  amorce,  et  il  préféra  les  lé- 
gumes de  son  jardin  au  trône  des  Césars. 

Avec  de  si  estimables  qualités  Dioctétien  eut  de  grands    Laxt.  de 
vices.  Il  joignit  le  luxe  à  l'avarice  :  il  fut  fastueux  et  ar-  ^7'  ^'^' 
rogant  :  les  païens  mêmes  lui  ont  reproché  d'avoir  imité  ^'^^'  ^'^^' 
Domitien  et  Caligula  en  se  faisant  adorer  comme  eux , 
et  en  souffrant  qu'on  l'appelât  semeur  et  dieu  '  :  en 
sorte  qu'il  a  été  mis  an  nombre  des  exemples  qui  prou- 
vent que  jamais  l'insolence  n'est  portée  plus  loin  que 
par  ceux  qui  parviennent  à  une  fortune  pour  laquelle 
ils  ne  sont  pas  nés. 

'  Son  règne  fut  long  et  riche  en  événemens;  mais  la 
disette  des  monumens  le  rend  pour  nous  en  quelque  fa- 
çon court  et  stérile.  Nulle  partie  de  l'histoire  n'a  été 


*  Quis  rébus compertum  est .,,»    alla  accesserunt  ,    superhià  alqu^ 
kumilUmos  quosque^  maxime  ubi   mnbitioneimmodicoseise, Iiva,YicU 
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plus  maltraitée  par  rînjiire  des  temps  que  celle  qui  re- 
garde Diodétien.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  grands 
écrivains  qui  nous  manquent.  L'Histoire  Auguste  ne  va 
pas  jusqu'à  lui  ;  ce  que  Zosime  en  avoit  écrit  est  perdu  t 
nous  sommes  réduits  à  Zonare ,  Eutrope ,  les  deux  Victor, 
minces  abréviateurs  ;  et  nos  sources  les  plus  abondantes 
$€Mit  quelques  panégyriques  remplis  de  flatteries  ou- 
tréesi  et  un  ouvrage  de  Lactance  oà  le  zèle  peut  quel- 
quefois avoir  emporté  Tauteur  au-delà  des  jnstes  bornes. 
Nous  ne  pouvons  que  faire  usage  de  ce  qui  nous  est  ad- 
ministré :  nous  tâcherons  de  démêler  le  vrai  ^tt  nous  te 
dirons  avec  une  exacte  impartialité,  rapportant  le  bien 
et  le  mal  tel  que  nous  le  recueillerons  de  nos  origi- 
naux. 

Le  premier  nom  de  Diodétien  fut  Dioclès*  €^  n^m 
lui  venoit  de  la  ville  où  il  étoit  né^  Diodéa*,  dans  la 
Dalmatie.  Sa  mère  portoit  le  même  n4>m  que  la  vilte , 
et  s'appeloit  pareillement  Diocléa.  Lorsqu'il  fht  par- 
venu à  l'empire ,  il  voulut  donnera  son  nom<  une  forme 
romaine ,  et  il  l'altongea,  se  faisant  s^p^]efDêoclétianiis, 
au  lieu  de  Bioclh.  C'étcrit  là  son  nom  propre ,  et  celui 
dont  on  se  servent  pour  le  distinguer.  U  porloit  encore 

TilUm.  ceux  de  G.  Valériiu  Aurélius ,  noms  purement  romains, 
qui  pojuvoient  lui  être  communs  avec  beaucoup  d'au- 
tres ,  et  qu'il  tiroit  apparemment  de  ta  famille  an  service 
de  laquelle  il  avoit  été  attaché  ;  car  on  assure  qu'il  étoit 

Vict.  epiu  originairement  affr»ichiâ^iin  sénateur,  dont  le  samom 

Mutrop,      s^u.1  nous  est  cmnu,  Annlinus;  d'autres  le  disent  fils 
d'un  greffier. 
Il  embrassa  le  métier  des  armes;  et  il  fMI  q«t'il  s'y 

f'op.  P/t>&.  soit  rendu  habile,  puisqu'il  est  compté  au  nombre  des 
'''  bons  gâtiéranx  formés  sons  la  discipline  de  Probus.  Ses 

Gcogr-*^»**  services  l'élevèrent  an  consulat;  et  lorsque-  Nnmérten 

'  Cette  ville,  que  TontionTe  aussi    de  Narona^  que  l'on  nomme  main- 
appelée  Docléa ,  est  ruinée  aujour-    tenant  Nareata, 
d'bui*  Elle  n'étoit  pas  bien  éloignée  y 
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périt,  Dioclétien  exerçoit  une  charge  considérable  dans  Fop,  Num. 
le  palais  du  prince  :  il  ëtoit  ce  que  les  Romains  appeloient  ^^^^  friç^^ 
alors  comte  des  domestiqués.  -^o*- 

Le  mot  comte  9  qui  dans  la  langue  latine  signifie  fom- 
pagïïiony  ëtoit  devenu  dans  les  temps  dont  je  parle  un 
titre  d'honneur.  Lesempereurs  romains  se  faisoient  par- 
tout accompagner ,  comme  on  Ta  pu  souvent  remar- 
quer dans  cette  histoire ,  d'un  nombre  d'illustres  per* 
somiages  choisis  entre  les  plus  distingués ,  soit  dans  le 
civil,  soit  dans  le  militaire,  qui  leur  formoient  un  con- 
seil toujours  subsistant.  On  les  appeloii ,  ainsi  qu'ils 
FétoientenefiFet,  les  compagnons  du  prince;  et  comme 
ce  titre  et  les  fonctions  qui  y  étoient  attachées  leurdon- 
noient  du  crédit  et  de  Tautorité,  il  passa  en  titre  de  di- 
gnité et  de  puissance.  Plusieurs  des  grands  officiers  de 
l'état  le  prirent,  et  ils  y  joignirent  Quelque  terme  qui 
marquât  le  département  spécial  dont  ils  étoient  charge* 
Ainsi  le  comte  des  domestiques  étoit  le  commandant  de 
la  partie  de  la  garde  impériale  qui  faisoit  proprement 
la  maison  du  prince  ;  car  le  ministère  des  cohortes  pré- 
toriennes ëtoit  alors  réservé  pour  la  guerre ,  ou  tout  au 
plus  pour  la  garde  des  dehors  du  ]>alais.  Les  empereurs 
craignoient  ce  corps ,  après  toutes  les  révolutions  qu'il 
avoit  excitées;  et  il  leur  parut  nécessaire  de  créer  de 
nouveaux  corps  >  à  qui  ils  confiassent  la  défense  immé-' 
diate  de  leur  personne ,  et  la  garde  de  tout  l'intérieur 
du  palais.  Ils  leur  attribuèrent  le  nom  àedomestici,  qui 
signifie ^//i^  attachés  au  setvke  de  la  maison. 

Dioclétien  commandoit  cette  belle  troupe  lorsqu'il  Ar.r.  \ois. 
fut  élu  empereur  le  17  septembre  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  284.  Il  achevoit  alors  sa  trente-neuvième  année ,  Vicu  epiu 
puisqu'il  en  avoit  soixante-huit  lorsqu'il  mourut  en  3 1 3. 
J'ai  raconté  comment  il  fut  élevé  à  l'empire,  et  com- 
ment il  s'y  maintint  par  la  guerre  qu'il  fit  à  Carin ,  et 
que  termina. heureusement  pour  lui  la  mort  funeste  de 
ce  prince  détesté. 
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Il  usa  très-noblement  de  sa  victoire.  Il  pardonna  k 
tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui ,  esti^ 
roant  avec  raison  qu'ils  n'étoient  point  coupables  pour 
avoir  servi  un  prince  qui  avoit  un  titre  aussi  légitime 
que  Carin  ;  il  fit  plus ,  il  conserva  dans  leurs  dignités  et 
dans  leurs  postes  ceux  qui  y  avoient  été  placés  par  son 
ennemi.  Aristobule,  préfet  du  prétoire  sous  Carin ,  le 
fut  aussi  sous  Dioclétien,  qui  lui  permit  de  jouir  pareil- 
lement des  honneurs  du  consulat ,  dont  il  le  trouva  en 
possession.  On  ajoute  que  le  vainqueur  eut  les  mêmes 
égards  pour  C.  Ceïonius  Varus,  préfet  de  la  ville,  et 
préfet  du  prétoire  en  même  temps.  Aurélius  Victor  a 
raison  de  vanter  cette  conduite.  C'est  un  événement 
nouveau  et  inouï,  dit  cet  auteur,  qu'après  une  guerre 
civile  personne  n'ait  perdu  ni  les  biens,  ni  Thonnear^ 
ni  la  vie  :  pendant  que  nous  louons  la  douceur  et  la 
générosité  des  princes  qui ,  en  pareil  cas ,  mettent  enfin 
quelques  bornes  aux  confiscations ,  aux'  exils ,  et  même 
aux  supplices. 

Il  est  très-vraisemblable  que  Dioctétien ,  devenu  seul 
maître  de  l'empire  par  la  mort  de  Carin ,  vint  se  faire 
reconnoitre  à  Rome,  Mais  il  n'en  aima  jamais  le  séjour; 
et.il  ne  peut  alors  y  être  resté  long-temps,  puisqu'il  passa 
l'hiver  de  cette  même  année  285  de  Jésus-Christ  à  Ni- 
comédie.  C'est  là  qu'il  se  donna  pour  collègue ,  le  pre- 
mier avril  de  l'année  suivante ,  Maximien  Hercule  ^  de 

Ar.R.  103;.  la  valeur  duquel  il  crut  que  l'état  avoit  besoin. 

En  effet ,  l'empire  étoit  attaqué  à  la  fou  aux  deux  ex- 
trémités de  l'orient  et  de  l'occident.)  En  Orient ,  les 
Perses,  enhardis  par  la  retraite  de  Numérien  et  par  les 
troubles  qui  suivirent  sa  mort,  avoient  reconquis  la 
Paneg.Ma-  Mésopotamie,  et  il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne s'étendis- 

xùn.  g^^i  ^  comme  autrefois ,  dans  la  Syrie  et  dans  les  pro- 

vinces voisines.   L'Occident  n'étoit  pas  moins  agité. 
TilUm.   Nous  apprenons ,  par  deux  médailles  de  la  seconde  an- 

Dioci.art.2.  ^^  j^  Dioclétien,  qui  donnent  à  ce  prince  les  titres  de 
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germanique  et  de  britannique ,  qu'il  y  avoit  eu  des  mou- 
▼emens  de  guerre  dans  la  Germanie  et  dans  la  Grande- 
Bretagne;  et  une  rébellion  intestine  mettoit  la  Gaule  en 
pérîL 

Ces' rebelles  ëtoient  les  Bagaudes,  dont  nous  avons  Paneg.Ma- 
déjà  parlé  sous  le  règne  de  Claude  1 1 ;  troupe  rustique , **^*^^'"'- 
que  la  dureté  des  exactions  avoit  réduits  à  prendre  les 
armes  pour  se  délivrer  d'une  tyrannie  qui  leur  parois- 
soit  pire  que  la  mort.  Nous  ne  pouvons  donner  Tétymo- 
logie  de  leur  nom ,  duquel  nous  avons  néanmoins  près 
de  Paris  un  monument  dans  le  village  de  Saint-Maur- 
des-Fossés ,  que  Ton  appeloit  anciennement  le  Château 
des  Bagaudes.  Ce  que  nous  savons,  ■  c'est  que  ces  labou-      Paneg. 
renrs  et  ces  pâtres ,  transformés  en  soldats  et  en  cavaliers,       ^""' 
imitoient  par  leurs  ravages  les  fureurs  des  barbares ,  et 
dévastoient  eux-mémés  les  campagnes  qu'ils  auroient 
dû  cultiver.  Ils  a  voient  eu  sous  Claude  ii  des  forces  con- 
sidérables, puisque  nous  les  avons  vus  assiéger  pendant 
sept  mois  la  ville  d'Autun ,  et  enfin  s'en  rendre  maîtres 
par  la  force.  Sous  Aurélien  et  sous  Probus  il  n'en  est 
fait  aucune  mention.  La  valeur  et  l'activité  de  ces  prin- 
ces guerriers  les  avoient  sans  doute  tenus  en  respect.  Au 
temps  dont  je  parle ,  poussés  de  nouveau  à  bout  par  les 
injustices',  les  violences ,  les  cruautés  de  Cariti ,  ils  re- 
nouvelèrent leur  révolte ,  qui  pouvoit  parottre  mériter  AureU  Via. 
d'autant  plus  d'attention  ,  qu'ils  avoient  deux  chefe ,  ^  ^"^'^P- 
gens  de  quelque  nom,  ainsi  qu'il  est  permis  de  le  con- 
jecturer par  la  hardiesse  qu'ils  eurent  de  prendre  le  titre 
d'Augustes.  Ils  se  nommoient  AElianus  et  Amandus. 

Si  Dioclétien  eût  été  grand  homme  de  guerre,  il  n'y 
avoit  pas  là  de  quoi  l'efirayer.  Claude  ii  et  Aurélien^  à 
leur  avènement  au  trône ,  s'étoient  trouvés  dans  des  po- 
sitions infiniment  plus  périlleuses.  Mais ,  quoique  ce 
prince  entendit  l'art  militaire ,  il  ne  paroit  pas  qu'il  fût 

'  Quàm  militarea  habitus  ignari  hosum  bariarum  suorum  cuîtorum 
agricoim  appetiverunt  ^  •  «  • .  ^uùm    nutieus  vastator  imitatus  est. 
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brave.  La  prudence  dans  la  politique  éCoit  son  talent , 
et  elle  dégénéroit  même  chez  lui  en  timidité.  Ainsi ,  pour 
faire  face  aux  différens  ennemis  qu'il  craignoit ,  il  crut 
avoir  besoin  d'un  collègue  qui  partageât  avec  lui  un  far- 
deau trop  pénible  pour  sa  foiblesse  ;  et  Maximien ,  son 
'    compatriote  et  sou  ami*  fui  celui  sur  qui  il  jeta  les  yeux. 

Paneg.Ma-     Maximieu  étoit  né  dans  la  Pannonie ,  près  de  Sii^ 

f^kt.  epiu  miom ,  de  parens  d'une  condition  très-basse ,  et  qui , 
simples  mercenaires ,  gagncnent  leur  vie  par  le  travail 
de  leurs  mains.  Son  éducation  répondit  à  sa  naissance  ; 
et  son  ignorance  étoit  si  grossière  et  si  publique,  qu'un 

Pân^jT-^^o- panégyriste  citant  devant  lui  les  exploits  de  Scipion 
l'Africain ,  et  le  louant  de  les  avoir  imités ,  ne  fait  point 
de  difficulté  de  témoigner  le  doute  où  il  est  si  Maximien 
en  a  jamais  entendu  parler.  La  Pannonie ,  sa  patrie , 
étoit  depuis  long-temps,  lorsqu'il  naquit ,  le  théâtre  per- 
pétuel de  la  guerre.  Ainsi,  né  au  milieu  des  armes,  et 
en  ayant  embrassé  la  professi«si  dès  son  enCwce,  il  s'en* 
d^cit  de  bonne  heure  le  corps  et  le  courage  contre  les 
Aurel.  Via.  fatigues  et  les  dangers.  D^abord  soldat ,  ensuite  officier, 
il  parvint  même  a  des  grades  supérieurs  que  nous  ne 
pouvons  désigner  distinctement  ;  mais  nous  savons  qu'il 

VopProb,  fut  à  portée  de  se  former  à  l'école  d'Aurélien  et  de 
Probus ,  ce  qm  suppose  qu'il  approchoit  de  ces  princes, 
et  par  conséquent  qu'il  tenoit  un  rang  illustre  dans  la 

Paneg.Ma-  milice.  Il  Ics  Suivit  dans  toutes  leurs  expéditions,  sur  le 

^'^'  Danube ,  sur  l'Euphrate ,  sur  le  Rhin  et  aux  bords  de 

rOcëan.  U  devint  un  guerrier,  autant  qu'on  peut  l'être 
par  le  courage  seul  et  par  l'exercice,  sans  le  secours  des 
connoissances  et  des  vues  fines  dont  son  esprit  épais 

Vict  epit.  n'étoit  point  capable.  Il  fut  tonte  sa  vie  un  soldat  gros- 
sier ,  rustre ,  violent ,  perfide ,  cruel ,  brutalero^t  dé- 
bauché. Il  avoit  apporté  en  naissant  la  pente  à  tous  ces 
vices;  et  nulle  culture  ne  lui  ayant  appris  à  les  réprimer, 

Eutrop.  il  s'y  livra  avec  emportement.  Son  extérieur  même  dur 
et  sauvage  annonçoit  la  férocité  de  son  caractère.  Si  par 
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ses  excès  il  ne  ruina  pas  Tcfiipire ,  si  méoie  il  le  servit 
Dtilement  ^  oa  doit  en  faire  honoeiir  à  la  sagesse  de  Dio- 
clëtien  qui  lai  servait  de  frew  ^  et  pour  laquelle  il  con* 
serva  toujours  un  très^grand  respect. 

Ils  ëtoient  adiis  depuis  lo^g-leoips,  el  Vopiscus  atteste  ^op-  ^'^'''' 
que  son  graud-père  et  Maximien  furent  les  seuls  à  qui 
Dioctétien  fit  confidence  de  la  prédiction  de  la  femme 
gauloise  au  sujet  du  sanglier.  Ainsi  Dioclétien  le  con* 
noissoit  bien  y  lorsqu'il  Tassocia  à  Tempire.  Il  lui  falloit 
un  homme  capable  de  faire  la.  guerre,  et  Maximien 
l'étoit.  D'ailleurs  il  sa,voît  quel  ascendant  il  avoit  pris 
sur  son  esprit.  Il  crut  donc  poavoir  sans  risque  lui  com- 
muniquer un  titre  qui ,  dans  les  règles  ordinaii*es ,  ne 
souffre  point  de  partage  ;  et  il  ne  se  trompa  point  dans 
son  )Qgement.  Maximien  loi  fut  constamment  fidèle  ; 
et ,  devenu  son  égal  par  les  honneurs  et  par  le  rang ,  il 
lui  déféra  toujours  la  supériorité  dans  le  conseil.  Dioclé* 
tien  tiroÂt  même  parti  des  vice»  de  son  collègue.  Comme 
il  étoit  fort  curieux  de  s'acquérir  la  réputation  de  clé- 
mence ,  s'il  crojott  avoir  besoin  de  faire  quelque  dé- 
marche violente  et  odieuse  y  il  en  chargeoit  Maximien ,  Eutrop, 
qui  se  prétoit  volontiers  à  des  exécutions  conformes  à 
son  cairaetère.  £t  en  général  le  contrasle  de  la  dureté 
de  Tua  rehaussoâl  la  bonté  et  la  douceur  que  l'autre 
afiectoit.  de  faire  paroîlre.    • 

Tels  (ureol  les  motifs,  qui  déterminèrent  Dioclétien 
dans  son  choix»  Il  commença  par  faire  Maximien  César, 
et  caasuite  il  le  déclara  Auguste  à  Nicomédie ,  conmie  je 
l'ai  dit.  Depuis  ce  moment  les  deux  empereurâ  se  trai- 
tèrent de  frères  ;  et  quelque  temps  après  ils  prirent  de 
coiiQ^t  des  surnoms  bien  peu  convenables  à  la  bassesse 
de  leur  origine.  Ces  enbns  de  p&lres  oq  d'esclaves  se 
firent  appeler ,  VunJoçiuSy  comme  descendant  de  Jupi- 
ter ;  l'autre,  Hereulius ,  comme  issu  d'Hercule  :  faste 
misérable ,  et  preuve  de  l'aveuglement  que  produit  la 
fortune.  Il  est  bon  de  remarquer  dans  la  distribution  de 
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ces  surnoms  l'attention  de  Dioctétien  à  garder  la  préé- 
minence. Jupiter  étoit  le  plus  grand  des  dieux ,  Hercule 
n'en  est  que  le  plus  vaillant. 

C'est  dans  ce  même  esprit  que  Dioclétien  se  réserva 
toujours  l'avantage  d'un  consulat  par-dessus  Maximien. 
Ils  furent  souvent  collègues  dans  cette  charge ,  et  con- 
stamment, avec  la  différence  que  je  viens  de  remarquer. 
L'année  qui  précéda  leur  abdication ,  Dioclétien  étoit 
consul  pour  la  neuvième  fois^  et  Maximien  pour  la  hui- 
tième. Cette  observation  est  fortifiée  par  l'exemple  con- 
traire des  deux  Césars  qu'ils  établirent  dans  la  suite  , 
Constance  Chlore  et  Galérius,  dont  les  consulats  mar- 
chent toujours  d'un  pas  égaL 

Dioclétien ,  après  s'être  associé  Maximien ,  se  prépa- 
rant à  marcher  contre  les  Perses ,  chargea  son  collègue 
de  la  guerre  en  Occident  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  en- 
tendre le  partage  que  l'on  dit  s'être  fait  entre  eux  de 
l'empire.  Chacun  d'eux  avoit  sur  une  certaine  partie 
une  inspection  plus  spéciale  :  mais  il  n'y  eut  point  de 
division  formelle  ;  et  il  me  paroit  prouvé  par  les  faits 
qu'ils  possédèrent  l'empire  en  commun  et  par  indivis. 
L'état  étoit  parfaitement  un,  sous  deux  chefs. 

Paneg.Ma-  Maximieu  justifia  le  choix  que  Dioclétien  avoit  fait- 
de  lui  par  les  succès  glorieux  de  ses  armes.  Il  soumit  les 
Bagaudes  ;  et  si  son  panégyriste  ne  nom  trompe  point, 
il  employa  encore  plus  la  démence  pour  regagner  ces 
rebelles  que  la  force  pour  les  réduire.  Ce  n'est  pas  que 
la  guerre  ait  été  terminée  sans  résistance  ni  combat. 
nilem.  L'expression  de  l'orateur  n'oblige  point  de  le  penser  ; 

Diocl.oH.k'  g|  ^^  septième  siècle ,  lorsque  l'abbaye  de  Saint-Maur- 
des-Fossés  fut  bâtie ,  la  tradition  du  pays  étoit  que  les 
Bagaudes,  maîtres  du  château  que  César  avoit  fait  con- 
struire dans  la  presque'ile  que  forme  la  Marne  en  cet 
endroit ,  y  avoit  soutenu  un  siège  contre  Maximien  ; 
qu'ils  en  furent  délogés  par  la  force ,  et  que  le  vainqueur 
rasa  le  château ,  ne  laissant  subsbter  que  les  fossés  ^ 
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desquels  Tabbaye  prit  le  sarnom  qu'elle  a  porté  jusqu'à 
nos  jours.  On  ne  nous  dit  point  ce  que  devinrent  iElia* 
nus  et  Amandus,  chefs  des  rebelles.  Le  nom  et  la  faction 
des  Bagaudes  se  renouvelèrent  au  cinquième  siècle. 
Salvien  en  fait  mention. 

Après  que  Maximien  eut  apaisé  la  rébellion  des  Ak.  R.  loSS. 
Bagaudes,  les  barbares  occupèrent  sa  valeur.  Les  nations  xùn. 
germaniques,  toujours  acharnées  sur  la  Gaule ,  s'étoient 
répandues  dans  ce  riche  et  beau  pays ,  Bourguignons , 
Allemands,  Chaïbons, Hernies.  Maximien,  alors  consul 
pour  la  première  fob ,  fit  tête  courageusement  à  cette 
nuée  d'ennemis ,  et  il  les  vainquit  par  deux  di£Férentes 
voies.  Il  s'attacha  à  couper  les  vivres  aux  Bourguignons 
et  aux  Allemands  ;  et  la  maladie ,  suite  infaillible  de  la 
famine,  s'étant  mise  parmi  eux,  l'armée  composée  de 
ces  deux  peuples  fut  détruite  sans  que  l'empereur  romain 
eût  besoin  de  tirer  l'épée.  Contre  les  Chaïbops  et  les 
Hernies  il  fallut  combattre  ;  et  dans  la  bataille  Maxi- 
mien signala  sa  bravoure  personnelle,  se  jetant  au  plus 
fort  de  la  mêlée ,  et  semblant  se  multiplier  pour  se 
montrer  presqu'en  même  temps  partout  où  sa  présence 
pouvoit  être  nécessaire.  Les  barbares  forent  taillés  en 
pièces  ;  et  s'il  n'y  a  point  d'exagération  dans  l'orateur 
qui  me  sert  ici  de  guide,  ce  ne  fut  pas  quelqu'un  d'entre 
eux  échappé  du  péril ,  mais  la  renommée  de  la  gloire 
de  Maximien  qui  alla  porter  dans  leur  pays  la  nouvelle 
de  leur  défaite. 

On  ne  peut  douter  que  ce  prince  ne  fût  vaillant.  Il  en  Aw.  B.  loôg. 
donna  une  preuve  éclatante  le  jour  même  qu'il  prit 
possession  de  son  second  consulat  ;  et  pour  mettre  cette 
action  sous  les  yeux  du  lecteur ,  je  le  supplie  de  me  per- 
mettre d'employer  la  traduction  d'un  morceau  oratoire, 
seul  monument  du  fait.  On  y  trouvera  en  même  temps 
un  échantillon  de  l'éloquence  des  temps  dont  j'écris  ici 
l'histoire.  «  '  S'il  falloit  (  dit  l'orateur  )  raconter  tous  vos 

'  Transco  innumerabiles  tuas  totd  Galliâ  pugnas  atque  vtcto/ias»  Qaœ 
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«  exploits  en  Gaule ,  quel  discours  pouitbit  y  suffire  ? 
«  Mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  le  premier  jour  de 
«  votre  consulat ,  ce  jour  célèbre  dont  vous  avez  si  glo- 
«  rieusement  changé  la  destination.  Il  n'étoit  fait  que 
«  pour  préluder,  et  vous  Tavez  employé  à  agir;  et 
«  le  soleil ,  dans  Tespace  de  sa  plus  courte  révolution , 
«  vous  a  vu  commençant  les  fonctions  de  consul  et  rem- 
«  plissant  celles  de  général.  Nous  vous  avons  vu ,  César  , 
tf  en  un  même  jour  faire  des  vœux  pour  la  république» 
«  et  vous  mettre  dans  le  cas  de  les  acquiter.  Ce  qui  étoit 
«  Tobjet  de  vos  souhaits  pour  l'avenir  ,  vous  Pavez 
«  rendu  présent  ;  en  sorte  que  Ton  peut  dire  qu^'après  avoir 
«  imploré  le  secours  des  dieux ,  vous  avez  su  le  prévenir. 
«  Ce  qu'ils  avoient  promis,  vous  l'avez  exécuté.  Nous 
«  vous  avons  vu ,  César,  en  un  même  jour  porter  succès- 
«  sivement  le  plus  majestueux  habillement  de  la  paix , 

enim  toi  tantisque  rébus  sufficiet  rissimo  pacù  hahitu  ,  et  in  pulcher- 

oratio?  UUim  tamen  primum  coït"  rimo  virtutis  omatu.  Bond  txnid 

suiatûs  tui  aiupicalem  diem  tacitus  dêùm  dixetim  :  ne  Jupiter  qmdem 

prœterire  nullo  modo  possum ,  quo  îpse  tantd  cfUritateJaciem  cœli  sui 

tu  solus  omnium  consecutus  es ,  ut  variât ,   </uàm  facile  tu  **  to^am. 

ffuod  tempus  anteà  indpiendis  tan-  prœtextam  sumplo  tfumice  mutasti^ 

tummodo  rébus  aptum  videbatur ,  hastam  posito  scipione  rapuisti^  à 

tuncprimhm  potuerit  sufficereper-  tribunali  temet  in  campum  à  curuU 

0gendis  ;  unoque  sol  curriculo  suo ,  in  equum  transtulisti ,  et  rursiks  &x 

eo^ue  breyissÙMo  et  qffieia  te  consu-  ^iie  cum  triumpko  fvA'ûci,  foCoin- 

lisinchoantemvideretfCtimperatO'  que  hanc  urbem  repentinâ  tuâ  in 

ris  impientem.  Vidimus  te,  Casar^  hostes  eruptione  solUcitamy  lœtitid 

eedem    die  pr»  republicâ  et  vota  etexultatione^etaHsflagranribuSj 

susdpere,  eteonvicta*  debere,  Quod  et  tacrifidis ,   et  odoribus  ùocensis 

enim  optavertu  in/iiturum  ,  Jecisti  numini  tuo  ,  implesti,  Ita  utroque 

continua  transactum  :  ut  mihi  ipsa  iUius  diei  supremo  tempore  bis  di- 

deorum  auxiiia  i  qumprecatus  eras ,  vina  res  pari  religion»  ctlebrata  est  : 

prœyenisse  videaris  ,  et  quidquid  Jovi,  dùmprofutunsvoveturj  tibi^ 

iUi  promiserant  antèjêcisse.  f^idi-  diim  pro  victorid  solvitur. 
mus  te,  Cœsar^  eodem  die  et  in  cla- 

*  J'ai  sabstitné  ce  mot  à  conjuncla ,  qui  Cft  une  faute  nanifcste.  Con- 
victa  vota  sont  des  Toeuz  que  rëTencmcnt  a  mil  dam  l'obligation  d'ac- 
quitter. 

**  Les  édition»  répètejDt  ici  mal  àpcopoi  le  mot  Jupiur,  Je  l'ai  retranché . 

Digitized  by  VjOOQI^ 


QiSTOiaE  DES  EHPEREURS.  I75 

«  et  le  plus  brillant  ornement  du  commandement  mili- 
«  taire.  Que  les  dieux  me  permettent  de  le  dire  :  non , 
«*  Jupiter  lui-même  ne  varie  pas  si  subitement  la  face 
^  du  del  où  il  règne  que  tous  ayez  changé  Tappareil 
'  de  toute  votre  personne.  Vous  dépouillez  la  robe  prë- 
«  texte  pour  prendre  la  cuirasse  :  la  main  qui  portoit  le 
"  sceptre  d'ivoire  se  charge  de  la  pique  ;  vous  passez  en 
«  un  instant  du  tribunal  au  champ  de  bataille,  de  la 
«  chaise  curule  vous  montez  à  cheval ,  et  avec  la  même 
"  rapidité  vous  revenez  triomphant  du  combat.  Cette 
«  ville,  que  votre  brusque  sortie  sur  les  ennemis  avoit 
^  laissée  dans  Tinquiétude,  vous  la  remplissez  d'allé- 
«  gresse  et  de  cris  de  victoire ,  d'autels  où  fome  l'encens, 
«  de  sacrifices,  de  parfums  qui  se  consument  en  Thon- 
«  nenr  de  votre  divinité.  Ainsi  les  deux  extrémités  de  ce 
«  \ouT  ont  été  consacrées  par  des  cérémonies  également 
«  religieuses  ,  qui  se  sont  adressées  d'abord  à  Jupiter 
«  pour  lui  demander  la  victoire ,  ensuite  à  vous  pour 
«  vous  en  rendre  les  actions  de  grâces.  » 

Les  antithèses  ne  sont  pas  ménagées  dans  ce  morceau, 
et  Tadolation  j  est  poussée  jusqu'à  l'impiété.  On  sent 
que  le  plus  grand  des  dieux  pour  l'orateur  n'est  pas  Ju- 
piter. Mais  enfin  les  tours  sont  ingénieux ,  l'expression 
vive  et  brillante;  et  si  les  historiens  du  temps  valoient 
dans  leor  genre  ce  que  cet  orateur  vaut  dans  le  sien, 
noDS  n'anrions  pas  tant  de  sujet  de  nous  plaindre. 

Le  fiiit  en  lui-même  est  beau  et  honorable  pour  Maxi-^ 
mien.  La  ville  dont  il  s'agit  est  sans  doute  Trêves ,  où 
l'empereur  ayant  pris  possession  du  consulat  le  premier 
janvier,  sortit  dans  le  moment  sur  quelques  troupes  de 
Grermains  qui  couroient  la  caïf  pagne ,  les  battit ,  les  dis^ 
sifMi ,  et  rentra  victorieux  dans  la  ville. 

Maximien  ne  se  contenta  pas  de  cet  avantage  passager  ; 
il  voulut  assurer  d'une  façon  durable  la  tranquillité  des 
Gaules  en  portant  ses  armes  au  -  delà  du  Rhin.  Il  passa 
ce  fleuve  ;  il  ravagea  par  le  fer  et  par  le  feu  tout  le  pays 
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qui  est  au-delà.  Les  barbares,  effrayés,  recoururent  à  sa 
clémence;  et  l'orateur  nomme  deux  rois  des  Francs, 
Génobon  et  Âtech ,  qui  par  leurs  soumissions  obtinrent 
la  paix  de  l'empereur  romain,  et  se  tinrent  heureux 
d'être  maintenus  par  lui  dans  la  possession  de  leurs  états. 

Eutrop.  ]yXais  il  s^en  falloît  beaucoup  que  tonte  la  nation  des 
Francs  fut  domptée.  Il  y  en  avoit  une  partie  qui ,  de 
concert  avec  les  Saxons ,  couroit  les  mers ,  et  rendoit  la 
navigation  impraticable  par  ses  pirateries.  Maximien 
opposa  à  ce  mal  un  remède  du  succès  duquel  il  eut  lieu 
de  se  repentir. 

]^ttreL  Vict.  Il  avoit  à  son  service  un  excellent  officier  de  marine 
"^'^'^'  nommé  Carausius,  né  Ménapien  «,  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  et  qui,  s'étant  exercé  dès  Penfance  à  la  ma- 
nœuvre des  vaisseaux ,  et  ayant  même  dans  les  premiers 
temps  tiré  de  ce  métier  sa  subsistance ,  s'étoit  élevé  par 
degrés;  et  à  mesure  qu'il  perçoit,  les  occasions  lui  per- 
mettant de  développer  ses  talens,  il  s'acquit  de  plus  en 
plus  l'estime  de  Maximien,  qui  enfin  le  jugea  capable 
de  conduire  en  chef  une  entreprise  importante.  Cet 
empereur  le  chargea  donc  d'assembler  une  escadre  à 
Boulogne,  de  donner  la  chasse  aux  pirates  francs  et 
saxons,  et  d'en  purger  les  mers.  Carausius  avoit  en  effet 
toute  la  bravoure  et  toute  l'habileté  nécessaires  pour 
s'acquitter  parfaitement  de  sa  commission  ;  mais  non  pas 
la  probité,  sans  laquelle  nul  devoir  n'est  bien  rempli.  Il 
regarda  l'emploi  qui  lui  étoit  confié  comme  une  occa- 
sion de  s'enrichir;  et  on  le  soupçonna,  non  sans  fonde- 
ment, de  laisser  passer  Içs  corsaires  pour  les  attaquer  ' 
au  retour ,  lorsqu'ils  seroient  richement  chargés.  Il  £ai- 
soit  ainsi  de  bonnes  prises ,  dont  il  ne  rendoit  que  peu , 
soit  au  trésor  impérial ,  soit  aux  provinces  pillées ,  et 
tournoit  la  plus  grosse  part  à  son  profit.  Maximien ,  qui 

*  Les  Ménapiens  occupoient  alors     inonde  sait  »  habitoient  la  côte  où 
le  paysqni  confinoit  à  celui  des  Mo-    sont  Boulogne  »  Cala^»  etc. 
i-ins.  1/^8  Morins  ,   comme   tout  le 
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ne  connat  jamais  les  tempëramens  de  la  douceur  et  de 
la  pnideoce,  ordonna  que  Ton  tuât  sans  aucune  forme 
de  |Ht»cès  un  officier  de  cette  éonsidërationi  Carânsius  fut 
averti  à  temps,  et  il  passa  avec  sa  flotte  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Là,  ayant  gagne  ou  intimide  la  seule  légiod 
romaine  qui  ëtoit  restée  dans  Tiie,  et  quelques  corps  dé  Euiiàen.)iii 
troupes  étrangères  qui  accompagnoient  la  légion,  il  prît  cStt^^''^*^ 
la  pourpre  et  se  fit  reconnotiré  empereur.  Non  content 
d'avoir  échappé  à  Maxiraieii  dans  le  moment,  et  sûr 
d'être  attaqué,  il  eut  soin  dé  se  fortifier  dans  soii  nouvel 
établissement  :  il  augmenta  sa  flotté  par  la  èodstructiôa 
d'un  grand  nombre  de  vaisseaux  ;'  il  invita  les  barbares  i   ■ 
Francs  et  Saxons,' à  venir  s'attacher  à  sa  fortune,  eii 
leur  présentant  pour  amorcé  le  pillage  des  provinces 
iHaritimes  dé  la  Gaulé.  Comine  il  ^toit  grand  homme 
de  mer,  il  instruisit  par  de  savantes  leçon j  ces  aventu^ 
riers  qu'il  i^amassoit  dé  toutes  parts  /  et  i)  se  forma  ainsi 
une  marine  puissante ,'  soit  par  la  multitude  des  bâti-* 
mens,  soit  par  ^habileté  de  ceux  qui  lés  mohtolent. 

11  eut  le  temps  nécessaire  pour  affermir  par  ces  moyens     ' 
un  pouvoir  naissant  :  car,  lorsqu'il  se  révolta,  Maximieni 
étoit  encore  occupé  de  la  guerre  contre  les  Germains; 
et  d'ailleurs  il  se  trouvoit  sans  flotte.  Il  fallut  à  ce  prince 
dû  moins  l'intervalle  d'une  année ,  pour  achever  d'une 
part  de  pacifier  et  de  soumettre  lés  nations  gér^ianiques  ^ 
et  de  l'antre  faire  Construire  des  vaisseaux  sur  les  grandes  ,  Mam.  pa- 
rivières  de  la  Gaule,  dont  les  embouchures  regardent '^•^*'"^j 
Tf  le  de  la  Bretagne.  Lorsque  l'armement  naval  de  Maxi«- 
mien  fut  prêt ,  Caraûsiùs  ëtoit  en  état  de  le  bien  rece^ 
voir.  11  avoit  même  un  grand  avantage  sur  son  ennemi  ; 
car  les  matelots  et  les  soldats  de  l'empereur  étoient  tout    Eumen. 
neufs  sî^  mer,  et  sans  aucune  expérience,  soit  pour  ' 

manœuvrer',  soit  pour  se  lialtre  sur  cet  élément.  L'ora- 
teur Eumène  ajoute  que  les  vents  et  les  flots  leur  furent 
contraires.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  Maximîén  aban- 
donna son  entreprise,  et  se  crut  obUgé  dé  faire  la  pat;|^' 
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Eutrop.  et  avec  Carausios ,  en  lui  laissant  la  jouissance  de  son  nsur- 
jéurei.  net.  p^i^j^Q^  Q^  rebelle  demenra  donc  en  possession-  de  la 
Grande-Bretagne  et  du  titre  d'Auguste  ;  et  nous  avons 
Titlem.     uncf  médaille  qu'il  fit  frapper  sur  Tëvëneroent  même 
dont  je  parle ,  et  dans  laquelle  il  s'associe  avec  Dioclë- 
*  ràx      tien  et  Maxîmien.  Elle  porte  cette  légende  :  Lk  paix*  0S9 
^°*^'     TEois  ÂubusTES.Carausius  brava  ainsi  dans  son  lie  pendant 
plusieurs  années  tout  le  reste  de  Tunivers ,  jusqu'à  ce 
qu'il  succombât  à  une  trahison  domestique.  Les  auteurs 
anglois  cités  par  M.  de  TiUemont  disent  qu'il  rebâtit 
et  fortifia  le  mur  de  Sévère ,  et  qu'il  remporta  quelques 
avantages  sur  les  barbares. 
Eumen.pa-     Son  gouvernement  dans  le  civil  fut  tjranntque,  et 
^'^Const.  jjgjj^  j^^  ^^jg^  p3i.  lesquelles  il  s'étoit  élevé.  Il  tint  les 
peuples  en  captivité  ;  il  lâcha  la  bride  à  ses  passions  et 
à  celles  des  gens  de  guerre ,  qui  étoient  le  seul  appui 
de  sa  grandeur  ;  et  les  Bretons  virent  leurs  femmes  et 
leurs  enfans,  arrachés  d'entre  leurs  bras,  servir  de  vic- 
times à  la  débauche  de  leurs  maîtres. 
Eumen.po'     Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  les  monumens  anciens 
n^.  Contt.  00123  qj^i  conscrvé  des  faits  de  Maximien  dans  la  Gaule , 
je  dirai  que  ce  prince ,  ayant  réduit  à  la  soumission  les 
nations  germaniques  voisines  du  Rhin,  en  transplanta 
quelques  tribus  sur  les  terres  de  ceux  de  Trêves  et  des 
Nerviebs,  qui  habitoient  le  pays  auquel  répondent  à  peu 
près  les  diocèses  de  Cambrai  et  de  Tournai.  C'étoit  une 
politique  sujette  à  inconvéniens ,  mais  néanmoins  sou- 
vent mise  en  usage  par  les  empereurs  f  que  de  peupler  de 
barbares  les  terres  que  la  guerre  avoit  ravagées  aux  fron- 
tières de  l'empire.  Nous  en  verrons  encore  de  fréquens 
exemples.  Les  peuples  transportés  par  Maximien  sont 
nommés  Francs  et  Lètes.  Ce  dernier  nom  a  été  diverse- 
ment int^*prété  par  les  savans ,  et  il  n'est  pas  encore  bien 
décidéquelsens  on  doit  y  attacher  .Je  mécontenterai  d'ob- 
server que  l'épithète  '  qu'y  joint  Eumène  favorise  l'opi- 
»  Ltftus  fHutUminio  restitutus. 
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DÎon  de  ceax  qui  pensent  que  lesLètes  étoient  desGaulois 
d'origine,  qui ,  ayant  autrefois  passé,  dans  la  Germanie , 
revenoient  dans  leur  ancienne  patrie  en  recevant  des 
ëtablisseniens  en  Gaule. 

Deux  inscriptions,  qui  subsistent  encore  dans  Gre-     TilUm. 
noble,  nous  apprennent  que  Dioclétien  et  Maximien  ont 
bâti  et  rétabli  les  murs,  et  même  les  édifices  intérieurs 
de  cette  ville,  qui  se  nommoit  alors  Cuiaro. 

Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  de  Maximien  est 
renfermé  dans  un  espace  de  cinq  ans,  depuis  la  fin  de 
Tannée  de  Jésus*Christ  286  jusqu'en  291.  Durant  ces 
mêmes  années,  Dioclétien  avoit  fait  aussi  différentes 
expéditions  militaires  dont  je  dois  maintenant  rendre 
compte. 

J'ai  déjà  remarqué  que  Dioclétien  étoit  peu  guerrier  ; 
et ,  en  effet,  le  plus  grand  exploit  que  Ton  cite  de  lui  pen- 
dant tout  son  règne,  est  d'avoir  forcé  par  la  terreur  de 
son  nom  le  roi  des  Perses  à  faire  la  paix  avec  lui.  Vara- 
rane  11,  ainsi  que  je  l'ai  rapporté,  avoit  profité  de  la 
mort  de  Carus,  de  la  retraite  de  Numérien,  et  de  la 
gnerre  civile  entre  Dioclétien  et  Carin ,  pour  rentrer 
dans  la  Mésopotamie  ;  et  il  menaçoit  la  Syrie  d'une  Mamen.  pa- 
invasion.  Dioclétien  n'eut  qu'à  se  montrer,  et  tout  rentra  '««•^«*«- 
dans  le  calme.  A  son  approche ,  le  roi  de  Perse  oublia 
l'orgueil  dont  il  s'étoit  enivré  ;  il  envoya  des  ambassa- 
deurs et  des  présens  à  l'empereur  romain  ;  il  lui  demanda 
la  paix ,  et  il  ne  Tobtint  qu'en  se  retirant  de  la  M'éso-  Eumm.  pa- 
potaroie,  et  se  resserrant  au-delà  du  Tigre.  Voilà  ce  que  ^^X.  ^'"*^' 
nous  pouvons  recueillir  des  orateurs  du  temps   qui 
lonent  Dioclétien  '  comme  ayant  imité  Jupiter  son  dieu 
tntëlaire,et  pacifié  l'univers ,  ainsi  que  lui ,  par  un  signe 
de  tête.  11  est  vrai  que,  s'il  n'y  a  point  d'exagération  dans 
les  faits,  un  tel  exploit  est  plus  glorieux  à  ce  prince  que 
des  victoires  qu'il  auroit  achetées  par  beaucoup  de  sang. 

'  Hfte,  Jouit  sui  more ,  nutu  ilio    ma/esiateveitHnominist  cotuecutm 
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Mamert.pa-     Au  reste,  il  acquil  aussi  de  la  gloire  par  les  àrraesJ 
Ivnhi^^l/a-  ^^  panégyristes  citent  les  Sarrasins  chargés  par  lui  dé 
xim,£uinen.  chaînes;  ils  parlent  de  victoires  qu'il  remporta  en  Rhé« 
îuw^bpi!'*  tie  sur  les  Allemands ,  dans  la  Pannonîe  et  les  contrées* 
voisines  sur  les  Sarmates ,  les  Juthonges ,  les  Q'uades ,  les 
Carpiens,  les  Goths.  Il  ne  paroit  pas  que  ces  faits  d'armes 
aient  été  fort  considérables  en  eùx-mêniès  :  mais  ils 
prouvent  l'activité  de  Dioclétien;  et  ce  n'est  pas  un  éloge: 
Jnédiocre  que  d'avoir  su  contenir  tant  de  peuples  bar- 
bares ,  et  les  obliger  à  se  renfermer  dads  leurs  limites. 
Mamtrt,  ge-     On  décema  le  triomphe  aux  deux  etnipereurs  pour  les 
xTm!'  ^^    exploits  que  fai  rapportés  de  l'un  et  dé  l'autre.  Ils  ne  se 
hâtèrent  pas  de  le  célébrer  ;  ef ,  toujours  oc(:upés  à  com- 
battre de  nouveaux  ennemis  ^  ils  en  différèrent  la  pompe 
de  plusieurs  années. 
A».  B.  io4i.      En  l'année  de  Jésiis-C hrist  2§6,  ils  eurent  ùné'  éntrevocf 
à  Milan,  t^dur  s'y  rendre,  ils  passèrent,  en  plein  hiver , 
Tun  les  Alpes  juliennes,  venant  de  la  Pannonie,  l'autre 
les  Alpes  cottîennes^,  venant  de  la  Gaule.  L'histoire  ne 
nous  apprend  point  quel  étoit  le  motif  de  ùétte  entrevue  ; 
mais, quand  iUn'yauroienteud'autreobjetque  de  donner 
à  l'univers  le  spectacle  dé  leur  union  parfaite ,  c'étoit  de 
quoi  s'attirer  une  admfiration  qui  n'étoit  pas  sans  fruit , 
et  qui  devoit  contribuer  infiniment  à  riiaintenir  la  paix 
et  la  tranquillité  dans  l'empire*.  Cette  union  des  deux 
empereurs  est  célébrée  par  Mamertin  ;  et  elle  me  parott 
un  phénomène  si  singulier,  un  sujet  si  solidement  beau , 
une  leçon  si  utile  pour  l'exemple ,  que  je  ne  puis  rae 
refuser  au  désir  de  transcrire  ici  quelques-unes  des  pen- 
sées par  lesquelles  cet  orateur  en  fait  sentir  tout  le  prix. 
«  ■  Quels  siècles  (<iit  Mamertin  )  ont  jamais  vu  une 

1  Quœ  uUaurujuàm  vidére  secula  Jiccs  operum  sordidorum  :  est  intcr 

taUm  in  àammd  potèslaic  concor-    aliquosctiam  canorœ  vocis  int^idia  : 

diam  ?  Qui  gemmai  gtmiiwjuejra'    ruhil  denique  tant  viie ,  tam  vulgoTt 

— ->  indiviso  pairimonio  tam  œqua-    est,  cuj'us participes  matignis  œmu" 

ttuntur  f  quant  vot  orbe  ro'    lationisstimuUsvacent»  f^esterver6' 

'*  Oàtncumi  sibi  invicem  arC4-    immoruUirwimus  ommbits  opibus-f 
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m  telle  concorde  dans  la  possession  et  rexercice  du  pour 
«  voir  souverain  ?  Où  trouve-t-ort  des  frères ,  même  ju- 
«  meanx ,  qui  usent  d'un  patrimoine  indivis  avec  autant 
«  d'égalité  que  vous  usez  de  Tem^pire?  L'envie  infecte  les 
«  cœurs  même  des  plus  vils  artisans  r  le  talent  de  mu- 
•r  sicien  excite  la  jalousie  entre  ceux  qui  s'en  disputent 
«  la  gloire  :  il  n'est  rien  de  si  bas,  de  si  vulgaire  dont 
«  la  cupidité  des  copartageans  ne  fasse  une  matière 
«  de  querelles  et  de  malignes  dissensions.  Mais  les  âmes 
«  célestes  et  divines  de  nos  empereurs  sopt  du-dessu§  de 
«  toqte  Topulence,  de  toute  la. fortune;  elles  sont  plus 
«  graindes  que  l'immense  étendue  de  l'empire^  Le  Rhin 
«  et  le  Danube,  le  Nil,  et  l'Euphrate  associé  avec  le  Tigre , 
«  les. deux  Qcéans ,  oriental  et  occidental ,  et  tout  ce  qui 
«  est  co9tenu  de  terres ,  de  fleuves  ^  de  ports  et  de  ri^ 
«  vagçs  entre  ces  bornes  si  reculées ,  voilà  ce  qui  est  pour 
«  vous  09  bien  commua,  dont  vous  jouissez  également 
tr  avec  autant  de  satisfaction  que  les  deux  yeux  jouissent 
«  en  commun  delà  lumière  du  jour.  Ainsi  votre  amitié 
«  mutuelle  double  à  votre  égard  les  bienfaits  des  dieux. 

omnùfuejbrtunâ  »  atque  eiiam  ipso  vos  diiimmorlaUs  sua  bénéficia  non 

esimaforimperio.  VobisRhenus^  et  possunt  :  quidquid  aUerutri  prœ- 

Jster^  et  NiUis  ,  et  cum  gemino  Tû  statur^  amborum  est, 

gnsEuphrate,  et  uterque» . ,  •Ocea,"  Qbstupescerent  certèxtmnes  komi: 

nus ,  et  quidquid  est  inter  ista  ter-  nés  admiraiione  vestri,  etiarn  si  vos 

rurum ,  etjluminum ,  et  litlorum ,  idem  parens  eademque  mater  ad  is' 

tamJheiU  sunt  cçquqnimitiU^  con%'  tçjn  conçordt'am  naturœ  Ugibus  im^ 

muni'a  ,  quantàm  sibi  gqudent  ess^  bui^nt.^  At  enim  quanta  ,  hoc  est 

communem  oculi  diem.  lia  duplices  admintbiUus  velpuLchriuSi  qubdvos 

vobis  divinœpotentiœfi'uctuspietas  castra  ,  quod  prœlia  ,  quàd  pares 

vestra  largitur  ;    et  stfo  uferque  victon^Jecêre  fratrts  ?  pùn\  vir* 

Jinitur  et  consortis  impen'o,  Laureq  tut  ihus  vestrisjàvetis ,  dùm  pulcfier- 

iUa  detnciis  accolenlibus  Syriam  na-  rima  inuicem  Jkcta  laudatis  ,  dùm 

(ionibus^  et   iUa  rhœtica,  et  ifla  ad  summum /brtuaœ/kstigium  pari 

sarmatica  ,  te ,  Maximiane,fecerunt  gradu  teaditis^,  diversum  sqnguinen\ 

pio  gaudio  triumpluintem,  Jtidem  affectibus  miscuistis.  Non  Jortuita 

hic  gens  Cavionum  Herulorumque  in  vobis  est  germanitas ,  sed^electa. 

deieta  f  transrhenami  victoria  ,  et  ]Sotum  sceph  eisfiem  parentibus  nmlos 

domitis  oppressa  Francis  bella  pira^  esse  dissimiles,  Certissimœ  fratemi' 

tiea ,  DitïcUlianum  votorum  com-  tatis  est  usque  ad  imperium  simili" 

Ifàtem  reddiderunt.  Dividere  inter  tudo,  Mamei^t.  geaethl.  Maxim, 
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«  Chacun  de  vous  jouit  de  ses  exploits  et  des  exploits  de 
«  son  collègue.  Les  lauriers  cueillis  par  Dioclëtien  en 
«  Orient)  en  Rhétie,  en  Pannonie,  ont  touche  votre 
«  cœur ,  Maximien  Auguste ,  de  la  joie  la  plus  vive  et  la 
«  la  plus  pure.  Et  réciproquement  les  nations  germa- 
«  niques  détruites  en  Gaule ,  la  Germanie  au-delà  du 
«  Rhin  dévastée ,  les- guerres  des  pirates  étouffées  par  la 
«  soumission  des  Francs,  toutes  vos  victoires,  en  un  mot, 
«  ont  mis  Dioclétien  au  comble  de  ses  vœux.  Lies  dieux 
«  ne  peuvent  partager  leurs  dons  entre  vous.  'Tout  ce 
«  qui  est  accordé  à  Tun,  devient  commun  à  tous  deux. 

«  Ce  seroit  là  une  merveille  digne  de  Tadmiration  de 
«  tons  les  hommes ,  quand  la  nature  elle-même  ,en  vous 
«  donnant  une  même  origine,  vous  auroit  inspiré  les 
«  principes  et  les  lois  de  l'union  fraternelle.  Mais  cani- 
«  bien  la  merveille  croilra4-elle ,  si  Ton  fait  réflexion 
«  que  vous  n'êtes  que  frères  d'armes,  et  que  les  camps, 
«  les  exercices  militaires,  des  exploits  de  guerre  égale- 
«  ment  glorieux ,  et  non  les  liaisons  du  sang ,  ont  serré 
«  les  nœuds  de  votre  concorde  !  L'origine  étoit  diffé- 
«  rente  ;  mais  Tadmiration  mutuelle  pour  vos  vertus  , 
«  les  louanges  que  vous  vous  donniez  réciproquement 
«  pour  vos  belles  actions,  une  noble  émulation  qui  vous 
«  faisoit  tendre  d'un  pas  égal  au  fiitte  des  honneurs  et 
«  de  la  fortune,  de  si  grandes  et  de  si  heureuses  ressem- 
«  blances  ont  produit  l'union  des  cœurs.  Vous  êtes  de- 
«  venus  frères  par  un  choix  libre ,  et  non  par  le  hasard 
«  de  la  naissance.  11  n'est  que  trop  prouvé  par  de  fré- 
«  queutes  expériences  que  les  enfans  d'un  même  père 
«  souvent  se  ressemblent  et  s'accordent  peu  :  c'est  être 
«  véritablement  et  parfaitement  frères  que  de  porter  la 
«  ressemblance  et  l'union  jusqu'à  la  société  de  l'em- 
fc  pire.  » 

C'est  ainsi  que  Mamertin  loue  le  concert  et  la  bonne 
intelligence  des  deux  empereurs;  et  les  circonstances  ne 
lui  permeltoient  pas  de  mettre  aucune  différence  entre 
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Diocl^tien  et  Maximien.  Mais,  quoique  cette  union  fasse 
beaucoup  d'honneur  à  Tun  et  à  Tautre,  il  est  aisé  de 
sentir  que  la  principale  gloire  en  appartenoit  à  celui 
qui  en  ëtoit  Tauteur  et  le  principe  par  une  supériorité  de 
sagesse  toujours  imposante  ^  sans  avoir  de  domination  à 
exercer ,  et  substituant  Timpression  du  respect  au  droit 
de  contrainte  dont  elle  s'éUnt  dépouillée.  Dioctétien 
comptoit  tellement  sur  cette  autorité  inhérente  à  sa  per- 
sonne ,  qu*il  ne  craignit  point  de  se  donner  encore,  non 
pas  véritablement  deux  collègues,  mais  deux  aides,  sous 
le  nom  de  Césars ,  auxquels  il  communiqua  un  très- 
grand  pouvoir ,  avec  Tassurance  de  la  succession  à  l'em- 
pire. 

Les  dangers  multipliés  le  déterminèrent  à  multiplier 
les  secours.  En  Tannée  de  Jésus-Christ  291 ,  Mamertin  ^*  ^-  >^>- 
vantoit  le  bonheur  de  l'empire  qui  n'étoit  plus  attaqué 
par  les  barbares  occupés  à  se  détruire  les  uns  les  autres. 
Cet  orateur  entre  même  sur  ce  point  en  quelque  détail. 
11  dit  que  les  Maures  se  déchirent  par  des  guerres  civiles  :    • 
il  met  aux  mains  les  Gothsavec  les  Bourguignons ,  les 
Taïfales  avec  les  Vandales  et  les  Gépides.  Il  ajoute  qu'Or- 
miès  ou  Hormisdas ,  frère  du  roi  des  Perses ,  s'étoit 
révolté ,  et  avoit  entraîné  dans  sa  rébellion  quelques  na- 
tions scythiques.  Mais  si  l'empire  romain,  à  la  faveur 
des  troubles  qui  agitoient  ses  ennemis,  jouit  de  la  tran- 
quillité ,  elle  ne  fut  que  passagère  et  de  peu  de  durée. 
Dès  la  fin  de  la  même  année  291,  et  au  commencement  Etarop.  et 
de  la  suivante,  la  scène  changea,  et  les  craintes  de  guerres  ^„e!*  ^^^'^ 
domestiques  et  étrangères  alarmèrent  la  prudence  de 
Dioclétien.   Outre    Carausius  qui  tenoit  toujours  la 
Grande-Bretagne ,  en  Egypte  Âchilléus  prit  la  pourpre  : 
l'Afrique  fut  ravagée  par  les  Qutnquegen tiens,  peuple 
ou  ligue  dont  Thistoire  ne  fait  mention  que  dans  le 
temps  dont  )e  parle  :  un  certain  Julianus  se  révolta  en 
Afrique ,  ou ,  selon  d'autres ,  en  Italie.  Enfin  le  roi  de 
Perse,  apparemment  vainqueur  de  son  frère,  menaçoit 
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fâ'altaqner  les  Romains  en  Orient.  Je  ne  parle  point  de^ 
bâtions  germaniques  et  scythiques  voisines  dn  Rhin  et 
au  Danube,  que  leurs  divisions  affoiblissoient ,  mais 
qui  cependant  ne  laissèrent  pas ,  comme  nous  le  verrons, 
de  donner  de  l'exercice  aux  armes  romaines. 

Il  falloit  faire  face  à  tant  de  dangers  à  la  foi^,  et  par 
conséquent  distribuer  les  forces  de  l'état  sons  divers  chefis- 
Il  est  bien  vraisemblable  que  Dioctétien  ne  crut  pas 
pouvoir  confier  en  sûreté  le  commandement  des  armées 
à  de  simples  généraux.  Sans  douté  les  exemples  accu- 
fnulés  d'un  si  grand  nombre  de  tyrans  depuis  Gallien 
l'effirayoient»  Il  voyoit  que  dans  ces  derniers  temps  il 
ne  s'étoit  presque  trouvé  aucun  particulier  à  la  tête  d'un 
corps  considérable  de  troupes  qui  ne  donnât  Tessor  à 
ses  espérances,  et  qui  n'aspirât  à  la  premier^  place.  Il 
jpensa  donc  qu'étant  obligé  d!employer  jpour  différentes 
çxpéditîdns  plusieurs  armées  en  même  temps,  il  n'en 
devoit  palrtager  le  commandement  qu'avec  des  Césars 
qu'il  nommeroit,  et  en  qui  l'assurance  de  succéder  au 
trône  par  une  voix  légitime  pût  prévenir  ou  réprimer 
les  mouveiiiens  d'une  injuste  ambition.  Son  choix  tomba 
éur  Constance  Chlore  et  Galérius,  que  je  dois  faire  con- 
iiottre  au  lecteur. 

Constance  est  nommé  dans  les  anciens  monumens 
FlaviusYalerius  CoKSTANTius.  AuréliusYictor  lui  donne 
le  nom  de  Julius.  Quant  au  surnom  de  Chlore^  nous  ne 
le  trouvons  point  autorisé  dans  l'antiquité.  Ce  mot  grec, 
qui  signifie /?/f/^>  étoit  apparemment  une  épithète  qu'il 
ne  s'attribuoit  point  lui-même ,  mais  qui ,  reçue  dans  le 
public,  a  passé  ep  usage  par  la  commodité  de  servir  à  le 
distinguer  des  autres  princes  de  même  nom.  Son  nom 
propre  étoit  Gonstântius ,  celCii  de  sa  famille  Flavius. 
Xàt  nom  de  Yalériu^  lui  vint  par  Tadoption  de  Maxi-*^ 
mien ,  qui  le  tenoit  lui-même  de  Dioclëheu. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  étoit ,  par  sa  mère  Claudia ,  pelitr 
Deyeu  de  l'empereur  Claude  ii ,  et  que  son  père  Ëutro^ 
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pins  tenoît  un  rang  illustre  dans  la  nation  des  Darda- 
yiîens  d'IIlyrie*  Ainsi  il  a  par-dessus  les  empereurs  ses 
contemporains ,  qui  presque  tous  étoient  des  hommes 
nouveaux ,  l'avantage  de  la  noblesse. 

Il  l'emportoit  encore  sur  la  plupart  d'entre  eux  par      Laet.  d^ 
d'antres  qualités  plus  estimables  :  caractère  doux ,  mo-  i^eTi^^^* 
dërë,  plein  d'humanité,  chéri  des  soldats,  aimant  à  f"'^'''^,-^ 
faire  le  bonheur  des  peuple^,  réglé  dans  ses  mœurs,  et  Coiu£a3,i4» 
respectant  la  vertu.  Il  connut  même  le  vrai  Dieu ,  si  ^^' 
pous  en  croyons  Eusèbe,  et  il  condamnoit  la  grossière 
superstition  du  polythéisme.  Mais ,  ainsi  que  plusieurs 
philosophes  des  plus  éclairés ,  il  se  persuadoit  apparera- 
xnent  qu'il  devoit  penser  pour  lui ,  et  agir  comme  le 
vulgaire. 

Nous  n'avons  pas  lieu  de  croire  qu'il  fût  fort  instruit  Jurel.  VictA 
dans  les  lettres;  mais,  en  grand  prince,  il  les  favorisa,  il  Eumen.pro, 
les  protégea.  C'est  de  quoi  nous  verrons  la  pireuvç  dans  îLr.*  *^' 
la  suite. 

Son  éducation  fut  toute  militaire.  Il  commença  par    TUiem. 
servir  dans  les  gardes ,  et  il  s'éleva  par  degrés.  Il  se  forma 
dans  l'art  de  la  guerre  sous  de  grands  maîtres ,  Aurélien  ^^^rel  Vkt.^ 
et  Probus;.et  pendant  que  le  premier  de  ces  deux  em- 
pereurs régnoit  encore,  Constance,  revêtu  déjà  d'un  com- 
mandement considérable ,  fit* voir  qu'il  avoit  profité  de 
ses  leçons,  puisqu'on  lui  attribue  Thonnenr  d'une  vie-  Eumen.pa^ 
toire  remportée,  vers  l'an  de  J.  C.  274 1  sur  quelque  na-  ^^,  ^^^' 
tîon  germanique,  près  de  Vindonissa,  aujourd'hui  Win- 
disch  dans  la  Suisse.  Sous  Carus,  il  étoit  gouverneur  de  yop.Carin. 
la  Dalmatie  ;  et  nous  avons  vu  que  dès-lors  il  paroissoît  '^* 
digne  de  l'empire.  Employé  par  Dioctétien  à  repousser     TiUâm. 
une  irruption  des  Sarmates  voisins  du  Bosphore  cim- 
roérien ,  il  réussit  à  la  satisfaction  de  son  prince  ;  et  peu 
après  il  fut  fait  César,  autant  aidé  de  la  recommanda- 
tion de  son  mérite  que  de  celle  de  sa  naissance. 

Rien  au  monde  ne  ressembloit)  moins  à  Constance  Eutrop. 
x^e  le  collègue  iju'on  lui  donna.  Galérius,  né  dans  la  (^uJl 
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Laet.nèfil.  Dace,  de  la  plus  basse  origioe ,  occupe  dans  son  enfancre 
êccHlinX^.  à  garder  des  troupeaux  de  boeufs ,  ëtoit  brutal,  féroce^ 
sanguinaire.  Euirope  loue  le  règlement  de  ses  mœurs* 
Mais  cet  éloge  paroit  difficile  à  allier  avec  Tîntenipéraiice 
dans  le  boire  et  dans  le  manger ,  qui  avoit  fait  de  ce 
prince  une  masse  énorme  de  cbair  ;  et  la  maladie  éga- 
lement cruelle  et  honteuse  qui  le  fit  périr  misérable^ 
ment  donne  lien  de  soupçonner  en  lai  des  débauches 
encore  plus  criminelles. 

Il  falloit  pourtant  qu'il  eut  quelques  bonnes  qualités 
qui  lui  attirassent  l'estime  de  Dioclétien.  On  convient 
qu'il  savoit  la  guerre ,  ayant  passé  par  tous  les  degrés  de 
la  milice ,  depuis  la  condition  de  simple  soldat  jusqu'aux 
emplois  les  plus  importans ,  dont  il  s'étoit  acquitté  avec 
gloire  et  avec  succès.  D'ailleurs  on  lui  attribue  quelque 
amour  pour  la  jusliœ  ;  disposition  qui  n'est  pas  incom* 
patible  avec  la  dureté  dans  les  mœurs.  Si  la  bassesse  de 
son  origine  fut  une  raison  qui  influa  dans  le  choix  de 
Dioclétien ,  si  cet  empereur  regarda  Galérius  comme  sa 
créature,  qui,  lui  devant  tout ,  ne  pouvoit  manquer  de 
conserver  pour  lui  de  l'attach^nent  et  de  la  reconnois- 
sance ,  sa  prudence  le  trompa  ;  et  il  trouva  dans  Con- 
stance, à  qui  sa  naissance  donnoit  des  {u-étentidns  au 
'  trftne ,  plus  de  fiilélité  et  de  modération  que  dans  Galé- 
rius, fils  de  pâtre,  et  pâtre  lui-même. 
TiUem.         Galérius  prend  dans  ses  médailles  les  noms  de  C.  Ga- 
lérius Vahrius  Maximianus,  Galérius  étoit  son  nom  pro- 
pre ;  il  emprunta  celui  de  Valériusàe  Dioclétien,  qui  l'a- 
dopta. Ce  même  empereur  lui  donna  le  surnom  de  Maxi- 
mianus^  comme  un  avertissement  d'imiter  la  fidélité  de 
Maximien  Herculius  envers  son  bienfaiteur.  Les  écri- 
vains du  temps  l'appellent  quelquefois  Armeniarius^  par 
allusion  à  son  premier  état  de  gardeur  de  bœufs  ou  de 
chevaux.  Car  le  mot  armentum  en  latin  signifie  un  trou- 
peau de  grands  animaux.  Pour  lui ,  il  n'usoit  pomt  de 
ce  nom ,  qui  lui  eût  rappelé  des  idées  désagréables» 
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Il  nVst  poiot  de  précautions  que  Dioclétien  nenatt 
en  CBuvre  pour  unir  et  attacher  fortement  à  lui  et  à  son 
collègue  ceux  qu'il  prétendoit  faire  Césars.  J'ai  déjà  parle 
incidemment  de  leur  adoption.  Galérius  fut  adopté  par      Eumen. 
Dioclétien ,  et  reçut  de  lui  le  surnom  de  Jwius  ;  Gon-  tour. 
stauce  par  Maximien ,  qui  lui  communiqua  pareille- 
ment son  surnom  d'HercuUus.  De  nouveaux  mariages 
cimentèrent   Tailiance.  Constance  et  Galérius  étoient  £utrop. 
tous  deux  mariés  ;  le  premier  à  H^èoe ,  mère  du  grand  ^i^,  ' 
Constantin  ;  le  nom  de  Tépouse  du  second  n'est  pas 
connu.   Les  empereurs  exigèrent   qu'ils  répudiassent 
leurs  femmes.  Dioclétien  donna  Valérie  sa  fille  en  ma- 
riage à  Galérius.  Constance  épousa  Théodora ,  belle- 
fille  de  Maximien,  sortie  d'un  premier  mariage  de 
rimpératrice  Eutropia. 

Tous  les  arrangemens  préliminaires  étant  pris,  la  £umen.pa> 
cérémonie  de  Tinstallation  des  Césars  se  fit  le  premier  cœi    ^'"  * 
mars  de  Tannée  de  J.  C.  292.  Dioclétien,  ayant  assemblé  ^^iS'.c^îq' 
les  soldats  dans  un  lien  distant  de  trois  mille  pas  de 
Nicomédie,  monta  sur  une  hauteur,  présenta  aux  trou- 
pes Galérius,  et  de  leur  oonseotentent  le  revêtit  de  la 
pourpre.  Il  est  très-probable  que  Constance  reçut  le    TilUm. 
même  honneur  de  l^laximien  dans  quelques  villes  des 
Gaules  et  de  Tltalie. 

Les  deux  Césars,  à  l'exception  du  titre  d'Augustes 
qui  demeura  réservé  à  Dioclétien  et  à  Maximien  ,  furent 
décorés  de  tons  les  autres  qui  caractérisoient  chez  les 
Romains  le  pouvoir  suprême.  Ils  eurent  la  puissance 
tribnnitienne  ,  les  dénominations  d'empereurs,  de  pères 
de  la  patrie,  de  souverains  pontifes.  C'étoit  nne  nou- 
veauté. Ceux  qui  avoient  été  Césars  avant  eux  n'a-  Eumen. 
voient  pas  joui  de  semblables  prérogatives,  peu  campa-  proschoLiiw 
tibles  avec  le  titre  de  princes  de  la  jeunesse,  qui  leur 
étoit  affecté. 

Le  rang  entre  Constance  et  Galérius  fut  réglé,  non 
sur  celui  de  lenrs  pères  adoptifs.  Galérius  ,   quoique 


Digitized  by 


Google 


V88  HISTOIRE  DES  ElfPEREURS* 

adopte  par  le  premier  des  Augustes,  ne  fut  que  le  second 
Euseb.  vit,  des  Césars.  La  prééminence  étolt  due  à  Constance ,  à 
^j^^'**- raison  de  sa  noblesse  :  et  peut-être  aussi  étoît-il  plus 
avancé  dans  le  service.  Le  fait  est  que  dans  les  nionu- 
mens  publics  il  est  toujours  nommé  le  premier. 
lact.  c.  7.      Il  y  avoît  déjà  eu  un  partage ,  non  de  domaines  ,  si  je 
/M;iWi.or.!i'.  ne  me  trompe,  mais  d^inspection  et  d'administration 
^ntre  Dioclétien  et  Maximien.  Les  deux  Augustes  en 
firent  un  nouveau  de  même  nature  avec  leurs  Césars. 
Dioclétien  assigna  à  Galérius  pour  son  -départernent 
riUyrie,  la  Thrace,  la  Macédoine,  la  Grèce;  et  Maxi- 
mien  à  Constance  les  Gaules,  l'Espagne  et  la  Grande- 
Bretagne. 

C^  plan  étoit  bien  entendu  pour  la  défense  de  toutes 
les  parties  de  Tempire,  qui  se  trou  voient  chacune  avoir 
au  milieu  d'elles  leurs  princes,  attentifs  à  empêcher  les 
séditions  et  le;s  soulèvemens  au-dedans ,  et  à  repousser 
les  attaques  du  dehors. 

Mais  ce  même  plan  devenoit  une  source  de  guerres 
civiles ,  sinon  pour  le  moment  actuel ,  où  la  sagesse  et 
Tautorité  de  Dlioclétîen  tenoit  tout  en  respect ,  du  moins 
pour  la  génération  suivante.  Les  enfans  de  tant  de 
princes  ne  pouvoient  manquer  de  déchirer  Tempire 
par  leurs  prétentions  contraires.  Il  est  vrai  qne  la  sou- 
veraine puissance  n'étoit  point  héréditaire  de  plein 
droit  chez  les  Romains,  comme  je  Tai  souvent  remar- 
qué. Mais  pouvoit-on  se  flatter  que  dt*s  fils  d'empereurs 
et  de  Césars  consentissent  à  passer  leur  vie  dans  la  con- 
dition privée?'  L'événement  justifiera  cette  réflexion. 

Il  résultoit  encore  du  nouvel  arrangement  de  Dio- 
clétien un  autre  inconvénient,  qui  a  été  observé  par 
Lactance ,  et  même  par  Aurélius  Victor.  Ces  quatre 
princes  formoient  quatre,  cours,  et  chacun  d'eux  avoit 
ses  officiers,  et  en  particulier  son  préfet  du  prétoire-, 
qui  avoit  encore  sons  lui  des  vicaires  de  l'institution  de 
Dioclçlien ,  distribués  dans  les  difiçrentes  provinces  du 
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département  général.  Chacun  de  ces  princes  voaloit 
avoir  à  ses  ordres  autant  de  troupes  qu'autrefois  en  en- 
treteooit  iVmpire  tout  entier  réiini  sous  un  seul  chef; 
De  là  l'oppression  de^  plîuples,  Taugnientation  des 
impôts,  les  exactions,  les  violences.  Le  mal  s'accroissoit 
encore  par  le  goût  qu'avoit  Dîoclétien  pour  diviser  les 
provinces  et  les  morceler  en  quelque  façon.  Son  but 
étuit  apparemment  de  diminuer  Tautorité  des  gouver- 
neurs subalternes  en  diminuant  leurs  déparlemens,  et 
de  les  mettre  ainsi  hors  d'état  de  se  révolter.  Mais,  à 
proportion  qu'il  multiplioit  les  officiers,  il  multiplioic 
les  dépenses  ;  et  Tabus  alloit  à  Un  tel  excès  ,  quVn  met- 
t:int  '  d*un  côté  tous  ceux  qu'emplc^oieùt  les  quatre 
princes  dans  le  civil  et  dans  le  militaire,  et  de  Tautré 
tous  les  contribuables  qui  dévoient  fournir'  à  leur  sub- 
sistance et  à  leur  entretien ,  le  nombre  des  premiers^ 
excëdoit  celui  dès  auti'és. 

En  général ,  le  gouvernement  de  Dioclétien  est  dé- 
crié par  Lactance  comme  dur  ëi  tyrannique.  Cet  écrx* 
vain  Taccuse  d'avidité  pour  enrichir  le  fisc  aux  dépens 
des  peuples,  et  pou^-acctimulér  des  trésors  sans  fin  e( 
sans  mesure.  Il  prétend  même  que  la  cruauté  venoit 
à  Tappoi  d'une  cupidité  injuste,  A  que  souvent,  pour 
envahir  le  bien ,  on  faisoit  périr  le  possesseur.  Je  né 
sais  si  le  zèle  du  christianisme  a  emporté  trop  loinf 
Lactance  ^contre  un  persécuteur  odieux  ;  mais  je  voi^ 
qu'Aurélius  Victor ,  auteirr  païen  ,  se  plaint  dé  Tintro- 
ductton  des  tributs  efir  Italie,  qui,  comme  il  arrive 
d'ordinaire  v  modestes  datis  leurs  Commencemens  y 
montèrent  dans  la:  suite  à  un  excès  piernicieux.- 

Lactance  blâme  encore  dans  Diocléfcien  la  fureur  de 
bâtir,  dont  souffrit  principalement  la  ville  de  Nicomé- 
die,  séjour  ordinaire  de  ce  prince.  ^  Ici,  dit  notre  au- 
teur,  c^étoit  une  basilique  qu'il  construisoit  ;  là,  un 

*  Major  esse  cœperat  numems  '  Uîc  basilicœ  ,  hic  circus  ^  hic 
âccipienuitm  quâmdantium,  Lact.    moneta,  hic  armotumfabnca^  hic 
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cirque,  en  un  autre  endroit  un  hôtel  des  inonnoies; 
ailleurs  encore  un  arsenal.  Il  falloit  un  palais  pour  sa 
femme ,  un  palais  pour  sa  fille.  Pour  faire  place  à  ces 
nouvelles  constructions,  une  grande  partie  de  la  ville 
est  enlevée  à  ses  habitans.  Les  citoyens  sont  obligés  de 
se  transplanter  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  comme 
si  leur  patrie  eût  été  prise  par  les  ennemis.  Ce  n'est  pas 
tout  encore.  Ces  bâtimens,  qui  se  faisoient  en  grande 
partie  par  corvées ,  étoient  à  peine  achevés ,  à  la  ruine 
des  provinces,  qu'une  fantaisie  de  l'empereur  obligeoit 
de  les  détruire.  Voilà  un  mauvais  ouvrage ,  disoit  -  il  ; 
il  faut  l'abattre,  et  travailler  sur  un  autre  plan.  Telles 
étoient  les  dépenses  folles  auxquelles  l'engageoit  la  ma- 
nie d'égaler  Nicomédie  à  Rome. 

On  peut  se  convaincre  qu'il  n'y  a  point  d'exagération 
dans  le  récit  que  fait  Lactance  des  profusions  de  Diocté- 
tien pour  les  bâtimens ,  si  on  le  compare  avec  ce  que 
nous  savons  et  ce  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui 
des  thermes  de  ce  prince  dans  la  ville  de  Rome;  édifice 
immense,  et  dont  le  vaste  contour,  s'il  ne  peut  être 
comparé  sans  hyperbole  à  '  l'étendue  d'une  province , 
Nardin,  au  moîus  surpassc  bien  des  villes  en  grandeur.  Nar* 
«ojïi.  vrt.iv,  jjjjj^  témoin  oculaire,  assure  <|ue  l'espace  qu'occupoient 
ces  thermes  comprend  maintenant  Téglise,  le  monas- 
tère et  le  jardin  des  bernardine  ;  l'église ,  le  monastère , 
et  l'ample  jardin  des  chartreux;  deux  grandes  aires  et 
les  greniers  de  la  chambre  apostolique;  une  fontaine 
appelée  des  Thermes,  et  plusieurs  vignes  et  maisons  de 
particuliers.  En  effet ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  n'y  eût 
dans  ces  thermes  que  les  pièces  destinées  précisément 

uxon  domus  ,  hic  filiœ.   Repente  •  fivU,  •  Rursùs  dirai  ac  mutari  ne- 

magna  pars  cwitatis  exciditur.  Mi-  cesse  erat^  iterùmjbrtassè  casura* 

grubant  omnes  cttm  conjugibus  ac  ItasemperdemenuAat^Ificomediain 

liheris  quasi  urbe  ah  hostibus  capta*  studens  urbi  JRomœ  coœquare»  Lact. 

Et  quùm  peifecta  hœcfuerant  cum  «  La^^acra  in  modum  provincia- 

interiiu  prouinciarum ,  «  Non  rectè  rum  exstructa,  Amm.  1.  xvi. 


•/acttk  tunt ,  aiebat  :  alio  modo 
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aux  bains.  On  y  tronvoit  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  pronieiiadt:»  pour  les  exercices  du  corps,  et  même 
pour  réInde ,  allées  d*arbres,  portiques ,  salles  d^escrîme, 
et  enfin  bibliothèques.  Dioclétien  £t  transporter  dans 
ses  thermes  la  bibliothèque  Uipienne,  qui  avoit  été 
d'abord  logée  sur  la  place  de  Trajan.  Un  prince  qui  con- 
struisoit  de  tels  édifices  ne  travailloit  pas  uniquement 
pour  la  commodité  du  public  :  l'amour  de  la  magnifi- 
cence et  dn  £aste  y  entroit  pour  beaucoup. 

Je  reviens  à  Tordre  des  faits.  Cinq  objets  d^inquiétude 
a  voient  déterminé  Dioclétien  à  nommer  des  Césars  :  Ca- 
rausius,  le  roi  de  Perse,  les  Qninquegentiens ,  Julien, 
tyran  en  Afrique  ou  en  Italie,  Âchîllée  en  Egypte.  Ces 
dîfierens  soins  occupèrent  les  quatre  princes  pendant 
un  espace  de  cinq  à  six  ans,  et  le  succès  leur  fut  favora- 
ble de  tous  les  côtés.  C'est  dé  quoi  je  dois  maintenant 
rendre  compte  au  lecteur,  autant  que  le  permet  la  di- 
sette* de  mémoires. 

Maximien  vainquit  et  dompta  les  Quinquegentiens.  Eutrop. 
Quels  que  puissent  être  ces  peuples ,.  tout-à-fait  incon- 
nus ,  on  a  qnelqtie  lieu  de  les  regarder  comme  ayant 
appartenu    à  la  Mauritanie  '  :  car   les    panégyristes    Paneg,  i, 
vantent  beaucoup  les  exploits  de  Maximien,  vers  ces^'"^'"' 
temps-ci ,  contre  les  Maures,  et  ils  ne  disent  pas  un  seul 
mot  des  Quinquegentiens ,  nom  qui  parott  subitement 
dans  l'histoire,  et  qui  s'éclipse  de  même.  Après  les 
temps  dont  nous  parlons ,  il  n'en  est  plus  fait  aucune 
mention. 

Ce  fdt  encore  Maximien  qui  délivra  l'empire  dn  tyran  Vku  epiu 
Julien.  Cet  usurpateur ,  se  voyant  vaincu ,  se  perça  lui- 
même  de  son  épée ,  et  se  jeta  encore  vivant  dans  les  flam- 
mes d'nn  bâcher  qu'il  avoit  fait  allumer. 

*  Scaliger,  daot  les  notes  sur  la  noms  peut  appuyer  cette  eonjecture. 

chronique  d'Euaèbc  ,  p.  aaS  ,  io-  Car  les  mots  lUf}«txt)it(  en  grec,  et 

dinc  a  penser  que  les  Qmnquegen-  quinquegentea  ou  tft^ifUfuegcntîani 

tiens  sont  les  peuples  de  la  Libye  en  latin  ,  signifient  également  cinq 

pcntapolitaîne.  La  ressemblance  des  peupUs» 
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Tillem.         Dioclétien  se  chargea  de  la  guerre  contre  Âchillée ,  et 
jtureL^ict.  î^  ^ë  ]a  poussa  pas  fort  vivement,  puisc^ue  ce  tyran 

^mm.  lia.  f^gna  sîx  ans  en  Egypte.  Durant  cet  intervalle,  je  ne 

Jom.de  re-  puis  citer  (l'autre  exploit  de  Tempereur  romain  que  la 
^us  gei.  c.  ^|.3Q5p)3Q(||tÎQ||  des  Carpiens  en  Pannonié.  Aurétiea  y 
avoU  déjà  transporté  une  partie  de  cette  nation.  Dio- 
clétien  acheva  Touvrage  :  les  Carpiens,  battus  par  lui  et 
par  Galérias,  prirent  le  parti  de  se  soumettre  ;  et ,  éta- 
blis sur  les  terres  de  Tempirè ,  au  lieu  d'ennemis  ils  de- 
vinrent su)ets.  Il  est  encore  parlé  de  châteaux  bâtis  par 

TilUm.      Pioclélien  dans  le  pays  des  Sarmates^  vis-à-vis  des  villes 

,  d*Acincum  et  de  Bononia  dans  la  Pannonié. 
Àr.B.  1047.      ^^'ài\  de  Jésus-Christ  296,  ce  prince  marcha  contre 

^Euiro^^*  le  tyran  de  T^gypte,  le  vainquit  dans  un  combat  sans 
Euseif.  beaucoup  de  peine  ;  et ,  Tayaut  réduit  à  s'enfermer  dans 
cftr9/i.  Alexandrie,  il  Ty  assiégea.  Le  siège  dura  huit  moins: 
au  bout  desquels  Achillée  fut  pris  et.  tué  avec  les  prin- 
cipaux complices  de  sa  rébellion.  Cette  juste  punition 
des  coupables  n'étoft  que  le  prélude  d'inexcusables 
cruautés.  Le  vainqueur  se  vengea  sur  les  peuples*   Il 

0/t>j.Tii,a5.  livra  Alexandrie  au  pillage,  si  nous  en  croyons  Orose; 
et  on  peut  Ten  croire,  puisqu'il  est  (Constant  par  le  té- 
moignage d'Eutrope ,  auteur  païeik ,  que  Dioclétien 
souilla  toute  TJËgypte  de  meurtres  et  de  proscriptions. 
Il  fit  néanmoins  pôuir  le  pays  divers  règleméns  dont 
Texpérience  et  la  pratique  prouvèrent  Tulilité. 
Jb.   An-     3e  ne  donnerois  point  place  ici  à  ce  que  nous  débite 

'^''^^'''"^ gravement  un  historien  du  moyen  âge,  s'il  n'étoit  bon 
de  conserver  le  souvenir  des  erreurs  vulgaires  qui  ont 
régné  parmi  les  hon^mes.  Cet  écrivain  raconte  que  Dio-j 
clétien  bt  rechercher  avec  soin  les  livres  des  ancieni 
Egyptiens  sur  Talçhimie,  et  qu'il  les  brûla,  de  peur 
que  le  secret  de  faire  de  l'or  et  la  facilité  de  s'enrichir 
par  cette  voie  ne  missent  l'Egypte  à  portée  de  renou-: 
vêler  ses  révoltes.  On  sait  assez  aujourd'hui  ce  qu'il  con- 
vient de  penser  touchant  cet  aît  mensobgeri  accrédité 
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par  des  charlatans  et  adopté  par  dés  dupes ,  qui  souvent 
ont  dissipé  les  biens  réels  qu'ils  possédoient  pour  cou- 
rir après  une  vaine  fumée. 

M.  de  Tillemont  rapporte,  avec  assez  de  vraisemblance, 
à  cette  expédition  de  Dioclétien  la  ruine  des  villes  de 
Busiris  et  de  Coptos,  qui ,  suivant  le  témoignage  de  la 
chronique  d*Eusèbe,  s'étant  révoltées  vers  ces  temps-ci 
contre  les  Romains ,  furent  prises  et  détruites  jusqu'aux 
fondemens.  Ces  deux  villes,  quoique  jointes  ensemble 
par  l'ancien  auteur,  étoient  fort  éloignées  Tune  de  Tau- 
tre,  Busiris  dans  le  Delta,  Coptos  dans  la  Thébaïde. 

II  est  constant  que  Dioclétien  visita  les  frontières  de    Pmcop,  </# 
l'Egypte  du  côté  du  midi,  et  que,  pour  en  établir  la  J^^A'*'*"' 
tranquillité,  il  prit  des  précautions  convenables  à  son 
génie,  plus  porté  aux  voies  de  prudence  que   touché 
des  idées  de  la  gloire.  Considérant  que  Tétendue  de  pays 
que  possédoient  les  Romains  au-dessus  d'Eléphantine 
sur  le  Nil,  jusqu'à  sept  journées  de  distance,  leurétoit 
pins  onéreuse  qu'utile,  et  que  le  revenu  qu'ils  en  ti- 
roient  ne  suffisoit  pas  pour  la  dépense  de;  garnisons  qu'il 
falloit  y  entretenir,  il  abandonna  ces  sept  journées  de 
pays  aux  Nobates,  peuples  qui  habitoient  les  déserts 
d'Oasis;  et  en  leur  faisant  don  de  celte  contrée ,  bieti 
plus  riche  et  plus  abondante  que  la  leur,  il  les  chargea 
de  la  défendre  contre  les  Blemmyes ,  et  d'arrêter  leurs  ^ 
courses  importunes.  Il  convint  aussi  d'acheter  la  paix 
des  uns  et  des  autres  par  une  pension ,  qui  se  payoit  . 
encore  ^u  temps  de  Justinien ,  mais  sans  beaucoup  de 
frait  :  la  force  seule  des  armes  pouvoit  contenir  l'avi- 
dité des  barbares. 

Constantin  accompagna  Dioclétien  dans  la  guerre    TiUem. 
d'Egypte,  et  il  y  signala  sa  valeur  naissante  par  plu- ^^"*'*'*^''** 
sieurs  belles  actions.  Il  devoit  être  alors  dans  sa  vingt- 
troisième  année  ;  car  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  est  né 
Tan  de  Jésus-Christ  274 ,  et  c'est  à  l'an  296 ,  comme  je 
l'ai  dit,  que  se  rapporte  vraisemblablement  la  victoire 
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de  Dioclélien  sur  Âchiilée.  Cet  empereur  Tavoit  prisâtl- 
près  de  lui  comme  otage ,  lorsqu'il  nomma  César  Con* 
stancc  Chlore  son  père  :  et  il  paroit  que  depuis  ce  temps 
Constantin  ne  s'éloigna  guère  de  la  personne  de  Diocté- 
tien ,  si  ce  n'est  pour  suivre  Galérius  dans  ses  expédit  ions, 
soit  sur  le  Danube ,  soit  contre  les  Perses.  Ainsi  ce  prince , 
destiné  par  la  Providence  à  devenir  le  protecteur  du 
christianisme,  passa  toute  sa  jeunesse  sous  la  main  et 
dans  la  dépendance  des  plus  violens  ennemis  du  nom 
chrétien. 

Il  étoit  né  à  Naisse,  ville  de  Mœsie ,  mais  anciennement 
attribuée  à  la  nation  des  Dardaniens,  de  laquelle  sor- 
TilUm.not Aoieni  ses  ancêtres  paternels;  et  il  avoît  pour  mère 
tmnt'^  ^*''"" Hélène,  à  qui  quelques  auteurs,  même  chrétiens,  ont 
contesté  la  qualité  d'épouse  de  Constance  Chlore,  et 
ont  par  conséquent  rendu  douteuse  la  légitimité  de  la 
naissance  de  Constantin.  Mais  ,.dans  la  vérité,  cette  opi- 
nion ne  paroit  fondée  que  sur  ce  qu'Hélène  <<  étoit  d'une 
condition  fort  inférieure  à  son  mari.  Du  reste,  tout 
conspire  à  nous  la  faire  regarder  comme  unie  à  Con- 
stance par  une  alliance  légitime  :  le  titre  d'épouse , 
qui  lui  est  accordé  par  plusieurs  écrivains,  la  considé- 
ration dont  jouit  toujours  Constantin  à  la  cour  de  Dîo- 
clétien,  oii  il  tenoit  le  premier  rang  après  l'empereur, 
la  qualité  même  d'otage ,  qui  suppose  qu'il  étoit  cher 
à  son  père,  comme  un  fils  destiné  à  lui  succéder;  en- 
fin les  éloges  donnés  par  les  panégyristes  à  la  '  vie  chaste 

^  S.  Ambroîse  a  dît  qu'Hélène  patria  aquiwe  potuisti  (  l'orateur. 

tCDoit  hôtellerie,  er  que  telle  fut  Vo-  adresse  la  parole  à  Constautîn  )  quùtn 

ri^ioe  de  ses  tiaisons  avec  GoustaDco.  ifuod  te  a6  ipso  fine  pueiitiœ  iUicà 

C'est  un  témoin  respectable  ,  mait  il  matrimonii  legibns  tradidisti  ,    ut 

est  seul.  Sî  ce  fait  eût  été  connu  de  primo  ingressu  udolescentiœjorma- 

Zosime ,  qui  est  l'ennemi  déclaré  de  res  animum  marilalem ,  nihii  de  va-  ^ 

Conjlaalin  ,  qui  le  traite  neltemeut  gis  cupidilatibus ,  nihilde  corutetsit 

de  bAtard  ,   et  sa  mère  de  femme  œiati  voluptalibus  in  hoc  sacrttm 

peu  vertueuse  ,  il  n'auroit  pas  maa-  pectus  admùterts  ?  Panog.  Maxime 

que  d'en  faire  usage.  et  Gonst. 


Quo  enim  mmgis  coniintntiam 
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de  Constance,  qu'on  loue  son  fils  d'avoir  imitée  en  pré-^ 
venant  par  un  engagement  légitime  les  dangers  aux- 
quels rage  et  l'ivresse  de  la  fortune  auroient  pu  exposer 
sa  vertu,  et  en  respectant  toujours  les  lois  sacrées  du  ' 
mariage.  Par  ces  raisons  nous  nous  déterminons  à 
suivre  le  sentiment  le  plus  honorable  pour  Constantin, 
et  à  le  reconnoître  pour  fils  légitime  de  Constance; 
Chlore. 

Ce  )eanè  prince  montra  dès  son  premier  âge  ce  qu'il   TiUemv 
devoit  être  un  jour.  II  réunissoit  les  avantages  du  torps  -^.  ^'" 
aiTX  belles  qualités  de  Tâme  :  grand  de  tailla,  bien  fait 
de  sa  personne ,  brave  jusqu'à  ajouter  aux  hasards  coni- 
hiuns  de  la  guerre  ceux  des  combats  singuliers  contre 
les  plus  courageux  des  ennemis,  généreux,  magnanime, 
sage  dans  sa  coiiduite  privée,  et  ne  connoissant  d'antre 
passion  que  celle  de  âoutenir  l'éclat  de  son  nom ,  et  de 
se  rendre  digne  da  la  grandeur  à  laquelle  sa  naissance 
l'appeloit.  Son  père  étoit  pour  lui  un  grand  exemple;  et 
es  exploits  quc  j'ai  à  rapporter  dé  Constance  surpassent 
de  beaucoup  ce  que  iioiis  savons  de  cenif  de  Dioclétieii 
et  de  Maximien.  . 

Ce  prince  avoit  là  Gaulé  pour  département^  et  par 
conséquent  d^ux  ennemis  à  combattre,  savoir  Carausiusl 
d'ilne  part,  usurpateur*  de  la  Grande-Bretagne  et  dii 
titre  d'Auguste:  de  l'autre,  lès  peuples  germains  ou 
francs,  qui ,  favorisés  et  aidés  par  ce  même  Carausîus, 
s'étqiént  lempàrés  du  pays  des  Balaves. 

Carausius  possédoit  sur  la  côte  de  la  Gaule  la  ville  de      Eumeni. 
Boulogne,'  et  Coustance  crut  devoir  commencer  par  ^^*^^'' J^^"' 
lui  enlever  cette  place,  afin  de  le  renfermer  cnixètt-  et  Constant, 
nient  dans  son  iie.  Pour  réussir  plus  sûrement  dans  son 
entreprise,  il  usa  de  diligence;  et  à  peine  nommé  César, 
il  partit,  et  arriva  devant  Boulogne  au  moment  où  on 
i'attendoît  le  moins.  Il  assiégea  la  ville  par  terre  :  mais 
fe  port  mettoit  les  assiégés  eu  état  de  recevoir  les  ra^ 
fratchissenïens  et  tes  secours  que  Carausius  né  mon-* 
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qneroit  pas  de  leur  envoyer.  Constance  leur  ôla  celCe 
ressource  en  fermant  l'entrée  du  port  par  nne  estacade 
qui  empéchoil  le  passage  de  tout  vaisseau.  Ainsi  la  ville 
fut  bientôt  obligée  de  se  soumettre  ;  et  par  on  événement 
qui  tient  du  merveilleux,  et  que  nos  aïeux  ont  vu  se 
renouveler  à  la  prise  de  la  Rochelle,  l'^stacade,  qui 
avoit  résisté  aux  flots  tant  que  la  ville  se  défendoit,  fui 
renversée  par  un  coup  de  mer  aussitôt  que  Constance 
s^en  vit  le  maître.  Ceux  qui  s'étoient  sounlis  à  lui 
n^eureiit  pas  lieu  de  s*en  repentir.  Il  les  avoit  réduits  par 
la  force ,  il  les  conserva  par  sa  bonté. 

Pour  aller  attaquer  Carausius  dans  son  tie ,  il  falloit 
une  flotte,  et  Constance  n^en  avoit  point.  Pendant  qu'on 
lui  construisoit  des  vaisseaux,  il  ne  demeura  pas  oisif, 
et ,  occupé  de  son  second  objet ,  il  tourna  ses  efforts  du 
côté  du  pays  des  Bataves.  L'orateur  Euménius  nous 
donne  ici  une  description  élégante  de  ce  sol  singulier, 
qui  ne  sembloit  pas  être  fait  pour  se  peupler  de  villes 
florissantes,  et  pour  devenir  l'entrepôt  des  marchan- 
dises de  l'univers.  «  '  Cette  terre  (  dit-il )  n'est  point,  à 
«  proprement  parler ,  une  terre.  Elle  est  tellement  pé- 
«  nétrée  et  imbibée  d'eau ,  que  non-seulement  les  par- 
ie ties  manifestement  marécageuses  cèdent  sous  le  pied 
«  qui  les  presse,  et  le  font  plonger,  mais  les  endroits 
^«  mêmes  qui  parobsent  plus  fermes  tremblent  et  chan- 
«  cellent  sous  les  pas ,  et  l'agitation  qui  se  communique 
fc  au  loin  prouve  qu'une  légère  et  mince  écorce  surnage 
«  des  amas  d'eaux.  » 

La  guerre  étoit  difficile  dans  on  tel  pays;  et  de  plus, 
à  peu  de  distance  ,  les  barbares  trouvoient  des  forêts  qui 
kur  servoient  de  retraites  en  cas  de  disgrâce.  Constance 

'  llla  regio penè  ,   ut  cum  videturpauloflrmior,  pedumpuUu 

verbipericuto  loquar ,  terra  non  est,  tentata  quatiatur  ,  et  sentire  se  pro- 

Itapenitùsaquis  imbutapermaduit^  cul  mota  pondus  testetur ....  Sub- 

ut  non  toUim  quœ  manifesté  palus'  Jacentibus  innatal ,  et  suspensa  latè 

tris  est  cedat  ad  nixutn  ,  et  hauriat  vacillaL 
prtsta  veHigium  ,  sed  etiam  ,  ubi 
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triompha  de  tous  les  obstacles,  et  non*senlenient  il  dé- 
livra et  reconquit  la  contrée  que  les  Francs  avoient  en- 
vahie, mais  il  réduisit  ces  fiers  ennemis  à  mettre  bas  lés 
armes ,  et  à  se  soumettre  à  la  loi  qu'il  voudroit  leur 
prescrire.  Il  les  transporta  en  corps  de  nation ,  hommes, 
femmes  et  enfans,  dans  les  cantons  de  la  Gaule  qu'ils 
avoient  autrefois  dévastés,  afin  que  ce  qui  étoit  devenu 
désert  et  inculte  par  leurs  ravages  se  repeuplât  et  reprit 
par  leurs  services  son  ancienne  fertilité. 

L'orateur  Eumène  exerce  son  éloquence  sur  une  si 
belle  matière.  «  '  Nous  pouvons  donc  (  dit-il  )  insulter  à 
«ceux  qui  autrefois  nous  faisoient  trembler,  et  nos 
«  provinces  jouissent  des  honneurs  du  triomphe.  Oui, 
<«  le  Cauque  et  le  Frison  cultivent  pour  moi  la  terre  : 
«  ce  peuple  brigand  et  toujours  en  course,  aujourd'hui 
«  fixé  dans  un  lieu ,  conduit  la  charrue  et  se  fatigue  dans 
«  les  travaux  de  la  campagne  :  il  garnit  mes  marchés 
«  des  bestiaux  qu'il  a  nourris ,  et  le  barbare ,  devenu  * 
«  laboureur ,  me  procure  l'abondance  et  fait  baisser  le 
««  prix  des  vivres:  heureux  et  content  si,  par  les  ordres 
<*  de  nos  princes,  il  est  appelé  à  reprendre  pour  notre 
<c  défense  les  armes  dont  il  a  fait  tant  de  fois  usag» 
<«  contre  nous.  » 

Le  panégyriste  ne  spécifie  point  ici  les  pays  de  \b  Gaule 
où  furent  établies  ces  colonies  de  prisonniers  francs.  Seu- 
lement ,  à  la  fin  du  même  discours,  il  nomme  les  terri7 
toires d'Amiens,  de  Beauvais,  de  Troyes  et  de  Langres , 
comme  repeuplés  par  des  essaims  de  barbares  transplan- 
tés. Mais  comme,  outre  la  transmigration  dont  il  s'agit 
maintenant ,  il  y  en  eut  encore  une  autre  exécqtée  quel- 
ques années  après  par  Constance,  ain$i  que  nous  le  rap- 

*  Jnsukape,  BerculCf  communi  operatur  ^  et  fréquentât  nundinoM 

Galliarum  nomine  bibet ,   et  quod  mea^  pécore  venali  ,  et  cnltor  bat*- 

pacevettrâlcquar^ipêUtriumphum  barus  laxaUumonam,  Quinetiam, 

assignare  provinciis,  Aral  ergo  nunc  si  addelectum  vocetw\  accurrit ,  et 

miki  Quicuset  Frisius;  et  ille  vagus^  obsequiis  teritur ,  et  tergo coercetur, 

liée  preedator  9  exercitio  squatidus  tt  servire  se  militiœ  gratulalun 
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porterons  dans  la  suite ,  nous  ne  pouvons  pas  distingneir 
ce  qui  appartient  en  particulier  à  chacune  de  ces  deux 
opérations  toutes  semblables. 
jàUan.or.i.  Noiis  en  disons  autant  des  châteaux  que  Constance  , 
au  rapport  de  Julien  Tapostat  son  petit-fils ,  construisit 
sur  les  frontières,  et  au  milieu  même  de  la  Germanie 
barbare.  C'est  une  précaution  qu'il  peut  avoif  également 
prise  dans  Tune  et  dans  l'autre  de  ses  deux  expéditions 
Contre  les  Francs. 

La  première  doit  l'avoir  occqpé  au  moins  trois  ans  , 
puisqu'elle  remplit  seule  l'intervalle  entre  la  prise  de 
Boulogne  f  Tan  de  J.  C.  292  ^  et  la  guerre  portée  dans  la 
l^irrande-Bretagne  par  Constance  en  296.  C'est  à  ce  temps 
que  nous  devons  vraisemblablement  rapporter  Içs  exploits 
que  cite  Euménius  au  commencement  4e  son  panégyrique 
de  Constance  ;  un  roi  barbare  pris  aq  piège  qu'il  avoit  ten- 
dUf  et  réduit  en  captivité;  tout  le  pays  des  Allemands  dé- 
•  sole  et  ravagé,  depuis  le  pont  sur  Je  Rhin  à  Cologne  jus- 
qu'auDannbe.  C'est  dans  ce  même  espace  que  nous  plaçons 
aussi,  d'après  M.  de  Tillemont ,  les  soins  que  ce  prince , 
aussi  bon  que  guerrier,  donna  au  rétablissement  de  la 
ville  d'Autun. 
Eamenàbid,      J'ai  dit  que  cette  Ville  avoît  beaucoup  souffert  de  la 
înstaun  *^    première  révolte  des  Bagaudes;  que ,  fidèle  à  l'obéissance 
qu'elle  dev.oit  à  ses  légitimes  maîtres,  elle  avoit  soutenu 
un  sicge  de  sept  mois;  et  qu'ayant  invoqué  inutilement 
le  secours  de  Claude  11 ,  occupé  alors  de  la  guerre  contre 
les  Gotbs ,  elle  s'étoit  vue  enfin  forcée  d'ouvrir  ses  portes 
aux  rebelles,  qui  la  traitèrent  en.  ville  prise  d'assaut« 
Depuis  cette  époque  funeste ,  elle  étoit  demeurée  pen- 
dant vingt-cinq  ans  dans  un  état  de  désolation  ;  les  édi- 
fices ,  tant  publics  que  particuliers ,  détruits  ou  en  mau- 
vais ordre  ;  les  campagnes  négligées  et  incultes  en  grande 
partie  ;  tout  le  pays  dans  une  extrême  pauvreté. 

Constance  regarda  sans  doute  comme  une  espèce  de 
dette  de  sa  maison  l'obligation  de  témoigner  de  la  bonté 
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h  une  ville  qui  a  voit  montré  nn  attachement  si  fidèle 
pour  Claude  ii,  son  grand  oncle,  et  à  qui  cette  fidélité 
avoit  coûté  si  cher.  11  n'omit  aucun  des  soins  qui  pour- 
voient en  réparer  les  malheurs.  Il  donna  des  sommes 
considérables  pour  acquitter  les  dettes  de  la  ville,  et  pour 
rebâtir  les  temples,  les  bains,  et  même  les  maisons  des 
particuliers.  Il  la  repeupla  en  y  appelant  de  dehors  des 
ouvriers  de  toutes  les  différentes  sortes  d'arts ,  et  en  in- 
vitant les  habitans  des  provinces  voisines  à  venir  s^ 
établir.  Il  y  plaça  des  légions  en  quartier  d'hiver  pour 
répandre  de  l'argent  dans  le  pays ,  et  pour  fournir  des 
travailleurs  aux  ouvrages  publics  qu'il  faisoit  construire, 
et  en  particulier  aux  aqueducs,  par  lesquels  il  procuroit 
de  l'eau  en  abondance  à  la  ville.  Enfin  il  y  rétablit  les 
études  et  les  lettres,  dont  il  sentoit  tout  le  prix,  quoi- 
que sa  vie  toute  militaire  ne  lui  eût  pas  permis  de  s'y 
rendre  fort  habile. 

Autun  étoît  de  toute  antiquité  une  école  célèbre.  Sous   foyez  1. 1  » 
Tibère ,  le  rebelle  Sacrovir  y  trouva ,  au  rapport  de  Ta-  ^* 
cite ,  toute  la  fleur  de  la  jeune  noblesse  des  Gaules  ras- 
semblée pour  l'étude  des  beaux-arts,  et  il  s'en  fit  des 
otages  qui  lui  répondissent  de  la  fidélité  de  leurs  parens. 
Ce  fait  incontestable  peut  autoriser  jusqu'à  un  certain   fjist.  umv. 
point  la  tradition  du  pays ,  qui  suppose  que,  dès  avant  g^^as!''^^ 
l'entrée  des  Romains  dans  les  Gaules ,  \ts  druides  éle- 
voient  la  jeunesse  gauloise  dans  Autun ,  et  y  avoient  une 
maison  sur  une  hauteur ,  qui  en  a  conservé  jusqu'au-^ 
jourd'hui  le  nom  de  Mont-Dru^  comme  qui  diroit  Mont 
^s  Druides.  En  ce  cas,  Auguste  n'aurst  pas  été  l'institu- 
teur, comme  je  l'ai  dit  sous  son  règne,  mais  le  restau-   yqjrezt.\i 
ratenr  et  le  bienfaiteur  de  l'école  d' Autun.  ^' 

On  n'attend  pas  de  nous  une  histoire  suivie  de  cette 
école,  pour  laquelle,  quand  même  c'en  seroit  ici  le  lieu, 
les  monumens  nous  manquent  absolument.  Nous  ren* 
controns  une  grande  lacune  depuis  le  temps  de  Tibère 
|asqu'an  ^rand-père  du  rhéteur  Jfaiméqius ,  qui ,  né  à  pros^UMt- 
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Âthèucs ,  et,  ayant  enseigné  à  Rome  avec  répatatlon  i 
vint  s'établir  à  Autun ,  et  y  professa  publiquement  la 
rhétorique  jusqu'à  Fâge  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Le  même  Euménius  nous  cite  le  professeur  Glaucus,  son 
contemporain,  mais  plus  âgé  que  lui,  qu'il  assure  pou- 
voir être  regardé  comme  '  Athénien ,  sinon  par  la  nais- 
sance ,  au  moins  par  la  beauté  de  son  talent.  Euménius 
lui-même,  né  à  Autun,  enseigna  quelque  temps  l'élo- 
quence dans  sa  patrie,  et  ensuite  il  passa  à  une  charge 
qui  Tattachoit  au  palais  et  à  la  suite  du  prince.  Il  fut 
nommé  memoriœ  magisier^  charge  que  Ton  compare  à 
celle  de  maître  des  requêtes  parmi  nous.  Constance,  vou- 
lant renouveler  la  gloire  des  études  dans  la  ville  d'Autun , 
crut  que  personne  n'étoit  plus  propre  qu'Euménius  à  le 
seconder  dans  un  pareil  dessein ,  et  il  l'engagea  à  re- 
prendre la  profession  en  conservant  sa  charge  dans  le 
palais.  La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet  mérite  d'être 
ici  rapportée.  Elle  porte  en  tête  les  noms  des  deux  em- 
pereurs et  des  deux  Césars,  comme  tous  les  autres  actes 
qui  s'expédioient  dans  toute  l'étendue  de  Tempire;  mais 
il  n'est  pas  douteux  qu'elle  doive  être  attribuée  propre- 
ment à  Constance ,  qui  avoît  les  Gaules  dans  son  dépar- 
tement. En  voici  la  traduction. 

«  Les  Gaulois  nos  fidèles  sujets  méritent  que  nous  nous 
tt  intéressions  à  Péducation  de  leurs  enfans,  que  l'on 
•<  élèxre  dans  Autun,  et  que  l'on  y  forme  aux  lettres  et 
«  aux  bonnes  mœurs.  Et  ^  par  quelle  plus  solide  récom- 
«  pense  pourrions-nous  reconnoître  leur  zèle  qu'en  leur 
•c  procurant  le  seul  bien  que  la  fortune  ne  peut  ni  donner 
M  ni  âter  ?  Ainsi ,  comme  l'école  où  on  les  élève  est  main- 
»  tenant  sans  chef,  nous  n^avons  point  cru  pouvoir  plus 
«<  dignement  remplir  la  place  vacante  qu'en  jetant  les 
«  yeux  sur  vous,  Euménius,  qui  avez  fait  preuve  d'une 

■  Non  cwilate  Atticum^  seJ  eloquio,    ilittd  conferrt  debemus y  quod  nec 

■  ^uod  aliud  prœmium  hù  quàm    dare  poiest  nec  eriperejbrtwia  ? 
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«  éloquence  non  commune ,  et  dont  la  probité  nous  est 
«  parfaitement  connue  par  la  manière  dont  vous  vous 
«  acquittez  de  votre  charge  auprès  de  nous. 

«  C'est  '  pourquoi ,  en  vpus  conservant  les  honneurs 
«  et  prérogatives  du  rang  dont  vous  jouissez,  nous  vous 
»  exhortons  à  reprendre  la  profession  oratoire.  Vous 
«  n'ignorez  pas  que  nous  nous  proposons  de  relever  Tan- 
«  cienne  gloire  de  la  ville  d'Âutun.  Concourez -y  en 
«  travaillant  à  inspirer  aux  jeunes  gens ,  par  les  belles 
«  connoissances ,  Tamour  de  la  vertu  ;  et  ne  croyez  pas 
«  vous  dégrader  en  acceptant  Temploi  que  nous  vous 
«  offrons,  puisqu'une  profession  aussi  honorable  donne 
«  plutôt  du  histre  à  quelque  dignité  que  ce  puisse  être 
«f  qu'elle  n'est  capable  de  l'avilir.  Et  afin  que  vous  com- 
«  preniez  la  considération  particulière  que  nous  avons 
«  pour  votre  mérite ,  nous  vous  assignons  six  cent  *  mille  *  Sohnme- 
•r  sesterces  de  gages.  Adieu,  notre  cher  Euménius.  »        ^iil\vT,  ""'  ^ 

Je  ne  trouve  rien  de  plus  digne  d'être  observé  dans 
cette  lettre  que  l'attention  marquée  du  prince  à  établir 
la  vertu  pour  terme  de  toutes  les  belles  connoissances. 
C'étoit  bien  aussi  la  façon  de  penser  d'Euménius  lui- 
même /qui  déclare^  qu'il  regarde  les  lettres  comme  le 
fondement  de  la  tempérance ,  de  la  modestie ,  de  la  vigi- 
lance, de  la  patience.  «  Et  lorsque  ces  heureuses  dispo- 
«  sitions  (a)onte-t-il  )  ont  passé  en  habitude  dès  l'Age  le 
«  pins  tendre,  elles  portent  leur  fruit  dans  tout  le^reste 
«  de  la  vie  ;  et  tous  les  emplois  de  la  société ,  jusqu'au 


*  Salvo  igitur  priifile^io  dignila'  truat  dignilatem» 

tis  iuœ^  hortetmur  ut  projessionem  *  .  .  .  .  Litteras  omnium  funda- 

oraloritun  recipias,  atque  in  supra-  menta  esse  virtutum  ,  uipotè  conli* 

dictàcivitaU^quamnon  ignoras  nos  nentiœ  ,   modestiœ  »    x^igilantia  , 

adpHstinamglonamrefor/fuire.ad  patientiœ  magistras.  Quœ  ufiiuersa 

vitœ  mêlions  studium  adolescentiitm  ^uùm  in  ^onsuetudinem  tenerâ  atate 

excoias  mentes  ;  nec  putes  hoc  nui  -  venerunt  ,    omnia  deineeps  officia 

nere  antè  parais  aliquid  tuis  honori-  vitœ  ,   et  ipsa  quœ  diversissima  vi- 

biis  derogari ,    quùm  honesta  pro-  dentur    militiœ   atque    casirorum 

fessio  omet  potiiisomnem  quàm  des-  munia  conMescunt» 
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«  métier  des  armes,  qui  paroit  si  discordant  avec  let^ 
«  muses ,  en  sont  infiniment  mieux  remplis.  » 

Ce  n'ëtoient  pas  là  des  discours  spécieux  dans  la  bouche 
de  cet  orateur ,  et  qui  fussent  démentis  par  sa  conduite^ 
Euménius  consacra  à  la  reconstruction  des  écoles  d^Au- 
tun ,  ruinées  par  les  malheurs  de  la  guerre  «  les  six  cent 
mille  sesterces  qui  lui  étoient  assi^^nés  pour  ses  gages 
et  tel  est  l'objet  du  discours  d'où  j'ai  tiré  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'on  vient  de  lire. 

Autun  n'est  pas  la  seule  ville  qui  se  ressentit  des  libé- 
l*alités  et  du  bqn  gouvernement  des  princes  qui  étoient 
a  la  tête  de  l'empire.  S'il  n'y  a  point  d>xagération  dana 
les  expressions  d'Euménius  4  on  vo}  oit  de  toutes  parts 
et  dans  toutes  les  provinces  frontières  K's  villes  renaître 
de  leurs  ruines  ;  et ,  après  avoir  été  presc.  vie  couvertes  de 
halliers  et  converties  en  forêts  qui  servolent  de  repaires 
aux  bétes,  reprendre  tout  d'un  coup  leur  splendeur, 
relever  leurs  murs,  et  se  repeupler  de  leuf*^  anciens  ha* 
bitans. 
£umen.  Constance  avoit  été  obligé  pendant  trois  ans,  comme 
^tant'cœs!  \^  ^^^  ^it ,  de  s'occuper  de  tout  autre  soin  que  de  celui 
^'*^^Py.  d'attaquer  et  dç  reconquérir  la  Crrande-Bretagne.  Dèa 
*  le  commencement  de  cet  intervalle,  il  arriva  dans  l'île 
une  révolution ,  qui  devenoit  pour  lui  une  occasion  fa-? 
vorable ,  s'il  se  fût  trouvé  à  portée  d'en  profiler.  L'usur-* 
pateur  Caraqsius  avoit  un  ministre  nommé  Allectus,  en 
qui  il  prenoit  confiance ,  et  qui  gouvernoit  tout  sous  ses 
ordres  :  mais  entre  méchans  il  ne  peut  y  avoir  de  société 
fidèle.  Allectus ,  ayant  commis  plusieurs  malversations 
dont  il  craignoit  d'être  puni ,  conspira  contre  Caransius, 
le  tua ,  et  se  fit  un  titre  de  son  crime  pour  recueillir  la 
dépouille  de  celui  dont  il  étoit  le  meurtrier.  Il  s'arrogea 
audacieusement  le  nom  et  le  pouvoir  d'Auguste,  et  il  se 
fnaintint  en  possession  de  l'île  pendant  trois  ans.  Carau- 
sius  en  avoit  régné  plus  de  six. 

C'étoit  une  honte  pour  l'empire  que  la  Grande-Bre-r 


Digitized  by 


Google 


IIISTOIRB  Q£S  EMPEREUR».'  20^ 

tagne  en  demeurât  ainsi  dénienabrëe  depuis  dix  ans,  et 
qu'un  nouveau  tyran ,  qui  ay oit  succédé  au  premier,  jouU 
de  sa  fortune  usurpée  aussi  paisiblement  que  d'un  légi- 
time héritage.  Enfin  Constance ,  ayant  son  armement 
prêt ,  se  disposa  à  venger  la  gloire  du  nom  romain.  Maxi- 
mien  y  concourut  avec  lui  ;  et  y  de  peur  que ,  pendant 
le  temps  de  l'expédition  contre  Âllectus ,  les  Qermains  et 
les  Francs  ne  fissent  irruption  dans  les  Gaules  dégarnies, 
il  se  transporta  sur  le  Rhin  avec  assez  peu  de  troupes  ; 
mais  son  nom  étoit  une  puissante  barrière  pour  arrêter 
les  barbares.  Constance,  voyant  ainsi  ses  derrières  assu- 
rés, tourpa  toutes  ses  pensées  et  toutes  ses  fofcesdu  côté 
de  la  Grande-Bretagne. 

II  avoit  construit  et  équipé  deux  flottes  t  l'une  sur  la 
côte  du  Boulonois,  Tautrfi  à  l'embouchure  de  i^  Seine, 
menaçant  ainsi  l'enneini  d'une  double  attaque,  l'obli- 
geant à  partager  ses  forces ,  et  le  tenant  dans  l'incertitude 
§ur  l'endroit  précis  où  il  ^voit  à  craindre  une  descente. 
Constance  se  mit  lui-même  à  la  tête  de  la  flotte  de  Bou- 
logne ,  et  il  donna  le  commandement  de  celle  de  la  Seine 
à  Asclépiodote ,  préfet  du  prétoire,  habile  guerrier,  et 
formé  à  Técole  de  Probus  et  d'Aurélien.  Allectus  arran* 
gea  le  plan  de  sa  défense  s\ir  celui  de lattaque.  Il  posta 
un  flotte  à  l'tle  de  Wigth  pour  observer  les  piouvemens 
d'Asclépiodote ,  et  le  combattre  au  passage,  et  il  se  tint 
^uî-méme  sur  la^  côte  de  Kent ,  dans  la  disposition  de 
faire  tête  à  Constance. 

Il  est  bien  difficile  de  4^esser  un  récit  historique  d'a- 
près une  narration  oratoire ,  et  c'est  pourtant  où  f  en  suis 
réduit  ;  car  je  n'ai  point  ici  d'autre  guide  que  le  pané- 
gyrique d'Euménius.  En  étudiant  avec  soin  mon  origi- 
nal, voici  ce  que  )e  pense  pouvoir  en  recueillir. 

Constance  se  mit  en  mer  le  premier ,  ayant  donné, 
avis  à  Asclépiodote  de  son  départ.  Dès  que  la  nouvelle  en 
fut  répandue  parmi  les  soldats  de  la  flotte  de  la  Seine, 
Tardeur  de  partir  ^'alluma  daps  leurs  cœurs  ;  et  quoique 
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la  mer  fût  grosse ,  quoiqu'il  y  eût  des  signes  â-'orage  et 
(le  tempête ,  ils  ne  voulurent  souffrir  aucun  délai ,  et  ils 
forcèrent  leurs  généraux  de  lever  Tancre.  Un  brouillard 
épais  qni  s'éleva  les  déroba  à  la  vue  de  la  flotte  qu*Âl- 
lectus  avoit  placée  en  observation  à  Fîle  de  Wigth.  Ainsi 
ils  abordèrent  sans  aucun  obstacle  au  rivage  britanni- 
que ;  et  ^  dès  qu'ils  eurent  pris  terre ,  ils  commencèrent 
par  brûler  eux-mêmes  leurs  vaisseaux ,  afin  de  s'animer, 
en  s'ôtant  toute  espérance  de  retour,  à  ne  connoltre 
d*autre  ressource  que  la  victoire. 

Constance,  quoique  le  trajet  qu'il  avoit  à  faire  fût 
beaucoup  plus  court ,  n'arriva  pas  si  promptement.  Soit 
que  la  flotte  commandée  par  Allectus  en  personne  snr 
la  côte  de  Kent  l'empêchât  d'aborder,  soit  que  le  mau- 
vais temps  l'obligeât  à  relâcher  sur  la  côte  de  Gaule ,  ou 
régarât  de  sa  route ,  il  paroit  certain  qu'il  ne  força  pas 
le  passage.  Mais  son  ennemi  le  lui  ouvrît.  Dès  qu'Ailectus 
fut  averti  du  débarquement  de  l'armée  d' Asclépiodote , 
il  courut  au  lieu  où  le  danger  lui  paroissoit  plus  pressant. 
Alors  Constance  trouva  tonte  sorte  de  facilités  pour 
aborder ,  et  il  fut  reçu  comme  un  libérateur  par  les  na- 
turels du  pays,  qui,  traités  par  Allectus  avec  la  même 
dureté  et  la  même  insolence  qu'ils  avoient  éprouvée  de 
la  part  de  Carausius,  gémissoient  depub  dix  ans  sous 
une  cruelle  tyrannie. 

Allectus  se  hâta  tellement  d'en  venir  aux  mains  avec 
Asclépiodote,  qu'il  ne  fie  donna  pas  le  temps  de  rassem- 
bler toutes  ses  forces.  Il  ne  fit  point  usage  dans  le  combat 
des  troupes  romaines  qui  lui  obéissoient.  Peut-être 
aussi  ne  s'y  fioit-il  pas  pleinement,  et  appréhendoit-il 
qu'elles  ne  se  tournassent  vers  le  parti  de  leur  prince 
légitime,  qu'elles  voyoient  actuellement  en  état  de  se 
faire  respecter  dans  l'île.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'Ai- 
lectus ne  mena  contre  l'ennemi  que  les  corps  de  milice 
romaine  qni ,  ayant  été  Ifs  premiers  auteurs  de  la  révolte , 
ne  pouvoient  espérer  aucun  quartier ,  et  les  secours  de 
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6ef  mains  et  de  Francs  qu'il  tenoit  à  sa  soldk.  Son  armée 
fut  aisément  rompue  et  défaite.  Lui-même  il  voulut 
prendre  la  fuite;  et,  pour  se  dérober  plus  sûl'ement  il 
quitta  les  omemens  impériaux  ;  mais  il  ne  laissa  pas 
d^étre atteint ,  et  toé  sur  la  phice  sans  être  reconnu,  si 
ce  n'est  après  sa  mort.  Le  succès  fut  d'autant  plus  heu- 
reux que,  comme  les  troupes  vaincues  avec  Âllectus 
étoient  principalement  composées  de  barbares,  la  vic- 
toire coûta  peu  de  sang  romain  ;  et  une  guerre  civile  fut 
terminée ,  sans  que  l'état  perdit  prescpie  aucun  citoyeti. 

L'armée  d'AUectns  n'a  voit  pas  étéentièrcment  détruite 
dans  la  bataille.  Un  corps  de  troupes  de  la  nation  des 
Francs  s'en  étoit  échappé,  et  evoit  gagné  la  ville  de 
Londres,  qu'ils  se  préparèrent  à  piller,  pour  s'enfuir  en- 
suite par  la  Tamise,  et  retourner  dans  leur  pays  avec  un 
riche  butin.  Un  événement  fortuit  délivra  Londres  de 
ce  danger.  Une  partie  de  la  flotte  de  Constance  s'étoit 
égarée  dans  le  trajet,  et  avoit  été  portée  par  les  vents  et 
par  les  flots  à  l'embouchure  de  la  Tamise.  Elle  arriva  à 
la  ville  de  Londres  au  moment  où  les  Francs  commen- 
çoîent  à  se  répandre  pour  piller.  Les  Romains  se  jettent 
sur  ces  barbares  et  en  font  un  grand  carnage.  Ainsi  la 
ville  fut  non-seulement  préservée  du  pillage  ;  mais  elle  eut 
la  satisfaction  de  se  voir  vengée  de  ses  anciens  ennemis» 

Constance  demeura  donc  vainqueur  et  maître  de  la 
Grande-Bretagne  sans  avoir  combattu  en  personne  ;  et 
c'est  ce  qui  a  autorisé  Eutrope  à  faire  honneur  de  la 
réduction  de  l'Ile  à  Asclépiodote,  qui  n'étoit  pourtant 
que  lieutenant  du  prince,  n>ais  qui  gagna  la  seule  ba- 
taille par  laquelle  la  guerre  fut  décidée. 

La  soumission  de  la  Grande-Bretagne  après  une  ré^ 
bellion  de  dix  ans,  quoique  objet  très-important  en  lui- 
même  ,  ne  fut  pas  néanmoins  le  principal  fruit  de  cette 
victoire.  Le  grand  avantage  qui  en  résulta ,  fut  le  réta- 
blissement de  la  gloire  navale  de  l'empire,  et  la  sûreté 
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de  la  navigation  :  car  c'étoit  surtout  par  les  forcés  ma- 
ritimes que  Carausius  et  Allectus  s'étoient  rendus  re- 
doutables; et  ils  avoient  eu  pour  alliés  ou  pour  merce- 
naires les  corsaires  saxons  et  francs ,  <)ui  couroient  non- 
seulement  la  Manche  et  les  mers  de  Gaule  et  d'Espagne, 
mais  qui  pénétroSent  couvent,  comme  nous  l'avons  vu, 
dans  la  Méditerranée ,  et  qui  infestoient  les  c6tes  -àe 
ritalie  et  de  l'Afrique.  Par  la  défaite  d' Allectus,  les 
mers  furent  purgées  de  ces  pirates,  qui  n'oaèrent  de 
long-temps  se  remontrer. 
kumtn.ibid.     Coustance,  prince  doux  et  clément ,  usa  noblement 
^Consumù     ^^  ^  victoire.  Bien  éloigné  de  confondre  les  peuples 
^ug.  opprimés  avec  leurs  fiers  oppresseurs,  il  ne  songea  qu'à 

les  consoler  et  à  les  renfiettre  de  lenr^  misères  passées.  It 
fit  rendre  les  biens  à  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés 
injustement  ;  il  rétablit  Tordre  et  les  lois;  et  la  Grande- 
Bretagne  ne  sentit  le  changement  de  maître  que  par  lé 
recouvrement  de  sa  félicité.  Les  coupables  mêmes  et 
ceux  qui  s'ét oient  associés  aui^  rebelles  éprouvèrent  la 
générosité  du  vainqueur,  f  1  leur  accorda  une  amnistie 
générale,  et  il  n'exigea  d'eux  que  le  repentir. 

On  marque  qu'il  envoya  de  la  Grande-Bretagne  à 
Autun  nne  recrue  d'ouvriers,  pour  travailler  à  la  re- 
eonstruction  des  édifices  de  cette  ville  qu'il  rétablissoit 
actuellement. 

La  réduction  de  la  grande-Bretagne  doit  être  rap- 
Av.n.ioi;.  portées  suivant  M.  de  Tillemont,  à  l'an  dé  J.  G.  297. 

Elle  est  le  plus  grand  exploit  par  lequel  se  soit  signaM 
Constance.  Ce  prince  ne  demeura  pourtant  pas  dans 
rinaction  pendant  les  années  suivantes,  il  paroft  qu'il 
poursuivit  jusque  dan$  leur  ancienne  patrie,'  c'est-à- 
dire  apparemment  au-delà  de  TËms^et  même  du  Yeser, 
les  Francs  qu^il  avoit  vaincus  et  dans  le  pays  des  Ba- 
taves,  et  dans  Tile  de  la  Bretagne.  Il  en  enleva  un  grand 
nombre  de  captifs,  qu'il  établit ,  conimc  ceux  dont  j'ai 
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Ûé]sk  parlé ,  dans  les  parties  de  la  Gaule  qu'ils  avoieat 
l*endiies  désertes  par  leurs  ravages. 

Un  autre  fait  d'armes  de  Constance,  mais  postérieur 
de  quelques  années,  trouvera  ici  sa  place.  Les  Allemands 
s'étoient  avancés  jusqu'au  voisinage  de  la  ville  de 
Langres.  Constance  fut  surpris,  et  ayant  osé  hasarder  Eutrop.  tt 
le  combat  avec  une  poignée  de  monde ,  il  courut  un 
très-grand  risque  de  sa  personne;  Obligé  de  reculer  vers 
la  ville ,  il  en  trouva  les  portes  fermées;  et  il  fallut  le 
tirer  avec  des  cordes  par*dessus  les  murs.  Mais  il  ra- 
mena bientôt  la  fortune.  Les  troupes  qu'il  avoit  man- 
dées sans  doute  à  Tapproehe  des  barbares  étant  arrivées 
environ  cinq  heures  après  le  combat,  Cpnstance  sortit 
avec  elles  sur  les  ennemis,  qui  se  croy0ient  pleinement 
vainqueurs;  il  les  tailla  en  pièces,  et  leur  tua,  si  nous 
voulons  nous  en  tenir  au  nombre  le  plus  vraisemblable^ 
SIX  mille  hommes.  Eutrope  et  Zonare  enchérissent 
beaucoup ,  et  portent  jusqu'à  soixante  mille  le  nombre 
des  morts  du  côté  des  Allemands.  Constance  se  vit  donc 
alternativement  vaincu  et  victorieux  dans  l'espace  dé  ^ 
six  heures.  Outre  le  risqile  qu'il  avoit  couru  d'être  fait 
prisonnier,  on  rapporte  qu'il  fut  blessé  dans  Tun  des 
deux  combats.  Celte  action  mémorable  est  rapportée 
par  M.  de  Tillemont  à  l'an  de  J.  G.  3io.  Av.È.  loSa.' 

Le  panégyriste  cite  encore  une  victoire  remportée  Eamen.pa 
par  le  même  prince ,  vers  le  même  temps,  sur  les  batbares,  ^^^  ^*""*' 
près  de  Windisch ,  lieii  déjà  célèbre  dans  sa  vie  par  un 
exploit  dont  nous  avons  fait  ailleurs  mention. 

Enfin,  comme  la  disette  donne  du  prix  au  peu  qui 
nous  reste,  nous  ne  croyons  pas  devoir  omettre  nn  der- 
nier fait,  quoique  moins  important,  qui  nous  est  ad- 
ministré par  le  même  orateur  Euménius.  Il  raconte 
qu'une  multitude  immense  de  Germains  ayant  passé 
le  Rhin,  actuellement  glacé,  et  s'étant  arrêtée  dans  une 
ile  que  forme  ce  fleuve,  le  dégel  survint  tout  à  coup. 
Dans  le  moment  des  barques  furent  détachées  sur  Ica 
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barbares  qu'investissoient  les  eaux,  et  ils  farent  con^ 
trairitsde  se  rendre  à  discrétion. 

Voilà  tout  ce  que  les  monumens  anciens  nous  four- 
nissent touchant  la  gloire  militaire  de  Constance.  Mais 
il  en  mérite  une  plus  précieuse  par  sa  bonté,  par  la 
douceur  de  son  gouvernement,  et  par  ses  soins  paternels 
pour  faire  le  bonheur  des  peuples  qui  lui  obéissoient. 
Eus,  de  vit.  Eusèbe  nous  a  conservé  sur  ce  point  un  trait  toût-à-fait 
digne  de  mémoire. 

Constance,  craignant  de  fouler  ses  provinces,  ne  vouloit 
point  accumuler,  et  son  trésor  étoit  vide.  Dioclétien, 
qui  avoit  toujours  aimé  Targent,  et  qui  retenoit  sur 
le  trûne  la  passion  qu'il  avoit  eue  pour  les  richesses  dans 
un  état  obscur  et  serré ,  trouva  blâmable  la  conduite 
de  Constance ,  et  il  envoya  quelques  personnes  de  sa 
cour  pour  lui  en  faire  des  reproches,  et  lui  représenter 
que  la  pauvreté  ne  convenoit  point  à  un  prince,  et  que 
négliger  ses  finances  étoit  négliger  le  bien  public.  Con- 
stance ne  répondit  rien  à  cette  remontrance,  mais  il 
pria  les  députés  de  Dioclétien  de  demeurer  quelque 
temps  auprès  de  lui,  et  ensuite  il  manda  les  plus  riches 
citoyens  de  toutes  les  provinces  de  son  département^  et 
il  leur  dit  qu'il  avoit  besoin  d'argent,  etqiie  le  temps 
étoit  venu  pour  eux  de  lui  témoigner  par  une  libéralité 
toute  volontaire  rattachement  qu'ils  avoient  pour  son 
service.  La  proposition  du  prince  fut  reçue  avec  joie. 
C'étoit  pour  ses  sujets  une  heureuse  occasion  qu'ils 
souhaitoient  depuis  long-temps,  et  qu'ik  saisirent  avec 
transport.  Tous  s'empressèrent  de  lui  apporter  or,  ar- 
gent ,  et  toutes  sortes  d'effets  précieux.  Il  y  avoit  entre  « 
eux  une  vive  émulation  à  qui  feroit  de  plus  grands 
efforts;  et  pendant  qu'ils  se  dépouîUoient  de  tout  ce 
qui  est  parmi  les  hommes  l'objet  des  plus  fortes  attaches^ 
la  satisfaction  et  la  sérénité  étoient  peintes  sur  leurs 
visages.  Le  trésor  de  Constance  se  trouvant  ainsi  rempli, 
il  appela  les  envoyés  de  Dioclétien  ^  et  il  leur  montra 
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tout  cet  amas  de  richesses ,  en  les  chargeant  de  rendre 
compte  à  Tempereur  de  ce  qu'ils  avoiènt  vu.  Il  '  ajouta 
qu'il  venoit  récemment  de  rassembler  tout  ce  qui  pa- 
roissoit  sous  leurs  yeux  ;  mais  qu'il  y  avoit  long-temps 
qu'il  en  ëtoit  le  maître.  «  J'en  laissois  la  garde  (  dit-il) 
«  aux  possesseurs  I  qui ,  comme  vous  le  voyez,  en  étoient 
«  pour  moi  de  fidèles  dépositaires.  »  Les  députés  s'en 
retournèrent  plein  d'admiration  ;  et  Constance,  bien 
assuré  de  trouver  une  ressource  toujours  prête  dans 
les  cœurs  de  ses  sujets,  fit  reprendre  à  chacun  ce  qu'il 
avoit  apporté. 

Des  cinq  objets  que  j'ai  annoncés  comme  les  i^otifs 
de  la  résolution  que  prit  Dioclétien  de  créer  des  Césars, 
j'en  ai  traité  quatre.  Il  me  reste  la  guerre  contre  les 
Perses,  qui  fut  conduite  et  glorieusement  terminée  par 
Galérius. 

Depuis  les  exploits  de  Carus  en  Orient ,  il  n'y  avoit 
point  eu  d^hostilités  caractérisées  entre  les  Romains  et 
les  Perses.  Mais  les  deux  empires  étoient  perpétuelle- 
ment rivaux.  L'ambition  peut  être  regardée  comme 
égale  des  deux  parts  ;  et  de  plus ,  le  désir  de  la  ven- 
geance aiguillonnoit  les  Romains.  La  captivité  de  Yalé- 
rien  étoit  un  événement  qui  ne  sortoit  point  de  leur 
mémoire  ;  et  Narses ,  qui  régnoit  en  Perse  au  temps 
dont  je  parle  ici,  prince  entreprenant  et  avide  de  con- 
quêtes ,  ne  permettoit  pas  de  l'oublier. 

Narsès  avoit  succédé,  l'an  de  Jésus-dhrist  294 9  à  Va-  TiUem.Dio- 
rarane  m ,  fils  et  successeur  de  Yararane  11 ,  à  qui  Carus  ^^^*^^'7' 
avoit  fait  la  guerre.  Nous  avons  fait  mention  incidem- 
ment d'une  révolte  d'Ormiès  ou  Hormisdas  contre  son 
frère  Yararane  11.  Nous  n'en  savons  point  d'autre  dé- 
tail ;  mais  elle  n'empêcha  pas  Yararane  m  de  monter 
sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père.  Il  en  jouit  bien 
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peu  de  temps,  quatre  mois  selon  les  ans,  un  an  selon 
d'autres.  Narsès  le  remplaça  à  titre  d^héritier  ou  autre- 
ment. Tout  te  gue  nous  pouvons  dire  des  droits  de  ce 
prince  au  trAne,  c'est  qu'il  ëtoit  issu  de  Sapor,  mais 
Lact,  de    peut-étre  d'une  autre  branche  que  les  Yararanes.  Il  ne 
mon.  pers.  ^  ^^  p^^  pj^^  ^^^  ^^  posscssîon  de  l'empire ,  que ,  se  pro- 
^mm.3farc.  posant  l'exemple  de  Sapor  son  aïeul,  il  songea  à  s'é- 
tendre aux  dépens  des  Romains.  Il  fit  une  irniption 
j4ureL  Fict.  en  Syrie;  il  tenta  de  s'emparer  de  l'Arménie.  Dioclé- 
^"X^„,  tien  ne  put  pas  dissimuler  de  telles  entreprises;  et, 
0/v)^.Tii,a5.  pendant  qu'il  alloit  en  Egypte  châtier  Âchillée,  il  or- 
*"^*       donna  à  Galérius  de  marcher  contre  Narsès. 

La  première  campagne  ne  fut  pas  heureuse  aux  Ro* 
mains.  Galérius  étoit  avantageux,  et  par  sa  présomp- 
tion  il  s'attira  des  disgrâces.  Orose  témoigne  que  ce 
prince  fut  battu  trois  fois  par  les  Perses.  Il  est  constant 
an  moins  qu'entre  Carres  et  Gallinique  en  Mésopo- 
tamie, ayant  attaqué  avec  une  poignée  de  n>onde  les 
ennemis,  qui  étoient  beaucoup  plus  forts,  il  fut  vaincu 
et  obligé  de  prendre  la  fuite. 

Dioclétien ,  dont  le  caractère  propre  étoit  la  pru* 
dence  et  la  circonspection,  sut  très -mauvais  gré  à 
Galérius  d'une  défaite  causée  par  sa  témérité  ;  et  il  le 
lui  fit  bien  sentir.  Lorsque  le  prince,  battu  par  sa  faute, 
reparut  devant  lui ,  ce  fier  empereur  le  laissa  marcher 
à  pied,  tout  orné  de  la  pourpre  qu'il  étoit, à  côté  de 
son  char  durant  l'espace  d'un  mille. 

C'étoit  une  forte  leçon ,  et  Galérius  en  profita.  Il  se 
montra  plein  d'ardeur  pour  réparer  sa  honte;  et,  ayant 
obtena  avec  assez  de  peine  b  permission  d'assembler 
de  noavelles  forces,  il  retourna  à  la  charge  contre  son 
vainqueur;  et  il  se  porta  du  cdté  de  l'Arménie,  où  la 
facilité  de  vaincre  étoit  plus  grande,  pendant  que  Dio- 
clétien tenoit  une  armée  considérable  en  Syrie  pour  le 
soutenir ,  et  aller  à  son  secours  dans  le  besoin. 
Galérius  fit  pourtant  encore  une  action  qui  est  louée 
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pdr  nos  aoleqrs,  mais  qui  paroitra ,  ]e  pense,  aux  bons 
juges  une  preove  qu'il  ne  s*étoit  pas  corrigé  de  sa  té- 
mérité :  car  il  s'exposa ,  accompagné  de  deux  cavaliers 
seulement,  à  aller  reconnoitre  les  ennemis;  emploi 
que  non -seulement  un  prince,  mais  un  général,  ne  ' 

doit  jamais  prendre  sur  soi ,  et  qu'il  lui  convient  de 
laisser  à  des  subalternes,  qui  peuvent  s'en  acquitter  éga- 
lement ,  et  qui  ne  risquent  pas  toute  l'armée  en  leur 
personne. 

Du  reste,  il  se  conduisît  en  sage  capitaine;  et,  s^étant 
ménagé  une  occasion  pour  attaquer  les  Perses  avec 
avantage,  il  les  délit  entièrement,  quoiqu'ils  le  surpas- 
sassent beaucoup  en  nombre ,  et  il  remporta  sur  Narsès 
ime  victoire  décisive.  Le  roi  de  Perse,  vaincu  et  blessé, 
ne  se  sauva  qu'avec  peine  par  la  fuite  ;  son  camp  fut 
pris  et  pillé;  toute  sa  famille  resta  prisonnière  au  pou- 
voir du  vainqueur;  ses  femmes,  ses  enfans,  ses  sœurs: 
on  grand  nombre  d'illustres  Persans  eurent  le  même 
sort;  tous  les  bagages,  toutes  les  richesses  de  l'armée 
devinrent  la  proie  des  Romains.  Le  désastre  fut  si  com- 
plet, que  Narsès,  retiré  aux  extrémités  de  ses  états, 
n'eut  d'antre  ressource  que  de  demander  humblement 
la  paix. 

Galérius,  vainqueur,  renouvela  à  l'égard  de  ses  pri- 
sonnières l'exemple  de  modération  et  de  sagesse  qui 
a  été  tant  loué,  et  avec  juste  raison,  dans  Alexandre, 
par  rapport  à  la  femme  et  aux  filles  de  Darius;  et  il 
força  les  '  Perses  de  reconnoitre  que  les  Romains  leur 
ëtoient  aotanl  supérieurs  par  les  mœurs  que  par  les 
armes. 

Ammien  Marcellin  noos  a  conservé  un  trait  d'un   j^^.  Ub. 
soldat  de  l'armée  victorieuse  qui  mérite  d'être  comparé  ^^'* 
à  ce  que  notre  histoire  rapporte  de  la  simplicité  des 
Suisses  après  la  bataille  de  Granson.  Ce  soldat,  ayant 

'  Persœ  non  modà  amUt ,  $ed  ttiam  moriàus  tupcrioru  êS99  RomanoM 
çonfisHêUni»  Sei.  Raf. 
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trouve  une  bourse  remplie  de  perles,  jeta  les  perles 
comme  d  inutiles  bagatelles,  et  garda,  la  bourse,  qui 
étoit  d  un  cuir  bien  préparé ,  bien  propre  et  bien  lui- 
sant. Galérius  avoit  dans  ses  troupes  de.  nouvelles  le- 
TiUem.  vées ,  qui  lui  étoient  venues  dlllyrie  et  de  Mœsie  :  il 
avoit  même  des  Goths  auxiliaires.  Il  falloit  que  ce  f&t 
quelque  soldat  de  cette  espèce  qui  se  montrât  si  dupe. 
Un  ancien  Romain  auroit  été  plus  habile. 
Petr.  Patrie.  Les  ambassadeurs  de  Narsès  étant  arrivés  dans  le 
^at.  camp  des  Romains,  et  ayant  été  admis  à  l'audience  de 
Galérius,  Apharban,  qui  portoit  la  parole,  tint  le 
langage  d'un  suppliant.  Il  pria  le  vainqueur  de  ne 
vouloir  pas,  en  détruisant  Tempire  des  Perses,  arracher 
un  des  yeux  de  l'univers,  et  priver  ainsi  l'empire  ro- 
main même  d'un  éclat  subsidiaire  et  presque  fraternel. 
Il  représenta  modestement  à  Galérius  l'inconstance  et 
l'instabilité  des  choses  humaines;  et  il  finit  en  témoi' 
gnant  la  reconnoissance  de  Narsès  pour  les  bons  trai- 
temens  qu'a  voit  reçus  sa  famille  prisonnière,  et  le  dé- 
sir extrême  qu'il  avoit  de  recouvrer  ses  femmes  et  ses 
enfans. 

Galérius  répondit  que  les  Perses  avoient  mauvaise 
grâce  à  prétendre  attirer  la  commisération  sur  leurs 
malheurs ,  eux  qui  avoient  abusé  si  insolemment  de  la 
fortune  en  traitant  Yalérien  captif  avec  une  ignominie 
qui  révoltoit  l'humanité  :  que  cependant  il  consentoit 
à  apaiser  sa  juste  colère,  non  par  considération  pour 
les  Perses,  qui  ne  la  méritoient  pas,  mais  pour  se 
montrer  digne  des  anciens  Romains,  dont  la  maxime 
avoit  toujours  été  de  témoigner  autant  de  clémence 
après  la  victoire  que  de  fierté  contre  les' ennemis  qui 
osoient  leur  résister. 

Galérius  ne  pouvoit  pas  arrêter  la  paix,  ni  conclure 

le  traité  sans  l'avis  de.Dioclétien.  Il  alla  le  trouver  à 

JureL  f^ic<.Nîsîbe,  jusqu'où  cet  empereur  s'étoit  avancé.  Un  auteur 

a  écrit  qu'il  étoit  aisé  aux  Romains.de  faire  des  états 
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du  roi  de  Perse  une  province  de  leur  empire,  et  que 
Ton  ignore  pourquoi  Dioclëtien  manqua  une  si  belle 
occasion.  Mais  ce  sage  prince  n'avoit  garde  de  se  laisser 
éblouir  par  un  projet  plus  spécieux  que  solide.  Il  ne 
vouloit  pas  prendre ,  comme  Tobserve  M.  de  Tillemont , 
ce  qu'il  ne  se  voyoit  pas  en  état  de  conserver  ;  et  les 
efforts  inutiles  de  Trajan  pour  exécuter  ce  dessein 
servirent  à  Dioclétien  d'exemple  et  d'avertissement. 

Il  envoya  donc  Sicorins  Probus'  à  Narsès  pour  IniP^tr.  Patrie. 
porter  ses  propositions ,  ou  plutôt  ses  ordres.  Il  exigeoit 
que  le  roi  de  Perse  renonçât  à  toute  prétention'  sur  la 
M^opotamie ,  que  le  Tigre  servit  de  borne  aux  deux 
empires ,  et  qu'en  conséquence  cinq  provinces  situées 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  vers  sa  source ,  et  qui 
avoient  jusque-là  appartenu  aux  Perses ,  fussent  cédées 
aux  Romains.  Il  y  a  quelque  différence  entre  les  difië- 
rens  auteurs  sur  les  noms  de  ces  cinq  provinces  ;  mais 
ils  conviennent  de  la  Cordyène,  de  TArtazène  et  de  la 
Zabdiène.  Dioclétien  demandoit  encore  que  l'Arménie 
demeurât  aux  Romains  ;  et  il  fixoit  les  bornes  de  ce 
royaume  du  côté  de  la  Médie.  Il  vouloit  que  le  roi 
â'Ibérie  tint  sa  couronne  des  empereurs  romains,  et 
ne  relevât  plus  des  rois  de  Perse;  enfin  que  Nîsibe 
devint  l'entrepôt  des  marchandises  de  l'Orient,  et  le 
lieu  du  commerce  des  deux  empires.  Narsès  étoit  si 
bas ,  qu'il  ne  pouvoit  se  refuser  à  rien.  Seulement  il 
excepta  le  dernier  article  qui  regardoit  Nîsibe,  sans 
autre  motif,  dit  l'historien ,  que  celui  de  faire  voir  qu'il 
ne  recevoit  pas  absolument  la  loi  en  esclave ,  et  qu'il 
mettoit  quelque  chose  du  sien  dans  le  traité.  Les  pri- 
sonniers ne  lui  furent  point  rendus.  Dioclétien  les  garda 
pour  orner  son  triomphe. 

Cette  paix,  si  avantageuse  aux  Romains,  dura  qua- 
rante ans.  Je  suppose  qne  la  guerre  aura  rempli  deux 
campagnes.  Il  me  semble  qne  ce  seroit  bien  presser  lea 
hits  que  de  les  renfermer  en  une  seule.  Ainsi  la  guerre 
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ayant  commencé  l'an  de  Jésus-Christ  29G,  aura  été 
finie  en  297.  De  là  jusqu'à  Tan  SSy*  où  Constantin^ 
provoqué  par  Sapor  qui  vouloit  retirer  les  cinq  pro- 
vinces cédées  à  Dioclétien,  se  préparoit  à  la  guerre 
contre  les  Perses,  s'il  n'eût  été  arrêté  par  la  mort,  l'es- 
pace est  de  quarante  ans. 

La  victoire  sur  Narsès  fut  très-glorieuse  pour  l'em- 
pire, mais  fatale  à  Dioclctien  :  elle  enfla  d'orgueil  l'es- 
prit de  Galérius,  qui  en  prît  les  titres  fastueux  de  Per- 
sique,  d'Ârméniaque,  d'Adîabénique,  de  Médiqne.  Il 
dédaignoit  une  origine  mortelle ,  ^t  vouloit  être  appelé 
fils  de  Mars.  Reçu  et  traité  honorablement  par  sou  père 
adoptif  et  son  empereur  ,  il  ne  laissa  pas  de  s^ennuyer 
du  second  rang.  «  Toujours  César!  (disoit-il)  jusqu'à 
«  quand  ne  serai-je  que  César?  ••  Il  parvint  à  prendre 
l'ascendant  sur  Dioclétien  ;  il  l'engagea  à  persécuter  les 
chrétiens;  il  le  força  d'abdiquer  l'empire.  Mais  il  lui 
fallut  du  temps  et  plusieurs  années  pour  s'affranchir 
d'une  obéissance  dont  la  longue  habitude  et  le  mérite 
éminent  du  prince  auquel  il  étoit  soumis  faisoient  un 
joug  difficile  à  rompre.  Entre  la  paix  conclue  avec  les 
Perses  et  la  persécution  ordonnée  contre  les  chrétiens 
il  se  passa  cinq  ans,  sur  lesquels  nous  n'avons  que  peu  de 
faits  à  raconter. 

Dioclétien  s'occupa  principalement  durant  ce  temps 
Cr?''!/irdu  soin  de  faire  fleurir  l'empire  au-dedans,  et  d'en 
^^'  assurer  toutes  les  frontières  par  des  châteaux  bâtis  sur 
\e  Rhin  ,  sur  le  Danube ,  sur  l'Ëaphrate.  Ammiea 
Marcellin  fait  mention  en  particulier  de  Cercusium , 
dans  la  Mésopotamie ,  lieu  jusque-là  peu  considérable , 
et  que  Dioclétien  fortifia,  parce  que  sa  situation  au  con- 
fluent du  Chaboras  et  de  l'Euphrate  en  faisoit  un 
poste  important. 

On  rapporte  à  l'an  de  Jésus-Christ  3o2  une  distri- 
bution très-abondante  de  blé  établie  à  perpétuité  par  ce 
prince  pour  la  ville  d'Alexandrie  ;  et  cet  exemple  de 
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llbëralîtë  m'incline  à  ne  recevoir  qu'avec  quelque  cir- 
conspection'ce  que  Lactance  rapporte  d'une  cherté  de  Lactanu 
vivres  causée  par  les  injustices  de  Dioclétien ,  et  aug- 
mentée par  une  fixation  de  prix  mal  entendue,  qu'il 
fallut  bientôt  après  révoquer.  On  sait  assez  qu'en  pa- 
reille circonstance  l'embarras  de  trouver  le  remède  est 
grand,  et  que  les  princes  et  les  magistrats,  avec  les 
roeilleares  intentions ,  ont  souvent  bien  de  la  peine  à 
éviter  les  plaintes  et  les  murmures. 

C'est  dans  ce  même  intervalle  de  paix  et  de  tranquil- 
lité que  Dioclétien  fit  ses  grands  bâtimens  à  Nîcomé- 
die  et  à  Rome.  On  parle  aussi  de  thermes  construits  Euseï^. 
par  Maximien  à  Carthage.  ^  ^^^'^ 

Il  paroit  que  durant  tout  cet  espace  il  n'y  eut  de  mou- 
vement de  guerre  un  peu  considérable  que  du  c6té  du 
Rhin.  J'ai  fait  mention  de  la  victoire  que  Constance 
remporta  sur  les  Allemands  l'an  de  Jésus-Christ  3oi. 

§.  II. 

Perséeuiion  de  Dioclétien.  Mowpemens  de  rét^oDe  dans 
la  Méliiène  et  dans  la  Syrie.  Dioclétien  vient  à  Rome 
pour  y  célébrer  les  fêtes  de  sa  vingtième  année  ^  et  en 
même  temps  son  triomphe.  Il  donne  des  jeux  peu  ma- 
gnifiques. Le  peuple  en  est  mécontent.  Dioclétien  part 
brusquement  de  Rome.  Il  tombe  dans  une  maladie  * 
de  langueur^  dont  sa  tête  demeure  affaiblie.  Galérius 
profite  de  la  circonstance  pour  le  forcer,  lui  et  Maxi- 
mien ,  d^abdiquer  [empire.  Abdication  de  Dioclétien 
'  et  de  Maximien.  Séçire  et  Maximin  nommés  Césars. 
Dioclétien  vécut  content  dans  sa  retraite.  Parole 
remarquable  de  ce  prince  sur  la  difficulté  de  bien 
ffoui^erner.  Restes  encore  subsistans  du  palais  de 
Dioclétien  à  Spalatro.  Il  avait  affoibli  les  prétoriens. 
Suppression  des  frumentarii   ou   espions  publics 
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Plusieurs  lois  de  Dioclétien  dans  le  code.  '  Jugement 
sur  son  caractère.  Etat  des  lettres  et  des  sciences  sous 
son  règne. 

Ar.R.  io54.  Dioclétien,  au  commenGement  de  Tao  3o3,  ëtoit  dans 
la  dix-neuvième  année  d'un  règne  toujours  heureox. 
La  durée  seule  de  ce  règne  caractérisoit  un  bonheur 
singulier  parmi  les  empereurs  romains,  qui  presque 
tous  depuis  un  siècle  n'avoient  fait  que  paroître  rapi- 
dement sur  le  trône  pour  en  être  subitement  renversés. 
Toutes  les  entreprises  de  Dioclétien  lui  avoient  réussi. 
Son  gouvernement  réunissoit  la  douceur  de  la  paix  el 
la  gloire  des  armes.  Forcé  par  les  circonstances  de  par- 
tager l'autorité  souveraine  avec  des  collègues ,  il  trou- 
voit  en  eux  une  déférence  de  sujets;  et  l'empire,  régi 
par  quatre  princes,  n'a  voit  qu'un  seul  chef.  Cette  écla- 
tante prospérité  commença  à  déchoir  du  moment  quUl 
se  fut  laissé  persuader  par  Galérius  de  persécuter  les 
chrétiens,  qu'il  avoit  jusque-là  non  seulement  soufferts, 
£us.  kùt.  "^^**  favorisés  et  protégés.  Voici  la  description  que  nous 

eccL  Tiii,  I,  3  laissée  Eusèbe  de  l'état  florissant  auquel  étoit  parve- 
nue l'église  chrétienne  à  la  faveur  de  la  longue  paix 
dont  elle  avoit  joui  depuis  Yalérien  :  car  sous  Aurélien 
il  y  avoit  eu  plutôt  menace  de  persécution  que  persécu- 
tion réelle. 

«  Je  ne  puis  exprimer  dignement  (  dit  Eusèbe  )  ayec 
ic  quelle  liberté  s'annonçoit  la  parole  évangélique  avant 
fc  le  dernier  orage ,  et  en  quel  honneur  elle  étoit  auprès 
«  de  tous  les  hommes  également,  grecs  et  barbares.  Nos 
«  princes  donnoient  mille  témoignages  de  bonté  à  ceux 
a  qui  en  faisoient  profession,  et  ils  leur  confioientdes 
«  gonvernemens  de  provinces ,  en  les  dispensant  de  la 
ir  nécessité  d'offrir  les  sacri&ces  que  la  piété  leur  inter- 
«  disoit.  Les  palais  impériaux  étoient  remplis  de  fidèles 
«  qui  se  faisoieat  gloire,  avec  leurs  femmes,  leurs  ep* 
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«  fans  et  leurs  serviteurs,  d'adorer  sous  les  yeux  de  leurs 
«  maîtres  le  nom  de  Jésus-Christ  ;  et  ils  avoient  plus  de 
«  part  que  les  autres  officiers  à  la  faveur  et  à  la  confiance 
«  des  empereurs.  A  l'exemple  des  souverains,  les  inten- 
«  dans  et  les  gouverneurs  de  provinces  rendoient  toutes 
«  sortes  d'honneurs  aux  chefs  de  notre  religion.  Nos 
_«  assemblées  devenoient  si  nombreuses,  que,  les  anciennes 
«  églises  ne  pouvant  plus  suffire  à  contenir  un  peuple 
«  immense ,  nous  en  bâtissions  de  plus  spacieuses  dans 
«  toutes  les  villes.  Telle  étoit ,  continue  l'historien  y 
«  notre  heureuse  position  tant  que  nous  méritâmes  la 
«  protection  divine  par  une  conduite  sainte  et  irrépro- 
«  chable.  »  Un  dernier  trait  à  ajouter  au  récit  d'Eusèbe , 
et  qui  fera  sentir  parfaitement  quel  progrès  le  christia- 
nisme avoit  fait  dans  le  palais ,  c'est  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  que  Prisca ,  épouse  de  Dioclétien ,  et  Valérie , 
fille  de  ce  prince,  et  mariée  à  Galérlus,  et  oient  elles- 
mêmes  chrétiennes. 

Ce  n'est  pas  que  l'Eglise ,  depuis  l'avènement  de  Dio-  nUem^hisu 
clétien  au  trône,  n'eût  souffert  aucune  persécution.  Je  J^'***  '^** 
dirai  bientôt  que  Galérius  mal  trait  oit  beaucoup  les  chré* 
tiens  de  ses  armées  ;  et  dès  l'an  286  Maximien  avoit  fait 
plusieurs  martyrs ,  dont  les  plus  illustres  sont  saint 
Maurice  et  la  légion  qu'il  commandott ,  saint  Denys  de 
Paris  et  ses  compagnons;  mais  ni  Dioclétien  ni  Constance 
n'avoient  jamais  montré  de  haine  contre  les  chrétiens  : 
les  violences  de  Maximien  n'avoient  été  que  passagères , 
et  celles  de  Galérius  n^étoient  pas  poussées  à  l'excès. 
Ainsi  Ton  peut  dire  que  l'Eglise  en  général,  et  surtout 
celle  d'Orient,  qui  étoit  mieux  connue  d'Eusèbe,  jouis- 
soit  depuis  long-temps  de  la  paix  et  de  la  tranquillité. 

Ce  calme ,  accompagné  même  de  gloire ,  avoit  produit  Euê$i. 
son  effet  ordinaire ,  le  relâchement  de  la  discipline  et 
des  mœurs.  «  L'envie,  l'ambition ,  l'hypocrisie,  s'intro* 
«  duisirent  parmi  nous  (dit  Eusèbe)  :  divisions  entre  les 
«  ministres  de  la  religion 9  divisions  entre  les  peuples. 
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«  Nous  nous  faisions  la  guerre ,  sinon  par  les  armes,  an 
«  moins  par  les  discours  et  par  les  écrits.  Ceux-niémes 
«  qui  tenoient  le  rang  de  pasteurs  «  méprisant  les  pré- 
«  ceptes  divins,  slrritoient  les  uns  contre  les  antres  par 
«  des  querelles,  par  des  animosités,  et  ils  se  dispntoient 
«  les  premières  places  dans  TEglise  de  Jésus-Christ , 
«  comme  des  principautés  séculières.  Nos  péchés  allu- 
«  roèrent  donc  contre  nous  la  colère  de  Dieu ,  et  le  dispo- 
<c  sèrent  à  nous  châtier  pour  nous  ramener  à  Ini.  » 

Galérius  étoit  digne  de  prêter  son  ministère  au  châti- 
ment que  Dieu  vouloit  exercer  sur  les  siens,  et  il  en 
Laetanu  de  fut,  commc  nous  l'apprenons  de  Lactance,  le  principal 
iom5.  ^^'*'  instrument.  Il  avoit  été  nourri  dans  la  haine  du  nom 
chrétien  par  sa  mère,  femme  superstitieuse  à  Texcès,  et 
qui ,  offrant  souvent  des  sacrifices  dans  son  village  aux 
prétendues  divinités  des  montagnes,  s'étoit  tenue  offen- 
sée de  ce  que  les  chrétiens  ne  vouloient  point  prendre 
part  aux  repas  qu'elle  y  joignoit,  et  s'adonnoient  au 
jeûne  et  à  la  prière  pendant  qu'elle  célébrait  des  fêtes 
joyeuses  avec  les  autres  habitans  du  lieu.  Galérius, 
aussi  superstitieux  que  sa  mère,  et  imbu  des  préventions 
qu'il  avoit  reçues  d'elle ,  ne  fut  pas  à  portée  d'en  suivre 
pleinement  l'impression  sanguinaire  dans  les  premières 
années  de  son  élévation.  Les  guerres  l'occupèrent  :  il  se 
voyoit  dans  un  état  de  subordination  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'ordonner  en  chef:  mais  la  haine  contre  les 
chrétiens  vivoit  dans  son  cœur,  et  il  trouva  enfin  Diode- 
tien  disposé  à  le  seconder  à  l'occasion  que  je  vais  dire. 

Dioctétien  avoit  le  foible  de  désirer  de  connoitre 
l'avenir,  et  de  se  persuader  qu'on  pouvoit  le  lire  dans 
les  entrailles  des  animaux.  Comme  donc  il  offroit  des 
sacrifices  dans  celte  vue,  il  arriva  que  des  chrétiens, 
officiers  du  palais,  qui  étoient  présens,  firent  sur  leur 
front  le  signe  de  la  croix,  que  Lactance  appelle  le  signe 
immortel.  En  conséquence  les  sacrifices  furent  troublés,, 
et  les  prêtres  ne  trouvèrent  plus  dans  les  victimes  les 
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marques  auxquelles  ils  prétendoient  reconnoitre  la  vo- 
lonté des  dieux  ;  ou  peut-être  ils  feignirent  de  ne  lès  pas 
trouver,  pour  irriter  le  prince  contre  ceux  qu'ils  haïs«- 
soient.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'ils  déclarèrent  à  Tem- 
pereur  que  la  présence  d'hommes  profanes  les  troubloit 
dans  leurs  fonctions  et  les  empéchoit  d*y  réussir. 

Constantin  raconte  lui-même  dans  Ëusèbe  un  fait  Eus,  de  vit- 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui-ci , et  qui  est  du  même  sk  *  ' 
temps.  Un  oracle  d'ÂpoUon  avoua  que  les  justes  qui 
étoient  sur  la  terre  Tempêchoient  de  donner  comme 
autrefois  des  réponses  qui  continssent  vérité.  Diocté- 
tien demanda  à  $g&  sacrificateurs  qui  étoient  ces  justes, 
et  ils  ne  balancèrent  point  à  loi  répondre  que  cVtoient 
les  eifrétiens. 

S'ils  disoient  vrai,  Dioctétien  auroit  dû  en  conclure 
l'impuissance  et  la  futilité  des  dieux  qu'il  adoroit.  Ce 
ne  fut  point  ainsi  qu'il  raisonna.  Il  entra  en  colère  contre  Lactanu 
ceux  qui  le  privoient  des  connoissances  dont  il  étoit 
avide ,  et  il  ordonna  que  tous  les  ofBciers  du  palais  sa- 
crifiassent aux  dieux,  et  que  l'on  punit  les  désobéissans 
par  la  flagellation.  Il  étendit  même  la  rigueur  de  son 
ordonnance  jusqu*aux  soldats ,  qu'il  voulut  que  l'on  con- 
traignit de  sacrifier,  sous  peine  d'être  cassés.  Gaiérius,  Euseb.hist. 
qui  depuis  long -temps  faisoit  observer  la  même  loi  «^^^5  êf  sÎtI 
parmi  les  troupes  qu'il  avoit  directement  sous  ses  ordres, 
fut  charmé  de  se  voir  autorisé  par  Dioctétien  ;  et  il  ré- 
solut de  profiter  de  la  circonstance  pour  pousser  les  choses 
à  toute  extrémité. 

Il  vint  trouver  le  vieil  empereur  à  Nicomédie,  et  il  Lactanu 
passa  rhiver  auprès  de  lui,  ne  cessant  de  le  presser  de 
rendre  la  persécution  générale,  et  d'en  aggraver  les 
peines  jusqu'au  dernier  supplice  et  à  la  mort.  Il  lui 
représentoit  que  les  ordres  précédemment  donnés  étoient 
insuffisans,  et  n'avoient  pas  acquis  aux  divinités  de 
l'empire  un  seul  adorateur  :  que  les  chrétiens  engagés 
dans  le  service  y  renonçoient  sans  difficulté  plutôt  que 
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d^abandonner  leur  religion ,  et  qne  l'exeinple  raéme  de 
«ëvérîlé  exercé  sur  quelqnes-uns  d'entre  eux  qnî  avoîent 
été  punis  de  mort  étoit  demeuré  sans  fruit ,  et  n'avoît 
ramené  aucun  de  ces  opiniâtres.  Dioctétien  résista  long- 
temps, n  sa  voit  combien  le  christianisme  s^étoit  multi- 
plié, et  il  nepouVoit  se  résoudre  à  porter  le  trouble  et 
la  désolation  dans  tout  Tempire.  Il  vouloit  qne  Ton  se 
contentât  de  purger  de  chrétiens  le  palab  et  les  années. 
Comme  Galérius  ne  se  rendoit  point,  et  qu^au  con- 
traire il  insistoit  avec  emportement ,  on  tint  un  grand 
conseil,  où  Taffairefut  mise  en  délibération.  Maistoos 
les  opinans,  les  uns  prévenus  de  haine  contre  la  reli- 
gion chrétienne,  les  autres  pour  faire  leur  cour  au 
César  qui  commençoit  à  prendre  Tessor,  se  réunirent 
à  son  avis.  Malgré  ce  résultat  unanime ,  Dioclétien  dif- 
féra encore;  et,  soit  pour  se  disculper,  soit  par  supersti- 
tion ,  il  envoya  consulter  l'oracle  d'Apollon  à  Milet. 
C'étoit  rendre  les  prêtres  païens  juges  dans  leur  propre 
cause.    Apollon  ne  pouvoit  manquer  d'ordonner  que 
l'on  exterminât  les  ennemis  de  son  culte.  Dioclétien 
céda  enfin ,  mais  sans  consentir  encore  à  l'efifiision  du 
sang.  Du  reste ,  il  fut  arrêté  que  Ton  tourmenteroit  les 
chrétiens  par  toutes  sortes  de  violences;  et,  pour  pre- 
mier acte  d'hostilité,  on  résolut  de  détruire  leur  église 
dans  Nicomédie.  On  fixa  cette  exécution  au  jour  àe  la 
fête  du  dieu  Therme,  qui  tomboit  le  23  février,  comme 
si,  par  une  froide  et  superstitieuse  allusion,  ce  jour  eût 
dû  être  heureux  pour  mener  à  son  dernier  terme  une 
religion  ennemie. 

Le  jour  venu ,  de  grand  matin  arrivent  des  officiers 
avec  main  forte.  Ils  enfoncent  les  portes  de  l'église ,  et 
ib  cherchent  d'abord  le  simulacre  du  dieu  adoré  en  ce 
lieu,  slmaginant  trouver  dans  une  église  de  chrétiens 
quelque  chose  de  semblable  à  ce  qu'ik  voyoient  dans 
leurs  temples.  Ils  trouvèrent  les  saintes  Ecritures,  qu'ils 
livrèrent  aux  flammes,  et  ils  abandonnèrent  tout  le 
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reste  aa  pillage  de  ceux  qui  les  accompagnoîent.  Les 
princes  examinoient  des  fenêtres  du  palais  ce  qui  se 
passoit ,  et  présidoient  ainsi  eux-mêmes  à  Texëcution  de 
leurs  ordres;  car  Téglise  étoit  sur  un  lieu  élevé  qu'ils 
avoient  en  face.  Galérius  vouloit  qu'on  y  mit  le  feu* 
Dioclétien  s'y  opposa ,  craignant  un  incendie  qui  pour* 
roit  gagner  les  maisons  voisines  et  causer  un  grand  dé- 
gât ,  et  il  envoya  des  soldats  prétoriens  armés  de  haches  et 
d'autres  instrumens  pareils,  qui  en  peu  d'heures  dé- 
truisirent l'édifice  et  l'abattirent  rez  pied  rez  terre. 

Le  lendemain  on  afficha  dans  Nicomédie  l'édit  de  Ea»eb.hUt^ 
persécution.  Cet  édît  ne  portoit  point  peine  de  niort;^/;^^'' 
niais,  à  l'exception  de  la  dernière  rigueur,  il  coropre- 
noit  toutes  les  autres  qu'il  avoit  été  possible  d'imaginer. 
Il  ordonnoit  que  l'on  abattit  dans  toutes  les  villes  les 
églises  des  chrétiens,  et  que  l'on  brûlât  leurs  livres  sa- 
crés dans  les.  places  publiques:  que  tout  chrétien  fftt 
puni,  s'il. étoit  d'un  rang  distingué,  par  la  perte  de  ses 
dignités  et  de  ses  charges;  s'il  étoit  homme  du  peuple , 
par  celle  de  sa  liberté  :  qu'ils  fussent  tous  sujets  à  être 
appliqués  à  la  question ,  sans  que  l'élévation  de  la  nais- 
sance on  des  emplois  pût  les  en  dispenser  :  que  les  tri- 
bunaux leur  fussent  fermés ,  et  qu'ils  ne  pussent  y  in- 
tenter aucune  action  à  leur  profit  ;  et  qu'au  contraire 
tontes  les  actions  intentées  contre  eux  fussent  reçues  et 
jugées  à  leur  désavantage. 

Telle  &oit  la  teneur  du  premier  édit.  On  en  ajouta 
bientôt  un  second ,  dirigé  spécialement  contre  les  évè- 
ques  et  les  autres  ministres  de  la  religion  chrétienne ,  et 
qui  enjoignoit  aux  magistrats  de  s'assurer  de  leurs  per- 
sonnes, de  les  constituer  prisonniers,  et  de  les  forcer  par 
toutes  sortes  de  voies  à  sacrifier  aux  dieux. 

Ces  édits  suffisoient  pour  autoriser  les  juges  à  con- 
damner à  mort  ceux  qui  résistoient  persévéramment  ;  et 
ils  firent  réellement  remporter  à  plusieurs  la  couronne  nuem.  per» 
en  n^artyre.  Mais  dans  les  déclarations  subséquentes  la  ^.fj^'^/; 
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peine  de  mort  fut  expressément  prononcée,  et  étendue 
indistinctement  à  tous  ceux  qui  faîsoient  profession  de 
christianisme. 

Dioctétien  fat  amené  à  cet  excès  de  cruauté  contraire 
à  tous  ses  principes  par  une  suite  du  premier  engage- 
ment qu'il  avoit  contracté.  Ayant  fait  «me  démarche 
d^éclat ,  il  ne  voulut  pas  reculer,  et  il  se  crut  ohiigé  par 
honneur  à  soutenir  ce  qu'il  n'avoit  ordonné  d'abord 
que  par  une  sorte  de  contrainte.  Deux  circonstances ,  dès 
lescommencemens,  contribuèrent  à  allumer  sa  haine  et 
a  la  justifier  à  ses  yeux  :  Tune,  qui  fut  Teffet  du  cou- 
rage indiscret  d'un  chrétien,  l'autre  ménagée  par  le 
noir  artifice  de  Galérius. 
Eus,  hist.  Dès  que  le  premier  édit  fut  affiché,  un  chrétien  zélë 
^tLa!^Zu/ 9lla  le  déchirer  publiquement.  Il  fut  arrêté,  livré  aux 
bourreaux ,  tourmenté  dans  toute  sa  personne ,  étendu 
sur  le  gril  et  consumé  par  le  feu.  Il  souffrit  tous  les  sup- 
plices avec  une  constance  et  une  sérénité  qu'il  conserva 
jusqu'au  dernier  soupir ,  et  Ton  doit  croire  que  le  naé- 
rite  du  martyre  expia  devant  Dieu  la  faute  de  sa  témé- 
rité; mais  il  est  aisé  de  convenir  quelle  impression  ftl  sur 
Tesprit  d'un  prince  tel  que  Dioclétieu  une  action  si 
hardie  et  si  contraire  aiuc  règles. 

Galérius  vint  à  Tappui  par  une  ruse  détestable.  Il  fit 
mettre  le  feu  se^è temen t,  par  qnelques-uns  de  ses  officiers, 
à  une  partie  du  palais  impérial ,  et  il  chargea  de  ce  crime 
les  chrétiens,  qu'il  accusa  d'avoir  voulu ,  pour  se  venger  et 
pour  se  mettre  en  liberté ,  se  défaire  des  deux  princes  qui 
leur  a  voient  déclaré  la  guerre.  Dipclétien,  touthal^ilequ'il 
étoit,  ne  soupçonna  point  la  fraude*  Il  entra  dans  une 
violente  colère  contre  les  officiers  chrétiens  qu'il  avoit 
en  grand  nombre  dans  son  palais  :  il  les  fit  tourmenter 
cruellement  en  sa  présence,  et  inutilement.  Comme  ils 
persévérèrent  à  rendre  témoignage  à.  leur  innocence ,  la 
vérité  ne  fut  point  éclaircie  ;  car  personne  ne  s'avisa  d'in- 
terroger par  la  question  les  officiers  de  Galérius.  Il  est 
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assez nngnlierqm  Constantin  lui-même,  qui  étoit alors 
sar  les  lieux,  n'ait  pas  connu  les  coupables ,  et  que  dans  nn 
discours  qu'il  prononça  long-temps  après,  etqu'Eusèbe  Eustb.  or. y 
nous  a  conserve ,  il  attribue  au  feu  du  ciel  l'incendie  dont  ^*""*'  ^'  *^* 
il  s'agit  ici.  M.  de  Tillemont  fournit  une  conjecture  pro- 
bable pour  concilier  les  témoignages  de  Constantin  et 
de  Lactance.  Le  feu  aura  été  mis  au  palais  par  le  ton- 
nerre ,  et  Galërius  aura  pris  soin  de  le  nourrir  et  de 
l'entretenir  par  le  ministère  secret  de  ses  officiers. 

Ce  prince  renouvela  la  même  noirceur  quinze  jours  lactanu 
après.  Le  feu  reprit  subitement.  Mais  un  prorapt  secours 
empêcha  que  le  mal  ne  gagnât  ;  et  Galërius ,  ayant  amené 
les  choses  an  point  qu'il  souhaitoit ,  et  voyant  Diode- 
tien  bien  irrité,  sortit  brusquement  de  Nicomédie  en 
disant  qu'il  craignoit  d'être  brûlé  par  les  chrétiens ,  et 
qu'il  vouloit  mettre  sa  vie  eu  sûreté. 

C'est  apparemment  à  l'occasion  de  cette  conjuration ,  Euseh.hût. 
iaosseroent  imputée  aux  chrétiens,  que  Dioclétien  donna  ^^^^*  *'"  >  ^* 
son  second  édit,  qui  remplit  d'évêques,  de  prêtres  et 
de  diacres  les  prisons  destinées  aux  malfaiteurs  ^  pour 
lesquels  on  n'y  trouvoit  plus  de  place,  parce  qu'elles 
ëloient  entièrement  occupées  par  les  saints.  Ce  fut  aussi 
dlors qu'il  contraignit ,  suivant  l'expression  de  Lactance,  i^gctant.  i5. 
Prisca  sa  femme,  et  Valérie  sa  fille,  de  sacrifier  aux 
idoles.  Puisqu'il  fallut  nser  de  contrainte  à  leur  égard  » 
c'est  une  preuve  qu'elles  étoient  chrétiennes,  ou  du 
moins  qu'elles  avoient  du  penchant  pour  le  christia- 
nisme ,  et  qu'elles  en  étoient  déjà  instruites  jusqu'à  un 
certain  point. 

La  persécution  fut  générale  dans  tout  l'empire  ;  car 
les  édits  qui  l'ordonnoient  furent  envoyés  à  Maximien 
et  à  Constance ,  afin  qu'ils  les  fissent  exécuter  dans  leurs 
départemens.  L'autorilë  de  Dioclétien  étoit  tellement 
respectée  de  ceux  qu'il  avoit  associés  à  sa  puissance,  que 
ce  qu'il  avoit  résolu  passoit  pour  loi  auprès  d'eux.  Maxi- 
mien,  cruel  par  caractère,  et  qui  depuis  long-temps 
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avoit  les  mains  teintes  du  sang  chrétien,  se  prêta  avec 
joie  à  Texëcntion  des  édits.  Constance ,  dont  les  mœars 
et  les  principes  y  rëpugnoient,  ne  crut  pas  pourtant 
pouvoir  se  refuser  entièrement  à  ce  que  Pon  exigeoit  de 
lui.  Il  souffrit  que  les  temples  fussent  abattus;  mais  il 
TiUtm.  épargna  la  vie  des  hommes.  Ce  n'est  pas  à  dire^qu'il  n'y 
ait  eu  aucun  martyr  dans  toute  Tétendue  des  pays  qui 
lui  obéissoiaat.  Le  zèle  fanatique  de  quelques  gouver- 
neurs et  magistrats  couronna  plusieurs  chrétiens  dans 
les  Gaules,  et  surtout  en  Espagne f  et  c'est  an  temps 
dont  nous  parlons  que  doit  se  rapporter  1^  glorieux 
combat  et  le  martyre  du  grand  saint  Vincent  ;  mais 
Constance  n'eut  d'antre  part  à  ces  violences  que  de 
tolérer  ce  quil  n'osoit  empêcher ,  gêné  par  la  rigueur 
des  édîts,  et  par  la  déférence  et  le  respect  qu'il  conser- 
voit  pour  Dioctétien. 

Il  laissa  donc  agir  quelques  forcenés,  qui  étoient  loin 
£uM.devU.àt  ses  yeux.  Dans  sa  cour^  il  protégea  le  christîaoisn^e; 
Const.i,  i3  et  pendant  que  les  autres  princes  portoient  la  preniière 
attention  de  cruauté  sur  les  chrétiens  de  leur  palais ,  et 
qu'ils  travailloîent  à  faire  triompher  l'idolâtrie  seule 
autour  de  leurs  personnes ,  Constance ,  par  une  con- 
duite toute  contraire ,  jugea  surtout  dignes  de  sa  con- 
fiance ceux  qui  avoient  un  plus  fidèle  attachement  à  la 
religion  chrétienne;  et,  pour  les  connoitre,  il  les  mit  à 
une  épreuve  que  lui  suggérèrent  les  circonstances. 

Il  avoit  beaucoup  de  chrétiens  dans  son  palais.  Illeor 
témoigna  qu'il  n'en  vouloit  plus  souffrir  aucun,  et  que 
par  conséquent  il  falloit  que  ceux  qui  faisoient  profes- 
sion de  cette  religion  optassent  entre  elle  et  leurfortnne^ 
et  se  déterminassent  ou  à  sacrifier ,  s'ils  vouloient  conser- 
ver leurs  charges  auprès  de  lui ,  ou  à  renoncer  à  leurs 
charges,  s'ils  ne  vouloient  pas  sacrifier.  Dès*lors  tous  les 
chrétiens  n'étoieot  pas  saints,  et  il  se  trouvoit  parmi  eux 
des  âmes  mondaines,  qui  avoient  plus  de  goût  pour  les 
choses  de  la  terre  que  pour  le  ciel.  Ainsi  plusieurs  of&- 
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ciers  du  palais  obéirent  à  Tordre  qui  leur  avoit  été  si-- 
gnifié,  dans  la  crainte  de  perdre  leurs  emplois.  D'autres^ 
remplis  d'une  vraie  foi,  préférèrent  leur  religion  à  tou- 
tes les  espérances  humaines.  Lorsqu'ils  se  furent  bien 
décidés  les  uns  et  les  autres,  Constance  manifesta  ce 
qu'il  pensoit.  Il  déclara  qull  ne  pouvoit  prendre  con- 
fiance en  des  hommes  qui  avoient  abandonné  leur  re- 
ligion ;  car  comment  espérer  que  ceux  qui  manquoient 
de  fidélité  à  leur  dieu  en  conservassent  pour  leur  prince  ? 
Ainsi  il  les  cassa  tous,  et  les  renvoya  ignominieuse- 
ment; au  contraire,  il  jugea  que  la  per&évérance  des 
aatres  dans  leurs  engagemens  envers  Dieu  hii  répon- 
doit  de  leur  attachement  inviolable  pour  le  prince  que    • 
Dieu  avoit  mis  sur  leurs  têtes  ;  et  non-seulement  il  les 
garda  dans  le  palais,  mais  il  les  distingua  entre  tous;  il 
les  éleva  en  dignités ,  et  il  compta  ne  point  avoir  de 
plus  fidèles  amis. 

Ce  témoignage  éclatant  de  Testîme  et  de  TafFection 
de  Gonstaiilce  pour  les  chrétiens  ne  permet  point  de  dou- 
ter que  les  violences  exercées  contre  eux  dans  les  pro* 
viuces  qui  reconnoissoient  son  autorité  n'aient  été 
Teffet  de  la  fureur  de  quelques  gouverneurs  particuliers 
et  des  ménagemens  politiques  du  prince. 

Il  n'en  étoit  pas  ainsi  dans  les  autres  parties  de  l'em- 
pire, où  les  princes  eux-mêmes  enflammoient  et  ré- 
compensoient  la  cruauté  de  leurs  officiers.  Aussi  les 
flots  du  sang  chrétien  coulèrent-ils  en  abondance.  Mais 
les  détaib  de  cette  persécution ,  la  plus  furieuse  et  la 
plus  longue  que  VEglise  ait  jamais  soufferte ,  appartien- 
nent à  l'histoire  ecclésiastique.  Je  me  renfermerai  dans 
quelques  circonstances  générales ,  qui  peuvent  intéresser 
mon  sujet. 

Eusèbe  nous  apprend  que  la  crainte  fit  plusieurs  apo-  EusebMsu 
stats;  et,  par  une  discrétion  peu  convenable  aux  règles  <^"'^-^*»  *• 
de  rhistoire,  il  s'impose  la  loi  de  tirer  le  voile  sur  des 
ëvënemens  affligeans  pour  le  christianisme.  Peut-être 
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son  intérêt  propre  lui  înspiroit-il  ce  silence  prudent.  Il 
Tillem.  est  certain  qu'il  fut  mis  en  prison  pour  la  confession  de 
la  foi  :  il  est  certain  qu'il  en  sortit  sans  porter  sur  son 
corps  aucune  marque  de  la  cruauté  des  persécuteurs; 
et  d'illustres  confesseurs  lui  ont  reproché  en  plein  con- 
cile d'avoir  acheté  sa  sûreté  et  'sa  liberté  par  une  lâ- 
cheté criminelle,  et  en  offrant  de  l'encens  aux  idoles. 

Les  chutes  furent  très-communes  en  Orient.  Elles  le 
furent  aussi  en  Afrique ,  où  plusieurs ,  sans  prétendre 
renoncer  à  la  foi ,  livrèrent ,  en  conformité  de  l'édit  de 
persécution,  les  livres  saints,  et  échappèrent  par  cette 
lâcheté  aux  tourmens  et  aux  supplices.  Us  furent  appelés 
traditeurSy  et  ils  donnèrent  lieu  au  schisme  des  dona- 
tistes,  qui  fut  très- funeste  à  l'Eglise ,  et  dont  l'histoire 
fait  partie  de  celle  de  Constantin. 
'       Mais  si  l'église  chrétienne  eut  sujet  de  pleurer  sur  le 
défaut  de  courage  et  de  fermeté  de  quelques-uns  de  ses  en- 
fans  ,  et  même  de  ses  ministres,  la  gloire  d'un  grand  nom- 
bre de  martyrs  et  de  généreux  confesseurs  l'édifia  et  la 
consola.  On  peut  voir  dans  M.  de  Tillemont  le  récit  de 
leurs  triomphes,  si  précieux  à  la  piété. 
Euseb.  de     Un  très-grand  nombre  de  chrétiens,  pour  fuir  la  per- 

vn.Const.iu  sécutîon,  se  retirèrent  en  terre  étrangère,  et  ils  trouvè- 
rent chez  les  barbares  un  asile  -contre  la  cruauté  des 
Romains  leurs  compatriotes.  Nous  avons  déjà  observé 
en  quelques  autres  occasions  que  ces  dispersions,  opé- 
rées par  la  fureur  des  persécuteurs,  devenoient  utiles 
dans  les  desseins  de  Dieu  pour  répandre  la  bonne  odeur 
de  Jésus-Christ  parmi  des  nations  qui  n'avoient  point 
entendu  parler  du  Sauveur,  et  que' par  cette  voie  son 
nom  commença  d'y  être  connu. 

A  la  persécution  de  la  violence  extérieure  et  des  tour- 
mens s'en  joignit  une  d'une  autre  espèce ,  et  dont  l'ac- 
tion étoit  dirigée  ,  non  contre  les  corps,  mais  contre  les 
Lact.  inst,  csprits.  Deux  philosophes  ou  gens  de  lettres ,  au  lieu 

^'  ^  d'avoir  compassion  de  ce  que  souifroient  les  chrétiens, 
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voulurent  aggraver  leurs  peines  en  attaquant  par  des 
écrits  leur  religion ,  et  en  travaillant  à  leur  ôter  la  con- 
solation de  souffrir  pour  la  vérité.  Lactance  seul  nous 
fait  connoitre  l'un  de  ces  auteurs ,  mais  en  le  désignant 
sans  le  nommer.  C'étoit  un  philosophe  de  spéculation , 
et  non  de  pratique;  voluptueux  dans  ses  mœurs,  fas- 
tueux dans  sa  dépense ,  et  conséquemment  avide  d'ar- 
gent. Son  ouvrage  fut  jugé,  selon  le  témoignage  du 
même  Lactance ,  puéril ,  misérable ,  ridicule  ,  et  il  est 
tombé  dans  un  oubli  total. 

L'autre  écrivain  étoit  un  magistrat  intéressé  à  justi-  /rf- dfe  worr. 
fier  la  persécution  à  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué ''*'^*'  '^'^ 
par  ses  conseils  sanglans.  Hiéroclès,  gouverneur  de  Bi- 
thynie ,  en  même  temps  qu'il  employoit  le  glaive  pour 
exterminer  le  christianisme,  se  servit  de  la  plume  pour 
le  rendre  ,  s'il  eût  pu  ,  méprisable  et  odieux.  Dans  une 
partie  de  son  ouvrage  qu'il  avoit  iniiiiûé  P Ami  de  la  Eus.inHîe^ 
Vérité^  il  faisoit,  comme  Je  l'ai  dit  ailleurs,  la  compa-  '^  * 
raison  d'Apollonius  de  Tyane  avec  Jésus-  Christ.  Eu- 
sèbe  l'a  réfuté  sur  ce  point.'  Le  reste  de  son  écrit  rele- 
voit  de  prétendues  contradictions  dans  nos  livres  saints. 
Ce  n'étoit.  guère  qu'une  répétition  des  objections  de 
Gelse,  déjà  détruites  par  Origène.  Lactance  y  répondit, 
non  par  une  réfutation  directe ,  mais  en  établissant  dans    Lactant» 
son  ouvrage  des  Institutions  divines  les  fondemèns  so-  '^^' 
lides  de  la  religion  chrétienne ,  et  en  démontrant  l'ab- 
surdité du  culte  des  idolâtres.  Ni  l'écrit  du  philosophe, 
ni  celui  d'Hiéroclès,  n'auroient  été  guère  redoutables , 
s'ils  n'eussent  été  armés  de  1^  puissance  impériale. 

La  persécution  ordonnée  par  Dioclétien  fut  exercée 
par  lui-même  pendant  deux  ans  et  deux  mois.  Après 
l'abdication  de  ce  prince,  elle  cessa  d'être  générale; 
mais  quelques-uns  de  ses  éuccesseurs,  et  surtout  Galé- 
rius  et  Maximin  Daza,  la  continuèrent  avec  de  nou- 
velles violences  pendant  un  espace  de  huit  années.  Ainsi  Lactant.  de 
elle  a  duré  dix  ans  et  près  de  quatre  mois,  savoir,  àe-^^^^^^^' 
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pais  le  23  février  de  Van  de  Jësiis-Christ  3o3  josqa^aa 
i3  juin  de  Tan  3i3,  auquel  fut  publié  dans  la  ville 
de  Nicomédie  Tédit  de  Constantin  et  de  licinius  pour 
rendre  la  paix  à  l'Eglise.  Nous  aurons  lieu  d'en  faire  en- 
core mention,  et  d'en  insérer  dans  notre  ;^it  quelques 
circonstances,  parce  que  les  intérêts  du  christianisme 
devenoieut  de  plus  en  plus  des  affaires  d'état ,  surtout 
après  que  Constantin  en  eut  embrassé  publiquement 
la  profession. 

éc5"Jln**6*  ''  semble  que  l'on  puisse  conclure  de  quelques  pa- 
roles d'Eusèbe  que  les  fureurs  de  Dioclétien  contre  les 
chrétiens  furent  augmentées  par  deux  mouvemens  su- 
bits de  révolte,  dont  il  voulut  apparemment  les  rendre 
responsables,  quoique  leur  soumission  perpétuelle  et 
constante  à  l'autorité  légitime  dût  les  garantir  de  tout 
soupçon  à  cet  égard.  Ces  mouvemens  ne  furent  considé* 
râbles  ni  en  eux-mêmes,  ni  par  leurs  suites. Sur  le  pre- 
mier nous  ne  savons  que  ce  qu'Eusèbe  nous  en  dit  en 
un  mot.  Un  rebelle  qu'il  ne  nomme  point  se  fit  procla- 
mer empereur  dans  la  Mélitène,  contrée  de  l'Arménie  « 
et  son  entreprise  fut  aussitôt  dissipée  que  formée.  Cet 
écrivain  ne  nous  instruit  pas  davantage  touchant  le  se- 

Libaru  orat.  cond  fait  ;  mais  nous  trouvons  dans  Libanius  de  quoi 
suppléer  a  son  silence. 

En  Syrie ,  cinq  cents  soldats  étoient  commandés  pour 
travailler  à  creuser  le  bassin  du  port  de  Séleucie ,  qui 
n'avoit  pas  assez  de  profondeur.  Ce  travail ,  pénible  par 
lui-même ,  et  oit  exigé  avec  une  extrême  rigueur.  On  ne 
leur  donnoit  pas  le  temps  de  préparer  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  leur  nourriture  ;  et ,  après  une  journée 
remplie  de  fatigues  accablantes,  il  falloit  qu'ils  passas- 
sent une  partie  de  la  nuit  à  faire  cuire  leur  pain. 
Poussés  à  bout ,  ils  secouèrent  le  joug  d'une  obéissance 
si  dure,  et,  se  livrant  à  une  manie  dont  les  exemples 
étoient  fréquens  dans  ce  siècle ,  ils  forcèrent  l'officier 
qui  les  commandoit,,  et  qui  se  nommoit  Eugène,  à 
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prendre  là  pourpre  impériale.  Il  résista  ;  mais  ils  lui 
présentèrent  la  pointe  de  leurs  épées  ;  et  Eugène ,  ne 
pouvant  éviter  la  mort ,  prit  le  parti  au  moins  de  la 
différer.  Ântioche  n'étoit  pas  loin  ;  et  les  séditieux ,  sa* 
chant  que  cette  grande  ville  n'avoit  actuellement  au- 
cune troupe,  s^y  tirent  mener  par  leur  nouvel  empereur. 
Sur  le  chemin  ils  pillèrent ,  ils  ravagèrent  :  faméliques , 
et  épuisés  de  travaux  et  de  besoins,  ils  burent  et  man- 
gèrent avec  excès.  Ils  arrivèrent  ainsi  à  Antioche  sur  le 
âoir ,  presque  tous  ivres ,  et  en  meilleure  disposition  de 
dormir  que  de  combattre.  Cependant ,  comme  on  ne  les 
attendoit  point,  et  quHb  n'avoientàfaire  qu'à  des  bour- 
geois pris  au  dépourvu ,  ils  entrèrent  dans  la  ville  sans 
résistance,  et  coururent  au  palais  pour  s'en  emparer.. 
Mais,  après  le  premier  moment  de  surprise  et  d'effroi^  les 
habitans  d' Antioche,  revenus  à  eux-mêmes,  et  consi- 
dérant le  petit  nombre  et  le  mauvais  état  des  ennemis 
qui  les  attaquoient ,  se  rassemblèrent ,  s'armèrent  de 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  sous  leur  main  :  les  femmes 
même  se  mirent  de  la  partie;  et  toute  la  ville  réunie 
vint  fondre  sur  cinq  cents  soldats  à  demi  vaincus  par 
l'ivresse ,  par  la  lassitude ,  par  le  désordre  où  la  licence 
les  avoit  jetés.  Ils  furent  tous  tués  sur  la  place ,  sans  qu'il 
en  échappât  un  seul.  Leur  chef  lui-même  perdit  avec  la  vie 
nn  fantôme  de  grandeur  qui  n'a  voit  duré  qu'un  jour. 
Dioctétien  devoit  des  récompenses  à  la  fidélité  et  au 
courage  des  habitans  d'Antioche,  et  il  n'avoit  aucun 
lien  de  s'irriter  contre  ceux  de  Séleucie,  dans  la  ville 
desquels  étoit  née  la  révolte ,  mais  sans  qu'ils  y  eussent 
contribué  en  rien.  Il  fut  apparemment  trompé  par  de 
faux  rapports ,  et  il  sévit  contre  les  principaux  membres 
du  conseil  de  chacune  de  ces  deux  villes ,  parmi  lesquels 
étoit  le  grand  père  de  Libanius.  L'exécution  sanglante 
dé  ces  hommes  innocens  rendit  son  nom  si  odieux  dans 
toute  la  contrée,  que  quatre-vingt-dix  ans  après  on  ne 
pouvoit  encore  l'y  entendre  prononcer  sans  horreur. 


Digitized  by 


Google 


23o  HISTOIRE    DES   EMPEREUaS. 

TilUm.  Ce  prince  entroit  le  1 7  septembre  de  l^année  de  Jésus- 

Christ  3o3,  qui  est  celle  de  i'édit  de  persécution,  dans 
la  vingtième  année  de  son  règne  ;  bonheur  singulier  , 
comme  je  t'ai  déjà  remarqué,  et  à  raison  duquel  il  de- 
voit  des  fêles  au  peuple  romain.  Il  avoît  encore  à  célé- 
brer le  triomphe  qui  lui  avoit  été  décerné  et  à  son 
collègue  seize  ans  auparavant ,  et  qu'ils  avoient  depuis  ce 
temps  continué  de  mériter  par  de  nouvelles  victoires, 
remportées  par  eux-mêmes  ou  par  le  ministère  de  leurs 
Césars.  Il  est  probable  que  Dioctétien ,  économe  comme 
il  étoit ,  et  assez  peu  populaire,  joignit  ces  deux  célébrités 
en  une ,  pour  épargner  la  dépense ,  et  pour  se  dispenser 
lui-même  de  la  nécessité  de  figurer,  qui  n'avoit  jamais 
beaucoup  convenu  à  son  caractère ,  et  qui  le  fatiguoit 

Euseb.  or,  encore  davantage  depuis  que  TefFroi  du  tonnerre  tombé 
sur  son  palais  à  Nicomédie ,  et  de  l'incendie  qui  s'en  étoit 
ensuivi ,  lui  avoit  frappé  le  cerveau ,  et  causé  ce  que  nous 
appellerions  des  vapeurs.  G'étoit  déjà  pour  lui  une  peine 
que  Tobligation^que  te  triomphe  lui  imposoit  devenir  à 
Rome,  qu'il  n'avoit  vue  durant  tout  son  règne  qu'une 
seule  fois,  lorsqu'il  lui  avoît  falln  s'y  faire  reconnoître 
après  la  guerre  contre  Carin  et  la  mort  de  cet  empereur. 
Il  fit  à  Rome  le  moins  de  séjour  qu'il  lui  fut  possible. 
La  soteunîlé  de  sa  vingtième  année  tomboit ,  comme  je 

TilUm.  viens  de  le  dire,  au  17  septembre.  Il  la  recula  de  deux 
mois,  et  il  ta  célébra  conjointement  avec  son  triomphe 
te  T  7  du  mois  de  novembre. 

Eutrop.  Le  triomphe  de  Dioctétien  et  de  Maximien  fut  écla- 

tant par  les  représentations  des  combats  et  des  victoires 
sur  tant  de  peuples  différens  de  toutes  les  parties  de 
l'univers.  Mais  ce  qui  en  fit  le  principal  ornement, 
c'étoit  ta  *  famille  captive  de  Narsès,  roi  des  Perses.  Ses 

<«  Je  prends  à  la  lettre  Texpression  phe  de  Dioclétiea.  Je  ne  rois  point 

d'Eutrope.  M.  de  Tillemont  a  cru  de  raison  qui  oblige  de  donner  cette 

devoir  la  modifier,  et  supposer  que  interprétation  forcée  aux  termes  dont 

la  famille  de  Narsès  ne  parut  qu'en  se  sert  l'auteur  ancien, 
fi^re  et  en  représentation  au  triom- 
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femmes,  ses  sœars,  ses  enfans  furent  mends  chargés  de 
chaînes  devant  le  char  des  triomphateurs. 

II  ne  paroît  point  que  les  deux  Césars  aient  eu  aucune 
part  à  la  gloire  de  ce  triomphe;  auquel  ils  avoient  néan- 
moins beaucoup  contribué  par  leurs  exploits.  Sans  doute 
les  deux  Augustes  regardoient  Constance  et  Galérius 
comme  leurs  Ueutenans.  Or,  selon  les  plus  anciennes 
lois  de  Rome*,  le  triomphe  n'étoît  dû  qu'à  ceux  à  qui 
appartenoit  le  commandement  en  chef. 

La  double  solennité  des  vicennales  et  du  triomphe  ^op,  Carin. 
avoit  attiré  à  Rome  un  concours  immense  de  toutes  les  *  ' 
nations.  On  s'attendoit  à  y  voir  des  jeux  d'une  grande 
magnificence.  Dioclétien  donna  effectivement  des  jeux , 
mais  en  évitant  un  luxe  insensé.  Il  disoit  «  '  que  la  re- 
«  tenue  devoit  régner  d^ns  des  fêtes  auxquels  assistait 
«  le  censeur.  »  On  sait  que  les  empereurs  prenoient  ce 
titre,  ou  du  moins  en  exerçoient  le  pouvoir. 

Cette  sévérité  ne  fut  nullement  goûtée  du  peuple 
romaiix,  dont  alors  et  depuis  long-temps  tous  les  droits 
et  tous  les  soins  se  réduîsoient  à  être  nourri  par  les  libé- 
ralités de  ses  princes ,  et  amusé  par  les  spectacles. 

Le  peuple ,  mécontent  de  Dioclétien ,  ne  put  s'en  taire ,  Lactant.  d& 
et  il  ne  lui  épargna  ni  les  plaintes  amères  ni  les  raille-  ^^^*  '^"* 
ries.  Ce^rînce,  qui  n'avoit  jamais  aimé  Rome,  prit  sa 
capitale  encore  plus  en  aversion  pour  cette  liberté  de 
.discours  à  laquelle  il  n'étoit  point  du  tout  ^coutume. 
On  peut  conjecturer  avec  assez  de  vraisemblance  que 
son  premier  dessein  avoit  été  d'y  rester  au  moins  jus- 
qu'au premier  janvier,  pour  prendre  possession  dans  le 
Capitole  de  son  neuvième  consulat  avec  Maximien  , 
qui  devoit  en  même  temps  devenir  consul  pour  la 
huitième  fois.  Piqué  jusqu'au  vif  d'une  liberté  qui 
lui  paroissoit  dégénérer  en  licence,  Dioclétien  prit 
brusquement  son  parti  de  quitter  Rome.  Malgré  la  ri- 
gueur de  la  saison ,  il  partit  le  20  décembre,  et  fit  à  Ra- 

'  Castiores  esse  oporiere  ludos  spectante  censore. 
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venne  la  cérémonie  de  la  prise  de  (Possession  du  consulal: 
Sa  précipitation  lui  coûta  cher.  Il  se  hâtoir  de  retourner 
à  Nicomédie ,  son  séjour  chéri.  Les  incommodités  da 
voyage  dans  une  saison  fâcheuse,  e(  avec  une  santé  déjà 
chancelante,  le  firent  tomber  dans  une  maladie  de 
langueur  dont  il  ne  revint  jamais  pleinement.  Après 
avoir  long-temps  traîné,  se  trouvant  un  peu  mieux ,  il  fit 
un  effort  pour  se  remontrer  aux  yeux  du  public  à  Toc- 
casion  d'une  cérémonie  solennelle  ;  et ,  vers  la  fin  de 
l'an  3o4,  il  célébra  la  dédicace  du  cirque  qu'il  avoit 
construit  à  Nicomédie.  Mais,  soit  la  fatigue  de  cette  jour- 
née ,  soit  la  violence  du  mal ,  qui  n'avoit  été  que  sus- 
pendu ,  lui  amena  une  rechute ,  et  le  mit  en  danger  de 
sa  vie.  L'alarme  fut  grande  :  on  fit  des  prières  dans  toute 
la  ville  pour  la  conservation  du  prince  ;  enfin  le  i3  dé- 
cembre il  tomba  dans  une  foiblesse,  où  Ton  crut  qu^il 
alloit  mourir.  Cependant  il  reprit  vie,  mais  il  ne  re- 
couvra pas  la  santé  ;  et  lorsque  après  deux  mois  et  demi 
de  convalescence  il  voulut  reparoître  le  premier  mars 
de  Tan  3o5,  il  étoit  si  changé,  si  abattu,  si  exténué ^ 
que  Ton  avoit  peine  à  le  reconnottre.  Ce  cjn'il  y  eut  de 
«^r^tîn"*'  pï*^^  fâcheux  pour  lui ,  c'est  que  l'esprit  demeura  affoibli , 
i3 ,  et  orta.  non  pas  jusqu'à  une  démence  totale  et  absolue,  mais  de 
'  *  ^  *  manière  qu'il  étoit  sujet  à  des  accès  qui,  même  lorsqu'ils 
étoîent  passés,  lui  laissoient  une  impression  habituelle 
d'engourdissement  et  de  pesanteur. 

Ce  tri^e  état  de  Dioclétien  étoit  bien  favorable  aux 
vues  ambitieuses  que  Galérius  nourrissoit  déjà  depuis 
plusieurs  années  dans  son  cœur.  Avide  du  premier  rangt 
il  conçut  que  Dioclétien ,  dompté  par  le  mal ,  n'auroit 
pas  la  force  de  s'y  maintenir,  et  ne  pourroit  pas  résister 
aux  instances  qu'il  lui  feroit  de  l'abdiquer.  Pour  ce  qui 
est  de  Maximien,  prince  qui  n'a  voit  pour  tout  mérite 
que  du  courage  dans  la  guerre ,  mais  nulle  fermeté  dans 
la  conduite,  point  de  tête,  peu  d'intelligence  et  d'esprit, 
Galérius  ne  le  craignoit  pas,  et  il  çomptoit  plutôt  se 
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faire  crainâre  de  lui.  Outre  l'ëclat  que  lui  donnoit  sa 
victoire  sur  les  Perses ,  il  venoit  encore  de  s'acquérir 
tout  récemment  l'amitié  et  Tappni  d'une  nation  de  bar-  ^«ct«rf.38. 
bares  qui ,  chassée  de  son  pays  par  les  Goths ,  étoft  venue 
se  réfugier  sur  les  terres  romaines,  et,  reçue  par  Galérius, 
devenoit  pour  lui  un  renfort.  Ses  troupes  se  trouvoient 
donc  augmentées,  et  peut-être  y  ajoutoit-il  même  de  'd- 
nouvelles  levées  dans  les  provinces  de  son  district.  II  se 
trouva  ainsi  en  état  de  donner  la  loi:  et  quoiqu'il  fût  le 
deraiei;  des  quatre  princes  sur  lesquels  rooloit  alors  le 
gouvernement  de  l'empire,  il  forma  lui  seul  le  plan  du 
changement  qu'il  prétendoit  y  faire,  prenant  sur  lui 
Fezclusion  des  uns,  le  choix  des  autres ,  selon  qu'il  cou- 
venoit  à  son  caprice  ou  à  ses  intérêts. 

n  vouloit  conserver  la  forme  de  gouvernement  établie 
par  Dioclétien ,  deux  Augustes  et  deux  Césars.  En  con- 
séquence de  l'abdication  de  Dioclétien  et  de  Maximien, 
qu'il  avoit  résolue.  Constance  et  lui  devenoient  Augustes. 
Restoient  deux  Césars  à  nommer  :  ou  plutôt  cette  nomi- 
nation sembloit  toute  faite  par  la  nature  et  par  les  cir- 
constances. Maxence,  fils  de  Maximien,  et  Constantin,  fils 
de  Constance ,  étoient  les  seuls  auxquels  on  pût  penser  ; 
et  le  droit  que  leur  donnoit  leur  naissance  paroissoit 
d'autantmoinsincontestable,queDiocIétienn'avoit  point 
de  fils ,  et  que  Candidien ,  fils  de  Galérius ,  étoit  bâtard , 
et  âgé  alors  seulement  de  neuf  ans.  Mais  aucun  de  ces  ^^ 
deux  princes  ne  plaisoit  à  Galérius  :  et ,  l'un  par  ses 
vices,  l'autre,  par  son  mérite,  ils  lui  devenoient  égale- 
ment suspects.  Maxence  étoit  son  gendre,  mais  un  ^^* 
monstre  naissant,  en  qui  se  mauifestoient  les  plus  mau- 
vais penchans,  que  développa  dans  la  suite  la  souveraine 
puissance ,  lorsqu'il  l'eut  envahie.  Je  ne  crois  .pourtant  • 
pas  que  c'eût  été  là  un  titre  absolu  d'exclusion  auprès 
de  Galérius,  si  Maxence  ne  l'eût  indisposé  et  aigri  par 
une  fierté  et  une  arrogance  qu'il  portoit  jusqu'à  refuser 
de  se  soumettre  au  cérémonial  usité  alors  par  rapport 
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aux  empereurs ,  et  de  rendre  Thommage  que  Ton  appe- 
loît  adoration  à  son  père  et  à  son  beau-père.  Un  tel 
caractère  se  faisoit  en  même  temps  craindre  et  haïr. 
Constantin,  prince  aimable,  ainsi  que  je  Tai  dépeint, 
et  rempli  de  belles  qualités,  causoit  une  autre  espèce 
d'inquiétude  et  d'ombrage  à  Galérius,  qui  eût  cru,  en 
décorant  ses  talens  d'un  titre  d'honneur  et  de  puissance  , 

20.  armer  contre  lui-même  un  rival.  Il  méprisoît  son  père, 
dont  il  regardoit  la  modération  comme  un  effet  de  pusil- 
lanimité ;  et  les  projets  de  Galérius  n'alloient  à  rien 
moins  qu'à  dépouiller  Constance  de  Tempire,  si  la  mort 
ne  le  délivroit  promptement  d'un  collègue  qui  lui  ëtdit 
à  charge.  Il  n'avoit  donc  garde  de  le  fortifier  en  noni- 

1^-  mant  son  fils  César.  Il  vouloit  des  Césars  qui  lui  dussent 
leur  élévation ,  qui  fussent  ses  créatures ,  et  qu'il  pût 
tenir  dans  la  dépendance.  Par  ces  motifs  il  jeta  les  yeux 
sur  un  certain  Sévère,  qui  n'est  point  connu  dans  l'his- 
toire jusqu'à  ce  moment,  et  sur  son  neveu  Daïa  ou  Daza. 
Tillem,  Sévère ,  qui  prenoit  les  noms  de  Flavius  Valérius ,  né 
*  en  Illyrie  de  parens  obscurs ,  avoit  les  mœurs  aussi  basses 
que  la  naissance ,  amateur  du  vin ,  de  la  danse ,  et  de 
tous  les  autres  excès  de  même  nature,  qui  faisoit  du  jour 
la  nuit,  et  de  la  nuit  le  jour.  Galérius,  en  le  présentant 
à  Dioctétien,  lui  attribuoit  le  mérite  de  la  fidélité  dans 
la  dispensation  des  sommes  qu'il  lui  avoit  confiées  pour 
les  distribuer  aux  soldats.  Je  croirois  volontiers  que  la 
principale  recommandation  de  Sévère  auprès  de  celui 
qui  le  mettoit  en  place  fut  la  bassesse  de  son  caractère,, 
qui.promettoit  un  esclave  sous  la  pourpre. 

Daza  éloit  fils  de  la  sœur  de  Galérius,  et  il  avoit,. 
comme  ses  pères  et  comme  son  oncle  lui-même  ,  g^rdé 
les  troupeaux  dans  son  enfance.  Depuis  peu  de  temps 
Galérius  Tavoît  mandé  à  la  cour,  et  il  lui  avoit  changé 
son  nom  ignoble  en  celui  de  Maximien  ou  Maximin. 
C'est  ce  dernier  nom  qui  a  prévalu  dans  l'histoire  ,  et 
nous  l'appellerons  toujours  Maximin.  Les  médailles  et 
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les  inscriptions  le  nomment  G.  Galérius  Yalérius  Maxi- 
minus.  II  étoit  fort  jeune  alors,  sans  éducation,  sans 
culture ,  retenant  toute  la  grossièreté  de  son  pays  et  de 
sa  naissance ,  porté  à  l'ivrognerie,  superstitieux  à  Texcès. 
Nous  verrons  dans  la  suite  quels  autres  vices  fera  éclore 
en  lui,  ou  du  moins  mettra  en  évidence  la  grandeur 
de  la  fortune  et  la  licence  du  souverain  pouvoir.  Galérius 
ne  doutoit  point  de  la  soumission  aveugle  d'un  neveu 
qu^il  avoit  tiré  delà  poussière  pour  l'élever  sur  le  trône. 
Il  se  trompoil ,  comme  l'événement  le  fera  voir. 

Lorsqu'il  eut  arrangé  son  système  de  la  manière  qui 
Juî  parut  la  mieux  proportionnée  à  ses  vues,  il  se  mit 
en  devoir  de  l'exécuter. 

Il  attaqua  d'abord  Maximien,  comme  le  plus  aisé  à 
renverser  ;  et  en  effet  il  Tabattit  tout  d'un  coup  par  la 
menace  d'exciter  une  guerre  civile ,  si  on  ne  lui  accor- 
doit  le  titre  d'Auguste  qu'il  avoit  si  bien  mérité ,  et  qu'il 
étoit  las  d'attendre.  Maximien ,  quoique  attaché  à  la  do- 
mination et  aux  grandeurs,  céda  néanmoins  ;  et  la  crainte 
vainquit  en  lui  l'ambition.  II  accepta  même  le  César  que 
Galérius  lui  présentoit  ;  et  celui-ci  eut  l'insolence  de  lui 
envoyer  Sévère  pour  le  revêtir  de  la  pourpre ,  avant 
même  que  d'en  avoir  conféré  avec  Dioclétien. 

Après  cette  première  victoire,  Galérius  osa  passer  au 
second  assaut ,  et  il  se  transporta  à  Nicomédie,  pour  es- 
sayer de  réduire  un  prince  qu'il  avoit  toujoin*s  craint , 
et  dont  il  ne  seroit  pas  assurément  venu  à  bout,  si  la 
maladie  ne  l'eût  affoibli.  Il  s'y  prit  d'abord  assez  dou- 
cement ,  et  il  lui  représenta  qu'il  étoit  vieux  (Dioclétien 
n'avoit  pourtant  alors  que  cinquante-neuf  ans  )  ;  que  sa 
santé  ne  se  rétablissoit  point  de  la  maladie  violente  sous 
laquelle  il  avoit  pensé  succomber  ;  que  le  poids  du  gou- 
vernement l'écrasoit.  II  lui  proposa  l'exemple  de  Nerva, 
qui,  suivant  une  tradition  reçue  alors  ,  mais  dont  nous 
avons  prouvé  ailleurs  la  fausseté ,  avoit  abdiqué  l'empire , 
et  s'en  étoit  déchargé  sur  Trajan*  Dioclétien  rejeta  cettp 
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idée  j  qu'il  jngea  indécente ,  et  qui  ne  lui  convenoit  en 
aucune  façon.  Mais,  comme  il  étoit  instruit  par  une  lettre 
de  Maximien  de  ce  qui  s'étoit  passé  entre  lui  et  Galérios , 
pour  tâcher  de  satisfaire  l'audace  d'un  ambitieux  en  se 
relâchant  sur  quelque  chose ,  il  mit  en  avant  un  autre 
projet,  et  il  dît  que  rien  n'empechoit  que  le  titre  d'Au- 
guste ne  fôt  rendu  commun  entre  les  quatre  princes  qui 
gouvernoient.  Ce  n'étoit  point  du  tout  le  plan  de  Galé- 
rius,  qui  prétendoit  se  rendre  le  maître,  et  qui  eonce- 
voit  qu'il  ne  le  seroit  jamais  tant  que  Dioclétien  resteroit 
en  place.  Il  répondit  donc  qu'il  falloit  s'en  tenir  au  sys- 
tème établi  par  Dioclétien  lui-même;  que  la  concorde 
ne  laissoit  pas  d'être  difficile  à  conserver  entre  deux 
collègues  égaux ,  mais  qu'entre  quatre  elle  devenoit  abso- 
lument impossible.  «  Si  donc  (ajouta-t-il  )  vous  vous  obsti- 
«  nez  à  ne  point  vous  démettre,  je  saurai  prendre  mou 
«  parti.  Car  ce  n'est  pas  mon  intention  de  languir  ton- 
«  jours  dans  un  poste  inférieur ,  et  de  n'occuper  jamais 
«  que  le  dernier,  rang.  »  Dioclétien  n'avoit  plus  assez  de 
tête  pour  résister  à  une  si  forte  charge.  L'exemple  de 
Maximien  l'affolblissoit  encore.  Les  larmes  coulèrent  de 
ses  yeux  ;  et ,  vaincu  par  une  impression  qui  n'étouffoit 
ni  son  inclination  ni  ses  lumières  ,  il  donna  malgré  lui 
un  consentement  qu'il  n'avoit  pas  le  courage  de  refuser. 
Il  se  rabattit  sur  le  choix  des  Césars ,  qui  devoit ,  disoit-il , 
être  réglé  par  délibération  commune  des  quatre  princes. 
«  Qu'est-il  besoin  (reprit  Galérius)  de  délibération  c6m- 
«  mune?  Il  faudra  bien  que  ce  que  nous  aurons  déter- 
«  miné  entre  nous  plaise  aux  deux  autres.  »  Dioclétien 
répondit  qu'en  effet 'leur  approbation  étoit  sûre,  parce 
qu'on  ne  pouvoit  pas  nommer  d'autres  Césars  que  leurs 
fils ,  Maxence et  Constantin.  «  Non  (répliqua Galérius), 
«  je  ne  veux  point  de  Maxence  :  c'est  un  orgueilleux  qui 
«  m'a  bravé ,  n'étant  encore  revêtu  d'aucun  titre.  Que 
«  fera-t-il  lorsqu'il  se  verra  associé  à  la  souveraine 
<(  puissance  !  Vous  n'avez  rien  de  pareil  à  reprocher 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  DES  EMPEREUES.  sSy 

«  à  Constantin ,  dit  Dioclétien.  C'est  un  caractère  ai- 
«  mable ,  et  qui  annonce  nn  gouvernement  plus  doux 
«  encore  et  plus  modéré  que  celui  de  son  père.  »  Galé- 
rias  devenoit  plus  hardi  à  mesure  qull  gagnoit  du  ter- 
rain. Il  se  déclara  ici  nettement.  «  Je  ne  serois  donc 
«  (  dit-il  )  maître  de  rien  !  Il  me  faut  des  Césars  qui  me 
«  soient  soumis ,  qui  craignent  de  me  déplaire ,  et  qui 
«  en  tout  prennent  mes  ordres.  »  Il  proposa  ensuite  Sé- 
vère et  Maximin.  Dioclétien  eut  beau  lui  représenter 
qu'il  connoissoit  l'un  trop  bien ,  et  l'autre  trop  peu 
pour  approuver  de  pareils  choix ,  Galérius  insista ,  et  dit 
qu'il  en  répondoit.  «  Faites  donc  ce  qu'il  vous  plaira 
«  (dit  l'empereur  vaincu  et  excédé  )  ;  c'est  votre  affaire , 
«  pnisqne  vous  allez  être  à  la  létc  de  l'empire.  Tant 
«  que  l'ai  eu  en  main  Fautorité ,  j'ai  fait  en  sorte  que 
«  la  république  se  maintint  dans  un  état  florissant.  S'il 
«V  lui  arrive  quelque  disgrâce ,  je  n'en  serai  pas  respon- 
«  sable.  » 

Tout  étant  ainsi  conclu  et  arrêté,  Dioclétien  et  Maxi-    EuseB. 
mien  s'arrangèrent  pour  faire  leur  cession  en  un  même  ^£^^' 
jour,  c'est-à-dire  le  premier  mai,  l'un  à  ]N[icomédie,  Lactam^iS. 
l'autre  à  Milan.  Nous  ne  savons  aucun  détail  touchant 
Maximien ,  sinon  qu'il  quitta  la  pourpre ,  en  revêtit 
Sévère,  qui  lui  avoit  été  envoyé  par  Galérius,  et  se  re- 
tira en  Lucanie,  dans  une  campagne  délicieuse,  jusqu'à 
ce  que  l'inquiétude  de  son  caractère  et  les  occasions  l'en 
firent  sortir  pour  courir  de^ouveau  après  les  grandeurs 
qu'il  n'avoit  quittées  qu'à  regret ,  et  pour  tenter  des 
aventures  qui  se  terminèrent  enfin,  comme  nous  le 
verrons ,  à  une  mort  tragique.  La  cérémonie  de  l'abdi- 
cation de  Dioclétien  nous  est  racontée  par  Lactance  avec       19. 
une  juste  étendue. 

Ce  prince  convoqua  une  assemblée  des  soldats  en  uii 
lieu  élevé,  à  trois  milles  de  Nicomédie,  où  il  avoit, 
treize  ans  et  deux  mois  auparavant, donné  la  pourpre  à 
Galérius  9  et  où ,  pour  conserver  la  mémoire  de  cet  évé- 
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nement ,  avoit  été  élevée  une  colonne  surmontée  d^une 
statue  de  Jupiler.  Il  se  rendit  en  pompe  à  rassemblée , 
accompagné  de  ses  gardes  ;  et  là ,  versant  des  larmes ,  té- 
moins de  sa  foiblesse ,  il  fit  une  courte  harangue.  U  dit 
que  rage  et  les  infirmités  ne  lui  permettoient  plus  de 
soutenir  le  poids  de  l'empire;  qu'il  demandoit  du  repos 
après  tant  d'années  de  travail  et  de  fatigue;  qu'il  cédoit 
la  souveraine  puissance  à  ceux  qui  avoient  la  force  né- 
cessaire  poui^  en  remplir  les  devoirs  ;  et  qu'en  la  place 
de  Constance  et  de  Galérius ,  qui  par  son  abdication  et 
celle  de  Maximien  devenoient  Augustes,  il  alloit  nommer 
des  Césars. 

Constantin,  âgé  alors  de  trente  et  un  ans,  et  oit  à  ses 
côtés ,  et  il  avoit  pour  lui  les  vœux  de  toute  l'assemblée. 
On  ne  doutoit  en  aucune  manière  de  sa  promotion  à  une 
dignité  à  laquelle  l'appeloient  également  sa  naissance  et 
son  mérite.  On  fut  donc  étonné  d'entendre  Dioctétien 
prononcer  les  noms  de  Sévère  et  de  ^laximin.  La  sur- 
prise fut  si  grande ,  que  plusieurs  se  demandèrent  les 
ims  aux  autres  si  Constantin  avoit  donc  changé  de  nom. 
Mab  Galérius  ne  laissa  pas  long-temps  l'assistance  dans 
ce  doute ,  et  étendant  la  main  ,  il  prit  par  le  bras  Maxi- 
min,  qui  étoit  derrière  le  trône ,  et  il  le  fit  avancer  à  la 
vue  des  soldats.  Alors  Dioctétien  ôta  sa  casaque  de 
pourpre ,  et  il  la  mit  lui-même  sur  les  épaules  du  nou- 
veau César  :  après  quoi,  simple  particulier,  il  retourna 
à  la  ville,  qu'il  traversa  tout  entière  en  carrosse, 
et  tout  de  suite  il  continua  sa  route  jusqu'à  Salone  sa 
patrie. 

On  voit  par  ce  récit ,  tiré  de  Lactance,  que  Dioctétien 
ne  renonça  à  l'empire  que  par  contrainte  et  malgré  lui. 
Mais  ce  qui  prouve  dans  ce  prince  une  élévation  et  une 
solidité  d'esprit  peu  communes ,  c'est  que ,  cc.nme  je  Tai 
observé  dès  le  commencement ,  ayant  pris  une  fois  son 
parti ,  quoique  de  mauvaise  grâce ,  il  y  persista  avec 
une  fermeté  qui  ne  se  démentit  jamais  pendant   neuf  ans 
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qu'il  vécut  encore  sans  se  laisser  tenter  ni  par  les  occa- 
sions qui  se  présentèrent ,  ni  par  Texemple  et  les  invi- 
tations de  Maximien  son  collègue ,  qui  reprit  la  pourpre 
par  deax  fois.  Tout  le  monde  sait  la  belle  réponse  qu'il  ^icu  epît. 
fit  à  Maximien  et  à  d'autres  anciens  amis  qui  Texhor- 
toîent  à  sortir  de  la  vie  obscure  à  laquelle  il  s  étoit  ré- 
duit, et  à  revendiquer  l'empire.  «  Plût  '  aux  dieux  (  leur 
«  dit-il  )  que  vous  pussiez  voir  les  légumes  que  je  cultive 
«  de  mes  mains  dans  mon  jardin  !  vous  ne  me  parleriez 
«  jamais  de  remonter  sur  le  trône.  » 

Usentoit  alors  toute  la  difficulté  de  la  science  de  régner ,  ^^P»  ^^ni: 
et  reconnoissoi  t  sans  doule  une  partie  au  moins  des  fautes 
qu'il  a  voit  faites  dans  l'administration  du  souverain  pou- 
voir. Ceux  à  qui  il  s  ouvrit  l'entendirent  en  faire  l'aveu 
équivalemment  en  ces  termes  :  »  Rien  ^  n'est  plus  difficile 
«  que  de  bien  gouverner.  Quatre  ou  cinq  courtisans 
«  intéressés  se  réunissent  et  dressent  de  concert  leurs 
«  pièges  pour  tromper  le  prince.  Ils  lui  montrent  les 
«  choses  sous  la  face  qui  leur  convient.  Le  prince ,  en- 
«  fermé  dans  son  palais,  ne  peut  point  connoître  la  vé- 
«  rite  par  lui-même  ;  il  ne  sait  que  ce  qu'ils  lui  disent. 
«  Il  met  en  place  ceux  qu'il  devroit  en  éloigner;  il 
<«  destitue  ceux  qu'il  devroit  conserver.  En  un  mot ,  il 
«  arrive,  par  la  conspiration  d'un  petit  nombre  de  mé- 
«  chans,  qu'un  prince  plein  de  bonté  ,  circonspect, 
«  ayant  les  meilleures  intentions,  est  trompé  et  vendu.  » 

Dioctétien  embellit  sa  retraite,  et  il  voulut  qn'elh  Dictionn,  de 
conservât  quelques  vestiges  de  son  ancienne  fortune.  Il  nière!^'^  ' 

'   Utinam  Salonœ  possetia  visere  decipiendum  imperatorem  copiant  : 

•lera  nostris  manihus  instituta,  Ptxh  dicun^  quid  probandum  su»  Jmpe- 

Jècid  ntirujfuàm  islud  tentandum j'u'  rator ,  qui  domi  claususest,  vera 

dicaretis.  non  novit  :  cogilur  hoc  tantùm  sciTe 

*  Ego  (  c'eut  Vopiscus  qui  parle  )  quod  illi  loquuntur,  Facit  judices 

à  paire  meo  audivi  ,   DiocLetianum  quos  fieri  non  oportet  :  amovet  à  re- 

principem  ,  /am  priwatum  ,   dixisse  pubticd  quos  dcbebat  obtinere.  Quid 

nihil  esse  diffîcHius  quàm  benè  im-  muUa!  ut  Diocletianus  ipse  dicebat^ 

pérore,   CoUigunt  se   quatuor  vel  bonus ,  cautus  ,  optimus  venditur 

quinque,  alque  unum  consilium  ad  imperator. 
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se  bâtit  no  palais  superbe  à  quatre  milles  de  Salone  ; 
et  les  murs  en  subsistent  encore  presque  entiers  dans 
Spalatro,  ville  de  la  côte  de  Dalmatie,  à  laquelle  peut* 
Être  ce  palais  a  donné  le  nom.  Il  reste  aussi  une  partie 
des  édifices,  où  se  fait  remarquer  un  goût  de  recherche 
et  de  magnificence. 

J'aurai  soin  de  rendre  compte  des  faits  qui  me  restent 
à  raconter  de  Dioclétien  depub  sa  retraite ,  à  mesure 
qu'ils  se  présenteront  dans  la  suite  de  cette  histoire. 
Maintenant  je  dois  achever  le  tableau  de  son  règne  et  de 
son  caractère,  en  ajoutant  quelques  traits  qui  n'ont  pu 
trouver  place  jusqu'ici. 
Âurd.  Vict.  Il  diminua  le  nombre  des  prétoriens ,  préparant  ainsi 
la  voie  à  Constantin,  qui  les  cassa.  Il  parott  que  la  vue 
de  Uiodétien  étoit  d'affbiblir  ce  corps,  qui  avoit  tant 
fait  et  détruit  d'empereurs.  Cette  précaution  lui  étoit 
d'autant  plus  nécessaire,  que,  s'étant  déterminé  à  ne 
point  résider  dans  Rome ,  il  pou  voit  craindre  qu'il  ne 
s'élevât  des  troubles  et  des  révoltes  dans  cette  capitale  , 
dont  il  se  tenoit  éloigné.  Ce  fut  par  le  même  principe 
qu'il  fit  aussi  une  réforme  et  un  retranchement  dans  les 
cohortes  de  la  ville. 

Il  abolit  un  ordre  d'espions  établis  par  les  empereurs 
sous  le  nom  honnête  defrumeniarii ,  ou  inspecteurs  du 
blé.  C'étoient  des  soldats  dont  la  fonction  avoit  été 
d'abord  de  distribuer  à  leurs  camarades  la  mesure  de 
blé  qui  appartenoit  à  chacun  ;  et  comme  ce  ministère 
leur  donnoit  moyen  de  connottre  tous  les  soldats  d'une 
cohorte ,  d'une  légion ,  on  les  avoit  chargés  d'examiner 
les  caractères ,  et  de  dénoncer  ceux  qu'ils  sauroient  sé- 
ditieux et  capables  d'exciter  du  trouble.  Leur  commis- 
sion s'étendit ,  et  ils  furent  autorisés  à  observer ,  non 
plus  seulement  dans  les  légions ,  mais  dans  les  villes 
et  dans  les  provinces ,  tout  mouvement ,  tout  soupçon 
de  révolte,  et  à  en  donner  avis  à  la  cour.  De  là  naissoient 
des  délations  perpétuelles ,  des  calomnies  contre  des  in- 
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nocens  :  et  plusieurs  périssoient  sur  de  fausses  accusa- 
tions de  crimes  d'état,  toujours  trop  facilement  écoutées 
des  princes.  Dioclétien  s'attira  donc  un  applaudissement 
nniversel  en  cassant  les  inspecteurs  du  blé.  Mais  lui  ou 
ses  successeurs  lui  substituèrent  des  agéns  d'affaires ,  qui 
bientôt  se  rendirent  aussi  redoutables  et  aussi  pernicieux. 
Un  grand  nombre  de  lois  de  Dioclétien  insérées  dans  le   TiUem. 
code  prouvent  Testime  que  ceux  qui  lui  ont  succédé  dans 
Tempire  ont  faite  de  sa  sagesse  par  rapport  à  la  législa- 
tion ,  partie  si  importante  du  gouvernement.  M.  de  Til- 
lemont  cite  une  de  tes  lois  qui  fait  honneur  à  l'équité 
du  prince.  Un  certain  Thatimase  se  portoit  pour  accu- 
sateur contre  Symmaque  ,  dans  la  maison  duquel  il 
avoit  été  élevé  dès  l'enfance.  Dioclétien  défend  de  rece- 
voir cette  accusation,  qu'il  '  traite  d'exemple  inique  et 
indigne  du  bonheur  de  son  siècle. 

A  tout  prendre,  ce  fut  un  grand  prince,  génie  élevé , 
étendu,  sachant  se  faire  obéir,  et  même  respecter  de 
ceux  de  qui  il  ne  pou  voit  exiger  une  entière  obéissance; 
ferme  dans  ses  projets,  et  prenant  les  plus  justes  mesures 
pour  l'exécution;  actif  et  toujours  en  mouvement;  soi- Mamert, ge- 
gneux  de  placet*  le  mérite ,  et  d'éloigner  de  sa  personne  ^^''  ^^' 
les  hommes  vicieux >  attentif  à  entretenir  l'abondance  ^«'^''  ^«^'• 
dans  la  capitale,  dans  les  armées ,  dans  tout  l'empire. 
Mais  avec  tant  de  qualités  dignes  d'estime ,  il  connut 
peu  l'art  de  se  rendre  aimable  ;  et  quoiqu'il  se  fit  une    Capit.  M. 
gloire  d'imiter  Marc  Aurèle,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ^^^'  ^^' 
qn'ii  ne  représentât  sa  bonté.  Outre  la  persécution  cruelle 
qu'il  ordonna  contre  les  chrétiens,  nous  avons  vu  qu'en 
général  son  gouvernement  fut  dur,  et  tendant  à  fouler 
les  peuples.  Toute  l'histoire  lui  a  reproché  la  hauteur  , 
le  faste,  l'arrogance.  Sa  ^  prudence  même  dégénéroit  en 
finesse,  et.inspiroit  la  défiance  et  les  soupçons.  On  a  re*- 

I  Irdquum  et  longe  à  heatitudine        *  Diocletiani  suspectam  pruden- 
noMtri  secuH  esse  credimus ,  ut ,  etc.     tiam.  £utrop.  lib.  z. 
God.  lib.  iz,  tit.  i ,  leg.  la. 
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niarqnë  que  son  commerce  éto:t  peu  sûr,  et  que  ceux 
qu^il  appeloit  ses  amis  ne  pouvoient  pas  compter  sur  une 
a€Fecf ion  véritable  et  sincère  de  sa  part.  Son  caractère 
ressembloit  beaucoup  à  celui  d^Âuguste  ;  Tun  et  Taotre 
ils  rapportoient  tout  à  enx-mémes,  et  ils  ne  furent  ver* 
tneux  que  par  intérêt.  Mais  la  modestie  et  la  douceur 
établissent  une  différence  bien  avantageuse  en  faveur 
du  fondateur  de  la  monarchie  des  Césars  par-dessus  le 
prince  que  je  lui  compare. 

En  ce  qui  regarde  la  guerre ,  le  parallèle  ne  se  dément 
point.  Us  ne  Faimèrent  ni  Tun  ni  l'autre  ;  ils  n'y  excel- 
lèrent point,  quoique  Ton  ne  puisse  pas  dire  qu'ils  y 
fussent  ignorans ,  ni  qu'ils  manquassent  de  courage  dans 
les  occasions  qui  en  demandoient.  Tous  deux  ils  sup- 
pléèrent à  ce  qu'ils  sentoient  vque  l'on  pouvoit  désirer 
en  eux  à  cet  égard  par  le  choix  de  bons  et  habiles  lieu- 
tenans  ou  associés. 

Dioctétien  n'avoit  l'esprit  nullement  cultivé ,  et  je  ne 
vois  rien  qui  nous  invite  à  croire  qu'il  ait  favorisé  et  pro- 
tégé les  lettres,  qu'il  ignoroit.  Je  ne  trouve  sous  son  règne 
de  vestige  d'éloquence  que  dans  la  Gaule  et  à  Rome,  où 
Nazaire ,  Eumène ,  Mamertin ,  en  consfervoient  encore 
t]uelque  ombre.De quelle  façon  l'hi^oire  étoit  traitéedans 
temps-là,  c'est  de  quoi  l'on  peut  juger  par  les  écrivains 
de  l'Histoire  Auguste,  dont  j'ai  eu  tant  de  fois  à  remar- 
quer les  défauts  énormes,  et  qui  tous  ont  vécu  sous  Dio- 
clètien.  La  philosophie  se  soutenoit  mieux,  et  surtout 
TilUm.  pt'^r  le  célèbre  Porphy rç ,  qui  avoit  une  grande  variété 
deconnoissances,  et  qui,  disciple  de  Plotin,  continua  la 
succession  de  l'école  platonicienne.  Mais  quand  il  n'au- 
roit  pas  composé  un  ouvrage  furieux  contre  le  christia- 
nisme ,  sa  philosophie  en  elle-même  paroit  ne  pas  mé- 
riter une  grande  estime.  Elle  se  perdoit  souvent  dans.les 
chimères,  et  ne  s'éloignoit  guère  de  la  magie,  quoiqu'elle 
affectât  de  la  condamner. 

*  Pamm  konetta  in  amicosfides,  Aurel*  Yict. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE   DES   EMPEREURS.  ll^ 

FASTES 

DU  RÈGNE  DE  CONSTANCE  CHLORE. 


s.v.  5 


CONSTANTIUS.  V.  7  j-  A5.R.lo5€.' 

.  }-   GJBS.  dem  AUG.  DiJ.G.SoS. 

«ALÉRIUS  MAXIMIANUS.  ~ 


Constance  et  Galérius  deviennent  Augustes  le  pre- 
mier mai  par  l'abdication  de  Dîoclétien  et  de  Maximien. 

L  empire  romain  est  véritablement  partagé  entre  eux, 
mais  inégalement.  Constance  conserve  son  département, 
c'est-à-dire,  les  Gaules,  FEspagne  et  la  Grande- Bre- 
tagne. Galérius  gouverne  TlUyrie,  la  Thrace  et  FÂsie 
mineure  par  lui-Uiéme;  iltalie  et  TÂfrique  par  Séyère; 
rOrient  par  Maximin. 

Bonheur  des  sujets  de  Constance.  Gouvernement 
tyrannique  de  Galérius. 

II  retient  auprès  de  lui  Constantin  ,  qull  avoit  exclus 
de  la  dignité  de  César,  et  qui  étoit  un  obstacle  à  ses  pro- 
jets. Il  tente  diverses  voies  de  le  faire  périr.  ' 


} 


CONSTANTIUS.  VI.  7  Aif.R.  loSy.' 

>    AUG.  D«J.C.3o6. 

GALERIUS  MAXIMIANUS.  VI.    * 


Constantin  s  échappe  de  Nicomëdie,  et  vient  joindre 
en  Gaule  son  père,  qui  se  prëparoit  à  passer  dans  la 
Grande-Bretagne. 

Avantages  remportés  par  Constance  sur  les  Pietés, 
nation  dont  le  nom  paroit  ici  pour  la  première  fois  dans 
riûbtoire. 

Constance  meurt  à  Yorck  le  25  juillet,  laissant  plu- 
sieurs en  fans,  mais  désignant  Constantin  seul  pour  son 
sucre$«.eur. 

Ciinstautia  est  proclamé  Auguste  le  même  jour  par 
Varmée. 
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CONSTANCE  CHLORE. 
§.  m. 

Constance  tenait  le  premier  rang  entre  lés  quatre  princes 
'  qui  gouvernèrent  après  Dioclétien.  TJ empire  vérita- 
blefnent  partagé  entre  lui  et  Galérius.  Bonheur  des 
provinces  qui  obéissaient  h  Constance.  Galérius  au 
'  contraire  gouvernait  tyranniquement  Projets  qu'il 
roulait  dans  son  esprit,  Constantin  s'échappe  de  Ni- 
comédie  et  va  joindre  son  père  en  Gaule.  Constance 
meurt  à  Yorck.  En  mourant  il  désigne  Constantin 
pour  lui  succéder ,  seul.  L'armée  proclame  Con- 
stantin Auguste.  Comparaison  du  sort  de  Constaïue 
avec  celui  des  princes'  ses  contemporains. 

Après  la  cession  de  Dioclétien  et  de  Maximien ,  rem- 
pire  romain  fut  gouverné  par  deux  Augustes  et  deux 
Césars  :  Constance,  Galérius,  Sévère  et  Maximin)  Je 
mets  Constance  en  titre,  parce  qu'il  étoit  le  premier 
de  ces  quatre  princes.  Il'avoit'toujours  eu  le  rang  au- 
desansde  Galérius,- cemme  César,  et  il  le  conserva 
comme  Auguste.  Dans  le  consulat  qu4Is  gérèrent  en- 
semble Tan  de  Jésus-Christ  3o6 ,  Constance  est  nomraé^ 
avant  Galérius. 

Mais  la  primauté  dont  jonissoit  Constance  n'étoit 
qu'une  primauté  d'honneur.  Il  s'en  falloit  beaucoup 
qu'il  eût  succédé  à  l'autorité  de  Dioclétien  comme  il 
succédoit  à  sa  place.  L^ambitieux  Galérius,  qui  n'a  voit 
pu  supporter  la  supériorité  d'un  prince  à  qui  il  devoit 
tout,  étoit  bien  éloigné  de  se  soumettre  à  celui  dont  il 
pouvoit  se  prétendre  Tégal.  Il  méprisoit  même  la  dou- 
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cear  de  Constance,  ainsi  que  je  Tai  remarque;  et,  parce 
qu'il  se  sentoit  plus  d'audace ,  il  se  croyoit  plutôt  fait 
pour  lui  commander  que  pour  en  recevoir  des  ordres. 
Constance,  de  son  côté,  ëtoit  en  garde  contre  un  tel  col- 
lègue ,  et  le  craignoit.  Ainsi  il  n'y  avoit  nulle  union ,  itui 
concert  entre  ces  deux  princes.  Alors,  comme  l'observe 
Eosèbe,  l'empire  fut  véritablement  partagé  pour  la  pre-     Eus.  hist, 
mière  fois,  parce  que  la  partie  qui  obéissoit  à  Constance,  ^^^^3 [  g^'^J 
quoique  considérée  toujours  comme  membre  du  corps ,  "l^'^-  P^^-  ^' 
n'avoit  guère  dans  le  fait  plus  de  communication  avec 
celle  qui  reconnoissoit  Galérius  que  n'en  ont  deux  états 
voisins  qui  sont  en  paix  l'un  à  l'égard  de  l'autre. 

Le  partage  étoit  extrêmement  inégal.  Nous  avons  vu 
que  Galérius  avoit  eu  la  précaution  de  faire  nommer 
des  Césars  qui  fussent  dans  sa  dépendance.  Ainsi ,  tquoi-       TilUm. 
qu'il  y  ait  quelque  indice  que  Sévère  étoit  destiné  à  faire ,  ^^^^-^^-^'^ 
par  rapport  à  Constance,  le  rôle  que  Constance  lui- 
même  avoit  fait  à  l'égard  de  Maximien ,  dans  la  réalité 
ce  César  prenoit  les  ordres  de  Galérius.  Constance  ne  Eutrop.Lx. 
conserva  que  son  ancien  département,  les  Gaules,  l'Es- 
pagne et  la  Grande-Bretagne.  Galérius  eut  tout  le  reste, 
et  il  gouverna  l'Illyrie,  la  Thrnce    et    l'Asie  par  lui- 
même,  l'Italie  et  l'Afrique  par  Sévère ,  l'Orient  et  l'E- 
gypte par  Maximin. 

Les  peuples  soumis  aux  lois  de  Constance  eurent  bien 
à  se  louer  de  leur  sort.  Il  en  avoit  déjà  fait  le  bonheur 
pendant  qu'il  étoit  dans  un  rang  qui  Pastreignott  à 
quelque  dépendance.  Lorsqu'il  né  fut  phis  comptable 
de  ses  actions  qu'à  lui  seul ,  il  fit  croître  la  ftlicité  pu- 
blique en  développant  pleinement- tout  ce  qu'il  avoit  de 
douceur  et  de  bonté  dans  le  caractère.  La  persécution  Eus,  de 
contre  les  chrétiens  cessa  absolument  dans  le&  pays  qui  ^^'^^  '  ^' 
lui  obéissoient  ;  et  l'exemple  de*  l'équité  de  Coiistatice 
fut  suivi  par  Sévère,  qui,  croyant  apparemment  lui 
devoir  cette  déférence,  ou  peut-être  ayant  par^  lui-même 
de  l'aversion  pour  les  rigueurs  exercées  sur  tant  d'iaao- 
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cens,  rendit  la  paix  aux  églises  dltalie  et  d^ Afrique; 
En  générai,  tous  les  sujets  de  Constance  jouirent 

Eutrop,  d'une  situation  tranquille  et  heureuse  sons  un  prince 
affable,  populaire,  qui  souhait  oit  que  les  villes  et  les 
particuliers  fussent  riches  sous  son  gouvernement ,  et 
qui  déclaroit  en  termes  exprès  qu'il  '  aimoit  mieux  voir 
l'argent  de  l'état  distribué  en  plusieurs  mains  que  ren- 
fermé dans  un  seul  coifre.  On  se  rappelle  à  l'occasion 
de  cette  maxime  le  trait  conforme  que  )'ai  raconté  de 
lui  sous  Dtoclétien.  Ce  bon  prince,  sûr  d'être  aimé  et 
respêctié  pour  sa  vertu ,  se  tenoit  tellement  éloigné  du 
faste,  et  avoit  un  tel  goût  de  simplicité,  que,  lorsqu'il 
lui  falloit  donner  quelque  grand  repas,  il  empruntoit 
l'argenterie  de  ses  amis  pour  le  service  de  sa  table. 

Lactanu  de  Le  bonheùr  de  ces  provinces  fortunées  leur  devenoît 
Ti^'^af  ^5.^  P'"^  précieux  par  la  comparaison  avec  les  maux  que 
sonffroient  celles  où  doniinoit  Galérius.  Rien  n'est 
plus  affreux  que  la  description  que  nous  trouvons  dans 
Lactance  de  la  tyrannie  de  ce  prince  barbare.  C'étoit 
peu  pour  lui  que  d'imiter  le  faste  des  rois  de  Perse,  et 
de  vouloir  comme  eux  être  adoré  et  ne  commander 
qu'à  des  esclaves.  Au  despotisme  le  plus  odieux  il  )oi- 
gnoit  une  cruauté  qui  surpassoit  celle  de  Néron.  Les 
supplices  les  pitis  atroces  étoient  mis  en  usage  par  lui 
pour  des  fautes  légères,  et  cela  sans  distinction  des  rangs 
ou  des  personnes.  Il  sévissoit  par  la  croix  et  par  le  feu 
contre  les  plus  grands  seigneurs.  Avoir  simplement  la 
tête  tranchée ,  c'étoit  une  grâce  qui  ne  s'accordoit  qu'à 
ceux  que  d'importuns  services  rendoient  recomman-- 
dables.  Des  dames  illustres  étoient  enfermées  dans  des 
ouvrpirs  de  femmes  esclaves  pour  y  être,  appliquées  à 
des  travaux  serviles.  Galérius  trouvoit  une  joie  cruelle 
à  faire  dévorer  des  hommes  vivans  par  des  ours  d'une 
grandeur  énorme,  qu'il  avoit  rassemblés  et  que   l'on 

*  Meliusestpublicasopesàpriwatishaben,  quàm  intra  unum  ciauslnm 
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noarrUsoit  dans  son  palais.  Il  s' et  oit  accontiimé  à  em- 
ployer toutes  ces  horreurs  contre  les  chrétiens  ^  et  il  les 
étendoit  indistinctement  à  tous  ceux  qui  avoient  le  mal- 
heur de  lui  déplaire. 

Toutes  ces  condamnations  s'exerçoient  sans  aucune . 
forme  de  justice.  Les  juges  qu'il  raettoit  en  place  étoient 
des  hommes  féroces,  sans  lettres,  nonrcis  dans  les  armes. 
L'éloquence  étoit  étouffée ,  les  avocats  réduits  au  silence^ 
les  jurisconsultes  bannis.  Toute  littérature  passoit  pour 
art  malfaisant  ;  et  ceux  qui  en  faisoient  profession  dé- 
voient s'attendre  à  être  traités  en  ennemis.  Une  licence 
arbitraire  et  affranchie  de  toute  considération  anéan- 
tissoit  les  lois,  et  rendoit  inutiles  toutes  les  belles  con<- 
Doissances. 

Galérius  n'avoît  pas  moins  d'avidité  pour  l'argent 
que  de  cruauté;  et  an  lieu  que  les  supplices  ne  pou  voient 
tomber  que  sur  un  certain  nombre  de  victimes,  par 
ses  exactions  il  se  rendit  le  fléau  de  tous  ses  sujets.  Il 
ordonna  un  dénombrement  général  des  biens  et  des 
personnes  dans  toute  Tétendiie  des  pays  de  son  obéis- 
sance; et  cette  opération ,  qui  ne-peut  manquer  d'être 
à  charge  aux  peuples,  s'exécutoit  avec  une  rigueur  qui 
en  faisoit  une  vraie  tyranniel  On  '  arpentoit  les  terres., 
dit  Lactance ,  on  comptoit  les  pieds  d'acbres  et  les  ceps 
de  vignes  ;  on  écrlvoit  le  nombre  des  bestiaux  de  chaque 
espèce  ;  on  tenoit  registre  des  têtes  d'hommes.  Chaque 
père  de  famille  étoit  obligé  de  se  présenter  avec  ses 
enfans  et  ses  esclaves;  et ^  pour  avoir  des  déclarations 

1  Agri  gîehatim  metiebantur,  vi-  defecerant,  ipsî  contra  se  tor^uehan* 

Us  €t  arbores  numeruhanlur ,  ont-  tur,  etquùm  dolor  vicerat,  adscrt* 

maUa  pmms  generis  scrihebantur  ^  bebanturquœ  nonhabebantur.NuUm 

hominuni  capila  nolabantur œiatis  ,  (  nulla  )  valeludinis  excusa- 

wiusqtêisquecumliberiSfCumseivis  ti'o.  Mgii  et  débiles  de/érvbantur  : 

mderant  :  tormerUa  ac  verbera  per-  œstimabanlur  celâtes  singuiorum  ; 

sonahant  :  Jilii  ad^ersùs  parentes  parvuUs  adjîcieùanluranni,  senibus 

suspendebantur  y  Jidelissimi  quique  detrahebaniur.   Luctu  et  mœstitid 

servi  contre^  domi/tos  vexabantur ,  pletm  omnia»  L^ct.  34. 
uxores  adyersùs  maritos.  Si  omaio. 
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fidèles ,  les  tortures  et  les  fouets  n'ëloîent  point  épar- 
gnés. On  maltraitoit  les  enfans  pour  les  faire  parler 
contre  leurs  pères ,  les  esclaves  contre  leurs  maîtres,  les 
femmes  contre  leurs  maris  ;  et  si  ces  ressources  man- 
quoient,  on  tonrmentoit  les  possesseurs  eux-mêmes 
pour  tirer  d'eux  des  aveux  contraires  à  leurs  intérêts ,  et 
souvent  à  la  vérité.  Vaincus  par  la  douleur,  ils  accusoient 
non  le  bien  qu'ils  avoient,  mais  celui  qu'on  vouloit 
qu'ils  eussent.  Les  excuses  de  l'âge,  de  la  mauvaise 
santé ,  n'étoient  point  reçues.  On  comptoit  les  malades 
et  les  estropiés  pour  les  soumettre  aux  impositions. 
On  estimoit  à  la  vue  l'âge  de  chacu& ,  et  l'on  ajoutoit 
des  années  aux  enfans  pour  les  rendre  susceptibles  de 
taxe,  ou  on  en  6toit  aux  vieillards  pour  les  empêcher 
de  profiter  de  la  dispense  de  l'âge.  Partout  régnoient  la 
tristeése,  le  deuil,  les  plaintes  amères.  Après  un  premier 
dénombrement,  on  n'en  étoit  pas  quitte.  De  nouveaux 
commis  venoient  rechercher  ce  qui  ayoit  pii  échapper 
aux  premiers;  et  souvent  ils  grossissoient  les  rôles  sans 
raison  et  sans  fondement,  uniquement  afin  de  ne  point 
passèt*  pour  inutiles.  La  mort  même  ne  délivroit  pas 
du  joug;  et  il  falloit  souvent  payer  pour  des  morts,  qu'il 
plaisoit  aux  intéressés  de  réputer  vivans.  Les  ■  mendians 
ne  pouvoient  pas  être  mis  au  rang  des  contribuables, 
et  leur  misère  leur  étoit  une  sauvegarde  contre  les  exac- 
tions. Le  prince  inhumain  avoit  irAaginé  un  moyen  de 
les  soulager  du  poids  de  leur  indigence.  Il  les  faisoit 
embarquer  par  troupes  et  jeter  dans  la  mer. 

Je  crains  qu'il  n'y  ait  peut-être  quelque  exagération 

dans  certaines  circonstances  de  ce  que  je  viens  de  trans- 

Lactant.  ao.  crire  de  Lactance.  Mais  le  fond  est  vrai.  Galérius  étoit 

avide  d'argent ,  et  il  en  avoit  besoin  pour  les   projets 

1-  Mendici  sùpererarU  soli  à  tfui-  misertus  est  illis ,   ut  non  gèrent, 

hus  nihil  exigi  posset ,  ^uos  ab  omni  Congregari  jussit,  et  exportatot  na- 

génère  injuriib  tutos  miseria  et  infer  uiculis  in  mare  mergi.  Id.  ibid. 
y                  liçitasfecerat»  Atqui  homo  impius 
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qu'il  roaloit  dans  sa  tête.  H  se  propoaoit  de  se  rendre 
mattre  de  tout  Verapire ,  et  de  réunir  ans  trois  parts 
dans  lesquelles  il  dominoit  celle  que  Constance  s'étoit 
ràervëe.  L'occasion  d'y  réussir  ne  lui  paroissoit  pas 
devoir  se  faire  attendre  long-temps  :  car  son  collègue 
étoit  d'une  santé  qui  menaçoit  ruine.  S'il  tardoit  trop, 
si  sa  mort  n'arrivait  pas  assez  promptenient ,  Galé-^ 
rius  avoit  la  ressource  de  la  guerre  et  des  armes  ;  et  en 
réunissant  les   forces  de  Sévère  et  de  Maximin  avec 
les^  siennes ,  il  comptoit  venir  aisément  à  bout  d'un 
rival  beaucoup  plus  foible  que  lui.  Son  plan  alloit  plus 
loin  ;  car  les  hommes  bâtissent  volontiers  des  chimères. 
Après  qu'il  auroit  détruit  Constance,  il  prétendoit  con- 
férer le  titre  d'Auguste  à  Licinius ,  son  ancien  ami  et 
son  conseil  :  achever  ainsi  ses  vingt  ans  de  règne,  célé- 
brer avec  magnificence  ses  vicennales ,  et  ensuite  se  dé- 
mettre en  faisant  César  Candidien ,  son  fils  naturel. 
Suivant  cet  arrangement,  les  quatre  princes  qui  auroient 
gouverné  l'empire  étoient  entièrement  à  lui  ;  les  deux 
Augustes  Licinius  et  Sévère  lui   dévoient  toute  leur 
grandeur  ;  les  deux  Césars  Maximin  et  Candidien  éf  oient, 
l'un  son  neveu ,  l'autre  son  fils  ;  et  sous  leur  protection  , 
il  se  promettoit  une  douce  et  heureuse  vieillesse.  Telles 
étoient  les  idées  dont  ils  se  repaissoit.  Mais ,  dit  Lactance, 
Dieu  ,  qu'il  avoit  irrité ,  renversa  tout  ce  vain  système. 

Galérius  y  voyoit  lui-même  un  obstacle  en  la  per-  Lactant.  a^.i 
sonne  de  Constantin ,  qui  n'étoit  ni  de  caractère  ni 
d'âge  à  se  laisser  fimstrer  aisément  de  la  succession  pa- 
ternelle. Il  est  vrai  qu'il  avoit  ce  jeune  prince  en  son 
pouvoir.  Constantin ,  gardé  par  Dioclétien  comme  otage, 
étoit  resté  à  Nicomédie  entre  les  mains  de  Galérius , 
mais  non  sans  lui  causer  beaucoup  d'embarras  et  d'in- 
certitude. Il  n'avoit  point  droit  d'exîgei^  un  tel  otage'de 
Constance ,  qui  étoit  son  collègue,  jouissant  même  de  la 
prééminence.  Le  renvoyer  à  son  père  qui  le  redeman- 
doît ,  c'étoit  leur  ouvrir  la  voie  pour  traverser  ses  pro- 
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jets.  Restoit  k  parti  de  s'en  défaire.  Mais  il  n'osmt  y 
procéder  ouvertement ,  parce  que  Constantin  étoit  aimé 
Zonar.  et  des  soldats.  Il  tefidit  des  pièges  à  sa  valeur  :  il  rengag;ea 
t^i^S^u  à  combattre  contre  un  lion  fnrieux ,  il  Texposa  aux  plus 
Lacumt.  grands  dangers  dans  la  guerre  qu'il  faisoit  actuellement 
aux  Sarmates.  Tout  fut  inutile ,  toutes  ses  embûches 
tournèrent  à  sa  honte.  La  main  de  Dieu.protégeoit  Con- 
stantin et  le  réservoit  pour  de  grandes  choses.  Enfin , 
Galérius  ne  pouvant  résister  à  une  demande  aussi  juste 
que  celle  de  Constance^  qui ,  malade  et  sentant  approcher 
sa  fin ,  vouloit  vqîr  son  fils  avant  que  de  mourir,  feignit 
de  se  rendre,  et  il  donna  à  Constantin  la  permission  de 
partir,  et  le  brevet  nécessaire  pour  prendre  des  chevaux 
dans  les  postes  impériales.  Mais  une  preuve  qu'il  n'y 
alloit  pas  de  bonne  foi ,  c'est  que,  loi  ayant  fait  remettre 
ce  brevet  sur  le  soir ,  il  '  lui  commanda  d'attendre  au 
lendemain  matin  pour  recevoir  ses  derniers  ordres. 
Constantin  se  douta  de  la  fraude.  Il  craignit  que  le 
dessein  de  l'empereur  ne  fût,  ou  de  le  retenir  encore  à 
ISicomédie  sons  quelque  prétexte ,  ou  de  se  donner  le 
temps  de  faire  passer  à  Sévère,  par  les  terres  duquel  sa 
route  apparemment  étoit  marquée ,  un  ordre  de  l'artê* 
ZosA,  il.  ter  en  chemin.  Il  partit  de  nuit,  et  il  prit  la  précantion 
ict,  epi .  j>gg|j.^pjgp  Qu  même  de  tuer  les  chevaux  à  chaque 
poste ,  après  s'en  être  servi ,  afin  que  l'on  ne  pût  pas  le 
poursuivre. 
Laciant.  L'événement  justifia  ses  craintes-  Galérius  avoit  af- 
fecté de  rélster  au  lit  jusqu'à  midi.  A  son  lever  il  fîit  très- 
étonné  de  ne  point  voir  Constantin  ;  et ,  ayant  appris 
qu'il  étoit  parti,  il  vouloit  que  l'on  courût  après  hii.  On 
se  mit  en  devoir  de  lui  obéir  ;  mais,  les  chevaux  de  poste 
ne  se  trouvant  pas  en  état  de  rendre  service  ,  il  fallut 
renoncer  à  l'espérance  d'atteindre  le  prince  fugitif,  qui 
avoit  pris  déjà  beaucoup  d'avance  ;  et  Galérius  ne 
put  qu'exhaler  sa  colère  en  plaintes  et  en  menaces. 
vaines. 


Digitized  by 


Google 


BisToinE  DES  empereurs:  25i 

Constantin  fit  heureusement  sa  route ,  et  il  arriva  'Eumen.  pa- 
bien  à  propos  auprès  de  son  père ,  qui  ne  survécut  pas  ^l^  ^^' 
long^-temps.  Constance  se  préparoit  actuellement  à  passer  ^«o».  ^m- 
de  la  Gaule  dans  Tiie  de  la  Grande-Bretagne,  ponr/cMctui. 
aller  faire  la  guerre  aux  Pietés ,  nation  septentrionale , 
<lont  le  nom  parott  ici  pour  la  première  fois  dans  This- 
toire ,  mais  qui  pourroit  bien  être  la  même  que  celle 
contre  laquelle  l'empereur  Sévère  avoit,  cent  ans  aupa- 
ravant, exercé  ses  armes,  et  qui,  au  rapport  d'Hérodien, 
ëtoil  dans  Tusage  de  se  taillader  le  corps  et  d'y  dessiner 
avec  le  fer  des  figures  d'animaux ,  d'où  le  nom  de  pkii  ou 
peints  leur  aura  été  donné  par  les  Romains.  Constantin 
s'embarqua  à  Boulogne  avec  son  père,  et  il  le  suivit  à 
la  guerre  contre  les  Pietés  ,  au  retour  de  laquelle  Con*  Eutrop. 
stance  vainqueur  mourut  entre  w^  bras  à  Yorck ,  le  25   TilUm. 
juillet  de  la  même  année,  qui  est  la  3o6  depuis  J.  C^    A"*  B-  îoS;. 
Ce  prince  régla  en  mourant  sa  succession  d'une  ma-      TUicm. 
nière  digne  de  la  sagesse  qu'il  a  voit  fait  parottre  dans  tout  ^<''«'-«'''-5* 
le  cours  de  sa  vie  et  de  son  règne.  Sa  famille  étoit  nom- 
breuse. D'Hélène ,  sa  première  fetnme ,  il  avoit  eu  Con- 
stantin. De  Théodora  qu'il  épousa ,  comme  je  l'ai  dit , 
lorsqu'il  fut  fait  César ,  il  lui  étoit  né  trois  fils  et  trois 
filles.  Les  fils  se  nommoient  Dalmace ,  Jule  Constance 
et  Ânnibalien;  les  filles,  Constancie^  Ânastasie,  et  Entro- 
pie. Si  Constance  eût  voulu  partager  ses  états  entre  ce 
grand  nombre  d'enfans,  c'eût  été  les  exposer  à  une  ruine 
certaine  et  les  livrer  à  l'avidité  de  Galérius.  Il  prit  donc  Eà$eh,  vit, 
le  parti  de  n'appeler  à  la  succession  de  la  souveraine  uTtant.  U' 
puissance  que  le  seul  Constantin ,  qui ,  alors  âgé  de  trente-  ^'«''V»-  o^-  >  • 
deux  ans,  et  ayant  fait  ses  preuves  de  valeur  et  de  toutes  Liban,  or. 
sortes  d'excellentes  qualités,  étoit  capable  de  gouverner""*'''  ***^' 
et  de  défendre ,  s'il  en  étoit  besoin,  l'héritage  paternel, 
et  de  servir  ainsi  d'appui  à  ses  frères  et  sœurs.  Il  le  dé- 
signa son  successeur,  il  le  recommanda  aux  soldats  ,  et 
il  ordonna  à  ses  autres  enfans  de  se  contenter  de  la  con- 
dition privée. 
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Le  jugement  de  Tenipereor  mourant  fut  une  loi  pour 
iSL  famille  et  pour  Tarraëe.  Dès  qu'il  fut  mort ,  les  sol- 
dats se  mirent  en  devoir  d'exécuter  ses  volontés ,  et 
Eumen.    d'élever  Constantin  à  l'empire.  Il  fil  des  difficultés.  Il 

paneg,  Co/i-  ,       ,   .  \ 

ttant.Aug.  vouloit,  OU  feignît  de  vouloir  ^ue  l'on  attendit  le  con- 
sentement de  Galérius.  Il  tenta  même  de  s'enfuir,  si  Ton 
en  doit  croire  le  témoignage  d'un  panégyriste.  Mais  sû- 
rement il  fut  bien  aise  que  l'on  arrêtât  sa  fuite  ;  et ,  ayant 
Eus,  hist,  ^t^  proclamé  Auguste  par  les  troupes,  il  célébra  en  cette 
et  de  vil'  qualité  les  funérailles  de  son  père. 
L^uiru^lk*     ^^  rendit  au  prince  mort  les  honneurs  usités  avec 
35-  pompe  et  magnificence,  et  il  fût  tnis  au  rang  des  dieux. 

Tous  les  écrivains ,  chrétiens  et  païens,  qui  ont  parlé 
de  Constance  oilt  comparé  son  sort  à  celui  des  autres 
princes  ses  contemporains ,  et  en  ont  remarqué  l'éton- 
nante différence.  Constance,  après  avoir  régné  avec 
gloire,  mourut  paisiblement  au  milieu  d^une  famille 
florissante ,  et  laissant  son  fils  pour  successeur  :  au  lien 
que  tous  les  autres  finirent  par  des  catastrophes  ou  tra- 
giques, ou  du  moins  très-douloureuses ,  sans  transmettre 
leur  grandeur  à  leurs  héritiers.  Là  cause  de  cette  diffé- 
rence dans  la  fortune,  on  la  trouve  dans' la  différence  de 
la  conduite  ;  et  nul  n'a  mietix  traité  à  mon  gré  cette  ob- 
servation que  Libaniiis,  dont  je  vais  ici  transcrire  les 
paroles. 

Les  '  autres  princes  qui  ont  régné  avec  Constance ,  dit 
ce  rhéteur,  regardant  d'un  œil  d'envie  l'opulence  de 

vtHfàJ ^vf*çîM\f  Iflfilm  Mtlmv icêti'     ti^^Çùç  %n,CiU^ r«^ie«tc   ^ 

^01   1*0  lus    '^mixÂns   if    m^^êfùtç    ttr^et^Ji  râç  rm*  kîKmfS^m  •ÎjwW 

^m  §U  TM  fitwMttt  *  iri^ff  f v^M-    Tit^Mij'  KurmXmfiCmfirtfç  j  JWx«- 

Tctç  Tisç  B^nretvfHÇ,  )^  evifiStUftriç  ;ep««»'  W  «'«'""*  *»"  ;CP'/***^*' 
fSfi  *  iÇtùttt^ifraç  tf  ^Jt/c^vct  >^  fttçm  y  ixjivr^v  Mcfrm  Têlç  s-f  A«(  * 
%inu,  th\^nf  j  TùiS  3*  Atf/Syrir  «vifiy-     iirtt  rm  fàjt  iKùunm  rôÇiXt^iféùf  vp«r- 
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leors  sujets,  s'ëtudioient  à  attirer  dans  leurs  trésors 
toutes  les  richesses  de  leurs  états  ;  et  c'étoit  pour  eux  le 
comble  du  bonheur  que  leurs  coffres  se  trouvassent  trop 
étroits  pour  contenir  les  sommes  immenses  qu'ils  s'ef- 
forçoient  d'y  entasser  :  d'où  il  arrivoit  que  les  peuples 
languissoient  dans  Tindigence  et  dans  les  larmes,  et  que 
les  amas  d'or  restoient  inutiles  et  enterrés  entre  les 
mains  des  souverains.  Mais  Texcellent  prince  dont  je 
parle  crut  que  ses  trésors  les  plus  sûrs  étoient  les  cœurs 
de  ses  sujets  ;  et  s'il  survenoît  quelque  besoin ,  H  lui  suffi- 
soit  de  le  faire  connottre  ;  aussitôt  les  richesses  couloient 
comme  un  fleuve ,  chacun  s'empressant  de  subvenir  aiix 
nécessités  publiques  et  particulières.  Car ,  dans  ce  qui 
est  libre  et  volontaire,  on  se  pique  d'émulation  :  an  con- 
traire, dès  que  la  contrainte  s'en  mêle,  on  ne  se  porte 
plus  avec  affection  à  obéir.  Constance ,  s'étant  gouverné 
par  des  maximeis  si  différentes  de  celjes  des  autres  prin- 
ces, eut  aussi  un  sort  différent.  On  ne  le  vit  point,  après 
avoir  abusé  des  malheurs  de  ses  sujets  pour  sa  propre 
satisfaction  pendant  un  petit  .nombre  d'anpées,  périr 
enfin  par  les  embûches  de  ceug^  en  qyi  il  avoit  mis  sa 
confiance.  Tant  qu'il  vécut  «  la  bienveillance  de  ceux  qui 
Ini  obéissoient  lui,fut  une  sûre  g^rde  ;  et  en  mourant  il 
laissa  sa  puissance  et  sa  grandeur  à  son  fils.  ^ 


t^t9  j  i  J  4V«ey««  ovu^tixTOff,  tvtù     raurè*   rais- .  «^«^    tjretB-tf  >    vrf 
ix  tifSfiis  vtretxifif  vtôuKt»  9^  yûpr    t^êtr^nif,  Liban,  or.  3,  p.  io4« 
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LIVRE  VINGT -NEUVIÈME- 
FASTES 

DU  RÈGNE  DE  CONSTANTIN, 


àH.B.  io57.  CONSTANTIU5.  VI.  / 

^  ^^'  GALERIUS   MAXIM1ANI7S.   VI.  ) 

Constantin ,  proclamé  Auguste  par  ses  troupes ,  veut 
se  faire  reconnoitre  en  cette  qualité  par  Cralérius.  Mais 
celui-ci  attribue  à  Sévère  le  titre  d'Auguste,  et  réduit 
Constantin  à  celui  de  César.  , 

Courses  des  Francs  réprimées  par  Constantin,  qui, 
les  ayant  chassés  des  Gaules,  passe  le  Rhin,  ravage  le 
pays  des  Binictères  par  le  fer  et  par  le  feu,  et  emmène 
un  grand  nombre  de  prisonniers,  qu'il  fit  exposer  aux 
bétes. 

Maxence,  fils  de  Maxim ien  Hercule,  soulève  les  pré- 
toriens dans  Rome ,  et  prend  la  pourpre  le  28  octobre. 
Sévère,  qui  étoit  en  Italie,  marche  contre  lui.  Maxi- 
mien Hercule  se  met  en  mouvement  comme  pour  venir 
au  secours  de  son  fils,  qui  lui  rend  la  pourpre. 

Maxênce  règne  durant  six  ans-,  sans  être  jamais  re- 
connu par  Gaiérius.  Ces  deux  princes  furent  toujours 
ennemis.  De  cette  division  résulta  une  double  nomina- 
tion de  consuls,  les  uns  choisis  par  Gaiérius,  les  autres 
par  Maxence  ;  ce  qui  met  de  la  diversité  et  de  la  confu- 
sion dans  les  fastes.  A  Rome  on  reconnoissoit  les  consuls 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  DES   EMPEREURS.'  255 

de  Maxence  i  et  dans  le  reste  de  l'empire  ceux  de  Galé- 
rias.  Nous  les  énoncerons  ici  le» uns  et  les  autres,  en  sui- 
vant pour  guide  M.  de  Tillemont. 

M.  AURÉLiUS  SÉviaUS  AUGUSTUS.  Aw.K.  io58J 

DbJ.G.^o;. 
MAXIMINUS  CSSAIU 

A  Rome. 

MAXiMIANUS  HERGULiUS  AUGUSTUS.  IX. 
MAXiMltiUS  CjESAR. 

Constantin  fu^  aussi  consul  cette  année,  apparem-' 
ment  subrogé  à  Sévère,  qui  perdit  bientôt  le  consulat 
avec  Tempire,  et  même  la  vie. 

Sévère  s'étoit  avancé  près  de  Rome  pour  attaquer 
Maxence.  Il  fut  trahi  par  lès  siens,  et  obligé  d'aller  s'en« 
fermer  dans  Ravenne,  où  Maximien  Hercule  vint  Tas* 
siéger,  et  le  réduisit  à  se  remettre  entre  ses  mains, 
moyennant  promesse  de  la  vie  sauve.  On  ne  tint  pas 
parole  à  Sévère ,  et  il  fut  contraint  de  se  faire  ouvrir  les 
veines. 

Maximien  passe  en  Gaule  pour  s^appuyer  de  l'alliance 
de  Constantin ,  à  qui  il  donne  sa  fille  Fausta  en  ma- 
riage, et  confère  le  titre  d'Auguste.  Constantin  avoit 
déjà  été  marié  a  Minervine,  et  il  en  avoit  en  un  fils, 
riufortuné  Crispus  César. 

Gaiérius  vient  en  Italie  pour  détruite  Maxence;  et 
abandonné  d'une  grande  partie  de  ses  troupes,  il  est 
trop  heureux  de  pouvoir  s'enfuir. 
Maximien  revient  à  Rome,  et  il  veut  arracher  la 
pourpre  de  dessus  les  épaules  de'  son  fils. 

N'ayant  pu  réussir,  il  se  transporte  en  Gaule,  puis  à 
Carnonte  eu  Pannonie,  où  Gaiérius  avoit  mandé  Dio* 
tlétien  pour  nommer  en  sa  présence  et  de  son  consente- 
nient  Lucinius  Auguste.  Maximien  sollicite  inutilement 
Dioclétien  de  reprendre  la  pourpre.  Licinius  est  fait 
Aviguste, 
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L' Afrique  reconnoit  Maxence. 

A««^«  »o59.  MAXIMIAWUS   IIERCULIU-S.  X.    ) 

DbJ.C.  3o8.  •      S   ACG. 

MAXIMIANUS  GALÉRiUS.  VII.    ) 

A  Rome. 
Point  de  consuls  jusqu'au  20  avril.  De  ce  jour. 

MAXENTIUS  AUGUSTUS. 
nOMULUS   C.KSAR. 

,  Romulus  étoit  fils  de  Maxence. 

Maxiniin  Daïa  se  fait  déclarer  Auguste  par  ses  soldats , 
malgré  Galériils,  qui,  obligé  de  le  reconnoitre  en  cette 
qualité,  ne  fait  plus  difficulté  d'accorder  le  même 
titre  à  Constantin. 

Maximien  Hercule,  revenu  en  Gaule,  abdique  de 
nouveau  la  dignité  impériale,. et  feint  de  se  contenter 
de  la  condition  privée,  nourrissant  toujours  dans  son' 
cœur  des  projets  ambitieux. 

Alexandre  se  révolte  en  Afrique  contre  Maxence,  et 
se  fait  empereur. 

Ah.  R.  1060.  LICINIUS   AUGUSTUS. 

UbJ.G.  009. 

Nous  ne  pouvons  point  assigner  avec  certitude  le 
collègue  de  Licinius ,  de  qui  le  consulat  même  n'est  pas 
absolument  assuré.  Quelques  'fastes  portent  après  le 
dixième  et  le  septième  consulat,  dixième  de  Maximien 
Hercule,  septième  de  Galérius,  comme*  s'il  n'y  avoit 
point  eu  de  consuls  cette  année  dans  T^tendo^^des  dépar- 
teroens  qui  reconnoissoient  rautoritë  de  Galérius. 

A  Rome. 

MAXENTIUS  AUGUSTUS.   il. 
noMULUS   C/BSAR.  II. 

Mouvemens  des  Francs  sur  le  Rhin ,  et  en  même 
temps  révolte  de  Maximien  Hercule. 
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Constantin  repousse  les  Francs,  et  se  rend  maître  de 
la  personne  de  Maximien  dans  Marseille.  II  lai  laisse  la 
vie. 

ANDRONIGUS.  (jfÀ.  io6Î.^ 

PKOBUS.  i).J.C.3«o. 

A  Rome. 
XAXENTius  AijGusTus ,  III ,  seul  consul. 

Maximien  tente  d'assassiner  Constantin  dans  son  lit  ; 
et,  pris  sur  le  fait,  il  est  force  de  s'étrangler  lui-même. 

Ses  statues  et  ses  images  sont  abattues ,  et  conséquem- 
iiient  celles  de  Dioclëtien,  qui  communément  y  étoient 
jointes.  Il  est  mis  au  rang  de^  dieux  par  Maxence  son 
fils. 

Expédition  de  Constantin,  an-delà  du  Rhin,  contre 
les  Francs. 

Galérius  est  attaqué  d'une  horriï)le  maladie. 

Naissance  et  commencement  du  règne  de  Sapor  ii, 
roi  des  Perses. 


C  ^^^-  DpJ.C.Sii. 


MAXIMIANUS   GAtÉRIUS.  VIII.    "^    ^^^  Air.R.  I062. 

MAXlMilïUS.  II. 


A  Rome ,  depuis  lé  mois  de  septembre  seulement. 

AÛFIMUS. 
ÈtJSÉBlUS. 

Galérius  publie  un  édit  pour  faire  cesser  la  persécu- 
tion contre  les  chrétiens.  Cet  édit  fut  affiché  à  Nicomé- 
die  le  3o  avril. 

Il  meurt  à  Sardiquè,'  et  recommande  en  mourant 
Yalérie  sa  femme,  fille  de  Dioclétien,  à  Licinius. 

Maximin  s'empare  de  l'Asie,  qui  avoit  été  dans  le 
département  de  Galérius.  Les  états  du  même  Galérius 
en  Europe  restent  à  Licinius. 

La  veuve  de  Galérius,  maltraitée  par  Licinius,  passe 
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avec  sa  mère  Prisca  dans  les  états  de  Maximin,  qui  veut 
Tëponser,  et,  ne  pouvant  Vy  réduire,  la  relègue  dans  les 
déserts  de  Syrie. 

M axence  reprend  TÂfrique  sur  Alexandre ,  et  la  tjrran- 
nise. 

II  faisoit  gémir  Rome  et  Tltalie  sous  un  joUg  de  fer 
par  ses  violences  et  ses  horribles  débauches. 

Bonté  et  douceur  du  gouvernement  de  Constantin. 
Il  visite  et  rétablit  la  ville  d'Âutun. 

Maxence  provoque  les  armes  de  Constantin,  qui  se 
prépare  à  porter  la  guerre  en  Italie. 

Constantin  implore  le  secours  du  vrai  Dieu,  qu'il 
conhoissoit  confusément.  Croix  miraculeuse  qui  lui  ap- 
paroit  au  ciel  pendant  qu'il  étoit  encore  en  Gaule.  Il  se 
convertit  au  christianisme,  et  se  fait  instruire  par  des 
évéques.  Osius  paroit  avoir  eu  grande  part  à  sa  conver- 
sion. Il  fait  de  la  croix  son  principal  étendard ,  laba^ 
rum. 

Aw.  B.  io65.  CONSTAWTINUS.   II.    1 

LlCINiUS.  II.  J 

A  Rome. 

MAXENTIUS   AUGUSTUS  ,  lY ,  Seul  COUSUl. 

Constantin  force  le  pas  de  Suse  ;  et ,  après  avoir  rem- 
porté plusieurs  victoires  sur  les  lieutenans  de  Maxence, 
il  arrive  près  de  Rome. 

Bataille,  le  28  octobre,  près  du  pont  Mulvius,  où 
Constantin  est  vainqueur,  et  Maxence  en  fuyant  se 
noie  dans  le  Tibre. 

Constantin  entre  triomphant  dans  Rome ,  et  il  fait 
oublier  à  cette  capitale  les  maux  qu'elle  avoit  soufferts 
sous  Maxence. 

Les  prétoriens  cassés,  et  leur  camp  détruit. 

Constantin  est  déclaré  par  le  sénat  premier  Auguste. 
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Arc  de  Constantin ,   subsistant  encore  aojourâ'hui 
dans  Rome. 

Statue  de  Constantin  tenant  en  main  une  croix. 

Ce  prince  donne  en  son  nom  et  eu  celui  de  Licinîus 
UD  édit  en  faveur  des  chrétiens. 

Maxiniin  avoit  été  jusque-là  un  ardent  persécuteur 
des  chrétiens  ;  et  même  les  Arméniens  ayant  embrassé  - 
le  christianisme,  il  leur  avoit  fait  cette  année  la  guerre 
pour  les  contraindre  d'y  renoncer.  Cependant  la  crainte 
l'obligea  de  se  conformer  à  Tédit  de  Constantin. 

Ici  Eusèbe  marque  la  fin  de  la  persécution  ordonnée 
par  Dioctétien. 

Commencement  des  indictions. 

CONSTAMTINUS.  III.    1  An.  B.  io64. 

LlCINltJS.    ill.  J  «»j*^.w 

Mariage  de  Liciniusavec  Gonstancie^sœur  de  Con- 
stantin ,  célébré  à  Milan.  Entrevue  des  deux  princes  à 
cette  occasion. 

Ils  donnent  de  concert  un  nouvel  édit  plus  circon- 
stancié et  plus  étendu  en  faveur  du  christianisme. 

Constantin  se  transporte  sur  le  Rhin  pour  combattre 
les  Francs,  qu'il  défait  et  rechasse  de  nouveau  au-delà 
du  fleuve.  * 

DIoclétien  meurt  dans  sa  retraite  de  Salone,  accablé 
de  chagrins.  Il  est  mis  au  rang  des  dieux  par  Maximin 
et  Licinius. 

Maximin  attaque  Licinius ,  et  entre  hostilement  dans 
la  Thrace.  Il  est  vaincu  près  d' Andrinople ,  repasse  en 
Bithynie,  et  ne  s'arrête  que  dans  la  Cappadoce. 

Licinius  fait  afficher  dans  Nicomédie,  le  i3  juin, 
Tédit  de  Milan,  dix  ans  et  environ  quatre  mois  après 
la  publication  de  Tédit  de  Dioctétien  pour  la  persécu- 
tion. 

Maximin,  forcé  par  ses  malheurs,  rend  aussi  une 
ordonnance  favorable  aux  chrétiens. 
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Paix  générale  de  FEglise. 

Licinius  poursuit  Maxîmin ,  qui  s'empoisonne  à  Tarse 
en  Cilicie,  et  meurt  au  bout  de  quelques  jours  dans  les 
plus  cruelles  douleurs. 

Sa  famille  est  exterminée  par  Licinius,  qui  fit  aussi 
mourir  Sévérien ,  fils  de  Sévère,  Candidien ,  fib  naturel 
de  Galérius^  Prisca  et  Valérie,  Tune  épouse,  Tautré 
fille  de  Dioclétien.  Ainsi  fut  détruite  toute  la  race  des 
persécuteurs. 

Jeux  séculaires  omis.  ^ 

Ah.B.  io65.  VOLUSIANUS.  II. 

Di  J.G.  5 14.  ANKIANUS. 

Concile  d'Arles  contre  les  donatistes. 

Constantin  demande  à  Licinius  un  nouveau  partage 
de  Tempire ,  et  sur  son  refus  il  entreprend  de  Vj  forcer 
par  la  guerre. 

Bataille  de  Cibalis  en  Pannonie,  où  Licinius  est 
vaincu. 

Valens  créé  César  par  Licinius. 

Bataille  de  Mardie  entre  Philippopoli  et  Ândrino-^ 
pie ,  dont  le  succès  ne  fut  pas  bien  décfdé. 

Paix  conclue  entré  les  deux  empereurs.  Valens  mis  à 
mort.  Une  grande  partie  dé  Tlllyrie,  la  Macédoine  et 
la  Grèce  cédées  à  Constantin; 

AK.ll.ioe6,  CONSTANTIKUS.  IV.   >    ^^^ 

i>ij.G.3i5.  Licraïus.  ïv.  y 

Loi  de  Constantin  pour  abolir  le  supplice  de  la  èroix. 
Il  célèbre  à  Rome  les  fêtes  de  sa  dixième  année. 

hn.H,  ,067.  SABINUS. 

DiJ.C.3i6.  EUFINUS. 

Constantin  le  jeune  natt  à  Arles. 
Loi  pour  permettre  et  autoriser  les  affrancbissemens 
des  esclaves  dans  Téglise  en  présence  de  l'évéque. 
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GALLICANUS.  Àv.B.  1068.I 

«ASSOS.  D.J.C.Î.;. 

Grispos  et  Cofistantin ,  tous  deux  fils  de  Tempereur 
Constantin,  et  Liçinianus  fils  deLicinius,  sont  faits 
Césars. 

Naissance  de  Constance ,  second  fils  de  Constantin  et 
de  Fausta. 

UCIMIUS   AUGUSTOS.  T.  An.  B.  1069. 

CaiSPUS  CJESAR.  D»|.C.3i8. 

CONSTANTINUS  AVGUSTUS.  Y.  Ar.B.  J070. 

LICINIANUS   CiESAR.  DtJ.C.Sicj. 

C0KSTA19T1NUS  AUGUSTUS.  YI.  Af.B.  1071. 

C01VSTAirri]!¥US  CiESAB.  Db  ^. C. $ao. 

Loi  qni  abolit  les  peines  {incieunement  ordonnée^ 
contre  le  célibat. 

Victoire  remportée  par  Crispus  César  sor  les  Francs. 

Naissance  de  Constant,  trobième  fils  de  Constantin 
fct  de  Fausta. 


CRISPUS 
COMSTANTmUS. 


>•  II*  )  A«*B«io79.' 

lioi  qui  ordonne  là  célébration  du  dimanche. 

Licinius  chasse  les  chrétiens  de  son  palais ,  et  çom- 
fnenoe  ainsi  la  persécution,  aussi  artificieuse  <|ue  cruelle  ^ 
qnUl  exerça  contre  eux  pendant  trpîs  ans. 

piTROlVlUS  PROBIANUS.  An.  B.  io;3. 

ANiClUS  JULIANUS.  DiJ.C.Saa. 

Les  barbares  voisins  du  Danube  battus  par  Constan- 
tin en  divers  combats. 

sivÉRUS.  Av.B.  io;4. 

BUFINUS.  l>.J.C.5rf. 

Courses  des  Qoths  repoussées  par  Constantin. 
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Ce  prince,  zélé  protecteur  des  chrétiens,  ne  poavolt 
les  voir  sans  douleur  opprimés  par  son  collègue.  Lici- 
nius ,  de  son  càté ,  les  craignoit ,  comme  afiféctionnés  à 
Constantin.  D'ailleurs  il  étoit  brutal^  cruel,  violent. 
De  ces  dispositions  naquit  la  guerre  entre  les  deux  em- 
pereurs. 

Bataille  d'Ândrinople,  où  Licinius  est  vaincu.  11  va 
s'enfermer  dans  Byzance,  que  Constantin  assiège  par 
terre. 

La  flotte  de  Constantin,  commandée  par  son  fils 
Crispus  César,  détruit  celle  de  Licinius. 

Celui-ci  sort  de  Byzance,  passe  la  mer,  et  vient 
à  Chalcédoine ,  où  il  fait  de  nouveaux  préparatifs.  II 
nomme  César  le  grand-maître  de  sa  maison  M.  Mar- 
tinianus. 

Constantin  passe  en  Asie.  Bataille  de  Chrysopolis. 
Licinius  vaincu  se  retire  à  Nicomédie,  et  par  l'entremise 
de  Constancie  sa  femme,  sœur  de  Constantin,  il  obtient 
sûreté  pour  sa  vie ,  à  condition  de  quitter  la  pourpre , 
et  de  se  soumettre  au  vainqueur.  Il  est  envoyé  à  Thessa- 
Ionique.  Le  César  Martinianus  est  mis  à  mort. 

Peu  après ,  c'est-à-dire ,  dès  cette  année  même,  on  la 
suivante,  Constantin  fit  tuer  Licinius,  qui  supportoit 
impatiemment  la  condition  privée,  et  tramoit  des  in- 
trigues avec  les  barbares.  Licinius  est  déclaré  tyran ,  et 
ses  ordonnances  cassées.  Son  fils  le  suivit  de  près ,  et  fut 
aussi  mis  à  mort ,  sans  que  l'on  puisse  alléguer  aucun 
motif  légitime  de  cette  rigueur. 

Constance,  second  fils  de  Constantin  et  de  Fausta, 
est  fait  César. 

Ah.  R.  1075.  CRISPUS.    III.  ^   ^^ 

D<J.G.3a4.  CONSTANTINUS.    III.    ^ 

Constantin ,  seul  mattre  de  l'empire,  travaille  pins 
efficacement  qu'il  n'avoit  fait  encore  à  étendre  le  chris- 
tianisme, et  à  amener  la  ruine  de  l'idolâtrie. 
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Premières  mesures  prises  par  ce  prince  par  rapport  à 
l^arianisme  naissant. 

PACLINUS.  ^"A^î^r" 

DsJ.C.  026. 

JULIAII17S. 

Concile  de  Nicëe. 

Constantin  célèbre  sa  vingtième  année  à  Nicomédie. 
Il  la  célébra  Tannée  suivante  à  Rome.  ^ 

Edit  par  lequel  il  invite  tous  ceux  qui  se  trouveront 
opprimés  par  ses  magbtrats  et  officiers  à  recourir  à  lui. 

Loà  qui  défend  les  combats  de  gladiateurs. 

CONSTANTINUS  AUGUSTUS.  VU.  Ah.  W.  1077. 

DbJ.G.026. 
CONSTANTIUS   CJESAR. 

Constantin  vient  à  Rome. 

Trompé  par  les  calomnies  de  Fausta  sa  femme ,  il 
fait  mourir  son  fils  Crispus  César;  et  ensuite ,  ayant  dé- 
couvert la  vérité,  il  punit  de  mort  Vausta  elle-même. 

Il  fait  éclater  hautement  dans  Rome  son  mépris  pour 
les  superstitions  idolâtriques,  et  le  mécontentement  que 
le  sénat  et  le  peuple  en  témoignèrent  par  des  plaintes  et 
des  murmures  commença  à  dégoûter  le  prince  de  sa 
capitale. 

CONSTANTIUS.  An .  B .  i  orS. 

MAXIMUS.  De  J.  G.  5^7. 

Constantius,  consul  de  cette  année,  ne  paroit  point 
avoir  été  de  la  famille  impériale. 

Découverte  du  saint  sépulcre  et  de  la  croix  de  Jé- 
sos-Christ. 

Constantin  commence  le  bâtiment  de  Téglise  de  la 
Résurrection  à  Jérusalem. 

JANUARIUS.  Ax.R.  1079. 

JUSTUS.  DeJ.C.Ô.». 

Mort  de  sainte  Hélène ,  mère  de  Constantin. 

Digitized  by  VjOOQ le 


264  HISTOIRE  DES  EMPEBEURS: 

Gommencemens  de  Constantinople.  Constantin  avoît 
voulu  d'abord  bâtîr  à  Ilion,  et  même  il  mit  en  train 
Touvrage.  Mais  il  renonça  bientôt  à  ce  dessein ,  et  se  dé- 
termina pour  Byzance,  dont  il  entreprit  de  faire  une 
nouvelle  Rome. 

Ah.  B,  ioSo.  CONSTANTINUS   AUGUSTUS.  VIII. 

Ds    .C.da9.  CONSTANTINUS  CJESAR.   IV. 

II  y  a  des  raisons  et  des  autorités  pour  différer  jus- 
qu'à cette  année  la  fondation  de  Coustantinople«  Mais 
le  sentiment  que  nous  avons  suivi  est  plus  probable. 

Ar.R.  io8i.  GALLICàNUS. 

D*J.C.53oi  SYMMACIIUS. 

Dédicace  de  la  nouvelle  ville ,  à  laquelle  Constantin 
donne  son  nom ,  le  lundi  1 1  mai. 

Aucun  exercice  public  du  culte  idolâtrique  dans  Con^ 
stantinople.  Son  fondateur  en  fit  une  ville  toute  chré- 
tienne. 

Eglise  des  Apôtres. 

Les  édifices  ayant  été  trop  poussés,  ne  furent  pas 
assez  solides.  * 

Constantin  décora  sa  ville  des  plus  beaux  privilèges; 
il  y  établit  un  sénat,  il  s'appliqua  à  la  peupler,  et  il 
la  rendit  en  moins  de  dix  ans  la  seconde  ville  de  Tuni- 
vers. 

An.  B.  1082.  BASSUS. 

DbJ.G.33i.  aBLAVIUS. 

Eglise  bâtie  par  les  ordres  de  Constantin  à  Mambré^ 
Edit  pour  remettre  à  perpétuité  le  quart  des  impôts 

qui  se  levoient  sur  les  terres. 

On  rapporte  à  cette  même  année  la  loi  qui  permet 

aux  parties  plaidantes  de  se  faire  juger  par  les  évéqnes. 

Elle  est  suspectée  de  faux  par  Jacques  Godefroi. 
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PACATIANUS.  A».  R;  io83; 

DiJ.G.3324 
llILAniAMUS. 

Les  Goths  vaincus  par  le  jeune  Césai:  Constantin. 
Les  Sarmates  contraints  de  se  soumettre. 

H ALM ATIUS.  Ah.  R .  io84 .  ' 

DbJ.G.533« 
XENOPHILUS. 

Dalmatius,  consul  de  cette  année,  est  ou  le  frère  ou 
le  neveu  de  Constantin. 

Ce  quiVest  pas  douteux ,  c'est  que  Dalmatius  le  père 
fat  décoré  du  titre  de  censeur,  et  il  est  le  dernier  qui 
Tait  porté. 

Ce  fut  donc  en  ce  femps  que  Constantin  commença 
à  élever  en  dignité  ses  frères  et  neveux ,  que'  la  prudence 
de  sainte  Hélène  avoit  toujours  pris  soin  de  tenir  bas. 

Constant ,  troisième  fils  de  Constantin ,  est  ftiit  César. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  la  mort  du  philoso- 
phe Sopâtre. 

Ambassades  des  barbares  du  nord ,  de  Forient  et  du 
midi,  qui  viennent  faire  hommage  à  la  grandeur  de 
Constantin. 

L'empereur  écrit  à  Sapor  en  faveur  des  chrétiens  de 
Perse. 

Il  écrit  et  fait  écrire  ses  enfans  à  saint  Antoine» 

OPTATUS.  A».  R.  io85^ 

Di  J.  G.  53A. 
ANICIUS  PAULmUS.  •  v..     * 

Les  Sarmates,  vaincus  par  leurs  esclaves,  viennent 
chercher  un  asile  sur  les  terres  de  Tempire. 

FLAVIUS   JULIUS   COIfSTANTIUS.  Air.R.  1086. 

RUFIUS   ALBINUS.  DbJ.  C33S. 

Jules  Constance,  consul  de  cette  année,  étolt  frère 
de  Constantin.  11  fut  père  de  Gallus  César,  et  de  Julien 
f  Apostat 
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Constantin  célèbre  la  fête  de  sa  trentième  année.  De^ 
pnis  Auguste  aucun  empereur  n'étoit  parvenu  à  ce 
terme. 

Il  partage  Tempire  entre  ses  trois  fils,  marquant  à 
chacun  son  département. 

II  nomme  César  Dalmatius  son  neveu,  et  donne  à 
Ânniballen,  frère  de  Dalmatius,  le  titre  de  roi,  lui  assi- 
gnant pour  état  là  petite  Arménie,  Je  Pont  et  la  Cap- 
padoce.  Dalmatius  César  devoit  avoir  la  Thrace,  la  Ma- 
cédoine et  la  Grèce.  Constantin,  par  tous  ces -arrange - 
mens,  ne  se  dépouilloit  pas.  Il  se  réservoitia  jouissance 
de  tous  ses  domaines,  qui  ne  dévoient  être  partagés  de 
fait  qu^après  sa  mort. 

Révolte  de  Calocérus  dans  Tile  de  Chypre. 

Ah.  K.  1087.  NÉPOTIANUS. 

DkJ.C.356.  faCUNDUS. 

Népotianus,  consul  de  cette  année,  paroît  être  celui 
qui  prit  la  pourpre  en  35o ,  et  qui  étoit  fils  d'une  sœur 
de  Constantin. 

Atc.  W.  1088.  FÉLICIANUS. 

'  TITIAKUS. 

Les  Perses  ayant  rompu  la  paix ,  Constantin  se  pré- 
paroit  à  marcher  contre  eux  en  personne ,  lorsqu'il  fut 
attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut. 

Il  est  baptisé  par  Eusèbe  de  Nicomédie,  et  meurt  le 
jour  de  la  Pentecôte,  dans  la  soixante-quatrièfcne  année 
de  son  âge ,  et  la  trente-et-unième  de  son  règne. 

Tyrans  sous  le  règne  de  Constantin. 

Calocérus  en  Egypte. 

Alexandre  régna  durant  trois  ans  dans  TAfrique, 
qu'il  avoit  enlevée  à  Maxence. 

Yalens  et  Martinianus  furent  successivement  créés 
Césars  par  Licinius. 
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CONSTANTIN. 


§11. 

Constantin  grand  prince ,  mais  non  exempt  de  taches. 
Lorsqu'il  entra  en  part  de  la  'Souveraine  puissance  ; 
Galérius  était  chef  de  f  empire.  Galérius  nomme  Si^ 
ifère  Âugoste ,  et  oblige  Constantin  de  se  contenter 
du  titre  de  César.  Maxence  prend  la  pourpre  à 
Rome.  Sévire  marche  contre  lui.  Maximien  Hercule 
reprend  la  pourpre.  Séi^ère ,  abandonné  et  trahi,  se 
liçre  à  Maximien  ,  et  est  obligé  de  se  faire  ouvrir  les 
théines.  Maximien  s'allie  avec  Constantin.  E.Tploits 
de  Constantin  contre  les  Francs.  Maximien  lui  donne 
en  mariage  sa  fille  Fausta ,  et  le  nomme  Auguste. 
Galérius  vient  en  Italie  pour  détrôner  Maxence^  et  il 
est  obligé  de  s'enfuir  avec  honte.  Maximien  veut  dé- 
pouiller le  même  Maxence  son  fils,  et  manque  son 
coup.  Il  vient  eh  Gaule,  et  de  là  se  transporte  h  Car- 
nonte  auprès  de  Galérius.  Il  y  est  témoin  de  la  pro- 
motion  de  Licirnus  au  rang  û^'Aiigusle.  Ma.ximien 
consul  avec  Galérius.  Embarras  sur  les  consulats  des 
années  pendant  lesquelles  régna  Ma.xence.  Maximien 
revient  en  Gaule,  et  abdique  de  nouveau  V empire. 
Maximin  force  Galérius  de  le  reconnoître  Auguste , 
et  procure  ainsi  le  même  avantage  h  Constantin.  Nou-^ 
veaux  exploits  de  Constantin  contre  les  Francs. Maxi- 
mien reprend  la  pourpre  pour  une  troisième,  fois-  Il 
in  est  dépouillé  par  Constantin.  Il  tente  d'assassiner 
Constantin,  et,  pris  sur  le  fait ,  il  se  pend  lui-même. 
Il  est  mis  au  rang  des  dieux.  Son  tombeau.  Ses  sia^ 
tues  et  ses  images  détruites.  Violences  de  Galérius 


Digitized  by 


Googlc'^ 


268  QISTOinE  DES   feMPEREUR^r* 

contre  tous  ses  sujets ,  et  contre  les  chrétiens  en  parti- 
culier. Dieu  le  frappe  d'une  horrible  maladie.  Apris 
un  an  de  souffrances^  Galérius  donne  un[édit pour 
faire  cesser  la  persécution.  Il  meurt.  Traits  qui  le 
concernent*  Jugement  sur  son  caractère.  Ses^  états 
partagés  entre  Idcinius  et  Maximin.  Quatre  princes 
alors  dans  l'empire.  Maxence,  maître  de  r Italie^ 
açoit  aussi  réuni  à  son  domaine  f  Afrique ,  par  la 
victoire  remportée  sur  Alexandre,  qui  y  açoit  r^^ 
pendant  trois  ans.  Il  abuse  avec  cruauté  de  cette  vic- 
toire. Il  se  dispose  à  attaquer  Constantin.  Tableau 
de  ses  cruautés.  Constantin ,  guerrier  et  bienfaisant. 
La  rupture  éclate  entre  Maxence  et  Constantin.  Im,-- 
portance  de  cette  guerre.  Conversion  de  Constantin 
au  christianisme.  Constantin  entre  en  Italie  ^  et  rem- 
porte plusieurs  victoires  sur  les  troupes  de  Maxence, 
Dernière  bataille  pris  de  Rome,  oit  Maxence  périt. 
Entrée  triomphante  de  Constantin  dans  Rome.  No- 
ble usage  que  fait  Constantin  de  sa  victoire.  Préto- 
riens cassés;  leur  camp  déiruit.  Soins  de  Constantin 
pour  réparer  tout  le  mal  que  Maxence  avait  fait  dans 
Rome.  Témoignages  de  Vaffection  publique  envers 
Constantin.  Statue  de  Constantin  dans  Rome  tenan$ 
en  main  une  croix,  avec  une  inscription  religieuse. 
Édit  donné  à  Rome  par  Constantin  en  faveur  des 
chrétiens.  Maximin  est  obligé  de  sy  conformer ,  au 
moins  en  partie.  Fin  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.    Commencement  de   Vindiction.  Entrevue  de 
Constantin  et  de  Licinius  à  Milan.  Mariage  de  Lici-- 
nius  avec  Con^stancie.  Nouvel  édit  en  faveur  des  chré- 
tiens. Constantin  se  transporte  sw  le  Rhin ,  et  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Francs.  Mort  douloureuse 
de  Dioclétien  apris  une  suite  de  cruels  chagrins.  Etat 
de  Pempire  apris  la  défcUte  et  la  mort  de  Maxence. 
Les  chrétiens  persécutés  par  Maximin.  Maximin  at- 
taque Licinius  y  et  porte  la  guerre  dans  ses  états.  If 
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est  vaincu ,  et  périt  peu  après  par  une  horrible  mala- 
die. Sa  famille  et  tout  ce  qui  restait  de  la  race  des 
persécuteurs  est  exterminé  par  Licinius.  Jeux  sécu- 
laires  omis.  Guerre  entre  Constantin  et  Licinius. 
Traité  de  paix  par  lequel  Constantin  agrandit  con- 
sidérablement ses  domaines.   Cette  paix  dura  huit 
ans  entiers.  Licinius  persécute  les  chrétiens ,  d abord 
artificieusementj  puis  à  décow^ert.  La  guerre  s'allume 
entre  Constantin  et  Licinius.  Bataille  dAndrinople, 
oii  Licinius  est  vaincu.  La  flotte  de  Licinius  est  dé-- 
truite  à  l'entrée  de  t Helleipont.  Il  passe  de  Byzancé 
à  Chalcédoine ,  et  est  vaincu  une  seconde  fois  pris 
de  Chrysopolis.  Il  obtient  la  vie  sawe  >  et  est  envoyé 
à  Thessalonique.  Bonheur  de  t empire  réuni  sous  le 
Seul  Constantin.  Joie  des  chrétiens  surtout,  dont  la 
religion  triomphe.  Mort  de  Licinius  et  de  son  fils. 
Constantin  fait  mourir  Crispus  son  fils  aîné ,   et 
Fausta  sa  femme.  Fable  avancée  par  Zosime  sur  lé 
motif  de  la  conversion  de  Constantin.  Constantin  ir^ 
rite  les  habitans  de  Rome  par  le  mépris  qu'il  témoi-^ 
gne  pour  les  superstitions  du  paganisme.  Il  en  cori^ 
f  oit  du  dégoût  pour  Rome  i  et  il  prend  la  résolution 
de  se  chercher  ailleurs  une  résidence.  Il  commence  a 
bâtir  pris  d  liions  mais  bientôt  il  préfère  Byzance, 
Fondation  de  Constantinople.  Edifices  sacrés.  Con-- 
itantinople  ville  toute  chrétienne.  Constantin  veut 
régaler  à  Rome.  Sénat  de  Constantinople.  Dédicace 
de  la  ville. 

iiiif  commençant  l'histoire  du  règne  de  Constantin  ,  je  Eus.devît. 
n'ai  garde  d'imiter  l'adulation  absurde  et  impie  d'Eu-  ^°'"^'^»  *' 
sèbe  de  Césarée,  qui  n'a  pas  rougi  d'écrire  que  Dieu 
seul  peut  être  un  digne  panégyriste  de  cet  empereur. 
Je  présente  au  lecteur  un  prince  cher  et  respectable  au 
christianisme,  qu'il  a  délivré  de  l'oppression  et  placé 
Sûr  le  tr6ue;  grand  par  les  talens ,  grand  par  les  vertus. 
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maïs  non  pas  exempt  de  taches,  depuis  même  qu'il  eut 
embrassé  notre  sainte  religion.  Une  politique  intëres^ 
sée,  une  prévention  trop  crédule  ,  lui  ont  fait  commet- 
tre des  fautes  inexcusables  ;  et  il  est  un  exemple  de  cette 
inconséquence  trop  commune  qui ,  en  rendant  un  hom- 
mage spéculatif  aux  règles,  s'en  éloigne  en  bien  des  ac- 
tions. Ce  qui  doit  nous  consoler  ,  c'est  que  les  dix  der- 
nières années  desa  vie,  toutes  remplies  d'œuvres  inspirées 
par  le  zèle  du  christianisme ,  ne  nous  offrent  plus  le  mé- 
lange d'aucun  vice ,  et  qu'enfin  le  baptême  qu'il  reçut 
en  mourant  est  un  bain  salutaire  qui  aura  purifié  soa 
âme  de  ses  anciennes  souillures,  et  Taura  mis  en  état  de 
ne  point  perdre  la  récompense  de  ce  qu'il  a  fait  pour 
l'église  chrétienne. 

Je  mets  son  nom  en  titre,  quoique  dans  ses  commen- 
cemens  il  ne  tint  pas  le  premier  rang  entre  les  princes 
qui  gouvernoient  l'empire.  Cet  honneur  suprême,  après 
la  mort  de  Constance  Chlore ,  fut  dévolu  à  Galérius  ; 
et  même  Constantin ,  qui  d'abord  avoit  reçu  de  ses  sol- 
dats le  nom  d'Auguste,  fut  réduit  bientôt  par  lui ,  comme 
nous  allons  le  voir,  au  degré  de  simple  César.  Mais 
comme  il  entra  dès-lors  en  part  de  la  souveraine  puis- 
sance ,  et  qu'il  |la  réunit  enfin  tout  entière  en  sa  per- 
sonne, la  commodité  de  former  un  seul  tissu  d'histoire 
sans  interruption  m'a  paru  préférable  à  une  exactitude 
scrupuleuse ,  qui  pourroit  nuire  à  la  clarté. 
Luctant.de  La  première  démarche  de  Constantin,  après  qu'il 
tiwrt.persec. ^^^  été  proclamé  Auguste  par  l'armée  de  son  père,  fut 
de  demander  à  Galérius  la  confirmation  de  ce  que  ses 
soldats  avoient  fait  en  sa  faveur.  Pour  cela  il  lui  envoya , 
suivant  le  cérémonial  établi  alors,  son  portrait  cou- 
ronné de  lauriers.  Galérius  n'étoit  point  du  tout  disposé 
à  le  recevoir.  Ses  vues  et  ses  arrangémens  étoient  tout 
autres,  comme  je  l'ai  dit,  et  il  ne  pouvoit  pas  se  pro- 
mettre beaucoup  d'affection  et  de  déférence  de  la  part 
de  Constantin ,  qu'il  avoit  cruellement  offensé.  Aussi 
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dans  un  premier  mouvement  de  colère ,  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  fit  brûler  et  le  portrait  et  celui  qui  l'avoit  ap- 
porté. Mais  d'an  autre  côté  il  pensa  que,  s'il  refusoit  son 
consentement ,  il  falloit  en  venir  à  une  guerre  dont  le 
succès  auroit  été  fort  incertain.  Le  jeune  prince  étoit 
reconnu  et  chéri  dans  toute  l'étendue   des  pays  qui 
avoient  obéi  à  son  père  ;  et  si  nous  en  croyons  Lac- 
tance ,  il  avoit  même  pour  lui  le  cœur  des  troupes  qui 
environnoiçut  Galérius  :  en  sorte  que  ce  chef  de  l'em- 
pire n'avoit  pas  lieu  de  compter  sur  leur  fidélité,  s'il 
entreprenoit  de  les  employer  contre  Constantin.  Ce  fut 
donc  pour  lui  une  nécessité  de  se  plier  aux  circonstan- 
ces, et  de  consentir  à  ce  qu'il  ne  pouvoit  empêcher.  Il 
voulut  néanmoins  venger  au  moins  en  partie  les  droits 
de  son.  autorité  qui  n'avoit  pas  été  assez  respectée.  Il 
conféra  à  Sévère  le  titre  d'Auguste ,  vacant  par  la  mort 
de  Constance  Chlore  ;  et  en  envoyant  la  pourpre  à  Con- 
stantin ,  il  lui  ordonna  de  se  contenter  du  nom  et  des 
honneurs  de  César.  Constantin ,  .par  une  modération       Paneg. 
tout-à-fait  louable,  acquiesça  à  ce  jugement,  et  il  des-  Constant. 
cendit  sans  murmurer  du  second  rang  au  quatrième. 

Galérius  n'étoit  pas  absolument  mécontent  de  l'état  Lactanu  26. 
actuel  des  choses.  SU  n'avoit  pas  tiré  de  la  mort  de  son 
collègue  l'avantage  qu'il  espéroit ,  au  moins  il  n'y  per- 
doit  rien  de  ce  qui  avoit  été  précédemment  en  sa  posses- 
sion. Constantin  ne  se  déclaroit  point  son  ennemi ,  et 
même  il  se  soumettoit  jusqu'à  un  certain  point  à  ses  or- 
dres. Un  nouveau  trouble  donna  à  Galérius  d'autres 
alarmes ,  et  devint  un  mal  auquel  irne  lui  fut  pas  pos- 
sible de  remédier. 

Il  dut  s'en  imputer  la  cause.  J'ai  dit  que  ce  prince 
avoit  ordonné  un  dénombrement  des  biens  et  des  per- 
sonnes dans  toutes  les  provinces  de  son  obéissance,  et 
que  cette  opération  s'exécutoit  avec  une  rigueur  qui 
dégénéroit  en  tyrannie.  Il  prétendit  soumettre  Rome 
même ,  et  déjà  il  avoit  nommé  les  officiers  qui  dévoient 
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aller,  sous  le  prétexte  cVun  dénombrement,  ravager 
cette  capitale  de  Tempîre  et  de  Tunivers.  Ayant  ainsi 
alarmé  et  aigri  les  citoyens ,  il  indisposa  encore  les 
soldats;  et,  continuant  ce qii'avoit  commencé  Dioclétieni 
il  alToihIit  les  prétoriens  par  un  nouveau  retranche- 
ment. Maxence,  fils  de  Maximîen  Hercule  et  gendre 
de  Galérîus,  trouvant  les  esprits  dans  cette  fermentation, 
profita  de  la  conduite  imprudente  du  souverain  pour 
achever  de  les  révolter,  et  pour  s'élever  lui-même  à 
l'empire.  Il  lui  avoit  été  bien  dur  de  voir  Sévère  et 
Maxim  in  passer  devant  un  fils  et  gendre  d'empereurs 
cohime  lui,  et  être  nommés  Césars  à  son  préjudice.  La 

Zos.l  II.     promotion  de  Constantin,  qui  se  relevoit  d'une  pareille 
injustice  ^u4l  avoit  soufferte,   fut  pour  Maxence  uni 

Aurei.  Fict.  nouvel  aiguillon.  Encouragé  *  par  son  père,  qui  re- 
grettoit  les  grandeurs  auxquelles  on  l'avoit  forcé  de 
renoncer,  et  ayant  gagné^  quelques-uns  des  principaux 
officiers  du  canîp  et  de  la  ville,  il  se  mit  à  la  tête  de  ce 
qui  restoit  de  pre'^toriens  j  et ,  proclamé  Auguste  par  eux, 
il  se  rendit  maître  sans  peine  de  Rome,  fit  tuer  celui 
qui  y  coramandoit  pour  Calérius,  et  quelques  autres 
magistrats,  et  fut  reçu  du  peuple  comme  un  libérateur. 
Cette  révolution  est  datée  par  M.  de  Tillemont  du 
vingt-huitième  jour  d'octobre  de  la  même  année  de 
Jésus-Christ  3o6,  où  nous  commençons  le  règne  de 
Constantin. 

Nos  auteurs  ne  marquent  point  où  éloît  ^lors  Sévère, 
qni  avoit  l'Italie  dans  son  département.  Soit  négligence 
de  sa  part,  soit  affaires  qui  l'occupassent  ailleurs,  son 
absence  de  Rome  facilita  sans  doute  le  succès  de  l'en- 

'  l/exprc5Mon  originale sembleroit  fut  coiuullé.  Dès  que  ce  premier  fait 

dire  que  Maximien  Hercule  8*oppo8a  est  adml» ,  on  ne  peut  pas  douter 

au  dessein  de  son  Ois.  Mais  dctf  ccri-  qu'un  prince  aussi  ambitieux  n'ait 

Taiiw    tels    qu'Aurclius    Victor    ne  exhorté  et  aidé  Maxence  à  revendi- 

doivent  pas  être  suivis  aveu^lémfnt.  quer  l'empire  ,  dans  Tespérance  et 

Prenons  de  lui  ce  qui  est  probable ,  dans  la  rue  d'j  reyenir  lui-même  » 

et  croyons  sans  peiné  que  Maximien  comme  il  arriva. 
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treprise  de  Maxence.  Dès  qu'il  en  fut  instruit,  il  ac-  Lactanu^éi 
courut-  pour  arrêter  les  suites  d'un   mouvement  qui 
tendoit  à  le  dépouiller  i  et ,  muni  de  l'autorité  de  Ga-^ 
lérius ,  qui  ne  vouloit  pas  se  laisser  donner  la  loi  une 
seconde  fois^  et  qui  avoit  toujours  haï  son  gendre,  il 
rassembla  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  troupes  en  Italie ,  et 
marcha  vers  Rome.  Mais  ces  troupes  étoient  bien  mal 
disposées  à  le  servir.   Elles   avoient  toujours  obéi   à 
Aflaximien  Hercule  ^  et  par  conséquent  elles  dévoient 
conserver  de  l'attachement  pour  le  fils  de  ce  prince» 
D'ailleurs  les  délices  de  la  capitale,  qu'elles  avoient 
long-temps  goûtées,  étoient  un  attrait  qui  les  portoit 
à  désirer  plutôt  d'y  vivre  tranquillement  qu'à  livrer  à 
cette   ville  des  assauts  en  ennemis.  Pour   les  fortifier 
dans  ces  sentimens,  Maximien  reparut  en  ce  moment 
sur  la  scène. 

Ce  vieillard  inquiet,  et  possédé  d'dn  désir  ardent  de 
remonter  sur  le  trône,  avoit  voulu  probablement  tenter 
l'aventure  par  son  fils;  et,  voyant  qu'elle  avoit  réussi  ^ 
il  résolut  d'en  tirer  avantage  pour  lui-même,  et  de 
pousser  l'affaire  aussi  loin  qu'elle  pourroit  aller.  Il  vint       Paneg» 
donc  à   Rome  sous  prétexte  de  soutenir  Maxence  et  ^«"*'»'  «^ 
de  réunir  tous  les  esprits  en  faveur  du  nouveau  prince  tant, 
par  lequel  il  avoit  été  mandé.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  son 
fils,  qui  ne  se  définit  de  rien ,  lui  proposa,  et  le  fit  prier 
par  le  sénat  et  par  le  peuple  romain  de  reprendre  la 
pourpre.  Il  ne  fut  pas  besoin  de  lui  faire  violence,  et 
Maximien  se  revit  avec  joie  en  possession  d'uii  rang 
qu'il  n'avoit  quitté  qu'à  regret.  Alors  il  y  eut  six  princes 
à  la  fois  dans  l'empire.  Augustes  ou  Césars  :  Galérius, 
Sévère,  Maximin,  Constantin,  Maximien  Hercule,  et 
Maxence.  On  rapporte  qu'il  ne  tint  pas  à  Maximien   Eutropé 
Hercule  que  ce  nombre  ne  fût  augmenté  d'un  septième, 
et  qu'il  écrivit  à  Dioctétien  pour  l'exhorter  à  imiter  sa 
démarche.  Mais  il  n'ébranla  pas  cette  âme  ferme,  qui 
ae  se  déterminoit  pas  légèrement,  et  qui,  lorsqu'il s'a-^ 
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gissoit  de  prendre  ua  parti,  pensoit  aux  conséquences. 
Aur.  Vict,      Tout  réussit  d'abord  à    Maximien  et  à  Maxence. 
Lacttmt.     Sévère  s'étant  approché  de  Rome,  ses  soldats,  mal  affec- 
tionnés, et  d'ailleurs  gagnés  par  Targent  de  ^e^  ennemis, 
Tabandonnèrent  :  en  sorte  qu'il  ne  lui  resta  d'antre  res- 
source  que  de  s'enfuir  à  Raveone.  Maximien  l'y  pour- 
suivit ,  et  entreprit  de  l'assiéger.  M^is  comme  la  place 
étoit  forte  et  bien  munie,  il  appréhenda  que ,  si  le  siège 
trainoit  en-  longueur,  Galérius  n'^ût  le  temps  de  venir 
au  secours  d'un  collègue  fidèle  et  soumis.  Il  recourut 
donc  à  la  perfidie;  et  comme  il  avoit  affaire  à  un  esprit 
crédule  et  timide,  il  lui  persuada  qu'il  n'en  vouloit 
point  il  sa  vie ,  et  que ,  dès  qu'il  cesseroit  d'avoir  lien  de 
le  regarder  comme  un  rival ,  il  deviendroit  son  pro- 
tecteur. Sévère  le  crut,  vint  se  livrer  entre  ses  mains, 
et  lui  remit  la  pourpre  qu'il  avoit  reçue  de  lui  deux 
Eùseb.   ans  auparavant.  Maximien,  en  homme  religieux,  ne 
ehron.         voulut  point  violer  son  serment;  mais  il  fit  agir  son 
Zos.  fils.  A  peine  le  malheureux  Sévère  étoit -il  sorti  de 

Ravenne,  et  en  marche  pour  se  rendre  au  lieu  de  sa 
retraite,  qu'une  embuscade  placée  par  Maxence  se  saisit 
Vict.  epit.  de  sa  personne.  On  le  mena  aux  Trois-Tavernes ,  sur 
Lactant.     |^  chemin  d'Âppius;  et  là,  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce 
fut  une  mort  douce.  On  lui  pern^t  de  se  faire  ouvrir 
les  veines.  Il  laissa  un  fils  nommé  Sévérien ,  qui  n'eut 
pas  un  meilleur  sort  que  lui,  et  qui  fut  tué  peu  d'années 
après,  comme  nous  le  dirons,  par  Licinius*  La  mort 
Tillem.      de  Sévère  doit  être  arrivée  dans  les  premiers  mois  de 

Fan  de  Jésus-Christ  Soy. 
Lactant,  Maximien,  délivré  de  Sévère,  craignoit  Galérius.  Il 
voulut  donc  se  procurer  un  appui  contre  lui  en  s'aliiant 
étroitement  avec  Constantin.  Ce  jeune  prince  n'avuit 
pas  lieu,  non  plus  que  Maximien,  d'aimer  Galérius;  et 
d'ailleurs  il  commençoit  son  règne  d'une  façon  tout- 
à-fait  brillante,  aimé  au-deJans,  redoutable  aux  enne- 
mis du  dehors.  Le  premier  usage  qu'il  fit  de  sa  puis-»- 
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sance,  Ait  d'accorder  aux  chrétiens  le  libre  exercice  de  LaetantM* 
leur  religion   en  •   révoquant  expressément  Tédit  de 
persécution,  que  son  père  s'étoit  contenté  de  ne  point 
exécuter.  Il  traitoit  tous  ses  sujets  avec  la  bonté  et  la  Eus  de  vît. 
douceur  dont  son  père   lui  avoit  laissé  Texemple^   et  ^^"'pànel^/ 
qu'il  regardoît  comme  la  plus  précieuse  portion  de  son  Maxini.   et 
héritage.  En  même  temps  il  repoussa  les  courses  des 
Francs,  que  rien  ne  pouvoit  empêcher  d'infester  les 
Gaules^  et  de  chercher  à  s'y  établir. 

Ces  peuples  n'a  voient  pas  plus  tôt  vu  Constance  passer  Eumen.pa- 
dans  la  Grande-Bretagne ,  que,  profitant  de  son  éloi-^^      '^* 
gnement,  ils  avoient  rompu  la  paix,  et  recommencé 
leurs  ravages.  Constantin,  ayant  succédé  à  son  père, 
marcha  contre  eux,  les  vainquit  dans  la  Gaule,  fit  pri- 
sonniers deux  de  leurs  rois,  Ascaric  et  Gaïse;  et  pour 
frapper  la  nation  de  terreur  par  l'exemple  des  rigueurs 
exercées  sur  ses  princes,  il  les  exposa  aux  bêtes  dans 
un  magnifique  spectacle  qu'il  donna  après  sa  victoire. 
Non  content  de  cet  exploit,  Constantin  passa  le  Rhin, 
et  entra  dans  le  pays  des  Bructères ,  ^  qu'il  mit  à  feu 
et  à  sang  ;  rien  ne  fut  épargné.  Les  villages  furent  brûlés, 
les  bestiaux  pris  et  égorgés ,  les  hommes  et  les  femmes 
massacrés  ;  et  ceux  qui  échappèrent  à  l'épée  et  qu'il  fit 
prisonniers  eurent  encore  un  sort  plus  cruel.  Comme 
il  les  jugeoit  incapables  de  rendre  jamais  aucun  service 
vraiment  utile  à  cause  de  leur  fierté  intraitable  et  de 
leur  perfidie,  ils  furent  condamnés  au  même  supplice 
que  leurs  rois,  et  livrés  aux  bêtes,  dont  ils  imitoient  la 
férocité. 

Il  se  proposoit  de  réduire  par  cette  sévérité  inexo- 
rable  les  nations  germaniques  à  un  repos  forcé.  Pen- 
sant que  ses  armes  pourroient  être  appelées  ailleurs 

*  C'est  ainsi  que  je  coocilie  les  té-  de  la  perséoutioD  daos  les  provinces 

moignagesdiffëreos  des  auteurs,  qui  d'occident. 

attribuent,  les  uns  àConstance G blore,         à  Oc  peuple    habitoit    près    d«. 

les  autres  à  Constantin ,  la  cessation  TEms. 
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par  des  circonstances  qu^il  et  oit  aisé  de  prévoir ,  il  vouloit 
assurer  la  tranquillité  de  son  pays  avant  que  d'être  obligé 
de  s^en   éloigner.   Il  prit  toutes  les  précautions  pos- 
sibles pour  fortifier  la  barrière  naturelle  que  le  Rhin 
oppose  à  la  Germanie.  Il  entretenoit  une  flotte  sur  ce 
fleuve;  la  rive  étoit  bordée  de  forts  construits  de  distance 
.  en  distance,  bien  munis,  bien  gardés.  Il  commença  un 
pont  à  Cologne  pour  se  procurer  un  passage  commode 
et  facile  toutes  les  fois  qu^il  en  auroit  besoin;  et.  la 
terreur  de  celte  entreprise   fut  si    grande   parmi    les 
peuples  germains,   que   plusieurs  d^entre  eux  vinrent 
implorer  la  clémence  de  Constantin,  et  lui  demander 
la  paix  en  lui  donnant- des  otages  et  toutes  les  assu- 
rances  d'une  inviolable  fidélité.   Tel  étoit  Tétat   des 
affaires  de  Constantin  lorsque  Maximien  vint  en  Gaule 
rechercher  son  amitié ,  au  commencement  de  Tan  de 
Jésus-Christ  307. 
Lactant,  27.      Il  y  avoit  déjà  entre  eux  de  grandes  liaisons..  Con- 
stance Chlore  étoit  fils  adoptif  de  Maximien,  et  il  avoit 
épousé  la  belle-fille  de  ce  même  prince,  Théodora,  qui 
avoit  donné  à   Constantin  plusieurs   frères  et  sœtirs. 
Maximien  serra  encore  plus  étroitement  les  nœud»  de 
cette  alliance  en  concluant  le  mariage  de  Constantin 
Paneg,    avec  sa  fille  Fausta.  Ce  mariage  étoit  projeté  depuis 
Consu'  ^^  long-temps,  si  nous  en  croyons  le  témoignage  d'ua 
/m/iVw.  or.  1.  panégyriste  ;  et  rien  n'empêche  que  nous  n'y  ajoutions 
foi ,  puisque  l'empereur  Julien  y  est  conforme,  et  assure 
en   termes    exprès    que  c'étoit  une    aiffaire  concertée 
,  entre  Constance  Chlore  et  Maximien.  Constantin  avoit 
TilUm,      pourtant  été  marié  à  Minervine ,  qui  n'est  point  connue 
d'ailleurs,  et  il  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Crispns, 
qui  pouvoit  être  alors  âgé  de  sept  ans,  et  dont  la  fia 
malheureuse  est  la  principale  tache  de  la  vie  de  son 
père.   Peut-être   Minervine  étoit-elle   morte  dans   le 
temps  dont  nous  parlons;  peut-être  fut-elle  répudiée 
pour  faire  place  à  Fausta.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle 
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avoil  été,  non  pas  concubine,  mais  légitime  épouse.  Les     '  Paneg. 
auteurs  païens  sont  d'accord  avec  les  chrétiens  pour.c'o^i^'^j 
louer  la  chasteté  de  Constantin,  et  son  éloîgnement  de'^^^-P^^^S' 
tout  plaisir  illicite. 

Maximien ,  en  même  temps  qu'il  faisoit  Constantin  Paneg, 
son  gendre,  Inî  conféra  le  nom  et  le  rang  d'Auguste.  ^J^î^'' ' 
Constantin  s'en  mît  alors  en  possession,  comptant  que 
la  nomination  de  Maximien  étoit  un  titre  incontestable, 
et  bien  plus  fort  que  n'avoit  été  la  proclamation  des 
soldats  après  la  mort  de  son  père.  Il  ne  fut  pourtant 
reconnu  en  cette  qualité  par  Galérius  que  Tannée  sui- 
vante. 

Pendant  que  ce  qui  vient  d'être  raconté  se  passoit  ^«^w- ^r- 
en  Gaule,  Galérius  étoit  entré  en  Italie  pour  venger 
Sévère  et  détrôner  Maxence.  Son  projet ,  si  nous  en^ 
croyons  Lactance,  dont  le  zèle  est  toujours  vif  contre 
ce  prince ,  n'alloit  à  rien  moins  qu'à  exterminer  le  sénat 
et  massacrer  le  peuple  de  Rome.  C'étoit  une  entreprise 
plus  aisée  à  former  qu'à  exécuter.  Galérius  menoit  une 
armée  nombreuse ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  su  s'attacher 
par  les  liens  de  l'estime  et  de  raffection.  D'ailleurs  il 
n'éloit  point  au  fait  de  ce  qu'il  osoit  tenter.  Il  n'avoit 
jamais  vu  Rome,  et,  comme  '  le  Tilyre  de  Virgile,  il 
se  figuroit  cette  ville  assez  semblable  à  celles  qu'il  con- 
noîssoit ,  à  quelques  légères  différences  près.  Lorsqu'il 
fut  à  portée  de  la  considérer ,  il  fut  effrayé  de  son  im- 
mense étendue,  et  il  commença  à  douter  du  succès. 
Bientôt  Maxence,  qui  étoit  habile  à  débaucher  les  sol- 
dats de  ses  ennemis,  vint  à  bout  de  corrompre  la  fidé- 
lité de  ceux  de  Galérius.  Gagnés  par  argent ,  par  pro- 
messes, ils  se  récrièrent  sur  l'indignité  d'une  guerre 
entre  le  beau-père  et  le  gendre  :  ils  affectoient  un  res- 
pect religieux  pour  les  droits  de  la  patrie;  et,  Romains» 
ils  se  faisoient  un  scrupule  d'attaquer  Rome.  Ils  ne 

s  Urbem  quam  dicunt  Ilomam ,  MelilKee ,  putaTÎ  "    ■ 

SlultQs  ego  huic  nostrae  simiiem.  f^iflS-  eclog,  i. 
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s'en  tinrent  pas  à  de  vaines  clameurs.  Déjà  des  légions 
entières  désertoient  et  passoient  du  càté  de  Maxence. 
Galérius  se  vit  alors  dans  une  position  toute  semblable 
i\  celle  de  Sévère  ;  et  il  craignit  un  pareil  désastre.  Il 
fléchit  son  orgueil  :  il  se  jeta  aux  pieds  des  soldats  qui 
lui  restoient,  et  par  ses  prières,  par  ses  larmes,  par 
les  promesses  des  plus  magnifiques  récompenses ,  il 
obtint  d'eux  qu'ils  ne  Tabandonnassent  pas,  et  qu'ils 
l'escortassenl  dans  sa  retraite.  Il  prit  donc  la  fuite  sans 
avoir  tiré  l'épée  ni  tenté  la  fortune  du  combat. 

Lactance  assure. qu'il  auroit  été  facile  d'achever  de  le 
détruire,  si  on  l'eût  poursuivi.  Mais  Maxence,  aussi 
lâche  et  aussi  négligent  qu'il  étoit  artificieux  et  fourbe, 
se  trouva  heureux  d'être  délivré  de  péril ,  et  il  lais^ 
Galérius  se  retirer  en  toute  liberté.  Celui-ci,  qui  ne 
comptoit  pas  sur  une  tranquillité  si  déplacée,  prit  une 
précaution  conforme  à  son  génie  pour  assurer  sa  fuite. 
Il  permît ,  et  même  ordonna  à  ses  troupes  de  piller  et 
de  ravager  tout  le  pays  qu'elles  traversoient.  Cet  ordre 
produisit  la  désolation  d'une  grande  partie  de  l'Italie. 
Il  n'y  eut  point  d'excès  que  ne  se  permissent  des  sol- 
dats à  qui  l'on  accordoit  pleine  licence.  Galérius  en 
recueilloit  deux  avantages  :  il  enrichissoit  son  armée, 
et  il  ne  laissoit  à  ceux  qui  voudroient  le  poursuivre 
qu'un  pays  réduit  à  la  misère,  et  où  ib  ne  trouveroient 
aucune  subsistance.  Il  retourna  ainsi  dans  les  provinces 
de  son  obéissance  avec  la  honte  d'une  entreprise  man- 
quée,  et  une  diminution  considérable  de  ses  forces. 
jénompaneg.  Maxeuce ,  affranchi  de  toute  crainte,  et  ivre  de  sa 
^o*.  prospérité,  se  livra  a  tous  les  vices  de  la  tyrannie.  11 

regardoit  comme  sa  proie  les  biens  des  citoyens,  l'hon- 
neur des  femmes;  et  il  exerçoit  toutes  ces  violences  avec 
une  pleine  sécurité.  Il  ne  savoit  pas  qu'un  nouveau 
danger  le  menaçoit  de  la  part  de  son  propre  père. 
Maximien  ,  empereur  sans  élats,  n'étoit  pas  de  carac- 
tère à  se  contenter  d'un  vain  litre.  Son  gendre  régnoit 
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dans  les  Gaules ,  son  fils  en  Italie  :  mais  lenr  puissance 
n'étoit  pas  la  sienne;  et  il  vivoit  dans  leur  dépendance.  Lactant,  iS. 
Il  voulut  armer  Constantin  contre  Maxence  ;  et,  n'ayant  Zos, 
pu  y  réussir ,  il  se  transporta  à  Rome ,  mettant  toutes 
ses  ressources  en  lui-même;  et  résolu,  puisque  les 
appuis  étrangers  se  refusoient  à  ses  désirs,  d'exécuter 
seul  une  entreprise  à  laquelle  son  ambition*  effrénée  ne 
lui  permettoit  pas  de  renoncer.  Il  s'imaginoit  que  les 
troupes  qui  lui  avoient  autrefois  obéi  reviendroient 
avec  joie  à  leur  ancien  général  et  empereur;  et  le  mau- 
vais gouvernement  de  son  fils  sembloit  lui  fournir 
Toccasion  la  plus  favorable  d'exciter  un  soulèvement. 
II  dressa  ses  batteries,  il  manœuvra;  et  comme  il  étoit 
audacieux  et  téméraire,  il  se  persuada  aisément  avoir 
acquis  des  forces  suffisantes.  Alors  il  convoqua  une 
assemblée  des  soldais  et  du  peuple  ;  et  là  il  invectiva 
contre  les  désordres  du  gouvernement  de  Maxence,  qui 
étoit  présent;  il  le  déclara  indigne  de  l'empire;  et  il 
entreprit  de  l'en  dépouiller  par  voie  de  fait,  en  lui 
arrachant  hii-même  la  pourpre  impériale  de  dessus  les 
épaules. 

Cette  violence  si  étrange  a  paru  à  M.  de  Tillemout      THUm. 
autoriser  les  soupçons  que  quelques  écrivains  ont  jetés 
sur  la  légitimité  de  la  naissance  de  Maxence.  Ils  ont  dit  Jnon.paneg. 
qu'il  n'étoit   pas  fils  de  Maximien ,  mais  un  enfant  f^î^^/epitf 
supposé  par  l'impératrice  Entropie,  que  des  vues  po- 
litiques avoient  engagée  à  ce  crime.  Une  pareille  sup- 
position n'est  guère  probable  en  soi  :  l'autorité  des 
écrivains  qui  l'attestent  est  médiocre;  et  dans  la  réalité, 
Maxence  a  toujours  joui  des  droits  et  de  l'état  de  fils 
de  lii^Iaximien.  Si  ce   vieil   empereur  se  porta  contre 
lui  à  l'excès  que  je  viens  de  raconter ,  ce  n'est  qu'un 
effet  peu  surprenant  de  l'ambition  furieuse  qui  le  dévo- 
rait. Maximien  étoit  bien  capable  de  violer  les  droits 
de  la  nature  pour  parvenir  à  régner.. 
Mais  il  avoit  mal  pris  ses  mesures.  li^I^xençe  trouva  Lacumt. 
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de  Tappui  dans  les  soldats,  qui  prirent  hautement  son 
parti  contre  un  père  dénaturé,  contre  un  vieillard  tur-- 
bulent,  qui  n'avoit  pu  ni  garder  l'empire  lorsqu'il 
le  possédoit ,  ni  se  contenter  de  la  condition  privée  à 
laquelle  il  s'étoit  réduit,  et  qui  vouloit  reprendre  par 
un  crime  horrible  ce  qu'il  avoît  abandonné  ou  par  in- 
constance^ 6u  par  foiblesse.  Maxîmîen  courut  risque 
de  sa  personne  :  il  fut  obligé  de  chercher  son  salut  dans 
la  fuite  ;  et  il  se  vît  chassé  de  Rome ,  dit  Lactance  » 
comme  un  autre  Tarquin  le  superbe. 
Eutrop.  Il  se  retira  désespéré  et  confus,  mais  non  changé  ;  et 

ffçtan$.  ag.  .j  ^.^^  ^^  Gaule  auprès  de  Constantin  son  gendre,  à 
qui  il  tâcha  inutilement  de  communiquer  ses  fureurs. 
Rebuté  par  ce  prince  ,  qui  ne  voulut  ni  épouser  sa  que- 
relle, ni  aider  sa  vengeance,  il  recourut  à  Galérius^ 
l'ennemi  implacable  de  son  fils.  Lactance  lui  attribue 
le  dessein  digne  de  lui ,  mais  peu  vraisemblable  dans  la 
circonstance,  de  tuer  Galérius  et  d'usurper  sa  place* 
Il  est  vrai  que  l'objet  de  tontes  ses  démarches  étoit  le 
trône ,  et  que  ce  désir  alloit  en  lui  jusqu'à  la  frénésie, 
et  le  portoit  à  vouloir  détruire  tout  obstacle  qui  s'y 
opposeroit.  Mais  la  puissance  de  Galérius  étoit  trop 
bien  affermie  pour  pouvoir  être  aisément  ébranlée  ;  et 
les  vues  de  Maximien  ne  tendoient  pas,  au  moins  dl-- 
rectement,  à  la  renverser.  Il  se  proposoit,  comme  nous 
le  verrons,  un  autre  plan,  qui  échoua;  et  il  ne  gagna 
à  son  voyage  que  d'être  témoin  de  la  promotion  de 
Licinius  au  rang  d'Auguste. 

Galérius  ne  reconnoissoit  point  encore  Constantin 
pour  Auguste.  Il  regardoit  Maxence  comme  usurpa- 
teur et  tyran.  Il  est  plus  que  probable  qu'il  tenoit  pour 
irrégulière  la  démarche  que  Maximien  avoit  faite  en 
reprenant  la  pourpre ,  et  qu'il  ne  lui  attribuoit  point 
d'autre  caractère  que  celui  d'ancien  empereur.  Ainsi  la 
place  d'Auguste  que  Sévère  avoit  occupée  étoit  toujours 
Vdcante  suivant  son  système  ;  et  il  y  destinoit  Licinius, 
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Lkinias  ëtoit  son  compatriote  et  son  ami  de  tons  les  Eutrop, 
temps  ;  et  il  Ini  avoit  rendu  de  grands  services  dans  la 
guerre  contre  Narsès ,  roi  des  Perses.  Il  passoit  pour  yict.  epit. 
habile  dans  Tart  militaire ,  et  savoit  maintenir  la  dis- 
cipline parmi  les  troupes.  Mais  c'étoit  là  son  seul  mé- 
rite. Du  reste ,  rien  n'est  plus  odieux  que  le  portrait 
que  font  de  lui  les  païens  mêmes.  Ils  lui  attribuent  une 
avarice  honteuse,  des  débauches  infâmes,  un  caractère 
dur  et  prompt  à  s'irriter  ;  une  aversion  incroyable  pour 
les  lettres,  qu'il  ignoroit  absolument,  et  que,  par  cette 
raison ,  il  méprisoit  et  haïssoit ,  jusqu'à  les  appeler  un 
poison  et  une  peste  publique.  Il  en  vouloit  surtout  à  la 
science  du  barreau  :  mais  en  général  quiconque  culti- 
voit  son  esprit  par  les  belles  connoissances  lui  devenoit 
suspect  ;  et  comme  à  ses  antres  vices  il  joignoit  la  ^wv/.  Fîcu 
cniauté ,  souvent   des  philosophes ,  sans  autre  crime 
que  leur  profession ,  furent  condamnés  par  lui  à  des 
supplices  que  les  lois  rëservoient  aux  esclaves.  Il  fut  un  EuseB,  hùt. 
violent  persécuteur  des  chrétiens ,  autant  qu'il  lui  fut^*^'*'^' 
permis  de  suivre  son  inclination  ;  et  si ,  dans  certains 
temps,  il  les  épargna,  ou  même  parut  les  protéger, 
ils  n'eurent  obligation  de  la  douceur  dont  il  usa  à  leur 
égard  qu'aux  vues  d'une  politique  qui  savoit  s'accom- 
moder aux  circonstances.  Ce  fut  une  âme  féroce ,  qui 
porta  sur  le  trône  tous  les  ^défauts  d'une  naissance  rus- 
tique et  d'une  éducation   grossière ,  quoiqu'il  s'attri-  Capit.  gord, 
buât  une  sorte  de  noblesse  en  se  faisant  descendre  de  "'  ' 
l'empereur  Philippe  ;  imagination  qui  ne  faisoit  qu'a-  % 
jouter  à  la  bassesse  de  son  origine  le  ridicule  de  la 
vanité.  Il  lui  resta  pourtant  de  sa  première  condition   ricu  epiu 
une  façon  de  penser  estimable  dans  un  prince.  Né  dans 
un  village  de  la  Dace,  et  exercé  durant  son  enfance 
aux  travaux  de  la  campagne,  il  conserva  toujours  une 
pente  à  favoriser  ceux  qui  sont  attachés  à  la  culture  des 
terres;  portion  de  l'état  trop  souvent  négligée,  et  qui 
m  est  néanmois  la  base  et  le  soutien. 
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Par  cette  idée  du  caractère  de  Licinius  ob  voit  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  Gaiérius  le  chérit ,  puis— 
Lactant.  m.  qu'il  y  retrouvoit  presque  un  autre  lui-même.  Il  aveit 
depuis  long'temps^  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  le  des- 
sein de  l'élever.  Cependant  il  n^avoit  pas  voulu ,  dans  le 
premier  changement  dont  il  fut  auteur,  le  proposer 
pour  César  à  Dioclétien ,  parce  que  Licinius ,  ayant  alors 
plus  de. quarante  ans,  lui  paroissoit  d'un  âge  à  être  fait 
tout  d'un  coup  Auguste.  Il  avoit  pour  point  de  vue  la 
place  de  Constance  Chlore.  Mais,  son  plan  ayant  été  dé-- 
rangé  par  la  promotion  de  Constantin,  il  saisit  l'occasion 
de  la  mort  de  Sévère  pour  exécuter  enfin  ce  qu'il  avoit 
résolu. 

L'usurpation  de  Maxence  et  l'ambition  forcenée  de 
Maximien  faisoient  encore  un  obstacle  ;  et  je  me  per- 
suade que  ce  fut  à  raison  de  ces  difficultés  que  Gaiérius 
voulut  s'autoriser ,^ dans  ce  qu'il  prétendoit  faire,  du 
suffrage  de  Dioclétien  ,  qui  étoit  comme  le  père  de  tous 
les  princes  actuellement  régnans,  et  à  qui  la  dignité  de 
la  conduite  qu'il  tenoit  dans  sa  retraite  conservoit  tou- 
Zos,etLac'  jours  Une  impression  de  majesté.  Gaiérius  le  pria  donc 
de  se  rendre  à  Carnonte  dans  la  Pannonie ,  où  il  étoit 
alors,  afin  qu'ils  pussent  conférer  ensemble. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  Maximien ,  qui  n'étoit  ni 
attendu  ni  désiré ,  vint  les  joindre  avec  des  vues  bien 
fliffiérentes  des  leurs.  Il  paroît  que  son  dessein  étoit  d'ob- 
tenir de  Dioclétien  par  des  instances  de  vive  voix  ce 
qu'il  avoit  inutilement  tenté  par  lettres,  et  de  l'engager 
à  reprendre  l'autorité  suprême  avec  lui ,  afin  d'empê- 
cher, disoit-il,  que  l'empire^  rétabli  et  conservé  flo- 
rissant par  leurs soinset  par  leurs  veilles  de  tant  d'années, 
ne  fût  livré  à  la  merci  d'une  jeunesse  imprudente ,' qui 
s'immisçoit  d'elle-même  dans  un  gouvernement  dont 
elle  étoit  incapable.  Il  n'étoit  pas  difficile  à  Dioclétien 
de  démêler  à  travers  ces  discours  spécieux  et  ces  couleurs 
de  bien  public  le  motif  d'intérêt  personnel  qui  Êûsoit 
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parler  son  collègue.  Mais ,  sans  entrer  dans  des  expli- 
cations inutiles ,  il  se  retrancha  à  vanter  les  douceurs 
cjn'il  goûtoit  dans  ^  retraite  ;  et  il  est  probable  que  c'est  ^^^'  ^''• 
alors  qu'il  cita  les  légumes  de  son  jardin  comme  pré- 
férables à  toutes  les  grandeurs.  Ainsi  tout  se  passa  paisi- 
blement à  Carnonte.  Licinius  fut  déclaré  Auguste  par  TîUem. 
Oalérins,  en  présence  de  Dioclétien  et  de  Maximien,  le 
1 1  novembre  de  la  même  année  307 ,  où  Sévère  avoit 
été  tué ,  et  il  eut  pour  son  département  la  Pannonie  et 
la  Rhétie,  en  attendant  sans  doute  l'Italie,  lorsque 
Maxence  en  auroit  été  dépouillé. 

Galérins ,  en  nommant  Licinius  Auguste ,  avoit  con- 
firmé et  aggravé  la  disgrâce  de  Maximien.  Il  semble 
néanmoins  qu'il  ait  voulu  le  consoler  par  quelques  mar- 
ques de  considération ,  et  qu'il  lui  ait  même  permis  de 
conserver  les  honneurs  et  le  titre  d'Auguste,  puisqu'il  le 
fit  son  collègue  dans  le  consulat  l'année  suivante  3o8  ,lui 
déférant  même  le  premier  rang. 

Je  crois  devoir  avertir  ici  que ,  depuis  l'usurpation 
de  Maxence,  la  confusion  qui  régna  dans  l'empire  en 
a  introduit  une  grande  dans  les  fastes  ;  en  sorte  que 
les  consulats  de  toutes  ces  années  sont  fort  brouillés. 
Maxence  ne  fut  jamais  reconnu  par  Galérius ,  qui  étoit 
chef  de  l'empire  :  et  réciproqueqient  Galérius  n'étoit 
pas  reconnu  dans  Rome ,  où  dominoit  Maxence.  Chacun 
de  ces  deux  princes  nommoit  des  consuls ,  et  ne  vou- 
loit  point  recevoir  ceux  qui  étoient  nommés  par  l'autre. 
De  là  beaucoup  de  brouilleries ,  qu'il  est  souvent  bien 
difficile  d'éclaircir.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'entrer  dans 
ces  sortes  de  discussions.  Ceux  qui  en  sont  curieux  peuvent 
consulter  M.  de  Tillemont. 

Maximien ,  Auguste  quant  au  titre ,  et  jouissant  des  Lactanu 
stériles  honneurs  d'un  consulat ,  qui  n'étoit  pas  même 
reconnu  dans  Rome,  ne  s'accommoda  pas  long-temps  du 
wé\o&r  auprès  de  Galérius.  Il  revint  l'an  3o8  en  Gaule, 
où  Constantin  lui  tenoit  un  asile  toujours  prêt ,  n'ayant 
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pas  encore  appris  à  se  défier  de  son  beau-père,  et  de  la 
passion  incurable  de  régner  qui  dominoit  cet  ambîlîeax 
vieillard.  Celui-ci,  pour  nourrir  la  crédulité  de  sort 
gendre,  fit  une  démarche  de  modération  apparente,  et 
quitta  une  seconde  fois  la  pourpre.  Il  prétendoit  se 
mettre  ainsi  à  l'abri  de  tout  soupçon,  et  travailler  d'au- 
tant plus  sûrement  à  relever  sa  fortune ,  que  sa  ma- 
nœuvre seroit  plus  sourde  et  plus  cachée.  La  facilité  de 
Constantin  favorisa  les  espérances  perfides  de  Maximien. 
Eumen,pa-  Le  jeune  empereur  ne  se  contenta  pas  de  faire  jouir  son 
t^.  Const.  beaii^père  d'une  opulence  impériale  dans  la  condition 
privée.  Il  avoil  pour  lui  une  déférence  extrême,  il  vou- 
îoit  que  ses  sujets  respectassent  Maximien,  et  lui  obéis- 
sent ;  et  il  leur  en  donnoit  lui-même  l'exemple,  prenant 
ses  conseils ,  étudiant  ses  volontés ,  jusqu'à  se  réserver 
presque  uniquement  les  honneurs  du  rang  suprême  et 
lui  en  laisser  la  puissance. 

Un  traitement  si  généreux  auroit  satisfait  une  âme 
capable  de  quelque  modération;  mais,  '  comme  le  re- 
marque à  ce  propos  même  un  orateur  que  j'ai  cité  plus 
d'une  fois,  il  n'est  point  de  dons  de  la  fortune  qui 
puissent  remplir  l'avidité  rie  ceux  dont  la  raison  ne  borne 
point  les  désirs.  Ils  ne  sentent  point  leur  bonheur,  qui 
ne  fait  d'eux  que  des  ingrats  ;  et,  toujours  pleins  d'espé- 
rances, toujours  vides  des  biens  dont  ils  pourroient 
jouir,  ils  perdent  le  présent  en  courant  après  un  avenir 
incertain  et  périlleux.  Quelle  différence ,  ajoute  le  même 
orateur,  entre  Maximien  et  son  collègue  !  Cet  homme 
divin ,  qui  le  premier  a  fait  part  de  l'empire  qu'il  pou- 
voit  posséder  seul,  et  le  premier  y  a  renoncé,  ne  se 

»  Nullis  muneriùus  fortunœ  ex-  qui  primus  imperiuin  et  participa^ 

plentur,  quorum  cupidilaies  ratio  vit  et  posuit  ,  consilii  etjacti  sut 

non  terminât  ;  alque  ita  eosjelicitas  non  pœnitet,  nec  amisisse  se  pulat , 

ingraia  prœterfluit ,  ut  semperpleni  quod  sponte  transcripsit.  Félix  bea- 

spei ,  vacui  commodorum  ,  prœsen-  tusque  verè,  quem  vestra  tanionun 

tibus  careant^  dàtnjutura  prospec-  principumcoiuntobsequiaprivatum. 

tant,  At  enim  divinum  iUum  virum  Eumen.  paneg.  Gonst.  Aug. 
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repent  point  du  parti  qu'il  a  pris,  et  il  ne  compte  point 
avoir  perdu  ce  qu'il  a  cédé  volontairement  ;  véritable- 
ment heureux  lorsque ,  simple  particulier,  il  voit  les 
maîtres  de  l'empire  lui  rendre  des  devoirs  comme  à  un 
supérieur. 

Il  fallut' quelque  temps  à  Maximien  pour  disposer 
toutes  choses  par  rapport  à  ses  vues.  Ainsi  il  resta  tran- 
quille tonte  l'année  3o8 ,  et  partie  de  la  suivante. 

Au  commencement  de  3o8,  Constantin  ne  jouissoit  £useb.histé 
encore  du  titre  d'Auguste  que  dans  les  provinces  qui  lui  ^ £«;".' iâ?* 
obéissoient.  L'ambition  d'un  autre  lui  valut  l'avantage 
d'être  reconnu  en  cette  qualité  par  Galérius,  et  consé^ 
quemment  par  tout  l'empire ,  si  Ton  excepte  les  pays 
qui  étoient  sous  la  loi  de  Maxence. 

Maximin ,   qui  trois  ans  auparavant  avoit  été   fait 
César  par  Dioclétien  sur  la  présentation  de  Galérius,  ne 
vit  qu'avec   un  violent  dépit  Licinius   élevé  au  rang 
d'Auguste.  Il  prétendoit  être  lésé,  et  ses  plaintes  n'étoient 
pas  sans  quelque  fondement.  Comme  il  avoit  le  droit 
(l'ancienneté qui  parloit  pour  lui,  il  se  croyoit  justement 
autorisé  à  ne  point  céder  la  prééminence  à  un  nouveau 
venu,  et  il  en  écrivit  en  ces  termes  à  Galérius,  qui  fut 
très-piqaé  de  voir  son  neveu  s'élever  contre  ses  volontés. 
Il  l'avoit  tiré  de  la  poussière,  comptant  sur  une  aveugle 
obéissance  de  sa  part  :  mais ,  à  vrai  dire],  il  ne  la  méritoit 
pas.  Son  propre  exemple  retomboit  sur  lui  ;  et  après  la 
violence  qu'il  avoit  faite  à  Dioclétien,  il  n'étoit  pas  en 
droit  de  se  plaindre  de  ne  pas  trouver  de  la  soumission 
dans  ses  créatures.  Il  vouloit  néanmoins  être  obéi,  et  il 
répondit  à  Maximin  que  ses  arrangemeus  dévoient  être 
respectés,  et  que  d'ailleurs  Tâge  de  Licinius  étoit  une 
raison  solide  de  préférence.  Maximin  insista  avec  une 
nouvelle  force  ;  la  chose  tourna  en  négociation  ;  et  Galé- 
rius, commençant  à  se  relâcher,  proposa  d'abolir  le  nom 
de  Césars ,  et  de  déférer  à  Maximin  et  à  Constantin , 
dont  la  caxise  étoit  la  même ,  le  titre  dejlls  des  Augustes. 
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Ce  changement  étoit  une  illusion  qui  laissoit  tou)ourd 
subsister  le  tort  que  Maximin'prélendoît  avoir  souffert* 
Ne  pouvant  obtenir  justice,  il  se  la  fit  à  luî-même. 
Dans  une  assemblée  de  son  armée  qu'il  convoqua ,  il 
fut  déclaré  Auguste ,  et  il  en  manda  la  nouvelle  à  Gale- 
rius,  supposant  que  ce  qui  venoît  de  se  passer  à  son 
sujet  étoit  l'ouvrage  des  soldats'.  Je  ne  me  lasse  point  de 
faire  observer  quel  étoit  alors  le  pouvoir  des  gens  de 
guerre  dans  le  gouvernement  romain.  Galérins  céda,  et 
il  consentit  que  le  nom  et  les  honneurs  A' Auguste  fus— 
sent  rendus  communs  aux  quatre  princes ,  lui ,  Licînius , 
Maximin  et  Constantin.  Maxence  étoit  toujours  regardé 
comme  rebelle  et  comme  tyran. 

De  cet  arrangement,  auquel  la  force  avoit  autant 
et  plus  de  part  que  les  lois,  il  résulta  une  contestation 
pour  les  rangs  entre  les  Augustes.  Galérius  étoit  indu- 
bitablement le  premier  ;  mais  les  trois  autres  s'oppo- 
soient  mutuellement  des  droits  contraires  et  des  pré- 
tentions respectives.  Licinius  avoit  pour  lui  la  volonté 
de  Galérius.  Constantin  étoit  celui  des  trois  qui  le  pre- 
mier avoit  porté  le  nom  A' Auguste.  Maximin  se  préva- 
loit  d'être  le  plus  ancien  César.  Cette  querelle  fat  décidée 
par  les  événemens. 
Eumen.pa-  Constantin  soutenoit  les  accroissemens  d'honneurs 
!i*â.  ^*"'*'  ^^"*  *'  ^^"^*  nouvellement  décoré  par  de  nouveaux  ex- 
ploits contre  les  ennemis  de  l'empire.  Les  Francs  avoient 
repris  les  armes,  et  menaçoient  encore  les  Gaules  d'une 
invasion.  Il  n'en  coûta  à  Constantin  que  de  se  montrer 
pour  arrêter  leurs  courses  :  et  cela  par  deux  fois  dans  un 
espace  de  temps  fort  court;  car  les  menées  de  Maximin 
Hercule  obligèrent  le  jeune  prince  à  laisser  imparfaite 
^a  première  expédition  ;  et  ayant  ainsi  donné  lieu  aux 
Francs  de  réitérer  leur  mouvemens,  elles  le  mirent 
dans  la  nécessité  de  retourner  contre  eux ,  et  toujours 
avec  le  même  succès.  Dès  qu'il  parut,  tout  rentra  dans 
le  calme;  et  comme  son  éloignement  seul  avoit  inspiré 
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a  ces  nations  inquiètes  la  hardiesse  de  remner,  son  retour 
prompt  et  inespéré  les  glaça  de  terreur,  et  leur  fit  tout 
d'un  coup  tomber  les  armes  des  mains. 

Son  infidèle  bean*père  lui  donna  de  plus  vives  in-  id.  ibid.  et 
quiétudes  par  des  intrigues  domestiques ,  qui ,  mêlées  ,50. 
comme  on  vient  de  le  voir,  avec  la  guerre  contre  les 
Francs ,  causèrent  enfin  la  perte  de  leur  auteur. 

Sur  la  première  nouvelle  de  la  rébellion  des  nations 
germaniques ,  Constantin  se  disposant  à  se  mettre  aussi- 
tôt en  marche  pour  aller  les  réprimer,  Maximien  lui 
conseilla  de  ne  mener  que  la  moindre  partie  de  ses 
forces,  comme  plus  que  suffisante  contre  de  pareils  en- 
nemis. Cet  avis  convenoit  assez  au  caractère  de  Con- 
stantin ,  actif,  ardent,  plein  de  feu ,  et  aimant  sur  toutes 
choses  la  célérité  de  l'exécution.   Le  perfide  vieillard 
avoit,  en  donnant  ce  conseil,  une  double  vue  de  mali- 
gnité. D'une  part  il  ne désespéroit  pas  que  son  gendre, 
foiblement  accompagné ,  ne  pérît  dans  quelque  combat 
contre  des  nations  belliqueuses;  et  de  Vautre  il  se  pro- 
posoit  d'attirer  à  lui  les  nombreuses  troupes  que  Con- 
stantin laissoit  dans  l'inaction,  et  qui,  n'étant  plus  re- 
tenues par  la  présence  de  leur  prince,  seroient   plus 
disposées  à  se  prêter  à  la  séduction.  Plein  de  ces  pensées , 
dès  qu'il  vit  Constantin  éloigné ,  il  travailla  à  se  faire 
des  partisans  parmi  les  officiers  et  les  soldats;  et  lorsqu'il 
le  sut  entré  sur  les  terres  des  ennemis ,  il  lève  le  masque , 
reprend  pour  la  troisième  fois  la  pourpre,  se  fait  pro- 
clamer empereur;  et  s'étant  emparé  des   trésors   da 
prince ,  il  en  fait  largesse  à  tous  ceux  qui  voulurent 
partager  la  proie  avec  lui.  Il  n'y  trouva  pas  tous  les 
esprits  disposés,  et  la  fidélité  de  plusieurs  ne  put  être 
ébranlée  par  ses  dons.  Ceci  se  passoit  dans  le  pays  que 
nous  nommons  la  Provence. 

Constantin ,  qui  étoit  alors  sur  le  Rhin ,  en  fut  promp- 
tement  averti  ;  et  comme  il  avoit  déjà  remporté  sur  les 
Francs  quelque  avantage  qui  loi  promettoit  sûreté  de 
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ce  côté ,  il  ne  perdit  pas  un  moment  pour  venir  remé-^ 
dier  à  un  mal  qui  le  menaçoit  de  sa  ruine.  L'ardeur  de 
ses.  troupes  égaloit  la  sienne;  tout  retardement  leur 
paroissoit  odieux.  Des  rives  du  Rhin  ils  vinrent  d'abord 
à  Ghâlons-sur-Saône ,  sans  prendre  aucun  repos  dans 
une  si  longue  marche.  Là  Constantin  embarqua  ses 
troupes ,  et  il  descendit  par  la  Saône  et  par  le  Rhône 
jusqu'à  Arles,  où  il  comptoit  trouver  Maxiraieu.  Mais 
le  vieil  ambitieux  avoit  abandonné  la  place.  Surpris  par 
la  diligence  de  Constantin,  et  n'ayant  pas  eu  le  temps 
de  grossir  et  de  fortifier  son  parti,  sa  ressource  fut  de  se 
sauver  à  Marseille,  où  il  s'enferma,  et  se  mit  en  état  de 
défense,  se  proposant,  dit  Eutrope»  de  gagner  du  temps 
pour  s'enfuir  par  mer  en  Italie ,  et  espérant  que  la  qualité 
de  père  lui  feroit  encore  obtenir  la  protection  de  Maxence. 
Tout  le  pays  abandonné  par  lui  retourna  avec  joie  sous 
les  lois  de  son  légitime  maître  ;  les  troupes  qui  s'étoient 
laissé  séduire  s'empressèrent  de  lui  renouveler  leur  ser- 
ment. Constantin  étoit  aimé  :  et  il  ne  resta  à  Maximien 
que  les  soldats  qu'il  avoit  emmenés  avec  lui,  et  qui 
ne  lui  étoient  guère  attachés,  comme  l'événement  le 
prouvera. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à  Constantin  de  réduire  un  si 
foible  adversaire.  En  se  présentant  devant  Marseille ,  il 
donna  d'abord  un  assaut  à  la  place  :  mais  les  échelles 
s'étant  trouvées  trop  courtes ,  il  fit  sonner  la  retraite ,  et 
retint  l'ardeur  de  ses  soldats,  qui  ne  connoissoient  point 
d'obstacle,  et  qui  ne  jugeoient  rien  impossible  à  leur 
courage.  Il  paroit  qu'il  vouloit  vaincre  à  moins  de  risque 
et  moins  de  frais,  au  moyen  d'une  intelligence  qu'il 
avoit  dans  la  ville;  car,  Maximien  s'étant  montré  sur  le 
mur,  Constantin  lia  d'en  bas  une  conversation  avec  lui, 
et  lui  fit  sur  sa  conduite  des  reproches  doux ,  auxquels 
le  vieil  empereur  ne  répondit  que  par  des  invectives 
brutales.  Pendant  que  la  conférence  duroit  encore ,  ceux 
de  la  ville  ouvrirent  une  de  leurs  portes ,  par  laquelle 
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entrèrent  subitement  les  gens  de  Constantin.  Maximien , 
saisi  sur-le-champ ,  fut  amené  aux  pieds  de  son  vain* 
qaeur,  qui  se  contenta  d'une  réprimande  en  paroles,  et 
lui  laissa  la  vie ,  par  respect  pour  Faffinité  qui  les  unissoit. 
Il  prit  pourtant  les  précautions  nécessaires  pour  sa  sûreté. 
II  dépouilla  le  malheureux  vieillard  de  la  pourpre  im- 
périale, et  il  le  retint  auprès  de  sa  personne. 

Maximien  demeura  en  repos  pendant  le  reste  de 
Tannée  309,  à  laquelle  paroit  appartenir  la  folle  entre- 
prise dont  je  viens  de  rendre  compte.  Mais  la  tranquil- 
lité étoit  pour  lui  un  état  violent.  Dès  Tannée  suivante , 
3 10  de  Jésus- Christ,  il  trama  une  nouvelle  trahison  , 
plus  noire  encore  que  la  précédente,  et  qui  entin  lui 
attira  la  mort  qu'il  cherchoit. 

Le  crime  aveugle,  et  l'impunité  âes  premiers  forfaits 
est  un  attrait  qui  porte  un  mauvais  cœur  à  en  hasarder 
de  nouveaux.  Maximien  fut  assez  scélérat  et  assez  in- 
sensé pour  solliciter  sa  fille  de  livrer  Constantin  à  ses 
fureurs.  Par  prières ,  par  caresses,  par  promesses  flat- 
teuses, il  tâcha  de  Tengager  à  laisser  ouverte  pendant  la 
nuit  la  chambre  où  couchoit  Terapereur,  et  à  en  écarter 
les  gardes.  Fausta  se  trouvoit  dans  un  grand  embarras. 
D'une  part  elle  craignoit  sans  doute  les  emportemeus  de 
son  père,  si  elle  refusoit  de  se  prêter  à  ce  qu'il  exigeoit 
d'elle;  et  de  l'autre  elle  étoil  très -résolue  de  ne  point 
trahir  son  mari.  Elle  promit  de  faire  ce  qui  lui  étoit   Zos,l,n. 
proposé,  et  elle  rendit  compte  de  tout  à  Constantin.  Il  ^cu^. 
fut  convenu  entre  eux  que  Ton  se  mettroit  en  état  de 
convaincre  le  criminel  et  de  le  prendre  sur  le  fait.  Pour 
cela,  on  fit  coucher  dans  le  lit  de  Tempereur  un  eunuque* 
que  Ton  craignoit  peu.de  sacrifier;  une  négligence  affectée 
dans  tout  Tappartement  sembloit  inviter  l'assassin.  En 
effet,  au  milieu  de  la  nuit  Maximien  se  lève,  et  voyant 
la  garde  ou  endormie,  ou  faisant  mal  son  devoir,  il  ne 
douta  pas  que  Fausta  ne  lui  eût  tenu  parole.  Il  avance, 
il  s'approche  du  lit ,  tue  celui  qu'il  y  trouve  Couché  ;  et , 
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croyant  avoir  tnë  Constantin ,  déjà  il  se  livroit  à  de^ 
transports  de  joie,  lorsque  Constantin  parut  environné 
de  gens  armés.  Il  est  aisé  de  juger  qnelle  fut  la  conster- 
nation du  coupable.  Une  rage  muette  le  rendit  immo- 
bile. Il  s'étoit  ôté  à  lui-même  tout  moyen  de  défense  «  et 
il  ne  pouvoit  plus  espérer  de  grâce.  Constantin  crut  faire 
assez  qnç  de  lui  laisser  le  libre  choix  du  genre  de  mort; 
et  Maximien  termina  par  une  corde ,  dont  il  s'étrangla 
Fieu  êpit,  lui-même ,  une'  vie  souillée  de  crimes.  Il  étoit  âgé  de 
'^^^^'      soixante  ans ,  et  il  pérît  à  Marseille. 

Telle  fut  la  catastrophe  ignominieuse  d'un  prince  qui 
avoit  régné  avec  gloire  pendant  près  de  vingt  ans.  Tant 
qu'il  fut  guidé  par  Dioclétien,  il  jouit  d'une  fortune 
heureuse  et  brillante;  abandonné  à  lui r même,  sa  vie 
ne  fut  plusqu'un  tissu  d'entreprises  téméraires,  de  crimes 
et  de  malheurs  :  grand  éloge  pour  la  sagesse  de  celui  dont 
l'autorité  et  les  conseils  avoient  contenu  dans  les  bornes 
un  caractère  fait  pour  donner  dans  tous  les  excès. 
Tillem.  Maxence,  voulant  paroitre  affligé  d'une  mort  qui  vrai- 

semblablement étoit  pour  lui  un  sujet  de  joie,  ordonna 
l'apothéose  de  Maximien  ^  et  fit  un  dieu  de  ce  prince 
détesté  du  ciel  et  de  la  terre.  Constantin  ne  lui  envia 
point  les  honneurs  de  la  sépulture ,  et  il  lui  érigea  même 
un  magnifique  tombeau.  On  crut,  vers  l'an  to54,  avoir 
découvert  ce  tombeau  à  Marseillç.  On  l'ouvrit,  et  le  corps,  1 
qui  fut  trouvé  entier ,  fut  jeté  à  la  mer  par  le  conseil  de 
Raimbaud ,  archevêque  d 'Arles. 

Il  est  assez  singulier  que  Constantin ,  en  même  temps 
qu'il  dressoit  à  Maximien  une  honorable  sépulture ,  fit  1 
lactant.  49.  partout  abattre  ses  statues  et  détruire  ses  portraits.  Cette  j 
ec^Lvut^"^.  opération ,  odieuse  en  soi ,  le  devenoit  encore  davantage  I 
en  ce  que  l'outrage  en  retomboit  sur  Dioctétien,  dont  , 
les  statues  et  les  images  accompagnoient  ordinairement  I 
celles  de  son  collègue.  Il  me  semble  que  Constantin  au-  ' 
roit  témoigné  plus  de  générosité  en  épargnant  les  mo- 
numens  de  Maximien,  à  cause  de  Dioclétien,  qu'en  enve- 
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loppaDt  dans  une  disgrâce  ccmimane  son  bienfaiteur^ 
avec  son  ennemi. 

La  morjl  de  Maximien  tombe  sous  Tan  3 10.  Il  avoit 
été  un  violent  persécuteur  des  chrétiens;  et,  comme 
nous  l'avons  remarqué ,  il  avoit  commencé  à  exercer  sur 
eux  ses  cruautés  long-temps  avant  que  Tédit  de  Dioclé* 
tien  lui  en  fît  une  espèce  de  loi.  Comme  le  premier  des 
persécuteurs ,  il  périt  le  premier  avec  toutes  les  marques 
de  la  vengeance  divine.  Galérius  ne  tarda  pas  à  le  suivre. 
Il  avoit  été  le  principal  auteur  de  la  guerre  solennelle- 
ment déclarée  aux  serviteurs  de  Dieu  ;  et  Dieu  le  punit 
immédiatement  par  lui-même  sans  employer  le  minis*  ''  . 
ière  des  hommes. 

Ce  prince,  plein  de  sa  grandeur,-  ne  pensoit  à  rien  lacent.  3t. ^ 
moins  qu'au  supplice  rigoureux  qui  le  menaçoit.  Dès  les 
commencemens  de  Tan  3 10,  il  s'occupoit  des  fêtes  de  la 
vingtième  année  de  son  règne,  qu'il  se  proposoit  de  cé- 
lébrer le  pr^ier  mars  de  Tan  3i2;  ei  comme  si  les  ré- 
jouissances ou  souverain  dévoient  être  le  malheur  des 
peuples,  il  n'étoit  point  de  violences  qu'il  n'exerçât  sur 
ses  sujets  pour  amasser  des.  sommes  immenses,  et  se 
mettre  ainsi  en  état  de  faire  admirer  là  magnificence  de 
SCS  vicennales.  Nous  avons  déjà  vu  à  quelles  exactions 
avoit  donné  lieu  le  dénombrement  ordonné  par  lui  dans 
tout  l'empire.  Cette  nouvelle  imposition  se  levoit  avec 
la  même  rigueur.  Partout  '  des  soldats  qui  faisoient  plu- 
tôt l'office  de  bourreaux.  Inutilement  les  malheureux  . 
contribuables  alléguoient-ils  leur  indigence;  il  leur  fal- 
loit  ou  souffrir  mille  tourmens,  on  payer  sur-le-champ 

'  Milites  f  vel  potiàs  carnifictâ  generis?  quid  aurum?  tjuid  argeii- 

sin^ulif  adhœrebant» . . .  Fenia  non  tum  ?  Nonne  hœc  necesse  est  ex  ven- 

habentibus  nulla  :  sustinendi~multi-  ditis  Jhtetibus  comparari  ?   Undh 

plices  crydatuê  »  niéiexhibereturslm'  igilur  hoc,  6  dementinûne  tyranne , 

tint  quod  non  erax,,,,  NuUa  area  prauabo,  quiun  vmnes/nictus ad- 

t\ne  exactore ,  nulla  vindemia  sine  Jeras ,  universa  nascentia  violenter 

custode  y  nihii  ad  victuin  laboranti'  eripias  ?  Lactant . 
bus  rtUcium,  • . .  Quid  vestis  9uinii 
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ce  qu^ilsn'âYoient  point.  Nulle  aire  sans  un  impitoyable 
commis,  nulle  vendange  sans  gardien  :  on  rëduisoit  à 
mourir  de  faim  el  de  soif  les  laboureurs  et  les  vîgne- 
i^ons ,  dont  le  travail  fournit  aux  autres  la  nourriture  et 
le  boire.  Outre  les  fruits  de  la  terre ,  on  exigeoit  encore 
de  l'or,  de  l'argent,  des  étoffes  précieuses  pour  les  déco- 
rations dès  spectacles  ;  en  sorte  qu'en  ôtant  aux  malheu- 
reux sujets  de  l'empire,  par  Tenlèvenient  des  richesses 
naturelles ,  toute  voie  d'acquérir ,  on  vouloit  néanmoins 
tirer  d'eux  ce  qu'on  les  mettoit  dans  Timpuîssance  de  se 
procurer.  Galériusruinoit  ainsi,  pour  de  frivoles  amuse- 
mens,  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  d'être  soumis 
Eus.  hist.  à  ses  lois.  Mais  les  chrétiens  avoient  de  plus  à  souffrir 
4»iiL/.  viii,  16.  j^  ^^  pjjp^  ^^^  persécution  violente,  qui  duroit  depuis 
sept  ans ,  et  que  la  longueur  du  temps  ne  iaisoit  qu'ai- 
grir et  rendre  de  jour  en  jour  plus  cruelle. 
hactant,  53.      Enfin  Dicu  tira  vengeance  de  cet  implacable  ennemi 
fccV!nif'i6.  ^^  ^^^  culte,  et  il  le  frappa  d'une  plaie  inc^able,  dont 
le  siège  donne  lieu  de  penser  qu'elle  avoit  été  occasion- 
née, comme  je  l'ai  déjà  observé,  par  la  débauche.  Eu- 
sèbe  ^  et  surtout  Lactance ,  nous  ont  laissé  une  descrip- 
tion de  ce  mal ,  qui  fait  horreur.  Je  me  contenterai  de 
remarquer  que  le  tourment  fut  très-long,  que  tout  Part 
des  médecins  et  toutes  les  opérations  chirurgicales  furent 
inutiles ,  que  la  pourriture  ayant  pénétré  dans  les  en- 
trailles, il  en  sortit  des  vers  en  une  multitude  effroya- 
ble, et  que  la  figure  même  de  toute  la  personne  du  ma- 
lade étoit  devenue  monstrueuse.  Depuis  la  ceinture  en 
haut,  la  phthisie  et  la  maigreur  l'avoient  réduit  en 
squelette  ;  et  tout  le  bas  du  corps  étoit  tellement  enflé , 
qu'on  n'y  distinguoit  plus  la  forme  ni  des  pieds  ni  des 
jambes,  et  que  l'on  croyoît  voir  un  outre  tendu. 

Ce  malheureux  prince,  souffrant  des  douleurs  in- 
croyables, suivit  d'abord  la  barbarie  de  son  caractère. 
Pour  récompense  des  services  que  les  médecins  et  chi- 
rurgicus  lui  rendaient,  il  en  fit  mourir  plusieurs ,  et  il- 
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continua  la  persécution  contre  les  chrétiens  avec  la 
même  fiirenr.  La  longue  durée'  du  mal ,  qui  fut  d'un  ^'(fif-  '"*''•' 
an  entier,  vînt  pourtant  à  bout  de  le  dompter ,  et  de  lui  ^'  *  *'  *  * 
inspirer  des  remords  sur  les  cruautés  qu^îl  exerçoit  contre 
tant  d'înnocens.  Rufin  rapporte  qu'un  de  ses  médecins , 
qui  sans  doute  étoit  chrétien,  Taida  à  faire  cette  ré- 
flexion ,  en  lui  remontrant  hardiment  que  sa  maladie 
étoit  manifestement  une  vengeance  divine,  et  ne  pou* 
voit  céder  à  aucun  remède  humain.  Que  depuis  long- 
temps il  faisoit  la  guerre  aux  serviteurs  de  Dieu ,  et  que 
Dieu  avoit  étendu  sa  main  sur  lui.  Galérius  ne  put  se  inaant.  it 
refuser  entièrement  à  cette  pensée ,  que  la  violence  de 
ses  maux  autorisoit.  Nouvel  Ântiochus,  il  fut  touché 
d'une  sorte  de  repentir,  mais  moins  vif  encore  et  moins 
sincère  que  celui  de  cet  ancien  criminel.  Son  orgueil 
ne  lui  permit  pas  de  reconnottre  pleinement  son  tort,  et 
en  publiant  un  édit  pour  faire  cesser  la  persécution ,  il 
voulut  sauver  Thonneur  de  sa  conduite  précédente. 

Cet  édit ,  quoiqu'il  fût  son  ouvrage ,  porte  avec  son  nom  EuseL  hht. 
ceux  des  empereurs  Constantin  et  Licinius.  Maxence      *    *'*'' 
n'y  est  point  nommé,  parce  qu'il  n'étoit  pas  reconnu 
par  les  autres  princes.  On  ne  voit  pas  par  quelle  raison 
le  non)  de  Maximin  n'y  est  point  exprimé.  Il  y  a  toute 
apparence  qu'il  a  été  simplement  omis  par  la  négligence 
des  copistes.   L'édit  fut   publié  en  latin,  qui  étoit  la 
langue  de  l'empire,  et  JUactance  nous  en  a  conservé /.ccffl/j^  34. 
rorjgînal. 

Galérius  commence  par  y  vanter  les  bonnes  inten- 
tions qu'il  a  toujours  eues  de  réformer  les  abus  seloa 
Tancienne  discipline  des  Romains.  Il  compte  au  rang 
des  abus  la  religion  chrétienne ,  et  il  jtaxe  d'aveuglement 
ceux  qui  la  suivent,  en  ce  qu'ik  ont  abandonné  les 
ntaximes  de  leurs  pères,  c'est-à-dire  le  culte  idolâ- 
trique.  Il  rend  témoignage  à  la  violence  et  à  l'inutilité 
des  voies  qu'il  a  prises  pour  détruire  le  christianisme, 
et  en  même  temps  à  la  constance  des  chrétiens ,  dont  le^. 
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uns  ont  souffert  la  mort  ;  et  les  aqtres ,  depuis  que  leurs 
temples  ont  été  fermés ,  n^en  fréquentent  pas  plus  les 
temples  des  dieux  de  l'empire.  Il  se  dit  touché  de  l'état 
où  ils  se  trouvent,  sans  exercice  d'aucune  religion;  et 
c'est  par  indulgence  et  par  bonté  qu'il  leur  permet  de 
recommencer  à  s'assembler  pour  honorer  leur  dieu  à 
leur  manière.  Il  finit  par  leur  enjoindre  de  prier  Dieu 
pour  sa  conservation. 

On  voit  assez  combien  une  telle  déclaration  est  dilTé- 
rente  d'un  aveu  de  l'injustice  de  la  persécution.  Le  mal 
arrache  à  Galérius  un  changement  de  conduite ,  mais  il 
ne  peut  le  forcer  à  condamner  ce  qu'il  a  fait.  11  en  ré- 
sulta néanmoins  un  bien.  Les  églises  jouirent  de  la  paix  ; 
les  particuliers,  qui  étoient  détenus  dans  les  prisons 
pour  cause  de  christianisme ,  recouvrèrent  la  liberté  :  les 

Lacumt.  35.  temples  du  vrai  Dieu  furent  relevés;  mab  Galérius  ne 
méritoit  pas  récompense  pour  une  paix  accordée  de  si 
mauvaise  grâce.  L'édit  avoit  été  affiché  à  Nicomédie  le 
3o  avril  3ii;  et  l'empereur  mourut  le  mois  suivant, 
probablement  à  Sardique,  capitale  de  laDace,  son  pays 
natal.  En  mourant  il  recommanda  Valérie,  sa  femme, 
et  Candidien  ,  son  fils  naturel ,  à  Licinius ,  qui ,  au  lieu 
d'être  leur  protecteur,  comme  toutes  sortes  de  raisons 
l'y  engagoient ,  se  déclara ,  ainsi  que  nous  le  rapporte- 
rons ,  leur  ennemi ,  et  les  fit  mourir  l'un  et  l'autre  au 
bout  de  quelques  années. 

jéartL  Vict.  ''  p^^oît  que  Galérius  considéroît  et  airaoit  Valérie  , 
dont  il  avoit  donné  le  nom  à  un  petit  canton  de  la  Pan- 
nonie ,  qu'il  défricha  et  qu'il  rendit  habitable  en  abat- 
tant de  grandes  forêts ,  et  en  faisant  écouter  les  eaux  du 
lac^  Pelson  dans  le  Danube.  La  Dace,  sa  patrie,  lui  fut 
chère  jusqu'à  un  excès  même  condamnable,  s'il  est  vrai, 
comme  le  dit  Lactance  ,  qu'il  ait  eu  la  pensée  d^  Tillus- 

Lactunt»  97. 

*  Si  ce  lac  a  été  oaÎB  k  lec  par  Gale-    •idier-iée,  entre  les  Tilles  de  Vieene 
riuft,  il  a  repris  depuis  sa  première    et  de  Rab. 
forme.  Oû  Tappelle  aujourd'hui  ^'eu' 
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trer,  en  abolissant  le  nom  de  l'empire  romain,  et  y  sub- 
stituant celui  d'empire  dacique.  Tout  ce  que  l'histoire 
nous  raconte  de  ce  prince  annonce  iSn  caractère  ext  rême^ 
outre  ,  et  qui  ne  sa  voit  garder  aucune  mesure.  Quand  il 
n'auroit  pas  été  ardent  et  cruel  persécuteur  des  chré- 
tiens, Tambition,  la  dureté  ,  l'injustice,  qui  régnèrent 
dans  sa  conduite,  nous  le  feroient  toujours  regarder 
comme  un  méchant  prince.  Il  fut  ingrat  envers  Diocté- 
tien ,  injuste  envers  Constantin ,  tyrannique  à  Tégard 
des  peuples.  Son  bel  endroit  est  la  guerre;  encore  n*y 
réussit-il  pas  contre  Maxence.  II  avoit  régné  dix-neuf 
aps  deux  mois  et  quelques  jours  à  compter  depuis 
qu'il  fut  fait  César ,  six  ans  et  quelques  jours  depuis 
qu*il  fut  parvenu  au  rang  d'Auguste. 

II  n^est  point  dit  qu^il  ait  fait  aucune  disposition  de 
ses  états.  On  peut  conjecturer  néanmoins  avec  beaucoup 
de  vraisemblance  que  son  plan  et  oit  d'avoir  Liciniu^ 
pour  successeur  ;  mais  l'Asie  mineure  ,^  qu'il  avoit  pos- 
sédée ,  étoit  trop  à  la  bienséance  de  Maxîmin  pour  ne  Lactant.  36. 
pas  irriter  sa  cupidité.  Dès  qu'il  fut  instruit  de  la  mort 
de  (îalérius ,  il  se  mit  en  devoir  de  s'emparer  de  cette 
belle  province  ;  et ,  profitant  des  lenteurs  de  Licinius , 
qui  demeuroit  dans  l'inaction,  il  vint  jusqu'en  Bithy-. 
nie,  reçu  partout  avec  joie ,  parce  que,  pour  se  gagner 
l'affection  des  peuples ,  il  abolissoit  la  loi  onéreuse  du 
dénombrertient.  Licinius  enfin  s'avança  à  sa  rencontre  ; 
et ,  sur  les  deux  bords  du  détroit  ou  Bosphore  de  Thrace^ 
les  deux  princes  rangèrent  leurs  troupes ,  se  menaçant 
mutuellement  d'une  guerre  qu'ils  craignoient  l'un  et 
l'autre.  La  querelle  fut  terminée  par  un  accord.  Lici- 
nius céda  ce  que  son  concurrent ,  plus  diligent  que  lui , 
avoit  Aé]k  envahi,  et  il  consentit  que  Maximin  joignit 
VAsie  à  l'Orient  et  à  l'Egypte.  Pour  lui ,  il  resta  paisi- 
ble possesseur  de  l'Illyrie,  à  laquelle  la  Thrace ,  la  Ma- 
cédoine et  la  Grèce  étoient  comme  annexées. 

Voici  donc  quel  fut  alors  le  partage  de  l'empire.  Cou- 
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stantin ,  Licinius  et  Maximia ,  se  reconnoissant  tous  trois 
pour  Augustes,  mais  se  disputant  entre  eux  la  préé- 
minence ,  régnoient ,  le  premier ,  dans  les  Gaules  , 
l'Espagne  et  la  grande  Bretagne;  le  second,  en  lUyrie; 
le  troisième ,  dansTÂsie,  TOrient  et  TEgypte.  Le  centre 
lie  Tempire ,  c'est-à-dire  Iltalie  et  TÂfrique ,  ëtoient  au 
pouvoir  de  Maxence,  que  les  trois  autres  princes  trai- 
toient  de  tyran. 
Zos,  1. 11.  Maxence  avoit  commencé,  comme  je  Tai  dit,  par 
s'emparer  de  Rome.  Ce  fut  cette  année-ci  même  3 1 1 
qu'il  réunit  à  son  domaine  l'Afrique ,  qui  d'abord  avoit 
refusé  de  le  reconnoître ,  et  où  s'étoit  ensuite  fait  pro- 
clamer empereur  un  certain  Alexandre ,  qui  en  jouit 
pendant  plus  de  trois  ans.  Zosîme  est  Tauteur  qui  nous 
donne  le  plus  de  lumière  sur  cette  révolution,  mais  avec 
le  mélange  de  bronilleries  et  d'obscurités  qui  ne  man- 
que jamais  d^accompagner  les  récits  de  cet  écrivain. 

Maxence,  sorti  avec  avantage  des  attaques  que  Sévère 
et  Galérius  lui  avoient  livrées ,  et  voyant  son  pouvoir 
bien  établi  en  Italie ,  revendiqua  l'Afrique ,  comme  en 
étant  une  dépendance ,  et  comme  faisant  partie  des  do- 
maines de  Sévère  qu'il  avoit  vaincu.  Il  y  envoya  donc 
ses  images;  c'étoit  la  forme  de  la  prise  de  possession.  Il 
paroît  que  cette  démarche  opéra  une  division  entre  les 
troupes  qui  étoient  en  Afrique.  Une  partie ,  et  même  la 
pltks  considérable ,  se  soumit  à  Maxence.  Il  s'en  trouva 
cependant  plusieurs  qui ,  par  attachement  pour  Galé- 
rius, ne  voulurent  f*point  promettre  obéissance  à  son 
ennemi.  Comme  ils  étoient  les  plus  foibles ,  ils  résolu- 
rent de  se  retirer  à  Alexandrie,  où  la  protection  de  Maxi- 
min,  qui  régnoit  en  Egypte,  les  auroit  mis  en  sûreté. 
Mais  on  leur  coupa  le  chemin;  ils  furent  obligés  de 
revenir  à  Carthage,  et  de  subir  la  loi  du  plus  fort. 

Maxence ,  qui  ne  comptoit  pas  beaucoup  sur  cette  sou- 
mission forcée,  eut  la  pensée  de  se  transporter  en  Afri- 
que pour  s'y  faire  reconnoître  en  personne;  d'ailleurs , 
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cruel  et  vindicatif,  il  vouloit  punir  la  résistance  de  ceux 
qu'il  avoit  fallu  contraindre  par  les  armes  à  se  ranger 
sous  ses  lois  ;  enfin  il  se  défioit  d^ Alexandre,  qui  com- 
mandoit  en  Afrique  en  qualité  de  vicaire  du  préfet  du  ^urel.  rku 
prétoire.  Alexandre  n'étoît  pourtant  pas  fort  redoutable,  , 
homme  sans  courage  et  sans  fermeté,  mou  et  inappli- 
qué par  caractère ,  et  en  qui  ces  défauts  étoient  encore 
augmentés  par  les  glaces  de  l^âge  ;  mais  Maxence ,  à  tous 
égards,  valoit  encore  moins  que  lui.  Une  résolution  que 
lui  dictoient  des  motifs  si  puissans  manqua  d'exécution 
par  sa  crédulité  superstitieuse  aux  réponses  des  aruspi- 
ces,  ou  peut-être  par  sa  lâcheté,  qui  aima  à  se  couvrir 
de  ce  voile  favorable.  Les  sacrificateurs,  consultés,  lui 
ayant  dit  que  les  entrailles  des  victimes  qu'ils  avoient 
immolées  n'offroient  point  de  présages  heureux ,  il  re- 
nonça au  dessein  d'aller  en  Afrique ,  et  il  se  livra  tout 
entier  aux  plaisirs  de  Rome. 

Il  voulut  néanmoins  prendre  ses  sûretés  par  rapport 
à  Alexandre,  et  il  lui  demanda  son  fils  en  otage.  Alexan- 
dre craignit  pour  cet  enfant ,  qui  étoit  dans  un  âge  ten- 
dre et  beau  de  visage ,  les  honteux  et  brutaux  dérègle* 
mens  du  tyran ,  et  il  refusa  de  l'envoyer!  Maxence ,  irrité, 
aposta  des  assassins  pour  tuer  secrètement  Alexandre. 
Mais  ce  fut  précisément  cette  odieuse  démarche  qui 
hâta  la  révolte.  Les  assassins  furent  découverts  ;  et  les 
soldats,  justement  indignés,  et  se  rappelant  tous  les 
anciens  sujets  qu'ils  avoient  de  haïr  Maxence ,  secoué-, 
rentson  joug,  et  revêtirent  leur  chef  de  la  pourpre.  Ceci. 
se  passa  l'an  de  Jésus-Christ  3o8.  Alexandre,  malgré 
son  incapacité ,  ne  laissa  pas ,  parce  qu'il  avoit  affaire  à 
Maxence,  de  jouir  paisiblement  delà  puissance  inipériale 
en  Afrique  pendant  plus  de  trois  ans. 

En  3i  I ,  Maxence  se  réveilla  enfin  de  son  assoupisse-, 
ment ,  et  se  préparant  à  faire  la  guerre  à  Constantin,  il. 
voulut  auparavant  réduire  l'Afrique  sous  son  obéis- 
sance. Il  ne  lui  en  coûta  pas  de  grands  efforts.  Il  fit  par- 
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tir  son  préfet  du  prétoire,  RnfiusVolasianus,  avec  un 
petit  nombre  de  troupes ,  et  il  lui  donna  pour  aide  et 
pour  conseil  un  homme  peu  connu  d'ailleurs ,  mais  qui 
passoit  pour  habile  capitaine  :  il  se  nomnioit  Zénas.  Ces 
deux  commandans  livrèrent  un  combat  à  Alexandre  ^ 
qui  fut  défait,  pris,  et  étranglé.  L'Afrique  rentra  ainsi 
sous  les  lois  de  Maxence. 
Aur.  Fict.  Dans  celte  petite  guerre ,  ou  dans  les  mouvement 
qui  l'ont  précédée,  la  ville  de  Cîrte,  en  Numidie,  eut 
à  soutenir  un  siège,  soit  pour  la  cause  d'Alexandre ,  soit 
contre  lui; car  l'expression  de  Fauteur  original  est  équi- 
voque :  elle  souffrit  beaucoup  de  ce  siège  ,  et,  ayant  été 
dans  la  suite  réparée  par  Constantin,  elle  prit  le  nom  de 
son  bienfaiteur ,  et  fut  appelée  Constantine. 
Zos.  et         Maxence ,  vainqueur,  abusa  de  la  fortune  avec  toute 

Jure .  Fict.  j^  cruauté  d'une  âme  basse.  Il  ruina  l'Afrique  par  des 
recherches  tyranniques,  dont  la  révolte  d'Alexandre  étoit 
le  prétejLte.  Les  délateurs  eurent  beau  champ ,  dit  Zo- 
sime^  à  accuser  d'avoir  favorisé  ce  rebelle  tous  ceux 
que  ieur  naissance  ou  leurs  richesses  exposoient  à  l'envie. 
Aucun  ne  fut  épargné.  Plusieurs  périrent  :  les  moins 
maltraités  souffrirent  la  confiscation.  Maxence  vooloit 
même  détruire  Carthage ,  et  priver  ainsi  l'empire  ro- 
main d'un  de  ses  plus  beaux  ornemens.  Il  en  triompha, 
comme  si  Carthage  eût  été  encore  la  rivale  de  Rome. 
Mais  il  n'eut  pas  le  loisir  d'achever  sa  vengeance  sur 
cette  malheureuse  ville ,  sans  doute  parce  que  la  guerre 
contre  Constantin  lui  parut  un  objet  plus  important. 
Ko$.et        II  feignoit,  comme  je  l'ai  dit,  d'être  extrêmement 

fêtant.  4  •  ippii^  d^  ja  mort  de  son  père ,  et  de  vouloir  en  tirer  rai- 
son. Dans  le  vrai ,  le  motif  qui  l'animoit  étoit  l'ambi- 
tion et. le  désir  de  s'enrichir  de  la  dépouille  de  Con- 
stantin. Il  ne  se  rendoit  guère  justice  en  osant  se  mesurer 
contre  un  tel  adversaire.  Détesté  et  méprisé,  il  attaquoit 
nn  prince  qu^  étoit  l'objet  de  l'estime  et  de  l'amour  de 
tous  ceux  qui  lui  obéissoient. 
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Ce  ne  sont  pas  les  seuls  écrivains  chrétiens  qui  pei- 
gnent Makence  avec  les  couleurs  les  plus  noires.  Les 
païens  ne  lui  sont  pas  plus  fisvorables.  Zosinie  assure  que 
Maxence  exerça  toutes  sortes  de  cruautés  et  de  débau- 
ches dans  Rome  et  dans  toute  Fltalie.  Aurélius  Victor 
à  ces  excès  odieux  ajoute  la  lâcheté ,  la  timidité ,  et  un 
engourdissement  de  paresse,  qui,  selon  un  panégy- ^'»<"^P«j»«^- 
rîste  da  temps ,  lui  permeltoit  à  peine  de  mettre  le  ** 

pied  hors  de  son  palais.  Il  ne  connoissoit  nul  exercice 
militaire  :  le  Champ-de-Mars  ne  le  vojoit  jamais.  Ses 
exercices  étoient  de  délicieuses  promenades  dans  ses  jar- 
dins et  sous  ses  portiques  de  marbre.  Se  transporter  à 
une  maison  de  plaisance,  c^étoit  pour  lui  une  expédi- 
tion ;  et  il  tiroit  vanité  de  cette  inaction  honteuse.  Il  né 
feignoit  point  de  dire  qu'il  étoit  le  seul  empereur,  et 
que  les  autres  princes  combattoient  pour  lui  sur  les 
frontières.  Telle  étoit  la  mollesse  de  Maxence.  Par  rap- 
port à  ses  autres  vices,  le  détail  nous  en  est  fourni  sur- 
tout par  un  auteur  chrétien ,  mais  qui  ne  fait  que  déve- 
lopper ce  que  Zosime  et  Victor  ont  renfermé  en  deux 
mets. 

Masence ,  dit  Eusèbe ,  an  commencement  quil  se   Eus.  Imw 
vît  maître  de  Rome,  voulut  donner  une  idée  avan- ^^^^ </c'"i<! *' 
tagense  de  la  douceur  de  son  gouvernement,  en  faisant  ^^jf*  ''  ^* 
cesser  la  persécution  contre  les  chrétiens.  Mais  cette 
douceur  étoit  en  lui  feinte  et  masquée  ;  et  si  la  religion 
de  ses  pères  ne  lui  tenoit  pas  assez  au  coeur  pour  aiguil- 
lonner sa  cruauté ,  ses  passions ,  auxquelles  il  lâchoit  la 
bride ,  le  portèrent  aux  plus  horribles  violences  contre 
tousses  sujets  indistinctement.  Brutalement  débauché, 
il  enlevoit  aox  maris  leurs  épouses,  et  les  leur  renvoyoît  ^ 
dëshonorées  ;  et  ce  n'étoit  point  aux  familles  du  peuple 
qnll  s'adressoit  :  il  attaquoit  par  ses  outrages  ce  qu^il  y 
avoit  de  plus  éminent  dans  Rome  et  dans  le  sénat.  Rien 
n'assouvissoit  la  fureur  de  yts  désirs ,  qui  toujours ,  re- 
naissans  à  mesure  qu'ils  étoient  satisfaits,  couroient 
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d'objet  en  objet ,  sans  laisser  aucune  vertu  en  sûreté.  II 
échoua  pourtant  contre  celle  des  femmes  chrétiennes  , 
qui ,  craignant  moins  la  mort  que  la  perte  du  trésor 
de  la  chasteté,  bravèrent  la  violence  du  tyran.  Eusèbe 
en  cite  une  en  particulier^  qui  par  une  générosité  que 
la  morale  du  paganisme  auroit  autorisée ,  mais  que  ,1a 
loi  évangélique  ne  nous  permet  pas  de  louer,  attenta 
elle-même  sur  sa  vie  pour  sauver  son  honneur. 

Sophronie  « ,  femme  chrétienne ,  mariée  à  l'un  des  pins 
illustres  sénateurs,  eut  le  malheur  d'attirer  les  regards 
de  Maxence.  Déjà  les  satellites  du  tyran  se  présehtoient  à 
la  maison  pour  Temmener  ;  et  le  mari,  par -une  lâche 
timidité ,  leur  permettoit  d'enlever  leur  proie.  Elle  de- 
manda un  moment  pour  se  mettre  à  sa  toilette ,  et  se 
parer  ;  et  lorsqu'elle  se  vit  seule,  elli;  prit  un  couteau, 
et  se  l'enfonça  dans  le  sein.  Il  n'est  point  dit  si  cette 
aventure  tragique  causa  quelque  mouvement  dans  Rome  ; 
mais  elle  ne  corrigea  point  Maxence ,  qui,  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  et  de  son  règne ,  persbta  dans  sa  tyrannique 
infamie. 

La  cruauté  chez  lui ,  comme  je  l'ai  dit ,  alloit  de  pair» 
Excitée  par  la  cupidité ,  elle  trouvoit  autant  de  coupa- 
bles que  de  riches.  Tous  ceux  dont  les  possessions  avoient 
de  quoi  tenter  IVIaxence  ne  pouvoient  éviter  la  mort.  La 
douceur,  la  soumission ,  la  patience, ne  le  désarmoient 
point  ;  encore  moins  la  dignité  des  personnes.  IL  est  irn* 
possible  de  compter,  dit  Eusèbe,  le  nombre  des  séna- 
teurs qu'il  fiit  périr  sur  des  prétextes  variés  selon  les 
circonstances ,  et  toujours  faux. 

Suivant  la  maxime  des  méchans  princes,  il  mettoit 

Anon.panég.  tout  SOU  appui  daus  Ics  geus  de  guerre  :  aussi  les  com- 

bloit-il  de  largesses,  et  il  épuisoit  pour  eux  les  finances 

Euxub.  et    publiques.  «  Jouissez  (leur  disoit-il),  prodiguez,  dissi- 

w  pez  ;  c'est  là  votre  partage.  »  Dans  une  querelle  qui 

*  Eusèbe  ne  nomme  point  cette  dame.  C'est  de  Ru&u  que  nous. appre- 
nons sou  nom. 


Aui-eL  yict. 
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s^ëleva  entre  le  peaple  et  les  soldats,  il  permit  à  cenx-çi 

de  faire  main  basse  sur  les  bourgeois;  et  le  carnage  fut 

grand.  En  accordant  ainsi  aux  troupes  une  pleine  licence,  ^fon^oaneg. 

il  s*assùroit  des  ministres  pour  Texëcution  de  toutes  ses 

violences  ;  et  non-seulement  Rome ,  mais  Tltalie  entière 

ëloit  remplie  des  satellites  de  sa  tyrannie. 

Pour  fournir  anx  dépenses  énormes  par  lesquelles  il  ^fs^^'  ^ 
s'attachoit  les  troupes ,  le  trésor  public  ne  suffit  pas  long- 
temps; il  fallut  y  joindre  les  confiscations  injustes,  les  taxes 
sur  tous  les  ordres  de  Tétat ,  et  jusque  sur  les  laboureurs , 
le  pillage  des  temples.  La  suite  d'une  si  mauvaise  admi- 
nistration fut  la  disette  de^  choses  nécessaires  à  la  vie ,  Eusei.^ 
et  une  famine  si  grande ,  qu'aucun  homme  vivant  ne  se 
sonvenoit  d*en  avoir  va  une  semblable  dans  Rome. 

Il  ne  manquoit  à  Maxence  pour  être  un  monstre 
achevé  que  l'impiété  et  la  magie.  Il  ne  voulut  pas  que 
ce  trait  de  moins  rendit  le  tableau  imparfait.  Eusèbe 
l'accuse  d'avoir  offert,  lorsqu'il  se  préparoit  à  la  guerre 
contre  Constantin,  des  sacrifices  abominables ,  dans  les- 
quels il  immoloit  des  femmes  enceintes  et  de  tendres 
enfans,  pour  chercher  Tavenir  dans  leurs  entrailles  pal- 
pitantes, et  pour  détourner  sur  ces  malheureuses  et 
ionocentes  victimes  les  maux  dont  il  pouvoit  être  me- 
nacé. 

Après  ce  portrait  de  Maxence,  il  n'est  pas  besoin 
d'observer  que  rien  ne  lui  ressembloit  moins  que  Con- 
stantin ,  qui  avoit  toutes  les  vertus  contraires ,  et  qui , 
au  moment  même  que  la  division  entre  eux  devint  une 
guerre  déclarée,  se  défit  de  la  seule  tache  qui  lui  restoit 
commune  avec  son  ennemi,  en  renonçant  an  culte  des 
idoles  et  en  devenant  adorateur  du  vrai  Dieu. 

Guerrier  et  bienfaisant,  Constantin  s'occupoit  égale- 
ment du  soin  de  repousser  les  ennemis  du  dehors  et  de 
celui  de  rendre  heureux  ses  sujets.  Les  Francs  étoient  Nazar.  pa- 
la  perpétuelle  matière  de  ses  triomphes.  La  plupart  des  '^'  ^^'»*'' 
peuples  qui  composoient  cette  ligue,  les  Bructères,.Ies 
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Chamaves,  les  Chërasques,  et  d'autres  encore  «  se  réu- 
nireot  Tan  3io  pour  faire  un  plus  poissani  effort ,  et  ils 
se  préparoient  à  entrer  ho&tîlement  dans  les  Gaules,  où 
déjà  depuis  plus  de  soixante  ans  ils  trayailloient  vaine- 
ment à  s'établir.  Constantin  marcha  contre  eux»  et,  avant 
que  de  livrer  bataille,  il  fit  un  acte  de  bravoure  qui  dans 
un  prince  a  plus  besoin  d'excuse  qu'il  ne  mérite  d'éloges. 
Déguisé,  et  seulement  accompagné  de  deux  des  siens ,  il 
s'avança  jusqu'au  camp  des  ennemis,  et  l.ia  conversa- 
tion avec  queUpieS'Unsd'entre  eux  pour  tirer  deslumières 
sur  leurs  desseins.  Plus  heureux  que  prudent,  il  revint 
sans  avoir  été  reconnu)  et  ayant  ensuite  attaqué  les 
Francs  à  son  avantage,  il  défit  entièrement  leur  armée. 
Ainsi  la  réunion  des  principales  forces  de  la  ligue  ne 
servit  qu'à  abréger  à  Constantin  les  voies  de  la  victoire, 
qui  lui  auroit  coûté  beaucoup  plus  de  temps,  s'il  eut 
été  obligé  de  vaincre  lés  luis  après  les  autres  tous  ces 
peuples  séparés  en  différens  corps%  M.  de  Tillemont 
soupçonne  que  ce  fut  à  l'occasion  de  cet  important 
exploit  que  Constantin  prit  le  surnom  de  Maximus  on 
trh-grand,  qui  lui  a  été  confiripé  par  la  postérité. 

Il  le  méritoit,  moins  encore  par  ses  succès  dans  la 
guerre  que  par  &qs  attentions  de  bonté  pour  les  peuples 
Anon.  /M- qui  vivoieot  sous  son  empire.  Il  réprima  les  délateurs 
Mg.  Const.  p^p  j^  1q[^  sévères,  et  mit  fin  aux  vexations  auxquelles 
souvent  étoieot  exposés  de  leur  part  les  plus  gens  de  bien. 
Eus.  de  vit.  Il  visitoit  ses  provinces^  et  partout  il  réformoit  les  abas, 
Const. i  y  a5.  p^j^^  j^  bou, ordre,  et  faisoit  fleurir  tous  les  biens  de 
la  paix.  Eusèbe  parle  d'un  voyage  que  Constantin  fit 
Eumen,pa.  daus  la  Grande-Bretagne  avec  cet  esprit.  Mous  appre- 
titg,  Const.  jj^jQg  jjj  panégyriste. Eumène  que  Trêves,  qui  étoit  la 
plus  ordinaire  résidence  de  ce  prince,  et  qui  avoit 
souffert  beaucoup  des  courses  des  barbares  dans  les  tempJs 
précédens,  se  relevoit  et  s'embellissoit  par  ses  soins; 
qu'il  y  bâtissoit  un  grand  cirque ,  une  place,  des  basi- 
liques, un  palais  pour  rendre  la  justice.  Cet  orateur  ne 
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souliaite  rien  autre  chose  pour  le  bonheur  d'Autua  sa 
patrie  sinon  que  Constantin  daigne  y  diriger  ses  pas. 

Les  vœux  de  Torateur  furent  accomplis.  Constantin  Eumen. 
vint  à  Autun  en  l'année  3i  i,  et  il  fut  attendri  de  Tétai  ^Yai^.  ^nii 
misérable  où  il  trouva  et  la  ville  et  la  campagne ,  que  les 
guerres  avoient  dévastées ,  et  que  la  rigueur  des  imposi- 
tions achevoit  de  ruiner,  flésolu  d'apporter  au  mal  des 
remèdes  efficaces,  il  ne  donna  pas  même  le  temps  au 
sénat  et  à  tous  les  ordres  de  la  ville,  qui  étoient  soctis 
pour  le  recevoir,  de  lui  représenter  leurs  J>esoins.  Il  les 
prévint,  et  leur  demanda  ce  qu'ils  jugeoient  nécessaire 
pour  leur  soulagement.  La  joie  et  la  reconnoissance  les 
engagèrent  à  se  prosterner  à  ses  pieds.  Constantin  ne 
put  retenir  ses  larmes  à  un  spectacle  si  touchant ,  larmes 
salutaires  pour  uous^  dit  Eumène,  et  glorieuses  pour  le 
priiKre  qui  les  versoit.  Il  s'instruisit  de  leur  situaticm  ; 
et  sur-le-champ,  sans  faire  attendre  son  bienfait,  il  leur 
remit  ce  qu'ils  dévoient  au  fisc  depuis  cinq  ans,  et  il 
diminua  de  plus  d'un  quart  l'imposition  ordinaire  et 
annuelle.  La  viUe,  pour  honorer  un  souverain  si  bien<- 
faisant,  prit  son  nom  et  se  fit  appeler  Flavia  :  mais  ce 
nom  n'a  pu  prévaloir  sur  celui  à'Augustoduuum^  qu'elle 
portoit  depuis  Auguste ,  et  qui  s'est  maintenu. 

Ce  fut  dès  cette  même  année  3i  i  que  la  rupture  éclata 
entre  Constantin  et  Maxence,  Jamais  ils  n'avoient  été 
sincèrement  unis,  quoiqu'ils  ne  se  fussent  jamais  fait  la 
guerre ,  et  qu'ils  semblent  même  s'être  reconnus  mu- 
tuellement, au  moins  pendant  un  certain  temps,  pour 
collègues.  Je  tire  cette  conjecture  de  ce  que  les  statues  de  Nazar.  pa- 
Constantin  ,  comme  noqs  le  verrons ,  subsistoient  et  ''*^'  ^'^''**' 
étoient  révérées  dans  Rome,  dont  Maxence  étoit  le 
niailre  :  mais  la  différence  des  caractères  et  des  principes 
ëtoit  trop  grande  pour  ne  pas  produire  une  division 
réelle  des  cœurs  sous  des  dehors  pacifiques. 

Maxence  leva  Tétendaf-d  de  la  guerre.  Constantin  res-  Anonrm,  et 

pectoit  l'apparence  d'union  qui  arrêloit  les  grands  éclats.  ^^^'comI, 
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'4us.  etZos.  Il  ftt  même  des  avances  vers  son  beau-frère;  il  Tinvita  âk 
vivre  en  concorde  et  en  bonne  întellîgence.  Ses  empres- 
semens  deraenrèrent  sans  fruit.  Maxence»  enflé  d*orgiieil 
et  aussi  rempli  d^ambition  cpie  dénué  de  talens,  rebiila 
ses  offres,  rejeta  ses  propositions.  Il  se  voyoît  de  nom- 
breuses armées;  et ,  fier  de  cet  avantage,  il  ne  se  pro- 
posoit  rien  moins  que  de  conquérir  le  département  de 
.  Constantin  ,  et  peut-être  même  celui  de  Licinius.  Il  ne 
déclara  pas  ouvertement  la  guerre  à  ce  dernier  ;  mais  it 
provoqua  hautement  les  armes  de  Constantin,  en  faisant 
abattre  et  traiter  ignominieusement  ses  statues.  Cette 
insulte  étoit  un  acte  marqué  d'hostilité  ;  et  le  prince 
offensé,  ne  voyant  plus  aucun  jour  à  conserver  la  paix, 
se  détermina  à  pousser  .vivement  la  guerre  contre  un 
Euseh.vii,  ennemi  aussi  audacieux  qu'il  étoit  méprisable.  C*étoit 
orut.i,  2  .  jjj^j^jg  pour  lui  un  sujet  de  joie  que  de  se  voir  forcé 
par  les  circonstances  à  ne  pas  souffrir  plus  long-temps 
que  Rome  demeurât  asservie  à  un  tyran  détesté.  Pour 
se  faciliter  le  succès,  il  s'assura  de  Tamitié  de  Licinius, 
et  dès-lors  fut  projeté  le  mariage  entre  Constancie  sa 
sœur  et  ce  prince.  Maxence,  de  son:  côté,  se  lia  avec 
Maximin  ;  mais  ni  Licinius  ni  Maximin  ne  prirent 
aucune  part  effective  à  la  querelle  qui  fut  vidée  entre 
Constantin  et  Maxence. 

Ce  fut  une  grande  guerre,  non  pour  la  durée,  mais 
pour  l'importance  de  l'objet,  pour  les  apprêts  formi- 
dables ,  et  pour  la  variété  des  exploits  auxquels  elle  donna 
lieu.  Ce  qui  la  rend  encore  infiniment  plus  considérable 
pour  nons^  c'est  que  le  ciel  y  intervint  d'une  façon  mi- 
raculeuse, et  qu'elle  est  Tépoque  de  la  conversion  de 
Constantin,  qui  rendit  la  paix  à  l'Eglise,  et  qui  mit  fin 
aux  persécutions  continuelles  contre  lesquelles  elle  avoit 
eu  à  lutter  depuis  son  berceau. 

Ceux  qui  parlent  le  plus  modestement  des  forces  de 
Maxence  lui  attribuent  cent  mille'  hommes  en  armes. 
Zosime  fait  monter  son  infanterie  à  cent  soixante-dix 
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mille  hommes,  et  sa  cavalerie  à  dix-huit  mille  chevaux. 
L'armée  de  Sëvère,  dont  il  s'étoit  rendu  mattre,  Ini  Lacumt.U.' 
avoît  fourni  un  fonds  qu'il  avoit  ensuite  augmenté  par 
de  nouvelles  levées  en  Italie  et  en  Afrique.  Pour  la 
subsistance  de  ces  troupes  si  nombreuses,  il  a  voit  fait  de 
grands  amas  de  blé ,  qui ,  réservés  aux  soldats ,  laissoient 
le  peuple  dans  la  misère.  Selon  le  même  Zosirae,  Con* 
stantin  partit  de  la  Gaule  avec  quatre-vingt-dix  mille 
hommes  de  pied  et  huit  mille  chevaux  :  et  c'est  a  quoi 
nous  nous  en  tenons,  sans  nous  arrêter  au  langage  des 
panégyristes,  qui,  pour  relever  Téciat  de  la  victoire,  en 
diminuant  les  forces  avec  lesquelles  elle  fut  remportée, 
donnent  à  Constantin  moins  de  troupes  que  n'en  avoit 
Alexandre  lorsqu'il  entreprit  la  guerre  contre  les  Perses, 
c'est-à-dire  moins  de  quarante  mille  hommes.  Ce  que 
nous  croirons  sans  peine  sur  leur  témoignage,  c'est 
qu'il  ne  put  pas  mener  contre  Maxence  tout  ce  qu'il 
avoit  de  monde  sur  pied,  parce  qu'il  fat  obligé  d'en 
laisser  une  partie  dans  les  Gaules,  pour  les  défendre  en 
son  absence  contre  les  courses  des  Germains. 

Il  paroit  que  Constantin  ne  laissoit  pas  d'être  frappé  Eus.  dévie.' 
de  la  disproportion  de  ses  forces  avec  celles  de  son  enne-  3^;  n^'id-^o' 
mi  ;  et  Dieu  se  servit  de  cette  inquiétude  pour  le  détacher 
du  culte  des  idoles  impuissantes  et  l'amener  à  sa  cou- 
noissance.  Il  Vy  préparoit  dès  long-temps.  Né  d'un  père 
plein  d'estime  et  d'affection  pour  les  chrétiens,  Con- 
stantin avoit  pris  de  bonne  heure  les  mêmes  sentimens. 
Les  cruautés  exercées  sur  eux  par  Dioclélien  et  par  les 
antres  princes  lui  firent  horreur.  Il  se  rendit  attentif  à 
la  vengeance  que  Dieu  tira  de  Maximien  et  dé  Galérius. 
En  conséquence  de  ces  différentes  impressions ,  il  fut 
toa)ours  favorable  à  ceux  qui  suivoient  la  loi  du  chris- 
tianisme ;  et  le  premier  usage  qu'il  fit  de  la  puissance 
impériale,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  fut  d'abolir  tout 
vestige  de  persécution  :  tnais  néanmoins  il  n'étoit  pas 
revenu  des  fausses  idées   dans  lesquelles  il  avoit  été 
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nourri  sur  la  multiplicité  des  dieux.  Il  trouvoit  bon 
que  chacun  adorât  le  sien  ;  et ,  pour  lui ,  il  rendoit  ses 
hommages  à  ceux  qu'on  lui  avoit  appris  à  révérer,  ne 
connoissant  point  ce  caractère  du  Dieu  jaloux  qui  vent 
être  honoré  seul ,  parce  que  lui  seul  mérite  notre  culte. 
La  grandeur  du  péril  auquel  il  alloit  s'exposer  en  com- 
battant contre  Maxence  lui  fit  faire  de  sérieuses  ré- 
flexions. Il  savoit  que  son  ennen^i  employoit  les  malé- 
fices et  les  sacrifices  magiques  pour  s'appuyer  du  secours 
des  puissances  de  l'enfer.  Lui,  au  contraire,  il  invoqua 
ce  Dieu,  qu'il  ne  connoissoit  encore  que  d'une  manière 
imparfaite  et  confuse,  et  il  le  pria  de  se  manifester  à  lui 
et  de  se  déclarer  son  protecteur.  Dieu  exauça  sa  prière, 
(]ui  partoit  d'un  cœur  sincère;  et,  par  une  bonté  qui 
n'avoit  pas  seulement  Constantin  pour  objet,  mais  dont 
l'effet  devoit  s'étendre  à  toute  l'église  chrétienne ,  il  lui 
accorda  un  prodige  signalé,  qui,  dit  Eusèbe,  seroit 
difficile  à  croire  s'il  n'étoit  puissamment  autorisé.  Mais 
j'en  tiens  le  récit  de  l'empereur  lui-même,  et  il  m^en  a 
attesté  la  vérité  avec  serment. 

Ëtant  en  marche  avec  son  armée,  après  midi ,  lors- 
que le  jour  commençoit  à  décliner,  Constantin  vit  dans 
le  ciel,  au-dessus  du  soleil,  la  figure  d'une  croix  lumi- 
neuse ,  qui  portoit  cette  inscription  :  «  Triomphez  par 
«  ceci.  »  Son  armée  fut  témoin  comme  lui  de  ce  phéno- 
mène mirac^uleux ,  qui  frappa  tous  les  spectateurs  d'un 
grand  étonnement.  Constantin ,  quoique  vivant  au  mi- 
lieu des  chrétiens,  quoique  rempli  de  bonté  poor  eux, 
avoit  néanmoins  si  peu  de  notion  du  christianisme, 
cpi'il  ne  comprit  pas  ce  que  signifioit  cette  croix.  Il  fal- 
lut qu'un  songe  l'en  éclaircit.  Pendant  la  nuit,  J.  C.  se 
montra  à  lui  avec  sa  croix ,  et  il  lui  commanda  d'en 
faire  une  représentation  semblable  à  ce  qu'il  voyoit,  et 
de  s'en  servir  dans  les  combats  comme  d'une  défense 
assurée  contre  tous  ses  ennemis.  Constantin  obéit.  Il  ne 
fut  pas  plus  t(>t  éveillé ,  qu'il  manda  des  ouvriers  ^  à  qui 
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il  commnniqna  rimage  qui  lui  étoît  resiée  dans  la  mé- 
moire; il  leur  en  fit  tracer  le  dessein  ,  et  leur  ordonna 
de  l'exécuter  magnifiquement.  Voici  la  description  que 
BOUS  en  donne  Eusèbe. 

Une  longue  pique  revêtue  d'or  étoît  traversée  à  une 
certaine  hauteur  par  une  pièce  de  bois  qui  en  faisoit 
une  croix.  Dans  la  partie  supérieure  qui  s'élevoit  au- 
dessus  des  bras  étoit  attachée  solidement  une  couronne 
brillante  d'or  et  de  pierreries,  au  milieu  de  laquelle  pa- 
roissoit  le  monogramme  de  Chris/,  formé  par  deux  let- 
tres grecques  x  et  p  qui  se  croisoient  en  cette  façon  con- 
nue de  tout  le  monde  ]£.  Des  deux  bras  de  la  croix  pen- 
doit  un  drapeau  de  pourpre ,  tout  couvert  de  broderies 
eu  or  et  de  différentes  pierreries,  dont  Téclat  éblouis- 
soit  tes  yeux.  Sur  la  partie  inférieure  de  l'a  croix, ^au- 
dessous  de  la  couronne  et  du  monogramme,  Constantin 
fit  placer  son  buste  en  or  et  ceux  de  ses  enfans.  Ce  tro- 
phée de  la  croix  devint  Tétendard  impérial  de  Constan- 
tin. Les  empereurs  romains  avolent  toujours  eu^leur  .Sqzom.i,4. 
étendard  propre,  que  Ton  nommoit  labarum^  et  qui, 
chargé  de  représentations  de  fausses  divinités ,  étoit  un 
ob^et  de  vénération  religieuse  pour  les  armées.  Constan- 
tin, en  substituant  sur  le  labarum  le  nom  de  J.  C.  aux 
images  des  dieux  du  paganisme,  déshabituoit  les  soldats 
d'un  culte  impie,   et  les  amenoit  sans  efibrt  à  rendre 
leurs  adorations  à  celui  à  qui  elles  sont  dues.  Ce  pré-  £us,  de  vit. 
cieux  drapeau  étoit  confié  à  cinquante  gardes  de  Tempe-  ^^'"^'  ">  **• 
reur,  choisis  entre  les  plus  vigoureux  de  corps,  les  plus 
vaillans,  et  les  plus  pieux,  qui  éloient  chargés  de  l'en- 
vironner, de  le  défendre,  et  de  le  prendre  successive- 
ment sur  leur^  épaules ,  à  mesure  que  celui  qui  le  por- 
toit  s'en  trouvoit   fatigué.  Constantin  en  fil  exécuter  J'^.  «^«c^-  »> 
d'autres  sur  le  même  modèle,  mais  non  pas  avec  la*^'* 
même  magnificence,  pour  servir  d'enseignes  militaires 
à  tous  les  corps  de  troupes  qui  composoient  son  armée. 
U  voulut  que  les  armes  mêmes  des  soldats  portassent     >^  >>* 
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l'empreinte  dé  la  croix,  et  il  la  fit  graver  sur  leurs  boa'* 
cliers  et  snr  lears  casques. 
Client.  Le  lieu  précis  de  Tapparition  de  la  croix  miraculeuse 
à  Constantin  n'est  point  connu  avec  certitude.  Mais  la 
suite  des  faits  dans  Ensèbe  nous  détermine,  ainsi  que 
M.  de  Tillemont,  à  penser  que  ce  fut  dans  les  Gaules 
que  s'opéra  ce  prodige  céleste:  La  date  du  temps  est  cer- 
tainement Tannée  3i  i  de  J.  C. ,  lorsque  Constantin  fai- 
soit  les  préparatifs  de  la  guerre  contre  Maxence. 

La  certitude  du  fait ,  appuyée  sur  le  témoignage  de 
Constantin  lui-même  ,est  au-dessus  de  toute  critique.  Il 

Nazar.  ;mi- fit  éclat;  et  un  orateur  du  temps,  païen  de  religion, 
J^.  **'"**  rindique  visiblement ,  quoiqu'en  le  racontant  il  le  dé- 
guise et  rhabille  à  la  façon  des  fables  anciennes.  Na- 
zaire  assure  que  Ton  avoit  vu  une  armée  céleste  qui  se 
mit  à  la  tête  de  celle  du  prince,  et  dont  les  soldats 
s'exhortoient  mutuellement  à  le  secourir.  Dans  ce  récit 
ainsi  altéré  paroit  néanmoins  Tidée  d'un  secours  mira- 
culeusement envoyé  du  ciel. 

J'ai  déjà  observé  combien  Constantin  avoit  peu  de 
connoissance  des  élémens  même  du  .christianisme.  Aus» 

£us.  deyit,  gii^t  que  le  miracle  dont  je  viens  de  rendre  compte  lui 
'  eut  inspiré  la  résolution  d'embrasser  notre  sainte  reli- 
gion ,  il  appela  des  évéques  auprès  de  sa  personne  pour 
être  instruit  par  eux  des  articles  fondamentaux  de  la 
croyance  chrétienne.  Il  est  assez  étonnant  qu'Eusèbe  ne 
nomme  point  les  maîtres  d'un  si  illustre  prosélyte.  La 
^^''  malignité  a  porté  Zosime  à  s'expliquer  un  peu  davan- 
tage. Cet  écrivain ,  plein  de  fiel  contre  Constantin  et 
contre  les  chrétiens,  attribue  un  changement  qu'il  traite 
d'impiété  aux  leçons  d'un  Egyptien  venu  d'Espagne  : 
désignation  vague ,  mais  dans  laquelle ,  en  démêlant  le 
vrai  d'avec  le  faux,  on  peut  reconnoitre  Osius,  le  plus 
grand  homme  qui  fût  alors  dans  l'Eglise.  Osius  n'étoit 
point  Egyptien ,  mais  il  étoit  évêque  de  Cordoue  en  Es* 
pagne;  et  les  témoignages  singuliers  d'estime ,  de  con-s 
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sidëration ,  de  confiance  que  Constantin  ne  cessa  de  lui 
prodi^er  durant  toute  sa  vie ,  concourent  à  nous  don* 
ner  lieu  de  penser  qu'il  respectoit  en  lui  Tapôtrevde  sa 
conversion. 

L'empereur ,  devenu  chrétien ,  amena  toute  sa  famille  TUlem^ 
à  la  profession  de  la  vraie  religion.  Il  y  fit  élever  ses 
enfans.  Entropie  sa  belle-mère,  veuve  de  Maximien 
Hercule ,  Fausta  sa  fenmie ,  Constancie  sa  sœur ,  em- 
brassèrent le  christianisme.  Mais  sa  plus  glorieuse  con* 
quête  en  ce  genre  est  Hélène  sa  mère ,  qui  à  la  foi  en 
J.  C.  joignit  la  pratique  exacte  des  préceptes  de  l'Evan- 
gile, et  qui,  par  une  éminente  piété,  a  mérité  d'être 
mise  an  rang  des  modèles  que  l'Eglise  honore  et  propose 
à  ses  enfans. 

C'étoit  un  puissant  encouragement  pour  Constantin , 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise  contre  Maxence, 
que  l'assurance  de  la  protection  du  ciel.  Il  avoit  d'ail- 
leurs ,  à  Texception  dn  nombre  des  troupes,  toutes  sortes 
d'avantages  sur  son  rival ,  soit  qne  l'on  comparât  leurs 
qualités  personnelles ,  soit  que  l'on  examinât  le  droit  des 
parties  et  la  différence  des  causes.  Quand  on  s'en  tien-* 
droit  au  récit  du  seul  Zosime,  il  est  manifeste  qOe  le 
^ien  de  l'empire  demandoit  que  Constantin  demeurât 
vainqueur. 

Il  prenoit  les  voies  nécessaires  pour  le  devenir,  mar- 
chant partout  à  la  tête  de  ses  troupes,  pendant  que 
Maxence ,  tranquillement  renfermé  dans  Rome  ,'  ne  fai- 
soit  la  guerre  qne  par  ses  Ueutenans.  Constantin  se  pré-  Ànon.etNa" 
senta  d'abord  devant  Suse ,  qui  est ,  comme  l'on  sait ,  ^/tst^m' 
une  clef  des  Alpes  et  de  Fltalie.  Cette  place ,  alors  très- 
forte  ,  et  qui  avoit  une  bonne  garnison ,  se  refusa  à  l'in- 
vitation qui  lui  fut  faite  de  se  rendre  sans  combat  sous 
promesse  du  plus  favorable  traitement.  Constantin  ne 
prétendit  pas  perdre  un  temps  précieux  à  assiéger  la 
ville  dans  les  formes.  Il  fit  appliquer  les  échelles  aux 
murailles  ;  il  mit  le  fen  aux  portes ,  et  l'incendie  gagna 
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avec  tant  de  rapidité  et  de  violence,  que  les  habitans  et 
la  garnison  implorèrent  la  clémence  de  celui  dont  ils 
avozent  rejeté  les  offres.  Le  vainqueur  écouta  leurs 
prières.  Reçu  dans  Suse,  il  donna  tous  ses  soins  à  étein-- 
dre  le  feu ,  de  peur  qu  il  ne  consumât  entièrement  la 
place ,  et  niaitre  du  passage  de  lltalie ,  il  s'avança  vers 
Turin. 

Là  j  il  trouva  une  armée  en  bon  ordre,  qui  Tattendoit 
pour  lui  livrer  bataille.  Une  troupe  de  cavaliers  bardés 
de  fer  à  la  manière  des  cuirassiers  orientaux  en  faisoit 
la  principale  force.  Constantin  attaqua  avec  confiance  les 
ennemis,  et  il  prit  son  poste  vis-à-vis  les  cuirassiers.  Le 
combat  fut  rude ,  et  il  y  eut  beaucoup  de  sang  répandu. 
Il  paroit  que  ce  fut  la'  défaite  des  cuirassiers  qui  décida 
du  succès  général  de  la  bataille.  Constantin ,  qui  savoil 
qu'emprisonnés ,  eux  et  leurs  chevaux ,  dans  leurs  armu- 
res, ils  ne  pouvolent  qu'aller  en  avant,  et  que  le  moin- 
dre  mouvement  de  côté  ou  en  arrière  leurétoit  très-diffi- 
cile, ouvrit  ses  rangs  pour  les  recevoir,  et,  les  ayant  en- 
suite enveloppés,  il  les  fit  assaillir  par  des  soldats  armés 
de  massues,  qui,  frappant  à  grands  coups,  hommes  et 
chevaux,  les  assommèrent  comme  un  troupeau  de  bê- 
tes ,  et  les  tuèrent  tous ,  sans  perdre  de  leur  côté  un  seul 
homme.  Après  la  destruction  de  ce  corps ,  en  qui  l'ar- 
mée de  Maxence  mettoit  surtout  son  espérance,  le  reste 
ne  tint  pas.  Tous  prirent  la  fuite  vers  Turin.  Mais 
cette  ville  leur  ferma  ses  portes  :  et  c'est  ce  qui  occa* 
sionna  le  plus  grand  carnage  des  fuyards.  Turin  reçut 
avec  joie  le  vainqueur ,  et  donna  le  signal  à  toute  la 
Gaule  transpadane  de  se  ranger  au  parti  de  Constan- 
tin. Ce  prince  entra  peu  après  dans  Milan,  au  milieu  des 
acclamations  et  des  cris  de  triomphe;  et  tout  le  pays  à 
la  gauchie  du  Pô  depuis  Turin  jusqu'à  Bresse  reconnut 
ses  lois.  Sa  clémence  lui  facilitoit  infiniment  ses  con- 
quêtes. Ce  n'étoit  point  un  ennemi  victorieux  qui  por- 
tât partout  la  terreur  et  les  ravages  ;  les  villes  qui  se  sou- 
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roetloient  àvoient  lieu  de  bénir  leur  sort ,  n^épronvanl 
de  sa  part  que  des  traitemens  de  bonté. 

A  Bresse,  un  grand  corps  de  cavalerie  vint  à  sa  ren- 
contre ,  et,  bientôt  mis  en  fuite,  il  se  relira  à  Vérone ,  où 
se  rassembloit  une  nouvelle  armée  par  les  ordres  de 
Maxence.  Ruricius  Pompeïanus,  chef  accrédité,  la 
comniandoit ,  et  il  se  disposoit  à  arrêter  Constantin 
devant  cette  place ,  et  à  en  faire  une  barrière  qui  fixât 
les  progrès  de  ce  rapide^" vainqueur.  Il  se  repâissoit  de 
vaines  espérances ,  et  il  débuta  même  par  une  faute  qui 
prouve  en  lui  peu  de  capacité.  II  devoit  garder  soigneu- 
sement les  bords  de  TAdige,  que  Tennemi  étoit  obligé 
de  passer  pour  arriver  à  Vérone.  Il  manqua  à  une  pré- 
caution si  indispensable ,  et  il  n'en  coûta  à  Constantin 
pour  cette  opéraUon  décisive  que  d'envoyer  un  déta- 
chement vers  la  partie  supérieure  du  fleuve  ,.qui,  moins 
large ,  plus  foible ,  et  nullement  défendue ,  lui  livra  le 
trajet  souhaité.  Dès  qu'il  eut  passé  TAdige ,  il  vint  met- 
tre le  siège  devant  Vérone. 

Ruricius  tenta  plusieurs  sorties ,  qui  toutes  lui  réussi- 
rent mal  ;  en  sorte  que ,  craignant  d'être  forcé ,  il  se 
déroba  furtivement  de  la  place  pour  aller  chercher  et 
ramasser  d'ahtres  troupes,  avec  lesquelles  il  revint,  ré- 
solu de  livrer  bataille  à  Constantin ,  et  de  lui  faire  lever 
le  siège.  L'empereur  se  trouva  donc  entre  la  ville  qu'il 
assiégeoit ,  et  une  armée  ennemie  dont  les  forces  étoient 
considérables.  Il  forma  son  plan  en  brave  et  habile  guer^ 
rier,  et ,  laissant  dans  son  camp  une  partie  de  ses  troupes 
pour  continuer  le  siège ,  il  alla  avec  l'autre  au-devant 
de  Ruricius.  Il  avoit  moins  de  monde  que  son  adver- 
saire ^  et  il  fut  contraint  de  ranger  toute  son  armée 
sur  une  seule  ligne  pour  faire  un  front  égal  à  celui  de& 
ennemis.  Mais  sa  bonne  conduite  et  sa  valeur  suppléè- 
rent à  ce  qui  lui  manquoitdu  côté  du  nombre.  Lorsqu^iL 
eut  donné  ses  ordres,  il  se  jeta  lui-même  au  plus  fort 
de  la  mêlée  ^  il  se  risqua  aux  endroits  les  plus  dange» 
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reiix  :  en  un  mot,  il  se  ménagea  si  peu,  qu'après  la  vic« 
foire  ses  principaux  officiers  crurent  devoir  lui  en  faire 
des  plaintes.  «  '  A  quoi  pensez-vous ,  seignenr  (  lui  di* 
f  soient-ils) ,  de  nous  exposer  tous  en  votre  personne? 
«  et  de  quoi  vous  servent  nos  bras ,  «i  c'est  vous  au  con- 
«  traire  qui  combattez  pour  nous?  »  La  bataille  avoit 
commencé  sur  le  soir,  et  elle  dura  bien  avant  dans  la 
nuit.  Rurîcius  fut  tué  sur  la  place ,  son  armée  détruite 
on  dissipée;  et  Vérone,  n'ayant  plus  d'espérance  ni  de 
ressource,  se  rendit  à  la  discrétion  du  vainqueur.  Con- 
stantin usa  modérément  de  ses  avantages.  Il  n'ôta  la  vie 
à  aucun  de  ceux  qui  s'étoient  soumis.  Mais  il  retint  les 
soldats  prisonniers  de  guerre  ;  et  comme  le  nombre  en 
étoit  trop  grand  pour  être  aisément  gardé,  il  leur  fit  des 
chaînes  de  leurs  propres  épées.  battues  et  reforgées  ;  en 
sorte  '  que,  comme  le  remarque  le  panégyriste,  leurs 
armes,  qui  n'avoient  pu  servira  leur  défense ,  servirent 
à  assurer  leur  captivité. 

Âquilée  d'une  part,  Modène  de  l'autre,  suivirent 
l'exemple  de  Vérone;  et  tout  le  pays  jusqu'à  Rome  fat 
ouvert  à  Constantin.  Mais  Rome  n'étoit  pas  une  facile 
conquête,  si  Maxence  se  fut  obstiné  à  s'y  tenir  enfermé. 
Nul  événement  n'avoit  pu  encore  lé  déterminer  à  en 
sortir,  et  sa  ressource  contre  tant  de  disgrâces  acca- 
mulées  coup  sur  coup  avoit  été  d'en  supprimer ,  autant 
qu'il  avoit  pu,  les  nouvelles.  Aux  approches  dePennemi 
il  changea  de  résolution,  moins  par  raison  que  par 
un  aveuglement  où  les  païens  mêmes  ont  reconnu  le 
doigt  de  Dieu.  II  se  flattoit  de  débaucher  l'armée  de 
Constantin  par  les  mêmes  artifices  qui  lui  avoient 
réussi  pleinement  contre  Sévère,  et  en  partie  contre 
Laetant.  43  GalériusJ  D*ailleurs  les  aruspices  et  les  livres  sibyllins , 

et  Zos, 

■  Quidegenu,  imperator?  in  tjuœ  pro  tiMs  ?  Anon.  paneg; 

nosjàta  projeceras  ,   nisi  te  divina  *  Ut  servarent  deditos  gladiitui^ 

virtustuavindicasset!  Quœhœcest  ijuos   non   de/énderant  rtpugnan' 

impaiUniia  ?  aut  qu6  tibi  manus  tes,  Id. 
nostras,  si  versa  vice  pugnas  ipse 
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qti^il  avoit  consultes,  s'étoient  accordés  à  lui  prédire 
que ,  dans  le  combat  quî  alloit  se  donner,  l'ennemi  de 
Rome  périroit.  Réponse  équivoque,  mais  qu'il  inter- 
prétoit  en  sa  faveur,  ne  doutant  point  que  celui  qui 
venoit  attaquer  Rome  avec  une  armée  ne  dût  en  être 
regardé  comme  Tennemi.  Enfin  son  courage  pouvoit 
être  rehaussé  par  un  petit  désavantage  que  Constantin 
avoit  réceipment  souffert  dans  une  rencontre  de  pea 
d'importance.  Par  ces  diiférens  motifs,  et  encore  piqué 
des  cris  du  penpie  qui ,  dans  les  jeux  du  Cirque ,  lui  avoit 
reproché  sa  lâcheté ,  il  sortit  de  la  ville  à  la  tète  de  son 
armée,  et  vint  se  camper  le  long  du  Tibre ,  entre  le 
pont  Mulvios  et  un  lieu  nommé  les  Roches  ronges.  Là  Aur.  vict: 
il  prépara  lui-même  Tinstrument  et  la  cause  de  sa 
perte.  Il  dressa  sur  le  fleuve  un  pont  composé  de  deux  ^m*-^*  ^Im- 
parties qui  n'étoient  liées  ensemble  que  par  des  boulons  Zos. 
de  fer,  qu'il  étoit  aisé  de  tirer,  moyennant  quoi  le  pont 
se  séparoit,  et  laissoit  vide  le  milieu  du  courant.  Son 
plan  étoit  d'attirer  Constantin  sur  ce  pont ,  d'en  6ter 
alors  les  liens,  et  de  noyer  ainsi  son  ennemi.  Mais  sa 
ruse  tourna  contre  lui-même. 

Constantin,  soutenu  de  plus  justes  espérances, animé 
par  les  succès  précédens,  et  encore  plus  par  la  con« 
fiance  au  Dieu  qu'il  adoroit,  reçut  encore  nne  nouvelle  Lactant. 
preuve  de  la  protection  du  ciel  peu  avant  le  combat. 
Il  fnt  averti  en  songe  de  munir  les  armes  de  ses  soldats 
du  signe  de  la  croix  ou  du  monogramme  de  Christ^ 
qui  )usqne-là  paroissoit  seulement  sur  le  labarum;et 
ce  fut  alors  qu'il  établit  cette  sainte  pratique,  que  j'ai 
rapportée  par  anticipation. 

Il  se  félicitoit  beaucoup  de  voir  Maxence  sorti  au-  Pmegyr, 
devant  de  lui ,  et  disposé  à  confier  sa  fortune  à  la  dé- 
cision d'une  bataille.  C'étoit  pour  lui  avoir  vaincu 
que  de  pouvoir  combattre.  Ainsi,  dès  qu'il  fut  arrivé 
près  de  l'ennemi ,  il  s'arrangea  pour  en  venir  aux  mains. 
Maxence  s'y  étoit  préparé;  mais  il  avoit  mai  pris  sea 
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niestires.  Il  s^étoit  réservé  si  peu  de  terrain ,  qoe  ses 
derniers  rangs  bordoicnt  le  Tibre  ;  en  sorte  que ,  pour 
peu  qu*ils  fussent  forcés  de  reculer,  ils  périssoient  in- 
failliblement, poussés  et  précipités  dans  la  rivière. 

Constantin  fit  à  son  ordinaire  le  devoir  de  soldat  et 
de  capitaine:  il  disposa  avantageusement  son  arniée; 
il  donna  de  bons  ordres  ;  il  combattit  vaillamment  de 
sa  personne;  et  il  fut  parfaitement  secondé  par  des 
troupes  toujours  victorieuses  sous  sa  conduite.  Celles 
de  Maxence  éloient  nombreuses;  elles  avoient  de  la 
bravoure;  mais  il  leur  manquoit  un  chef.  Elles  ne 
trouvoient  dans  celui  qui  les  commandoit  ni  habileté, 
ni  courage,  ni  présence  d'esprit,  ni  ressource.  Elles  ne 
purent  donc  pas  disputer  long-temps  la  victoire.  Au 
premier  choc  elles  furent  rompues.  Les  plus  vaillans  se 
firent  tuer  dans  le  poste  qu'ils  occupoient;  les  autres, 
éperdus  et  aveuglés,  se  jetèrent  dans  le  Tibre,  et  y 
Euseb.  et  furent  la  plupart  engloutis.  IVIaxence  lui-même  gagna 
son  pont.  Mais ,  soit  par  la  multitude  de  ceux  qui  le 
passoient  avec  lui,  soit  par  quelque  autre  accident,  le 
pont,  qui  étoit  peu  solide,  se  rompit;  tous  ceux  qui 
étoient  dessus  tombèrent  dans  le  fleuve  :  pea  échap- 
pèrent à  la  nage  ;  Maxence  fut  noyé. 
Ti'lUm.  C'étoi t  le  28  octobre ,  jour  auquel ,  six  ans  auparavant , 

AR.i.G.Sia.  îi  s'étoit  emparé  de  Rome  et  de  la  pourpre  impériale. 
Son  malheureux  sort,  dont  il  étoit  bien  digne,  entraîna 
Textinction,  ou  du  moins  Tobscurcissement  total  de 
tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Sa  femme,  soit  que  ce  fut 
la  fille  de  Galérius,  soit  une  autre,  vivoit  encore  lors- 
qu'il pérît.  Il  avoit  aussi  un  fils  vivant.  Depuis  sa  mort 
il  n'est  plus  parlé  ni  de  Tun  ni  de  l'autre  dans  Thistoire. 
Un  fils  aîné  nommé  Romulus,  qu'il  avoit  'fait  César  et 
deux  fois  consul,  étoit  mort  avant  lui,  et  nous  avons 
des  médailles  de  ce  jeune  prince  qui  nous  apprennent 
son  apothéose.  C'est  tout  ce  que  nous  en  savons. 
Zof.       Le  lendemain  de  sa  victoire ,   Constantin  fit   son 
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enlr^  triomphante  dans  Rome ,  où  la  joie  de  tous  les 
ordres  ëgaloit  la  sienne.  La  terreur  du  nom  de  Maxence 
éloît  si  grande,  que  d'abord  on  n'avoît  pas  voulu  ajouter 
foi  à  la  nouvelle  de  sa  mort ,  dans  la  crainte  d'une 
redoutable  vengeance ,  si  le  bruit  étoit  faux  et  venoit 
à  se  démentir.  Mais  le  corps  du  tyran ,  qui  étoit  resté  Pan/tgyr, 
enfoncé  dans  la  vase,  ayant  été  trouvé  et  reconnu,  on 
lui  coupa  la  tête,  et  Constantin  ^ans  son  triomphe  la 
fit  porter  au  bout  d'une  pique  devant  lui ,  comme  la 
preuve  et  le  gagç  de  la  délivrance  des  Romains.  Cet 
objet,  aiîreux  en  lui-même,  fut  pour  le  peuple  un 
objet  de  félicitations  et  de  transports  d'allégresse;  et  Ton 
ne  contemploit  pas  avec  moins  d'empressement  cette 
tête  pâle  et  sanglante  que  le  visage  du  vainqueur  tout 
rayonnant  de  gloire. 

L'orateur  Nazaire  célèbre  la  pompe  de  ce  beau  jour 
avec  une  éloquence  qui  en  relève  la  splendeur,  et  qui 
met  en  évidence  les  motifs  solides  de  la  joie  publique. 
«  '  Jamais  (dit-il)  aucun  jour,  depuis  la  fondation  de 
«  la  ville,  ne  lui  a  été  plus  heureux  que  celui-ci  :  aucun 
«  des  triomphes  qucv  l'antiquité  nous  vante  ne  peut 
«  entrer  en  comparaison  avec  le  triomphe  de  Con- 
«  stantin.  On  n'a  point  vu  marcher  devant  le  char  du 
«  vainqueur  des  généraux  ennemis  chargés  de  chaînes, 

*  Nthlus  post    urbem  conditam  sed  esse  prœdaeiesn'{t,et  (ifudnihil 

dies  romano  illuxit  imperio  ,  cujus  adjici  ad  gloriœ  inagniluditiem  po» 

tameffîisa,  iamqae  tnsignis gvatu-  tesi)imperiumrecep{tquœsetviUum 

lalio  aut  fuerit  ^  aut  esse  debueril.  sustinebat,  Duci  sanè  omniùus  vido- 

NuUi  lam  lœti  triumphi  ,  quos  an-  èanlur  subacta  viiiorum  agmitia , 

nalium  vetusias  consecintos  in  lit-  quœ    urbem   graviter  obsederant, 
teris  habet.  Non  agebantur  tjuidem  .  Scelus   domilum  ,  victa  Perjidia  , 

ante  ctirrum  vincti  duces  ^  sedince-  diffidens  sibiAudacia^  et  Imporlw 

débat  soluta  nobilitas.  Ao/i  conjecti  nitas  catenala ,  et  cruenta  Crudelicas 

in  carcerem  barbari  ,  sed  deducti  è  inani  ierrore  frendcbat.   Supei^ia 

carcere  consulares.  Non  captiui  alie.  atquô  jirrogantia  debellatœ  ,  Luxu- 

nigenœ  iniroïtum  Ulum  honestave-  ries  coercita ,  et  Libido  constricta 

Tunt  »  sed  Borna,  jam  libéra.  Nihil  ntxujerreo  tenebantur,  Naur.  pa- 

ejç  fwHicoaccepU  ,  sedserpsam  reçu-  ncg.  Gonst.  Aug. 
peravit,  necprœda  auctiorjacta  est. 
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fn  mais  toatc  la  noblesse  romaine  délivrée  de  celles 
«  qu'elle  avoit  portées.  On  n'a  point  jeté  des  barbares 
«  en  prison ,  mais  on  en  a  tiré  les  consulaires.  Ce  ne 
«  sont  point  des  captifs  étrangers  qui  ont  fait  la  déco- 
«  ration  de  cette  fête,  mais  Rome  remise  en  liberté. 
«  Elle  n'a  rien  acquis  sur  l'ennemi ,  mais  elle  s'est 
«  recouvrée  elle-même;  elle  ne  s'est  point  enrichie  d'un 
«  butin  nouveau,  mais  elle  a  cessé  d'être  elle-même  la 
«  proie  d'un  tyran  ;  et ,  ce  qui  est  le  comble  de  la  gloire , 
«  en  échange  de  la  servitude  qu'elle  soufiroit ,  elle  a 
«  repris  les  droits  de  l'empire.  Au  lieu  de  prisonniers  de 
«  guerre ,  chacun  substituoit  dans  son  esprit  une  autre 
«  sorte  de  captifs;  on  croy oit  voir  enchaînés  les  monstres 
«  les  plus  terribles  au  genre  humain ,  l'Impiété  domptée , 
«  la  Perfidie  vaincue,  l'Audace  réduite  au  désespoir,  la 
«  Tyrannie,  la  Fureur,  la  Cruauté,  l'Orgueil  et  l'Arro- 
«  gance,  la  Licence  et  la  Débauche,  ennemis  furieux, 
«  dont  nous  avions  ressenti  les  excès,  et  qui  frémissoient 
«  de  rage  de  se  voir  dans  l'impuissance  de  nous  nuire.  » 
^^  Constantin  mit  le  comble  à  sa  gloire  par  4e  noble 

TiUem.  usage  qu'il  fit  de  la  victoire.  Zosime  écrit  qu'il  ne  punit 
de  mort  que  les  principaux  partisans  du  tyran.  Quelques 
modernes  ont  pensé  que  le  fils  de  Maxence  fut  de  ce 
nombre.  Mais  le  silence  de  l'histoire  sur  ce  prince 
enfant  n'est  point  une  preuve  que  Constantin  lui  ait 
ôté  la  vie;  et  j'aime  mieux  m'en  rapporter  au  témoignage 
d'un  orateur  contemporain,  qui  assure  en  termes  exprès 
que  '  l'épée  du  vainqueur  ne  sortit  point  du  fourreau 
après  le  combat  fini,  et  qu'il  épargna  les  têtes  de  ceux 
mêmes  dont  les  cris  du  peuple  romain  lui  demandoient 
la  mort. 
Je  ne  trouve  bien  attesté  qu'un  seul  acte  de  sévérité 

'Junî,f^Lt.  ^^  I^  V^^^  ^  Constantin  après  sa  victoire  sur  Maxence, 

■  ConstaïUùuisvictoHœUcentiam  tringi  passtu  est  tfuos  ad  âuppUàa 
fine  prœlii  terminwit  ;  gladios  ne  (  Roma  )  'poscehat*  Anon.  puief.^ 
in  eorum  quidem  sanguinem  deâ^    Gontt.  Aug. 
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mais  sans  effusion  de  sang,  et  pour  cause  très-lëgîtime. 
Les  prétoriens,  cette  milice  corrompue  et  énervée  par 
les  délices  de  la  ville,  séditieuse  à  l'excès,  tant  de  fois 
souillée  du  sang  de  ses  empereurs,  qui  presque  jamais 
n'avoit  pu  souffrir  aucun  bon  prince,  et  qui  en  avoit 
mis  en  place  un  si  grand  nombre  de  mauvais,  s'étoient 
en  dernier  lieu  attachés  et  dévoués  au  service  de  Maxence* 
Constantin  les  cassa,  et  détruisit  leur  camp,  bâti  autrefois, 
comme  nous  l'avons  vu,  par  Séjan  sous  Tibère.  En 
faisant  justice  des  prétoriens,  il  travailloit  pour  le  bien 
de  Rome  et  de  l'empire,  et  il  ne  se  privoit  pas  lui-même 
des  gardes  nécessaires  autour  de  sa  personne.  Car  il  y 
en  avoit  déjà  d'autres  corps,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
institués  par  les  précédens  empereurs ,  sous  les  noms  de 
proiectores  et  de  domestici.  Il  est  à  croire  que  les  co- 
hortes de  la  ville  et  celles  du  guet  furent  conservées  pour 
veiller  à  la  sûreté  publique. 

Les  autres  troupes  qui  étoîent  restées  de  l'armée  du 
tyran  dévoient  être  suspectes  à  Constantin.  Il  ne  jugea  Anon.paneg. 
pas  à  propos  de  les  tenir  près  de  lui,  et  il  les  envoya  ^^^'  ^*' 
sur  le  Rhin  et  sur  le  Danube  oublier  les  plaisirs  de  l'Ita- 
lie et  combattre  contre  les  barbares.  Peut-être  y  incor* 
pora-t-ii  les  prétoriens,  qu'il  venoit  de  casser,  les  rédui- 
sant ainsi  sur  le  pied  de  soldats  légionnaires. 

Le  sénat,  qui  avoit  été  cruellement  maltraité  eï AnùfutiTla- 
oppryné  par  Maxence,  trouva  en  Constantin  un  lîbé- *^' '''''^' 
ratenr.  Nous  avons  vu  l'orateur  Nazaire  compter  pour 
le  plus  bel  ornement  du  triomphe  de  ce  généreux  vain- 
queur les  chefs  de  la  noblesse,  et  les  consulaires  tirés  J?itf.  deviu 
des  prisons  où  les  avoit  jetés  le  tyran.  Constantin  rappela  ^^^^'*  *'  ^^ 
pareillement  les  bannis;  il  rétablit  en  la  possession  de 
leurs  biens  ceux  qui  en  avoient  été  injustement  dépouillés. 
Outre  ces  bienfaits  envers  un  grand  nombre  de  parti- 
culiers, il  témoigna  et  par  ses  discours  et  par  ses  actions 
an  zèle  vif  pour  l'honneur  du  sénat  en  général,  auquel 
il  rendit  ka  anciens  droits  »  et  dont  il  augmenta  la 
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splendeur,  en  y  faisant  entrer  les  pins  îllnstres  per- 
sonnages des  différentes  provinces,  nfîn  que  cette  auguste 
compagnie  renfermât  l'élite  et  la  fleur  de  tout  IVmpire. 

11  sut  se  rendre  aimable  au  peuple  sans  le  flatter  ni 
le  corrompre.  Il  fit  des  libéralités  de  toute  espèce  aux 
indigens.  Doux,  accessible,  aflable,  il  montroit  sur  son 
visage  la  sérénité  réunie  avec  la  majesté.  Sachant  com- 
bien Rome  étoit  avide  de  spectacles,  il  donna  des  jenx, 
il  y  assista,  poussant  la  complaisance' au-delà  des  bornes 
prescrites  par  le  christianisme,  dont  peut-être  il  ne 
connoissoit  pas  encore  toute  la  sévérité.  Mais  d'un  autre 
côté  il  tint  la  main  à  réprimer  toute  licence  qui  aaroit 
pu  troubler  la  tranquillité  de  la  ville.  Il  contint  Je 
peuple  dans  le  devoir  par  une  fermeté  sage,  et  antant 
par  l'affection  et  le  respect  qu'il  inspiroit  pou^  lui  que 
par  la  crainte  des  châtimens. 
^urel.  Fict.  11  donna  aussi  ses  soins  à  l'embellissement  de  la  ville. 
azar.  jj  ^^^nj^p^jg^  j^^  baîns  ;  il  décora  de  nouveaux  et  ma- 
gnifiques ornemens  le  grand  cirque,  et  plusieurs  por- 
tiques; dépense  modeste,  qui  se  rapportoit  à  des  monu- 
mens  où  il  ne  pouvoit  paroître  qu^en  second. 

Un  des  traits  les  plus  détestés  de  la  tyrannie  de 
Maxence  a  voit  été  une  débauche  effrénée,  qui  ne  res- 
pectoit  aucune  loi ,  et  qui  ne  faisoit  point  scrupule 
d*employer  la  violence,  lorsque  la  séduction  ne  suŒsoit 
pas.  Constantin,  toujours  sage,  toujours  chaste,  ne 
connobsoit  que  les  plaisirs  permis.  Sous  son  '  empire 
aucuiie  femme  qui  ei^t  des  grâces  dans  sa  personne 
n'eut  à  se  repentir  du  présent  que  lui  avoit  fait  la 
nature.  La  beauté  n'étoit  point  pour  lui  un  attrait  de 
licence,  mais  Tornement  de  la  pudeur. 
TilUm,  J'ai  dit  que  Constantin  avoit  déjà  donné  une  loi 
}f"  '         contre  les  délateurs.  C'étoit  une  belle  occasion  pour 

*  NuUammatronarumcujusforma  tpecies  lucuUnta  non  incitatrix  U- 
emettdatiorjueiit ,  boni  tui  piguù ,  cenu'œ  estet ,  sed  pttdoris  omtUrix^ 
<fuùmsuù aùtliaentissimo imperatort    ^«zar. 
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celle  race  d'hoaiines  mairaisans  qu'une  révolution  opé- 
rée par  une  guerre  civile.  Combien  de  recherches, 
combien  d'accusations,  si  le  vainqueur  eût  été  disposé 
à  y  prêter  Toreille!  Constantin  alla  au-devant  du  mal , 
qui  ne  demandoit  qu'à  renaître,  par  des  lois  plus  sévères 
que  les  précédentes,  et  qui  condamnoicnt  les  délateurs 
à  mort ,  s'ils  ne  p^ouvoient  juridiquement  ce  qu'ils  au- 
roient  avancé. 

Une  autre  loi ,  bien  digne  de  la  justice  et  de  l'huma- 
nité d'un  grand  et  bon  prince,  pourvoyoit  au  soula- 
gement des  pauvres,  que  les  préposés  à  la  levée  des 
deniers  publics  chargeoient  souvent  outre  mesure  à  la 
taille  pour  favoriser  les  riches.  Constantin  fit  un  règle- 
ment pour  prévenir  cette  odieuse  et  tyrannique  iné- 
galité. 

Par  une  conduite  si  sage  dans  toutes  ses  parties,  il 
répara  > ,  si  nous  en  croyons  un  panégyriste ,  dans  un 
séjour  de  deux  mois  les  maux  d'une  tyrannie  de  six 
ans  ;  ou ,  s'il  y  a  de  l'exagération  dans  cette  expression, 
au  moins  ne  peut-on  lui  refuser  la  louange  d'avoir  re* 
mis  Rome  sur  les  voies  de  reprendre  l'état  florissant 
qui  convenoit  à  la  capitale  du  monde. 

Tant  de  vertus,  remplaçant  l'assemblage  de  tous  les  ^"on, etNa- 
vices,  ne  pouvoient  manquer  d'atîirer  à  Constantin"*''''""^*' 
l'admiration,  le  respect,  l'amour  des  peuples.  Aussi 
accouroit-on  de  toutes  les  parties  de  l'Italie  pour  voir 
de  ses  yeux  le  bienfaiteur  et  le  libérateur  de  l'empire, 
en  qui  les  qualités  estimables  de  l'esprit  et  du  cœur 
étoient  accompagnées  des  avantages  du  corps;  une  taille 
héroïque,  un  visage  gracieux,  des  manières  populaires 
avec  dignité ,  une  vigueur  mâle  sans  dureté ,  et  conser- 
vant encore  l'éclat  de  la  jeunesse. 

L'Afrique,  que  Maxence,  comme  je  l'ai  rapporté, 
avoit  reconquise  et  réunie  à  son  domaine  Tannée  qui 

'  Quidquid  mali  sexenm'o  toto  donùnatiojkralis  inftixerat ,  hime$trU 
fit'è  cura  sanàvit»  liazar. 
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précéda  sa  chute,  passa  avec  joie  soiis  les  lois  de  Con- 
stantin. On  y  envoya  la  tête  du  tyran  qui  l'avoît  dé- 
vastée par  Sips  vexations  et  ses  cruautés.  Ce  fut  pour 
cette  malheureuse  province  un  doux  spectacle ,  et  une 
invitation  à  se  ranger  volontiers  sous  Tobéissance  du 
prince  qui  Tavoit  vengée. 

Lactant.  44*  Le  sénat  témoigna  sa  reconnoissancc  envers  Constan* 
tin  en  lui  assignant  le  premier  rang  entre  les  Augustes. 
Maximin  ponvoit  y  prétendre ,  comme  plus  ancienne- 
ment associé  aux  honneurs  de  la  dignité  impériale. 
Mais  les  vertus  de  Constantin  parurent  au  sénat  avec 
raison  décider  la  question  en  sa  faveur. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  seul  gage  de  l'affection  publique 

ÂureL  Vict.  envers  ce  prince.  Tout  fut  prodigué  pour  en  éterniser 
la  mémoire;  statues,  boucliers,  et  couronnes  d'or  et 
d'argent  ;  édifices  consacrés  à  son  nom  et  à  sa  gloire , 
quoique  bâtis  par  Maxence.  J'ai  déjà  dit  que  la  ville 
de  Cirte,  en  Afrique,  qu'il  aidoit  à  se  relever  des  maux 
qu'elle  avoit  souflTerts  de  la  part  de  ce  même  tyran  dans 
la  guerre  d'Alexandre  ,  prit  le  nom  de  Constantine. 
Mab  le  monument  le  plus  beau  et  le  plus  durable  de 
la  victoire  remportée  sur  Maxence  est  Tare  de  triom- 
phe que  le  sénat  et  le  peuple  romain  dressèrent  à  Con- 
stantin, et  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  L'inscription 
mérite  d'être  rapportée. 


Antiqûiléex' 
vliquée  y   t. 
i^,  et  N/ir- 
dini  Borna 
vttUifYt,  iS» 


mP.  GJtS.   PL.  GONSTÀNTOrO  MÂXIIIO 
P.  F.  ACGUSTO  5.  P.  Q.  R. 
QUOD  mSTlNGTU  DIVIVITATIS  MBHTIS 
MAGKITVDIRB  GCM  EXERGITU  800  , 
TAM  DB  TYRAKNO  QUAM  DE  OMNI  EJU8 
FAGTIONB,  UNO  TEMPORB  JUSTIS 
RBMPUBLIGAM  VLTUS  BST  AE^IS  , 
ARGCM  TBIVMPHIS  INSIGNBH  DIGAVIT. 


C'est-à-dire  :  A  la  gloire  de  Vempereur  César  Flavius 
Constantin  Auguste,  le  tris-grand,  le  pieux,  l'heureux. 


Digitized  by 


Goggle 


HISTOIRE   DES  EMPEREURS.  32t 

^fuiy  par  Vinspiration  de  la  Divinité  et  par  ta  gran- 
deur de  son  courage  y  aidé  de  la  vigueur  de  son  armée , 
a  vengé  la  république  et  y  faisant  triompher  ses  armes ^ 
aussi  justes  que  puissantes  y  ta  délivrée  en  mime  temps 
du  tyran  et  de  toute  la  faction  qui  le  soutenoit.  En 
reconnaissance  de  ce  bienfait  y  le  sénat  et  le  peuple 
romain  lui  ont  dédié  cet  cwc  triomphal. 

Sur  Tun  des  côtés  de  la  grande  arcade  sont  écrits  ces 
mots  :  LiBEAATORi  uRBis,  OU  libérateur  de  la  ville;  sur 
Tautre  :  funbatori  quietis,  à  l'auteur  de  la  tranquillité 
publique. 

Il  est  à  remarquer  que  Ton  ne  voit  point  paroitre 
dans  l'inscription  les  anciens  titres  que  prenoient  les 
empereurs.  Il  n'y  est  fait  mention  ni  de  puissance  tri- 
buniti^enne,  ni  de  puissance  proconsulaire,  ni  même 
des  consulats  de  Constantin.  C'est  ce  qui  rend  moins 
considérable  l'omission  de  la  qualité  de  grand- pontife, 
qui  sans  cela  mériteroit  attention. 

Le  soin  de  nommer  l'armée ,  et  de  la  faire  entrer  en 
part  de  la  gloire  de  l'exploit  et  du  monument ,  est  la 
suite  et  l'effet  du  pouvoir  énorme  que  les  gens  de  guerre 
avoient  pris  dans  l'empire. 

Les  antiquaires  et  les  curieux  observent  que  cet  arc 
porte  des  bas-reliefs  et  des  ouvrages  de  sculpture  de 
deux  goûts  très-différens.  Ceux  d'en  ha^at  sont  bons , 
et  leur  semblent  avoir  été  empruntés  et  transportés  de 
la-place  de  Trajan.  Ils  prétendent  y  reconnoître  cet  em- 
pereur et  quelques-uns  de  ses  exploits.  L^s  autres  sont 
du  temps  même  où  l'arc  a  été  consacré  à  Constaulin  ; 
et  ils  prouvent  par  leur  grossièreté  qu'alors  les  arts 
étoient  beaucoup  déchus. 

Le  décret  pour  ériger  l'arc  a  été  sans  doute  rendu 
aossitôt  après  la  défaite  de  Maxence.  Mais  il  paroît  par 
le  monument  même  qu'il  n'a  été  achevé  et  dédié  que 
dans  la  dixième  année  du  règne  de  Constantin ,  c'est-» 
à-dire  en  3i5  on  3i6. 
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Euseh.  hht.  H  mftnqaeroit  Tesseutiel  à  la  gloire  d'un  prince  chrë- 
eccl.  IX  y  9.  ^.^^  ^,.j  ^,^^^  p^^  rapporté  à  Jésus-Christ  une  victoire 
dont  il  étoit  redevable  à  sa  protection  divine.  Constan- 
tin s'acquitta  ôdèlement  de  cette  obligation.  Il  ne  fiit 
point  enflé  ni  des  éloges  infinis  qu'il  recevoit ,  ni  des 
honneurs  dont  on  s'efiForçoit  de  le  combler  ;  et ,  pour 
les  faire  remonter  à  leur  source ,  il  voulut  qrf'une  statue 
qu'on  lui  érîgeoit  dans  le  lieu  le  plus  fréquenté  de  la 
ville  tînt  en  sa  main  droite  une  croix  avec  cette  in- 
scription, dans  laquelle  il  adressoit  lui-même  la  parole 
aux  Romains  :  par  ce  signe  salutaire  ,  trophée  de  la 

VRAIE  vaillance  ,  j'aI  DÉLIVRÉ  VOTRE  VILLE  DU  JOUG  DU 
TYRAN,  ET  j'AI  RÉTABLI  LE  SÉNAT  ET  LE  PEUPLE  ROMAIN 
DANS  LEUR  ANCIENNE  SPLENDEUR. 

Nous  rapporterions  volontiers  cette  inscription  dans 
sa  langue  originale  ;  mais  nous  n'en  avons  que  la  tra- 
*  duction  en  grec  qu'Eusèbe  en  a  faite. 

C'étoit  aussi  un  devoir  de  religion  pour  Constantin 
que  de  tirer  les  chrétiens  ses  frères  de  l'oppression 
sous  laquelle  ils  gémissoient  depuis  dix  ans.  Il  leur 
avoit  dès  le  commencement  de  son  règne  accordé  la 
liberté  de  conscience  dans  ses  états.  Il  les  trouva  en 
possession  du  même  droit  dans  ceux  qu'il  conquit  sur 
Maxence  ;  et  Licinius,  actuellement  son  allié  et  son  amî  , 
ne  pouvoit  manquer  de  les  protéger  sur  sa  recomman- 
dation. Restoit  Maximin,  qui,  ayant  interrompu  la 
persécution  contre  eux  en  conséquence  de  l'édit  de  Ga- 
lérius ,  l'avoit  bientôt  après  renouvelée  avec  fureur , 
ainsi  que  je  le  raconterai  dans  la  suite  plus  ample- 
ment. D'ailleurs  Constantin  le  regardoit  comme  son 
Xactoirt.45,  ennemi  caché;  et  les  papiers  de  Maxence  lui  avoîent 
découvert  le  secret  de  leur  intelligence  mutuelle.  Cepen- 
dant on  dissimuloit  de  part  et  d'autre ,  et  les  dehors 
de  l'amitié  subsistoient  toujours.  Ainsi  Constantin  ne 
douta  point  que  la  bienséance  et  la  crainte  n'obligeas- 
sent Maximin  à  se  conformer  au  vœu  de  ses  collègues. 
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Dans  cette  pensée,  étant  encore  à  Rome,  il  donna ,  en  EusehMst. 
son  nom  et  en  celui  de  Licinius,  un  édit  par  lequel,  <?<^^^-«»9*' 
amplifiant  les  faveurs  précédemment  départies  aux  chré- 
tiens, il  lenr  permettoit  de  tenir  publiquement  leurs 
assemblées  et  de  bâtir  des  églises. 

Il  envoya  son  édit  à  Maximin ,  qui  en  fut  très-morti- 
fié.  Ce  prince  haïssoit  les  chrétiens,  et  il  n^aimoit  pas  à 
se  voir  forcé  par  des  collègues,  qui  lui  sembloient  plutôt 
des  rivaux ,  d*agir  dans  s^s  états  d'une  façon  contraire 
à  son  inclination.  D  onautre  côté,  ne  leur  rien  accorder , 
c^étoit  leur  déclarer  la  guerre.  Il  prit  un  parti  mitoyen  ; 
et  dans  un  rescrit  adressé  à  Sabinus ,  son  préfet  du  pré- 
toire, après  avoir  rappelé  le  souvenir  de  Dioclétien  et 
de^Galérius,  qu'il  qualifie  ses  Seigneurs  et  pères,  il  té- 
moigne d'abord  vouloir,  à  leur  exemple,  maintenir  le 
culte  des  dieux  de  Tempise.  Mais,  comme  les  chrétiens 
sont  en  trop  grand  nombre,  et  qu'en  les  proscrivant  et 
les  exilant  on  prive  Tétat  de  sujets  utiles,  il  défend  qu'on 
leur  fasse  souffrir  aucun  mauvais  traitement,  et  il  dé- 
clare que  son  ititention  est  qu'on  les  ramène ,  par  les  ca- 
resses et  par  la  douceur,  à  ce  qu'il  appelle  la  bonne  voie. 
Tel  fut  l'adoucissement  que  la  piété  de  Constantin  pro- 
cura aux  chrétiens  d'Asie  et  d'Orient.  On  cessa  de  leur 
faire  la  guerre,  mais  ils  ne  jouissoient  point  de  la  liberté 
d'exercer  leur  culte  religieux  ;  et  même  ils  ne  furent  pas 
totalement  exempts  du  danger  d'une  mort  violente.  Si  i^cta/it.  38. 
Maximin  trouvoit  l'occasion  de  faire  jeter  secrètement 
quelque  chrétien  dans  la  mer ,  il  ne  la  manqnoit  pas. 
Cependant,  comme  les  exécutions  publiques  cessèi>ent, 
et  que  les  lois  étoient  formelles  pour  interdire  au  moins 
toute  violence  contre  les  chrétiens ,  Eusèbe  compte  cette  Eus.  hist. 
année  (3 12  de  J.  C.)  ,qui  est  la  dixième  de  lajpersécution  ^^^^•^"»»  '^» 
ordonnée  par  Dioclétien  pour  la  dernière ,  et  pour  l'é- 

«^LctexteporteMazimieD.  Maûje    Mazimien   Hercale  ,   que  Maximin 
ne  doute  point  que  Ton  ne  doive  en-    ne  poufoit  pas  nommer  son  père* 
tendre  Maximien  Galérius^  et  non 
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poque  de  la  paix  rendue  à  TEglise.  Lactani^e  en  recole 
le  terme  jusqu'au  temps  de  la  ruine  de  Maximin. 

Tillcm,  Cette  même  année  (  3 1 2)  est  celle  où  commence ,  selon 

plusieurs  savans,  l'indiction  romaine ,  dont  nous  laissons 
l'origne  et  Tusage  à  examiner  à  ceux  qui  traitent  de  la 
chronologie. 

Constantin ,  après  un  séjour  d'un  peu  plus  de  deux 
mois  dans  Rome ,  où  il  est  vraisemblable  qu'il  prit  pos- 
session de  son  troisième  consulat,  le  premier  janvier  3  iS^ 
se  transporta  à  Milan  pour  la  célébration  du  mariage 

Lactant.  45>  de  sa  sœur  avec  Licinius.  Ces  deux  empereurs  avoient 
jusque-là  toujours  vécu  en  bonne  intelligence; et  ils  fu- 
rent bien  aises  de  serrer  encore  plus  étroitement  le 
nœud  de  leur  union  par  une  alliance  domestique  et 
personnelle. 

Euseb.  X,  V.  Pendant  qu'ils  étoient  enymble  à  Milan,  ils  donnè- 
rent un  nouvel  édit  en  faveur  des  chrétiens  pour  ex- 
pliquer et  étendre  celui  qui  étoit  daté  de  Rome.  ILs  y 
ajoutèrent  un  important  article,  leur  permettant  de  ren- 
trer de  plein  droit ,  et  sans  rien  payer,  en  possession  de 
leurs  églises  et  de  leurs  cicnetières,dont  on  les  avoit  dé- 
pouillés; et  comme  ces  lieux  avoient  passé  par  vente  ou 
par  donation  des  empereurs ,  entre  les  mains  de  divers 
particuliers  ,  Tédit  charge  le  fisc  d'indemniser  les  pro- 
priétaires qui  se  trouveront  dépossédés. 

Au  reste ,  cet  édit  ne  fait  pas  mention  des  seuls  chré- 
tiens ;  il  accorde  liberté  de  conscience  à  tous  ceux  qui 
font  profession  de  quelque  religion  que  ce  puisse  être. 
On  y  trouve  même  des  expressions  assez  peu  orthodoxes, 
et  plus  conformes  aux  incertitudes  des  païens  sur  la  na- 
ture divine  qu'au  système  décidé  du  christianisme.  Il 
résulte  de  là  que  Constantin  étoit  encore  peu  instruit , 
et  qu'il  croyoit  pouvoir  pousser  bien  loin  la  complai- 
sance pour  un  collègue  qui  ne  fut  jamais  chrétien ,  et 
pour  des  sujets  dont  le  plus  grand  nombre  tenoit  forte- 
ment aux  anciennes  erreurs. 


Digitized  by 


Google 


UÎSTOÎRE   DES  EMPEREUBS.  325 

Constantin  ne  s^arréta  pas  long-temps  à  Milan.  Dès  Jnon.paneg. 
le  commencement  du  printemps  il  ëtoît  sur  les  bords  du    ^'^os,  ^' 
bas  Rfain ,  où  l'appela  un  nouveau  danger  de  la  Gaule  ; 
et  son  arrivée  empêcha  les  Francs  de  passer  le  fleuve. 
Mais  son  plan  n'étoit  pas  de  rester  vis-à-vis  d'eux  pour 
le  garder.  Il  vouloit  leur  donner  une  forte  leçon  ,  qui 
leur  ôtât ,  au  moins  pour  un  temps ,  Tenvie  de  faire  des 
courses  sur  les  terres  de  l'empire.  Dans  cette  vue ,  il  leur 
tendit  nn  piëge.  Il  répandit  le  bruit  qu'un  mouvement 
subit  sur  le  haut  Rhin  l'obligeoit  d'aller  y  porter  remède, 
et  en  effet  il  s'éloigna  à  quelque  distance ,  laissant  sur  les 
lieux  des  troupes  qui  avoient  ordre  de  se  tenir  à  Técart 
et  cachées  autant  qu'il  serdit  possible.  Les  Francs,  trom- 
pés par  les  apparences ,  et  croyant  avoir  le  champ  libre, 
passent  le  fleuve  et  comniencent  leurs  ravages  dans  le 
plat  pays.  Aussitôt  Constantin ,  qui  avoit  une  flotte  toute 
prête ,  descend  à  eux  par  le  Rhin  :  les  troupes  embus- 
quées leur  livrent  un  rude  combat;  et  les  pillards ,  enve- 
loppés ,  n'ayant  de  ressource  ni  sur  terre ,  ni  sur  eau  , 
sont  taillés  en  pièces.  Outre  un  grand  nombre  de  morts 
qu'ils  laissèrent  sur  la  place,  les  Romains  firent  beaucoup 
de  prisonniers,  envers  lesquels  Constantin  renouvela  la 
même  rigueur  dont  il  avoit  déjà  usé  en  pareille  occa-r 
sion.  Il  les  exposa  aux  bêtes  :  traitement  cruel ,  s'il  n'é- 
toit  pas  absolument  indispensable. 

Pendant  que  Constantin  triomphoit  et  des  tyrans  et 
des  barbares ,  Dioclétien  subit  enfin  la  punition  de  sa 
haine  contre  le  christianisme ,  et  il  finit  par  une  mort 
douloureuse,  une  vie  toujours  remplie  de  chagrins  depuis 
Tédit  fatal  par  lequel  il  avoit  allumé  la  persécution, 
contre  les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  C'est  depuis  cette 
époque  qu'il  éprouva  une  longue  et  triste  maladie ,  dont 
il  ne  revint  jamais  entièrement.  Obligé  ensuite  de  se 
dépouiller  malgré  lui  de  l'empire ,  sa  retraite  sembloit 
au  moins  lui  promettre  de  la  tranquillité.  Il  n'y  éprouva 
qu'amertumes.  Ses  statues  renversées  avec  celles  de  Maxi*  lactant.  4». 
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mien  Hercule ,  auxquelles  elles  étoient  jointes  ,  ftirent 
pour  hiî  un  premier  sujet  d'affliction.  Mais  le  malheu- 
reux sort  de  sa  femme  Prisca  et  de  sa  fille  Valérie  l'ac- 
cabla de  la  plus  vive  douleur. 

Elles  avoient  joui  des  honneurs  dus  à  leur  rang  pen- 
dant la  vie  de  Galérius ,  dont  Valérie  étoît  l'épouse  »  et 
à  la  cour  duquel  il  paroit  que  Prisca  étoit  demeurée  avec 

^^'  sa  fille.  Galérius ,  en  mourant ,  recommanda  sa  femme  k 
Licinius,en  qui  il  a  voit  une  grande  confiance  sur  la  foi 
de  ses  bienfaits.  Mais  Licinius  étoit  un  mauvais  coeur, 
qui ,  au  lieu  de  respecter  la  veuve  de  celui  à  qui  il  devoîl 

^^-  tout,  eut  avec  elle  des  discussions  sur  ses  reprises ^  et 
voulut  même  ,  autant  qn^on  peut  le  conjecturer  par  la 
59-4>-  suite  et  la  liaison  des  faits,  la  forcer  de  l'épouser.  Valérie 
crut  trouver  plus  de  sûreté  auprès  de  Maximin  ,  qui 
étoit  marié  ;  et  elle  se  sauva  dans  les  états  de  ce  prince 
avec  sa  mère,  avec  Candidien ,  fils  naturel  de  son  mari, 
qu'elle  avoit  adopté,  et  avec  Sévérien,  fils  de  Sévère. 
Elle  se  trompoit  beaucoup  dans  ses  espérances.  Maximin, 
dont  les  passions  ne  connoissoient  point  de  frein ,  et  qui 
d'ailleurs  se  proposoit  peut-être  de  faire  valoir  les  droits 
que  la  fille  de  Doclétien  pouvoit  prétendre  sur  tout  l'em- 
pire, ne  la  vit  pas  plus  tôt  arrivée  à  sa  cour,  qu'il  la  sol- 
licita de  s'allier  avec  lui  par  le  mariage ,  offrant  à  cet 
effet  de  répudier  sa  femme.  Valérie ,  princesse  vertueuse , 
et  qui  de  son  ancien  attachement  au  christianisme  avoit 
du  moins  conservé  la  sévérité  des  mœurs  ,  sentit  toute 
l'indécence  de  la  demande  de  Maximin.  Elle  répondit 
avec  fermeté  qu'une  proposition  de  mariage  étoit  bien 
peu  convenable  dans  le  temps  qu'elle  portoit  encore  le 
deuil  de  son  époux ,  père  adoptif  de  celui  qui  prétendoît 
le  remplacer  ;  que  l'ofire  de  répudier  sa  femme  marquoit 
dans  Maximin  une  dureté  de  sentimens  qui  lui  annon- 
çoit  à  elle-même  une  pareille  disgrâce ,  si  elle  se  mettott 
dans  le  cas  de  Tépouser;  en  un  mot,  qu'une  princesse 
de  son  rang  ne  passoit  point  à  de  secondes  noces.  Maxî-- 
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min  fut  outré  du  refus  de  Valérie ,  et  il  s'en  vengea  en 
tyran.  Il  la  dépouilla  de  ses  biens  :  il  lui  ôta  les  dames 
qui  Taccompagnoient  ,  et  il  fit  même  condamner  au 
dernier  supplice ,  sur  une  fausse  accusation  d'adultère , 
celles  pour  qui  elle  avoit  le  plus  d'affection  et  de  con- 
fiance :  il  livra  aux  plus  cruels  tourmens  les  eunuques 
qui  la  servoient  :  çnfin  il  \h  relégua  elle-même  avec  sa 
mère ,  changeant  perpétuellement  le  lieu  de  leur  exil. 
Valérie ,  du  fond  des  déserts  de  Syrie ,  instruiî>il  son  père 
de  ce  qu'elle  souffroit.  Dioctétien  y  fut  très-sensiblte.  Il 
demanda ,  et  par  lettres  et  par  députés ,  qu'on  lui  ren- 
voyât sa  fille,  et  il  ne  put  rien  obtenir.  Il  eut  la  douleur 
de  se  voir  dans  l'impuissance  de  tirer  de  la  misère  et  de 
la  captivité  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au  monde. 

A  ce  chagrin ,  qui  ne  pouvoit  manquer  d'être  violent,  rict.  epit, 
s'en  joignit  un  nouveau  qui  acheva  de  Tabattre.  Con- 
stantin et  Licinius  l'ayant  invité  à  venir  à  Milan  pour 
la  cérémonie  du  mariage  de  Constancie ,  il  s'en  excusa 
sur  sa  vieillesse  et  ses  infirmités.  Ses  excuses  furent  mal 
reçues.  Les  deux  princes  lui  écrivirent  des  lettres  me- 
naçantes, où  ils  l'accusoient  d'avoir  favorisé  Maxcnce, 
et  d'être  actuellement  lié  d'intérêt  avec  Maximin.  Ces 
reproches  n'ont  aucune  couleur  de  vraisemblance ,  et  je  ^ 
souhaite  qull  soit  possible  d'en  faire  tomber  l'injustice 
plutôt  sur  Licinius  que  sur  Constantin.  Dioclétien  en 
fut  alarmé  ;  il  craignit  pour  sa  vie.  Sa  tête ,  affoiblie  par 
l'âge  et  par  la  maladie,  ne  put  supporter  ce  rude  coxm^.  Lactant.  49. 
Il  tomba  dans  une  agitation  horrible ,  qui  de  Tesprit 
se  communiquoit  au  corps.  Il  ne  prenoit  de  repos  ni 
jour  ni  nuit.  Il  se  rouloit  tantôt  dans  son  lit,  tantôt  par  Euseb.hùt. 
terre.  Il  passoit  tout  le  temps  à  soupirer,  à  gémir,  à ^^^tc/llîiVei 
verser  des  larmes.  Une  situation  si  cruelle  pouvoit  bien  ^*<?«'  ^P^^' 
mener  au  tombeau  un  foible  vieillard.  Selon  plusieurs 
auteurs,  il  n'en  attendit  pas  l'effet;  et  il  se  fit  mourir, 
soit  de  faim ,  ou  par,  le  poison  :  exemple  mémorable 
qui  aurait  dû  guérir  à  jamais  les  souverains  de  la  pensée 
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d'abdiquer  leur  puissance,  au  jugement  des  homines,  il 
peut  sembler  que  l'on  doive  plaindre  le  sort  de  Diocté- 
tien :  aux  yeux  de  Dieu ,  ce  prince  étoit  digne  d^ine 
profonde  humiliation  par  son  orgueil ,  et  d'une  mort  fu- 
neste par  ses  cruautés  exercées  contre  les  saints. 
Fict,  epit.       ji  mourut  dans  sa  retraite  de  Salone ,  la  neavième 
année  depuis  son  abdication*,  âgé  de  soixante-huit  ans , 
Tan  de  Jésus- Christ  3i3.  On  rendit  de  grands  honneurs 
à  sa  mémoire;  on  lui  dressa  un  tombeau  magnifique, 
f'^^'^^^'  qui  étoit  encore  couvert  de  pourpre  au  temps  de  Con- 
stance fils  de  Constantin.  Il  fut  même  mis  au  rang  des 
jLutrop.      dieux  ;  prérogative  unique,  dît  Eutrope,  par  rapport  à 
un  homme  mort  dans  la  condition  privée.  Cette  apo* 
théose,  aussi  déplacée  qu'irréligieuse,  ne  peut  pK>int  être 
mise  sur  le  compte  de  Constantin ,  qui  faisoit  alors  pro- 
fession de  christianisme.  Elle  doit  être  attribuée  à  Lici- 
nius  et   à    Maximin,   qui  avoient  offensé  Dioctétien 
'    vivant ,  mais  à  qui  il  ne  coûtoit  rien  de  l'honorer  après 
sa  mort. 

C'est  peut-être  la  dernière  démarche  que  ces  deux 
princes  aient  faite  de  concert.  Bientôt  la  guerre  éclata 
entre  eux,  et  apporta  un  nouveau  changement  dans 
l'empire,  dont  il  est  à  propos  de  se  rappeler  ici  l'état 
actuel. 

Par  la  défaite  et  la  mort  de  Maxence ,  l'empire  ro- 
main se  trouva  partagé  entre  trois  maîtres  :  Constantin , 
qui  possédoit  tout  l'Occident,  à  la  réserve  de  l'Iliyrie; 
Licinius,  qui  régnoit  dans  l'IHyrie,  sous  laquelle  la 
Thrace,  la  Macédoine  et  la  Grèce  étoient  comprises; 
Maximin ,  qui  tenoit  sous  sa  puissance  l'Asie  mineure , 
la  Syrie  et  TEgypte.  Constantin  et  Licinius  étoient  alliés. 
Maximin  feignoit  de  vouloir  entretenir  la  bonne  intel- 
ligence avec  ses  collègues  :  mais  au  fond  ilsleshaïssoit,  et 
leur  étoit  suspect.  Outre  ses  liaisons  avec  Maxence, 
d'autres  causes  d'inimitié  opéroient  entre  eux  une  divi- 
sion subsistante  malgré  les  dehors  de  bienveillance  que 
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la  politique  les  engageoit  à  garder  réciproquement.  On 
se  souvient  que  Maximin  avoit  été  fait  César  au  préju- 
dice de  Constantin ,  et  que  Constantin  à  son  tour  venoit 
d'être  déclaré  par  le  sénat  premier  Auguste  au  préjudice 
de  Maximin.  La  succession  de  Galérius  avoit  presque 
allumé  la  guerre  entre  Maximin  et  Licinius,  et  le  traité 
de  partage  conclu  entre  eux  par  nécessité  et  par  TeiFet 
d'une  crainte  mutuelle  n'avoit  éteint  ni  leurs  préten- 
tions ni  leurs  animosités.  Le  christianisme  même  étoit 
pour  les  trois  princes  une  occasion  et  une  semence  de 
haine.  Constantin  le  professoit ,  Licinius  le  protégeoit , 
et  Maximin  s'en  montra  Timplacable  ennemi.  Ce  der- 
nier article  demande  ici  de  moi  quelque  détail  et  quel- 
que éclaircissement. 

Maximin,  neveu  et  créature  de  Galérius,  ne  pou  voit    Eus.  hUt. 
manquer  d'épouser  les  sentimens  de  son  oncle  et  bien-  *^  'J"ii,"if 
faiteur.  Par  lui-même  il  éloil  porté  à  la  superstition  9- 
jusqu'à  créer  de  nouveaux  prêtres  et  de  nouveaux  pontifes  38. 
dans  toutes  les  villes  et  bourgades  de  ses  états,  jusqu'à 
donner  sa  confiance  avec  une  aveugle  crédulité  aux  de- 
vins et  aux  astrologues,  dont  il  remplit  sa  cour.  En  voilà 
sans  doute  plus  qu'il  n'en  falloit  pour  faire  un  ardent 
persécuteur  des  chrétiens,  dont  la  vertu  d'ailleurs  lui 
étoit  nécessairement  odieuse,  parce  qu'il  réunissoit  en    . 
lui-même  tous  les  vices  ,   l'avidité  dans  les  exactions 
qui  ruinoient  les  provinces  ;  les  excès  du  vin  qui  lui 
troubloient  la  raison,  et  Tamenoient  souvent  à  donner 
des  ordres  dont  il  se  repentoit  le  lendemain  ;  une  dé- 
bauche effrénée  et  tyrannique,  qui  le  portoit  à  des  excès 
qu'une  plume,  chaste  n'ose  rapporter.  Couronnant  donc 
dignement  tant  de  mauvaises  qualités  par  un  attache- 
ment insensé  au  culte  idolâtrique,  il  versa  d'abord  à  flots 
le  sang  des  justes  et  des  saints.  Ensuite,  voyant  que  les 
supplices  et  les  genres  de  mort  les  plus  cruels  multi- 
pUoient  le  christianisme  au  lieu  de  le  détruire,  il  prit 
nn  parti  dont  il  vantoit  la  douceur  et  l'indulgence,  et 
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qui  consistoit  à  crever  l^œil  di'oît  aux  chrétiens  détenus 
dans  les  prisons,  à  leur  couper  ou  brûler  le  nerf  du 
jarret  gauche,  et  à  les  envoyer  en  cet  état  travailler  aux 
mines,  où  on  les  matoit  par  les  plus  rudes  traitemens. 
L'édit  donné  par  Galérius,  aux  approches  de  la  mort, 
pour  faire  cesser  la  persécution ,  contraignit  Maximin 
d'accorder  aux  chrétien^  quelque  relâche  ;  mais  cène 
fut  pas  pour  long-temps.  Rétabli  par  la  mort  de  cet 
empereur  en  liberté  de  suivre  son  penchant,  il  renou- 
vela contre  eux  ses  fureurs,  observant  néanmoins,  pour 
ne  pas  se  contredire  lui-même,  de  se  ménager  des  pré- 
textes, et  de  couvrir  la  violence  par  Tartifice. 

Pour  diffamer  le  christianisme  dans  son  auteur ,  il 
publia  avec  affectation  de  faux  actes  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ  qui  venoient  d'être  récemment  fabriqués  avec 
tant  d'audace  et  d'ignorance,  que  la  mort  du  Sauveur 
ordonnée  par  Pilate  y  étoit  datée  du  quatrième  con- 
sulat de  Tibère,  c'est-à-dire  d'une  année  qui  précède 
de  cinq  ans  entiers  l'entrée  de  Pilate  dans  la  Judée. 
Cependant,  comme  ces  actes  étoient  remplis  dlnjures  et 
de  blasphèmes  contre  Jésus-Christ,  ils  devinrent  pré- 
cieux à  Maximin.  Il  commanda  qu'on  les  affichât  dans 
tous  les  lieux  publics  à  la  ville  et  dans  les  campagnes»  et 
que  les  maîtres  de  grammaire  les  fissent  apprendre  par 
cœur  à  leurs  jeunes  disciples. 

Dans  le  même  temps  un  duc,  ou  général  des  troupes 
romaines  en  Syrie,  ayant  enlevé  de  la  place  publique 
de  Damas  deux  femmes  de  mauvaise  renommée,  les 
força  par  la  crainte  des  tourmens  de  déposer  qu'elles 
avoient  été  chrétiennes,  et  en  cette  qualité  témoins  des 
abominations  que  les  chrétiens  commettoient  dans  leurs 
assemblées.  Il  dressa  procès- verbal  de  cette  déclaration , 
et  l'envoya  à  l'empereur,  qui  en  triompha ,  et  voulut 
qu'elle  fût  publiée  dans  toute  l'étendue  de  son  empire. 

Des  hommes  ainsi  décriés  pouvoient  paroitre  de 
dignes  objets  de  la  vindicte  publique.  Cependant  Maxi- 
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min,  continuant  à  jouer  le  rôle  d'une  feinte  douceur, 
ne  voulut  pas  agir  contre  eux  de  son  propre  niouveraent. 
Maïs  il  suscita  les  villes  pour  demander  l'expulsion  des 
chrétiens,  dont  le  commerce  les  souîlloi».  Celle  d'An- 
tioche  donna  l'exemple,  qui  fut  bientôt  suivi  de  tontes 
les  autres.  C'étoît  la  voie  de  plaire  au  souverain.  Maxi- 
mîn  répondit  favorablement  à  ces  requêtes,  dont  il  ëtoîl 
l'auteur  secret,  et  il  rendit  en  conformité  une  ordon- 
nance qui,  gravée  en  bronze,  afin  d'éterniser  l'opprobre 
de  ceux  qu'il  haïssoit,  fut  affichée  par  toutes  les  villes. 

Dans  cette  ordonnance,  qu'Eusèbe  nous  a  conservée, 
le  prince  vantoit  le  bonheur  de  son  règne,  qu'il  regardoît 
comme  la  récompense  de  son  zèle  pour  le  culte  des  dieux. 
Il  s'applaudissoit  de  la  fidélité  des  terres  à  rendre  avec 
usure  les  semences  qui  leur  avoient  été  confiées;  de 
l'ordre  constant  des  saisons  qui  ne  souffroient  aucun 
dérangement  nuisible  à  la  santé  des  corps  ;  de  la  paix 
profonde  dont  jouissoient  ses  états.  Et  la  divine  Provi- 
dence se  plut  à  démentir  et  à  cohfondre  ce  langage 
superbe  et  impie,  en  envoyant  la  stérilité  et  la  famine 
qui  désolèrent  le  pays;  une  maladie  contagieuse  qui 
en  acheva  le  dépeuplement ,  et  qui  attaqnoit  particuliè- 
rement les  yeux,  pour  venger  d'une  manière  caractérisée 
tant  de  chrétiens  privés  de  Toeil  droit  par  le  tyr^n  ;  enfin 
une  guerre  malheureuse ,  à  laquelle  la  témérité  de  Maxî- 
nain  donna  elle-même  naissance,  et  dont  le  mauvais 
succès  n'ëloit  que  le  commencement  de  ses  malheur». 

Cette  guerre  a  un  caractère  singulier.  Elle  est  la  pre- 
mière qui  ait  été  entreprise  pour  cause  de  religion  :  plAt 
à  Dieu  qu'elle  eût  été  la  dernière!  Maximin,  par  une 
bizarrerie  extravagante,  non  content  de  persécuter  les 
chrétiens  de  son  obéissance,  étendit  son  zèle  furieux 
jusque  sur  un  peuple  qui  n'étoît  pas  sujet  de  l'empire. 
Le  christianisme  florissoit  chez  les  Antténtens,  sans  que 
nous  puissions  dire  au  juste  quand  et  comment  il  s'y 
étoit  introduit.  L'empereur  romain  leur  déclara  la  guêtre 
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pour  les  forcer  de  revenir  au  culte  des  idoles.  Il  n'y  gagna 
que  des  fatigues  et  des  disgrâces  pour  lui  et  pour  son 
armée;  et  il  fut  obligé  d'interrompre  son  expédition, 
apparemment  par  la  crainte  que  lui  inspiroit  l'union  de 
Constantin  et  de  Licinins,  et  par  la  nécessité  où  il  crut 
être  de  travailler  à  les  détruire,  s41  ne  vouloit  périr 
lui-même. 

Les  fléaux  de  la  colère  céleste  ne  vengèrent  pas  seule- 
ment les  chrétiens,  mais  tournèrent  à  leur  avantage  et 
à  leur  gloire ,  par  les  œuvres  de  charité  secourable  qu41s 
leur  donnèrent  lieu  d'exercer.  Dans  les  horreurs  de  la 
famine  et  de  la  peste,  seuls  ils  montroient  des  cœurs 
tendres  et  sensibles,  ensevelissant  ceux  qui  étoient  morts 
de  la  maladie,  distribuant  du  pain  aux  pauvres  quisouf- 
froient  la  faim  ;  et  par  cette  conduite  ils  portèrent  les 
païens  mêmes  à  louer  et  à  bénir  le  Dieu  dont  les  adora- 
teurs reroplissoient  si  bien  les  devoirs  de  l'humanité. 

Ainsi  les  choses  s'adoucissoient  et  se  disposoient  à  la 
délivrance  des  chrétiens  ;  et  ce  fut  dans  ces  circonstances 
que  leur  persécuteur,  ayant  reçu  de  la  part  de  Constantin 
et  de  Licinius  l'édit  donné  à  Rome  en  leur  faveur,  se 
crut  obligé  de  s'y  conformer,  au  moins  en  partie, 
comme  il  fit  par  l'ordonnance  dont  j'ai  rapporté  plus 
haut  le  précis.  C'étoit  bien  malgré  lui  qu'il  tempéroit  ses 
rigueurs;  et  il  compta  pour  une  nouvelle  injure  la  né- 
cessité que  lui  imposoient  ses  collègues  à  cet  égard.  Il 
dissimula  néanmoins ,  faisant  sourdement  ses  préparatifs 
pour  attaquer  tout  d'un  coup  Licinius,  et  le  prendre, 
s'il  lui  étoit  possible ,  au  dépourvu. 
£us.\zy  10.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  réussit.  Pendant  que  Licinius 
^octant.  4  -  ^jqJ^  ^  Milan  pour  la  cérémonie  de  son  mariage,  Maxi- 
min,  ayant  assemblé  en  Bithynie  une  armée  de  soixante- 
dix  mille  hommes,  se  met  à  la  tête,  passe  le  détroit 
sans  trouver  d'obstacle  ;  et ,  s'étant  emparé  de  Byzance 
après  un  siège  de  onze  jours,  ayant  forcé  pareillement 
Héraclée  de  se  rendre ,  il  alloit  en  avant ,  lorsque  Lici- 
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nius  vint  à  sa  rencontre;  Ce  prince,  averti  du  danger, 
s'étoit  hâté  de  quitter  Tltalie ,  et  il  se  rendit  d'abord  à 
Andrinople  avec  fort  peu  de  monde.  De  là  il  donna  ses 
ordres  pour  rassembler  en  diligence  les  troupes  les  plus 
voisines;  et,  ayant  mis  ensemble  trente  mille  hommes, 
il  se  présenta  avec  des  forces  si  inégales ,  moins  pour 
combattre  que  pour  arrêter  son  ennemi. 

Mâximin  étoit  plein  de  confiance.  Le  nombre  de  ses 
troupes  ,  ses  premiers  succès  lui  enfloient  le  courage. 
Mais  surtout  il  comptoit  sur  les  prédictions  de  ses  prêtres 
et  de  ses  devins,  qui  lui  promettoient  une  victoire  as^ 
surée  ;  et,  dans  Tenthousiasme  de  sa  joie  superstitieuse,  il 
fit  vœu  à  Jupiter  d'exterminer  le  christianisme  après 
qu'il  auroit  vaincu  Licinius.  Il  se  flattoit  même  qu'il 
n'auroit  pas  besoin  de  combattre.  Comme  il  étoit  pro- 
digue envers  les  soldats,  au  lieu  que  Licinius  les  gou- 
vernoit  plus  sévèrement,  il  espéroit  que  l'armée  de  son 
adversaire  se  rangeroit  d'elle-même  sous  ses  enseignes. 
Et  ses  projets  ne  s'en  tenoient  pas  là.  Après  avoir  détruit 
Licinius,  il  prétendoit  passer  à  Constantin,  le  dépouiller, 
et  se  rendre  ainsi  maître  de  tout  l'empire. 

Mais  Licinius  étoit  protégé  du  ciel  ;  c'est  de  quoi  Ton 
ne  peut  douter ,  puisqu'il  demeura  victorieux.  Si  Ton 
doit  croire,  sur  la  foi  de  Lactance,  qu'un  ange  lui  ap- 
parut en  songe  et  lui  dicta  une  formule  de  prière  qu'il 
retint ,  qu'il  fit  apprendre  par  mémoire  aux  officiers  et 
à  toua  les  soldats  de  son  armée,  et  qui ,  récitée  avant  le 
combat  lui  en  rendit  le  succès  favorable ,  c'est  sur  quoi 
je  n'ose  prononcer.  Une  grâce  si  éclatante  auroit  quelque 
chose  de  bien  étonnant  à  l'égard  d'un  prince  païen ,  et 
que  nous  verrons  bientôt  devenir  un  cruel  persécuteur 
du  christianisme. 

Ce  qui  est  certain ,  c'est  que ,  la  bataille  s'étant  engagée 
le  dernier  jour  d'avril  dans  la  plaine  dite  Serine ,  entre 
Andrinople  etHéraclée,  Licinius,  malgré  l'inégalité  des 
forces  I  remporta  une  victoire  complète.  La  plus  grande 


Digitized  by 


Google 


334  mSTOtRB   DBS' EMPEREURS. 

partie  de  Tarmée  de  IVlaximin  périt  ;  le  reste  l'aban- 
donna :  et  ce  malheureux  prince,  réduit  à  se  déguiser 
en  esclave  pour  cacher  sa  fuite ,  ne  se  crut  en  sûreté  que 
lorsqu'il  eût  mis  la  mer  entre  lui  et  son  vainqueur ,  et 
qu'il  fut  arrivé  à  Nicomédie.  Encore  n'y  s^ourna-t-il 
pas;  et,  continuant  sa  route  vers  l'orient ,  il  ne  s'arrêta 
qu'en  Cappadoce,  où  il  rassembla  quelques  troupes, 
avec  lesquelles  il  se  crut  en  état  de  tenter  de  nouveau  la 
fortune. 

Lactant.  4».  Licinius  passa  en  Bithynie;  mais  il  ne  s'attacha  pas 
à  poursuivre  vivement  un  fugitif  qui  ne  pouvoit  lui 
échapper.  Il  étoit  encore  à  Nicomédie  le  i3  juin,  jour 
auquel  il  fit  afficher  l'édit  qu'il  avoit  donné  avec  Con- 
stantin, à  Milan,  pour  accorder  la  liberté  de  conscience 
à  tous  les  sujets  de  l'empire ,  et  qui ,  par  rapport  aux 
chrétiens  en  particulier,  contenoit  les  dispositions  les 
plus  avantageuses.  Il  y  avoit  dh.  ans  et  environ  quatre 
mois  que  Dioctétien  avoit  fait  afficher  dans  la  même 
ville  son  premier  édit  de  persécution. 
Eusêi.  La  paix  de  l'Eglise  fut  alors  pleine  et  générale  ;  car 

Maximin,  de  son  côté,  reconnoissant  que  les  prêtres  de 
ses  dieux  l'avoient  trompé ,  déchargea  d'abord  sur  eux 
sa  colère ,  et  massacra  ceux  qui  étoient  auprès  de  sa  per- 
sonne. Ensuite  il  rendit  justice  aux  chrétiens ,  et  publia 
un  édit  qui  leur  étoit  tout-à-fait  favorable. 

Mais  sa  pénitence  étoit  aussi  fausse  que  celle  de  Galé- 
rius ,  et  elle  eut  le  même  sort.  Elle  ne  put  désarmer  la 

Lactanuiig,  vengeance  d'un  Dieu  trop  justement  irrité.  Anx  appro- 
ches de  Licinius ,  qui  s'étoît  mis  en  mouvement  pour 
achever  la  ruine  de  son  adversaire,  Maximin  se  retira 
à  Tarse  en  Cilicie,  laissant  ce  qu'il  avoit  de  meilleures 
troupes  à  la  garde  des  passages  du  mont  Taurus.  Il 
n'eut  pas  le  courage  de  se  mettre  à  la  tête  de  ce  corps , 
qui  faisoit  sa  dernière  ressource  ;  et  lorsqu'il  en  eut  ap- 
pris la  défaite,  il  se  livra  au  désespoir,  il  n'envisagea 
plus  que  la^mort  ;  et ,  s'étant  rempli  de  vin  et  de  viandes. 
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comme  pour  dire  un  dernier  adieu  aux  plaisirs,  il  prit 
du  poison.  La  nourriture  dont  il  avoît  chargé  son  es- 
tomac empêcha  que  Topération  du  poison  ne  fût 
prompte;  mais  elle  ne  fit  qu'en  amortir  l'effet,  et  dif- 
férer la  mort  pour  prolonger  les  douleurs.  Pendant  plu- 
sieurs jours  il  sentit  un  feu  dans  ses  entrailles  qui  le  dévo- 
roit,et  qui  agissoit  avec  tant  de  violence,  que ,  desséché 
et  comme  brûlé,  il  devint  un  vrai  squelette.  Afin  que  sa 
punition  eût  un  rapport  plus  sensible  avec  les  crimes 
qu'il  avoit  commis ,  les  yeux  lui  sortirent  de  la  tête  ;  et , 
devenu  aveugle,  il  croyoit  voir  Jésus-Christ  qui  se  pré- 
paroit  à  le  juger.  Il  lui  demandoit  grâce,  il  le  prioit  de 
l'épargner;  et  ce  fut  au  milieu  de  ces  horribles  tour- 
mens  du  corps  et  de  Tesprit  qu'il  expira  vers  le  mois 
d'août  de  l'an  de  Jésus-Christ  3i3.  TilUm. 

Licinius  vainqueur  extermina  la  famille  de  ce  mal-  Lactant.  5o» 
heureux  prince,  et  tout  ce  qui  restoit  delà  race  des  per-  ^^'^'"«^•"' 
sécuteurs.  La  femme  de  Maximin  fut  noyée  dans  l'O- 
ronte ,  et  subit  ainsi  le  même  supplice  qu'elle  avoit  fait 
souvent  souffrir  à  des  dames  innocentes  et  vertueuses. 
Son  fils,  âgé  de  huit  ans,  et  sa  fille,  qui  n'en  avoit  que 
sept ,  et  qui  dès-lors  étoit  promise  en  mariage  à  Caiidi- 
dien,  fils  de  Galérius,  furent  mis  à  mort.  Candidicn 
Iui-*même  et  Sévérien,  fils  de  Sévère,  perdirent  pareil- 
lement la  vie ,  s'étant  rendus  suspects  de  mouvemens  et 
d'intrigues  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'ils  pou- 
voient  avoir  à  l'empire.  Enfin  Prisca  et  Valérie,  l'une 
veuve,  l'autre  fille  de  Dioclétien,  cherchées  et  poursui- 
vies pendant  quinze  mois,  et  changeant  perpétuellement 
de  retraites  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de 
leur  implacable  ennemi,  ne  purent  échapper  .à  la  ven- 
geance céleste ,  dont  Licinius  n'étoit  que  l'instrument. 
Elles  furent  découvertes  à  Thessalonique ,  condamnées 
et  exécutées  publiquement,  et  leurs  corps  jetés  à  la 
mer. 

On  ne  nous  dit  point  quel  crime  leur  étoit  imputé.  Il  est 
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vraisemblable  qu^elIes  forent  accusées  et  convaincaes 
d'intelligence  avec  Gandidien  et  Sévérien ,  eh  qui  elles 
pouvoient  prendre  plus  de  confiance  qu'en  Licinius, 
qui  les  avoit  toujours  maltraitées.  Le  véritable  crime 
de  cesprîncesses  devant  Dieu  étoit  d'avoir  eu  la  faiblesse 
de  renoncer  à  la  vérité  après  l'avoir  connue,  et  de  s'être 
souillées,  contre  les  lumières  de  leur  conscience ^  par 
des  sacrifices  idolâtriques.  Il  ne  paroit  point  qu'elles  se 
soient  relevées  de  cette  chute,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'elles  firent  profession  jusqu'à  la  mort  de  l'impiété 
païenne. 

Maximin  fut  privé  même  du  foible  avantage  qu'a- 
voient  eu  les  autres  princes  persécuteurs  d'être  honorés 
après  leur  mort.  Gomme  il  eut  pour  successeur  celui  par 
les  armes  duquel  il  avoit  été  vaincu ,  sa  mémoire  fut  nofëe 
par  les  décrets  les  plus  flétrissans.  11  fut  déclaré  tyran  et 
ennemis  public  :  ses  honneurs  furent  détruits ,  ses  rao- 
numens rasés,  ses  statues  renversées,  ses  portraits  effacà 
ou  noircis;  il  n'est  sorte  d'ignominie  dont  on  ne  s'ef- 
forçât de  le  couvrir;  et  il  méritbit  mieux  ce  traitement 
'^  qu'il  ne  s'étoit  montré  digne  des  grandeurs ,  pour  les- 
quelles il  n'étoit  pas  né ,  et  dont  il  avoit  abusé. 

Zof .  /.  II.  Zozime  observe  que  dans  l'année  du  troisième  con- 
sulat de  Constantin  et  de  Licinius,  qui  est  celle  delà 
défaite  et  de  la  mort  de  Maximin ,  dévoient  être  célébrés 
les  jeux  séculaires  «  cent  dix  ans  après  ceux  que  Septime 
Sévère  avoit  donnés.  Cet  auteur  ne  fait  point  mention 
de  ceux  de  l'empereur  Philippe,  que  peut-être  ignoroit-il. 
En  idolâtre  zélé ,  il  sait  très-mauvais  gré  à  Constantin  de 
l'omission  de  cette  importante,  cérémonie,  à  laquelle  il 
prétend  qu'étoit  attaché  le  bonheur  de  l'empire  romain  ; 
et  il  rend  ainsi  témoignage  à  la  piété  de  Constantin  qui 
abolissoit  ou  laissoit  s'abolir  les  fêtes  les  plus  solennelles 
du  paganisme. 

AurtL  Vict.     Par  la  ruine  de  Maximin ,  il  ne  resta  plus  que  deux 
princes  dans  l'empire ,  Constantin  et  Licinius ,  qui  jus- 
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que-là  avoient  été  fort  unis  ^  mais  que  Toppositlon  des 
caradères  et  des  intérêts  divisa  bientôt.  Zosime  atteste 
que  Constantin  demanda  à  Licinius  un  nouveau  par- 
tage^ et  je  ne  vois  rien  dans  cette  prétention  ni  de  dif- 
ficile à  croire ,  ni  même  de  déraisonnable.  Comme  ils 
n'étoient  plus  que  deux  Augustes,  leurs  départemens 
dévoient  être  égaux.  Or ,  si  Licinius  joignoit  les  pays 
qui  avoient  obéi  à  Maximin ,  c'est«à-dire  TÂsie  mineure , 
rOrient  et  l'Egypte,  à  llllyrie,  prise  dans  l'étendue  que 
j'ai  déjà  remarquée  plus  d'une  fois,  ce  lot  excédoit  de 
beaucoup  celui  de  Constantin,  qui  n'avoit  que  Tltalie, 
l'Afrique ,  et  la  Gaule ,  avec  la  Grande-Bretagne  et  l'Es-    . 
pagne.  Et  inutilement  Licinius  auroit-il  ailégtié  en  sa 
faveur  le  droit  de  conquête.  Outre  que  Constantin  pou- 
voit  prétendre  avoir  eu  part  à  la  victoire ,  parce  qu'il 
avoit  assuré  la  tranquillité  des  opérations  de  Licinius  en   ^ 
défendant  les  frontières  de  Templre  contre  les  barbares 
du  nord ,  le  fond  de  son  droit  résidoit  dans  la  nature 
même  et  la  constitution  de  l'état.   Ils  n'étoient  point , 
lui  et  Licinius,  princes  alliés,  mais  collègues.  Leurs 
domaines  n'étoientpoint  isolés.  Quoique  avec  beaucoup 
moins  de  rapports  et  de  communication  que  n'en  avoient 
eu  Dioctétien  et  Maximin,  ils  étoient  pourtant  deux 
chefs  d'un  seul  empire.  Par  conséquent  il  falloit  que 
tout  fut  égal  entre  eux;  et  celui  dont  le  partage  se  trou- 
voil  le  plus  foible  avoit  non  -  seulement  intérêt,  maïs 
droit  réel  à  demander  une  augmentation  qui  rétablit 
l'équilibré.  Je  ne  vois  donc  pas  que  Zosime  soit  fondé  à 
accu^r  ici  Constantin  d'injustice  et  de  perfidie  ;  à  moins 
qu'il  n'y  ait  eu  dés  conventions  précédentes  que  cet  au- 
teur n'explique  point. 

Licinius  ne  goûta  point  du  tout  les  raisons  de  Con- 
stantin ;  il  se  tint  offensé  de  la  seule  proposition  de  di- 
minuer ses  domaines;  et  comme  il  étoit  brave  et  expé- 
rimenté dans  l'art  militaire  ,  il  ne  fut  point  eiTrayé  de 
la  nécessité  de  se  défendre  par  les  armes. 

niST.  DES  EMP«   TOM.  yi.  22 
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Voilà  sans  doute  la  vraie  cause  de  la  guerre  qui  éclata 
entre  Constantin  et  Licinius ,  dès  Tannée  qui  suivit  la 
j4non.  raies,  mort  de  Maximin.  On  ajoute  que  Licinius  favorisa  une 
«/;.    mm.    ^.Qnspiration  tramée  en  Italie  contre  son  collègue.  Ce 
l  sera  un  nouveau  motif  qui  justifiera  d'autant  mieux 

Constantin. 
iZos.  Les  deux  empereurs ,  chacun  à  la  tête  de  leur  armée , 
se  rencontrèrent  près  de  Cibalis  en  Pannonie.  Cette  ville 
étoit  située  entre  la  Dave  et  la  Save ,  à  peu  de  distance 
de  Sirmium.  On  voit  par  cette  position  que  Licinius 
s'étoît  laissé  prévenir  et  avoit  reçu  la  guerre  dans  son 
pays.  Il  avoit  affaire  à  un  ennemi  plein  de  feu ,  et  dont 
l'activité  suffisoit  tellement  à  tout ,  que ,  pendant  qu'il 
entreprenoit  et  conduisoit  en  personne  une  guerre  dif- 
ficile et  périlleuse,  il  faisoit  tenir  un  concile  à  Arles 
pour  l'affaire  des  donatîstes  ;  mais  ce  dernier  fait  n'entre 
point  dans  le  plan  que  je  me  suis  formé.  Je  me  renferme 
dans  mon  objet. 

Les  deux  armées  ennemies  ne  tardèrent  pas  à  se  cho- 
quer, et  la  bataille  fut  vive  et  opiniâtre  :  elle  dura  de- 
puis le  matin  jusqu'à  la  nuit.  Enfin  l'aile  droite  de  Con- 
stantin ,  étant  devenue  victorieuse,  entraîna  la  décision 
générale  de  l'action.  Licinius  vaincu,  et  ne  voyant  au- 
cune ressource ,  prit  la  fuite ,  et  se  sauva  à  Sirmium , 
d'où,  après  avoir  rompu  le  pont  qui  étoit  dans  cette  ville 
sur  la  Save,  il  gagna  Andrinople,  résolu  de  rassembler 
de  nouvelles  forces  pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi. 
Constantin ,  maître  du  champ  de  bataille  et  du  camp 
des  vaincus,  vint  à  Sirmium,  rétablit  le  pont  rompu 
par  Licinius ,  et  se  mit,  sans  perdre  de  temps ,  à  le  pour- 
^non.  VaUê.  suivre.  Il  traversa  la  Mœsie  supérieure  et  la  Dace  d^Au- 
rélien ,  reçu  partout  comme  vainqueur ,  et  il  vint  à  Phî- 
iippopolis  en  Thrace ,  où  Licinius  lui  envoya  un  am-  \ 
bassadeur  pour  lui  proposer  de  terminer  leursr  différends 
par  un  accord.  Mais  il  y  avoit  opposé  lui-même  ua 
oguvel  obstacle  par  une  démarche  tout-à-iait  extraor-: 
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dînaîre,  dont  le  motif  n'est  pas  aisé  à  deviner,  et  qui 
devoit  soaverainement  irriler  Constantin.  Liçinius,  de- 
puis la  bataille  de  Cibalîs,  avoit  nommé  un  César,  et  son     Zos. 
choix  étoit  tombé  sur  Valens,  homme  peu  connu  d'ail- 
lears ,  de  qui  Constantin,  dans  une  réponse  que  nous  a 
conservée  Pierre  Patrice,  parle  avec  le  dernier  mépris ,  Petr. Patrie. 
et  qui  étoit  apparemment  sans  aucune  recommandation ,  ^^  '^I^X'^ 
au  moins  du  côté  de  la  naissance.  La  destitution  d'un  àjz, 
tel  rival  fut  un  préliminaire  qu'exigea  Constantin  avant    ''^"'   - 
que  d'entendre  parler  de  paix;  et  sur  le  refus  de  Lici- 
nius,  on  en  vint  à  une  seconde  bataille,  qui  se  donna 
près  d'un  lieu  nommé  Mardie,  entre  Philippopolis  et 
Andrinople. 

Le  succès  de  cette  action  ne  fut  point  net  ni  décidé.     Zos, 
Aucun  des  deux  partis  ne  put  se  prétendre  vainqueur; 
aucun  ne  fut  vaincu  ;  et  les  avantages  balancés  facili- 
tèrent l'accommodement. 

Au  reste ,  Constantin  donna  la  loi.  Valens  fut  déposé,  ^^,  ^^  ^„. 
et  même  tué  par  ordre  dé  Licinius,  qui  l'avoit  mis  en  trop. 
place  pour  en  tirer  du  service ,  et  qui  le  sacrifia  sans 
peine  dès  qu'il  le  vit  devenu  nuisible  à  ses  intérêts.  Il 
fut  sans  doute  plus  amer  à  ce  prince  de  céder  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'il  possédoit  en  Europe.  Par  le 
traité  il  ne  se  réserva  en-deçà  de  la  mer  que  la  Thrace, 
la  Mœsie  inférieure  et  la  petite  Scythie ,  vers  les  embou- 
chures du  Danube,  et  il  abandonna  tout  le  reste  à  Con- 
stantin ,  qui  remporta  ainsi  de  la  guerre  un  accroisse- 
ment considérable  de  puissance ,  une  grande  partie  de 
riUyrie,  la  Macédoine  et  la  Grèce. 

Cette  paix,  quoique  conclue  à  des  conditions  très* 
inégales,  n'eut  point  le  sort  des  paix  forcées ,  qui  ne  sont 
le  plus  souvent  qn'un  intervalle  court  de  préparation  à 
renouveler  la  guerre.  Elle  dura  huit  ans  entiers,  et 
donna  ainsi  le  temps  à  l'empire  romain  de  se  remettre 
des  agitations  et  des  secousses  continuelles  qu'il  avoit 
souffertes  depuis  la  mort  de  Constance  Chlore.  Les  deux 
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empereurs  ëtoient  assez  puissans  pour  se  respecter  et  séf 
craindre  mutaellement ,  et  ils  parurent  vivre  en  par- 
faite intelligence  pendant  un  assez  long  temps.  Trois  ans 
Tillem.  après  la  paix  d'Andrinople,  c'est-à-dire  Tan  de  Jésus- 
^onst.  o/t.  (Christ  3i 7  9  ils  se  concertèrent  de  bonne  grâce  pour  éle- 
ver leurs  fils  à  la  dignité  de  Césars.  Constantin  en  avoit 
deux ,  Crispus ,  né  de  Minervine  sa  première  femme,  et 
qui  commençoit  alors  à  entrer  dans  Tâge  d'adolescence; 
et  Constantin  ,  l'aîné  des  enfans  qu'il  eut  de  Fausta,  et 
dont  on  croit  devoir  rapporter  la  naissance  à  l'année 
précédente  3i6.  Du  mariage  de  Licinius  avec  Constancie 
et  oit  sorti  un  fils  qui  n'avoit  encore  que  vingt  mois. 
Ces  trois  jeunes  princes,  dont  les  deux  derniers  n'étoient 
que  des  enfans  au  berceau,  furent  nommés  Césars,  et 
désignés  consuls  pour  les  trois  années  suivantes:  et  afin 
de  mieux  signaler  l'union  des  deux  familles  impériales, 
Licinius  voulut  gérer  le  consulat  avec  Crispus  César,  et 
Constantin  avec  le  fils  de  Licinius. 
£useh.  L'an  321  la  concorde  commença  a  s'altérer.  J'en  juge 
tit.  Const.x  P*r  le  changement  de  la  conduite  de  Licinius  à  l'égard 
49-56;  et  ii,  j^^  chrétiens.  Jusque-là  il  les  avoit  protégés.  Alors  il  les 
chassa  de  son  palais  :  et  c'est  une  preuve  qu'il  ne  se 
faisoit  plus  une  affaire  de  conserver  l'amitié  de  Con- 
stantin, dont  il  connoissoit  le  zèle  pour  sa  religion,  et 
l'affection  tendre  pour  tous  ceux  qui  la  professoient.  £t 
en  effet  cette  considération-là  même  insplroit  des  soup- 
çons à  Licinius  contre  les  chrétiens.  Il  s'imaginoit  que 
ceux  qu'il  avoit  dans  ses  états  étoient  attachés  de  cœur 
à  Constantin,  qu'ils  faisoient  des  vœux  pour  lui,  qu'ils 
désiroient  de  l'avoir  pour  maître.  Il  ne  pouvoit  pour- 
tant leur  reprocher  ni  sédition ,  ni  révolte.  Il  n'est  point 
dit  dans  l'histoire  qu'aucun  chrétien  ait  conspiré  contre 
Licinius,  ou  lui  ait  refusé  l'obéissance  dans  les  choses 
purement  temporelles.  Maisî^  ce  prince  vouloit  se  per- 
suader qu'ils  le  haïs^oient  dans  l'âme,  et  en  conséquence 
il  les  haïssolt  lui-même,  et  il  leur  aurolt  déclaré  une 
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guerre  ouverte,  si  la  crainte  de  Constantin. ne  Teût  re- 
tenn.  Ainsi ,  balancé  entre  deux  sentimens  quî  se  com- 
batloient,  il  prit  un  parti  mitoyen;  et,  n'osant  pas  en- 
freindre la  loi  qu'il  avoit  portée  lui-même  avec  son 
collègue  pour  accorder  aux  chrétiens  le  libre  exercice  de 
leur  religion ,  il  résolut ,  sans  ordonner  une  persécution , 
de  les  fatiguer  par  des  chicanes  qui  produisissent  le  même 
eflfet. 

Dans  cet  esprit  il  publia  une  loi  par  laquelle  il  in- 
terdisoit  aux  évêquestout  commerce  entre  eux,  et  leur 
défendoit  de  se  visiter  les  uns  les  autres ,  et  surtout  de 
tenir  des  assemblées  et  des  conciles  pour  délibérer  sur 
les  affaires  communes  de  leurs  églises.  «  C'étoit  là  (  dit 
*  Eusèbe  )  une  ruse  très-bien  inventée  pour  avoir  un 
«  prétexte  de  nous  persécuter.  De  deux  choses  l'une  : 
«  il  falloit  on  que ,  contrevenant  à  cette  ordonnance , 
«  nous  nous  missions  dans  le  cas  d'être  punis,  ou  qu'en 
ff  nous  y  soumettant ,  nous  violassions  les  lois  de  l'Eglise  ; 
«  car  il  n'est  pas  possible  que  les  grandes  questions  qui 
«  s'élèvent  soient  autrement  terminées  que  par  la  voio 
«  des  conciles.  » 

Licinius  éloigna  en  même  temps  de  sa  personne  et 
de  son  palais,  comme  je  l'ai  dit,  tous  ceux  qui  faisoient 
profession  de  christianisme.  D'anciens  officiers,  appa- 
remment eunuques  ou  affranchis ,  à  qui  leurs  longs  ser- 
vices  avoient  mérité  des  postes  importans ,  étoient  non- 
seulement  chassés  avec  ignominie ,  mais  dépouillés  de 
leurs  biens ,  que  le  prince  confisquoit  à  son  profit ,  et 
même  donnés  pour  esclaves  à  des  maîtres  particuliers, 
sous  qui  ils  souffroient  tontes  les  indignités  de  la  ser- 
vitude. 

Pour  autoriser  les  calomnies  infâmes  que  l'on  débi- 
toit  contre  les  chrétiens,  cet  empereur ,  livré  aux  plus 
horribles  débauches  et  souillé  d'une  infinité  d'adultères, 
feignit  un  zèle  rigide  pour  la  pureté  des  mœurs,  et  en- 
treprit de  réformer  ce  qui  n'avoit  nul  besoin  de  réforme. 
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Par  une  seconde  loi ,  il  défendit  que  les  femmes  chré- 
tiennes s'assemblassent  dans  les  mêmes  églises  avec  les 
hommes,  et  allassent  aux  mêmes  instructions  :  il  vouloit 
que  les  évéques,  au  lieu  de  leur  expliquer  par  eux- 
mêmes  les  dogmes  et  les  mystères  de  leur  religion , 
choisissent  des  femmes  pour  catéchiser  les  femmes.  Ce 
règlement  étoit  visiblement  impraticable,  et  tendoit  à 
priver  des  connoissances  les  plus  nécessaires  la  moitié 
du  genre  humain.  Il  ne  fut  donc  pas  plus  respecté  que 
le  premier  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Licinius  d'ajouter 
une  troisième  loi  semblable  aux  deux  précédentes,  et 
d'ordonner,  par  égard,  disoit-il,  pour  la  commodité 
publique,  que  les  assemblées  des  chrétiens,  se  tinssent , 
non  au -dedans  des  villes  et  dans  des  lieux  ferma,  mais 
à  la  campagne  et  en  plein  air. 

L'inobservation  de  ces  différentes  ordonnances  four- 
nit à  Licinius  le  prétexte  qu'il  cherchoît  pour  lever  le 
masque  et  sévir  avec  plus  de  rigueur.  Il  commença 
par  ceux  qui  formoient  la  milice  des  villes ,  auxquels  il 
commanda  de  sacrifier  aux  idoles,  sous  peine  d'être 
cassés.  Il  attaqua  ensuite  les  évêques,  non  pas  par  une 
persécution  générale  et  ouverte ,  mais ,  sans  paroitre  lui- 
même  ,  il  suscitoit  contre  les  plus  illustres  d'entre  eux 
les  gouverneurs  de  provinces,  qui,  sur  des  accusations 
également  atroces  et  calomnieuses,  les  maltraitoient , 
les  faisoient  mettre  en  prison,  souvent  même  les  con- 
damnoient  à  la  mort.  Et  on  ne  se  contentoit  pas  à  leur 
égard  des  supplices  ordinaires  :  on  coupoit  leurs  corps 
par  morceaux,  que  l'on  jetoit  à  la  mer  ,  pour  servir  de 
pâture  aux  poissons.  Après  la  mort  du  pasteur  les  brebis 
se  dispersoient ,  et  les  forêts,  les  antres,  les  solitudes 
redevenoient ,  comme  sous  la  persécution  de  Dioctétien , 
les  asiles  des  saints.  C'est  principalement  dans  le  Pont 
que  ces  cruautés  furent  exercées;  et  en  même  temps  que 
l'on  versoit  le  sang  des  évêques,  on  fermoit  ou  même 
on  démolissoit  les  églises.  C'est  aussi  à  ce  même  temps 
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que  se  rapporte  la  glorieuse  victoire  des  quarante  mar- 
tyrs à  Sébaste  en  Arménîe. 

Il  est  important  de  remarquer  que  les  chrétiens  n'eu- 
rent pas  seuls  à  se  plaindre  du  gouvernement  de  Lici- 
nius.  Il  fit  le  malheur  de  tous  ses  sujets.  Tous  les  vices 
le  doroinpient,  rimpudicitë,  Tavidîté,  la  cruauté.  De 
là  mille  vexations  odieuses  sur  les  peuples,  violences 
commises  contre  des  femmes  recommandables  par  leur 
vertu  et  par  leur  rang,  condamnations  et  proscriptions 
des  premières  têtes  de  l'état.  Ce  prince  barbare  poussa 
l'oubli  de  tout  sentiment  d'humanité  jusqu'à  punir  la 
compassion  pour  les  malheureux.  Par  une  loi  expresse 
il  soumit  à  des  peines  ceux  qui  procuroient  du  soula- 
gement et  portoiènt  de  la  nourriture  aux  prisonniers. 

Un  prince  de  ce  caractère,  qui  avoit  entrepris  la  des- 
truction du  christianisme,  n'étoit  pas  disposé  à  s'arrêter 
en  chemin.  Après  y  avoir  travaillé  durant  trois  ans,  il 
se  préparoit,  au  commencement  de  l'an  323,  à  porter 
le  dernier  coup,  et  à  donner  un  édit  de  persécution  sem** 
blable  à  ceux  de  Dioctétien ,  ou  plus  rigoureux ,  lorsque 
la  guerre  s'alluma  entre  lui  et  Constantin. 

Il  est  difficile  de  dire  qui  des  deux  fut  l'agresseur.  A  Eut,  de  vit.' 
s'en  tenir  aux  expressions  et  au  langage  d'Eusèbe,  ce^"*'*"»^* 
fut  Constantin  qui ,  après  avoir  plusieurs  fois  et  inuti- 
lement averti  Licinius  d'épargner  ses  fidèles  sujets^  se 
détermina  enfin  à  prendre  en  main  la  défense  des  ser- 
viteurs de  Dieu  persécutés  et  opprimés.  Selon  un  autre  Anon,yales. 
écrivain  du  temps,  Licinius  rompit  le  premier  l'amitié  '^P^^  ^"^' 
feinte  dont  il   avoit  lonfi'-temps  gardé  les  dehors;  il 
trouva  mauvais  que  Constantin ,  pour  repousser  une 
iucursion  des  Goths,  fût  entré  en  armes  sur  ses  terres, 
ou  du  moins  s'en  fût  approché  de  trop  près  avec  une 
armée;  il  s'en  plaignit  comme  d'une  infraction  des 
traités,  et  s'opiniâtraà  vouloir  tirer  raison  de  cette  pré- 
tendue injure.  Ce  motif  seroit  bien  foible^  s'il  eût  été 
seul.  Disons  plutât  que  les  deux  princes  vouloient  la 
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guerre,  que  le  zèle  de  Tun,  les  craintes  de  Tautre,  la 
politique  de  tous  les  deux,  concouroient  à  rendre  la 
rupture  inévitable ,  et  qull  importe  peu  de  savoir  leqael 
a  commencé  ce  que  Tun  et  l'autre  désiroîent  également. 
Il  ne  paroît  pas  que  Licinius  eût  fait  aucune  guerre 
depuis  le  traité  d'Àndrinople.  Constantin,  durant  ce 
même  intervalle ,  s'étoit  aussi  principalement  occupé 
d'opérations  pacifiques.  Il  avoit  célébré  à  Rome,  Tan  3i  5, 

£usehA,iS.  les  fêtes  de  sa  dixième  année,  dans  lesquelles  Eusèbe 
atteste  que ,  laissant  au  peuple  les  réjouissances  profa-* 
nés ,  ce  pieux  prince  adressoit  son  culte  et  rendoît 
ses  actions  de  grâces  au  seul  Dieu  vivant  et  véritable.  Il 
avoit  porté  un  grand  nombre  de  lois ,  dont  nous  pour- 
rons rendre  compte  dans  la  suite.  Mais  ses  armes  n'é- 
toient  pourtant  pas  absolument  restées  oisives ,  ni  ses 
Nazar.  pa- troupes  sans  exercice.  En  Tannée  32o,Crispus  César  ^ 

Ju^.  *  son  fils ,  remporta  une  victoire  sur  les  Francs.  Lui-mê- 
^^'*  me,  deux  ans  auparavant,  il  combattît  plusieurs  fois, 
et  toujours  avec  avantage,  dans  la  Pannonie  et  dans  la 
Mœsie,  contre  les  Sarmates,  qui  avoient  passé  le  Danube; 
et,  les  ayant  obligés  d'abandonner  les  terres  romaines, 
il  passa  ce  fleuve  après  eux ,  et  les  défit  dans  leur  propre 
pays,  j'ai  parlé  de  son  expédition  contre  les  Goths ,  qui - 
peut-être  couvroit  un  plus  grand  dessein.  Ce  qui  est  cer- 
tain ,  c'est  qu'au  commencement  de  l'année  323  ,  tousses 
préparatifs  étoient  faits  pour  la  guerre  contre  Licinius. 
Comme  il  connoissoit  la  grandeur  et  l'importance  des 
forces  navales  de  son  adversaire ,  qui  avoit  dans  son 
département  l'Egypte  et  la  Phénicie,  pays  où  la  marine 
avoit  été  de  tout  temps  florissante ,  il  s'étoit  mis  en  état 
de  lui  disputer  l'empire  de  la  mer  en  lui  opposant  une 
flotte  considérable.  Il  ramassa  ce  qu'il  avoit  de  bâti- 
mens ,  il  en  construisit  de  nouveaux  ;  et  sa  flotte ,  réunie 
au  port  de  Pirée,  qui  étoit  le  rendez-vous  général ,  se 
trouva  composée  de  deux  cents  vaisseaux  de  guerre  et 
de  deux  mille  barques  de  charge.  Son  armée  de  terre 
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s^asseinbla  autour  de  Thessalonique,  où  il  ëtoit  lui- 
raême,  et  elle  se  montoit  à  six-vingt  mille  hommes  de 
pied  et  dix  mille  chevaux.  Ces  troupes  nombreuses  et 
aguerries  étoient  bien  capables  d'enfler  le  courage  d'un 
prince  moins  religieux.  Mais  Constantin  mettoit  sa 
principale  confiance  dans  le  trophée  de  la  croix ,  qu'il  Euseà.  n,  4, 
faisoit  porter  à  leur  tête  ;  et  il  voulut  être  accompagné 
dans  cette  guerre  de  ministres  sacrés  et  d'évêques ,  qu'il 
regardoit^  suivant  l'expression  d'Ëusèbe ,  comme  les 
gardiens  de  son  âme. 

Ldcinius,  au  contraire,  redoubla  de  zèle  pour  l'ido- 
lâtrie. Il  multiplia  les  sacrifices  ;  il  consulta  les  prêtres 
de  ses  faux  dieux,  les  devins,  les  oracles,  les  magiciens. 
Il  fit  de  sa  querelle  une  querelle  de  religion  ;  et ,  ayant 
assemblé  dans  un  bois  sacré  les  principaux  officiers  de 
ses  troupes,  pendant  qu'il  faisoit  couler  le  sang  d'un 
grand  nombre  de  victimes ,  il  déclara ,  par  un  discours 
que  rapporte  Eusèbe ,  qu'il  prétendoit  venger  les  dieux 
de  l'empire  outragés,  et  qu'il  prenoit  le  succès  de  la 
guerre  pour  arbitre  et  pour  juge  entre  eux  et  le  dieu 
de  Constantin.  Il  croyoit  pouvoir  d'autant  plus  sûre- 
ment porter  au  christianisme  cette  espèce  de  défi ,  qu'il  Zom. 
étoit  plus  fort  en  nombre  que  son  adversaire.  Sa  flotte 
se  montoit  à  quatre  cent  cinquante  vaisseaux  de  guerre, 
et  son  armée  de  terre  à  cent  cinquante  mille  hommes 
d'infanterie  et  quatorze  mille  chevaux.  Il  posta  sa  flotte  à 
l'entrée  de  l'Hellespont ,  et  il  se  rendit  lui-même  à  An-* 
drinople  à  la  tête  de  ses  troupes  de  terre. 

Il  y  trouva  ou  y  attendit  Constantin ,  qui ,  toujours 
ardent  à  porter  la  guerre  sur  les  terres  de  l'ennemi ,  s'a- 
vança de  Tbessalonique  jusqu'à  cette  ville  avec  son  ar- 
mée. Licinius  étoit  campé  sur  une  hauteur  qui  couvroit 
Andrinople,  ayant  l'Hèbre  devant  lui,  et  il  se  tenoit 
sur  la  défensive.  Constantin  vouloit  l'attaquer  ;  mais  le 
fleuve  étoit  un  obstacle,  et  les  deux  armées  restèrent  en 
présence  pendant  plusieurs  jours  sans  en  venir  aux 
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•  Tuaios.  Cette  inaction  meftoità  la  gène  la  vivacitë  et  le 
feu  de  Constantin.  Il  résolut  d'employer  la  surprise  et 
de  tromper  Tennemi. 

Il  fit  couper  des  bois  et  préparer  de  gros  câbles , 
comme  s'il  eût  eu  dessein  de  jeter  un  pont  sur  THèbre; 
et  pendant  que  les  gensdeliciniuss'occupoient  unique- 
ment de  ia  pensée  d'empêcher  ce  travail ,  il  gagna  avec 
^in  petit  détachement  la  partie  supérieure  du  fleuve,  où 
il  s'étoit  assuré  de  trouver  un  gué  :  il  le  passa  lui-même, 
et  le  fit  passer  ensuite  à  toute  son  armée.  Licinius,  pris 
au  dépourvu ,  ne  put  reculer ,  et  la  bataille  s'engagea. 

Il  paroit  que  les  troupes  de  Licinius  ne  firent  que 
médiocrement  leur  devoir.  Elles  étoient  à  demi  décon- 
certées par  la  honte  et  la  confusion  de  s'être  laissé  sur- 
prendre; et,  au  contraire,  le  succès  du  passage  animoit 
celles  de  Constantin,  et  leur  sembloit  un  gage  de  la 
victoire.  L'événement  y  répondit.  L'armée  de  Licinius 
fut  rompue  et  entièrement  défaite ,  son  camp  pris  et 
forcé  ;  et  le  prince  ,  vaincu ,  s'enfuit  à  toute  bride  à 
Byzance,  laissant  trente*quatre  mille  des  siens  sur  la 
place  ^  et  le  reste  dispersé  dans  les  montagnes  et  dans 
les  forêts  voisines  du  champ  de  bataille.  Le  lendemain 
Eus.iiyio.  et  les  jours  suivans  tous  ces  malheureux  fugitifs  vin- 
rent se  rendre  au  vainqueur ,  qui  les  reçut  avec  bonté. 
Zos.et  Constantin  sa  voit  vaincre  ,  et  il  ne  donna  aucun  re- 
lâche à  son  ennemi.  Il  se  mit  à  sa  poursuite,  Tenferma 
par  terre  dans  Byzance ,  et  en  même  temps  envoya  or- 
dre à  sa  flotte  que  commandoit  Crispus  César,  et  qui 
du  Pirée  s'étoit  rendu  dans  les  ports  de  la  Macédoine, 
d'aller  chercher  la  «flotte  ennemie  pour  la  combattre. 
Elle  se  porta  à  THelIespont,  où  étoit  resté  Âbantus, 
amiral  de  Licinius.  On  se  disposa  de  part  et  d'autre  à 
une  action  ;  et  comme  l'espace  étoit  étroit ,  les  généraux 
de  Constantin  crurent  qu'il  suffisoit  de  faire  agir  quatre- 
vingts  de  leurs  meilleurs  vaisseaux^  et  qu'un  plus  grand 
nombre  ne  serviroit  qu'à  embarrasser  le  combat.  Aban- 
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tus  vint  sur  eux  avec  deux  cents  bâtîmens ,  méprisant 
l'ennemi  et  comptant  l'envelopper  sans  peine.  Mais  la 
précipitation  et  le  désordre ,  suites  ordinaires  de  la  pré- 
somption ,  et  la  difficulté  des  évolutions  dans  un  canal 
de  peu  de  largeur,  tournèrent  contre  les  gens  de  Lici- 
nius  l'avantage  de  leur  multitude.  Ils  heurtoîent  leurs 
bàtimens  les  uns  contre  les  antres;  ils  se  brisoient  mu- 
tuellement leurs  rames ,  et  ils  serabloieut  se  livrer 
d'eux-mêmes  aux  ennemis,  qui  s'étoient  avancés  en  bou 
ordre ,  et  que  rien  ne  génoit  dans  leurs  mouvemens. 
Plusieurs  des  vaisseaux  de  Licinius  périrent ,  et  furent 
coulés  à  fond  avec  les  soldats  qu'ils  portoient.  Cependant 
il  n'y  a  voit  pas  encore  de  décision  bien  marquée,  lors- 
que la  nuit  survint  et  sépara  les  combattans ,  qui  se  re- 
tirèrent, les  uns  à  Eléns,  ville  de  la  Chersonèse,  les 
autres  dans  le  port'd'Ajax,  du  côté  de  l'Asie. 

Le  lendemain  Abantus  voulut  prendre  sa  revanche , 
et  il  partit  par  un  vent  du  nord  pour  engager  un  nou- 
veau combat.  Les  amiraux  de  Constantin  ne  s'écartè- 
rent point  de  la  rade  d'Eléus ,  peut-être  parce  qu'ils 
prévoyoient  ce  qui  alloit  arriver.  En  effet,  vers  le  mi- 
lieu du  jour  le  vent  tourna  du  .nord  au  midi ,  et  excita 
une  tempête  horrible  ,  qui  ruina  entièrement  la  flotte 
de  Licinius.  Cent  trente  vaisseaux  ftirent  fracassés,  cinq 
mille  soldats  noyés;  et  la  flotte  de  Constantin ,  pour  qui 
les  vents  avoient  combattu ,  n'ayant  plus  d'obstacle  qui 
arrêtât  son  passage,  cingla  vers  Byzance  pour  enfermer 
Licinius  du  c6té  de  la  mer,  comme  il  étoit  déjà  assiégé 
par  terre. 

Constantin  avoit  poussé  le  siège  avec  vigueur.  Il  avoit 
fait  de  grands  ouvrages, une  terrasse  qui  égaloit  la  hau- 
teur du  mur  de  la  ville,  plusieurs  tours  de  bois,  qui, 
placées  sur  la  terrasse  et  remplies  d'archers  et  de  fron- 
deurs ,  ne  permettoient  à  aucun  des  assiégés  de  paroitre 
sur  la  muraille  ;  en  sorte  qu'il  se  préparoit  à  battre  en 
brèche.  Licinius,  dans  un  si  extrême  péril ,  voyant  que» 
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s'il  attendoit  Tarrivëe  de  la  flotte  ennemie ,  sa  perle 
éloit  infaillible,  prit  Tunique  parti  qui  lui  restoit,  et 
il  se  sauva  à  Chalcédoine  avec  ce  qu'il  a  voit  de  meil- 
leures troupes,  ne  désespérant  pas  de  rassembler  encore 
d'assez  grandes  forces  en  Asie  pour  ramener  la  fortune. 

Fie/,  uur-  Il  voulut  aussi  se  procurer  de  Tappui  en  créant  César 
M.  AlartinianuSy  qui  étoit  grand-mattre  '  de  sa  mai- 
son ;  et  dès  qu'il  l'eut  associé  au  pouvoir  suprême ,  il 
l'envoya  à  Lampsaque  pour  empêcher  ou  du  moins 
retarder  le  passage  des  ennemis.  Il  se  proposoit  de 
gagner  ainsi  du  temps,  afin  de  pouvoir  se  reconnottre, 
et  se  mettre  en  état  de  soutenir  un  nouveau  choc;  et  il 
paroît  que  ces  précautions  ne  furent  pas  inutiles ,  puis- 
qu'il se  vit  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  trente  mille 
hommes  lorsque  son  adversaire  passa  le  détroit. 

Constantin  n'avoit  pourtant  pas  perdu  de  temps. Dès 
qu'il  sut  la  retraite  de  Licinius  en  Asie,  il  ne  s'occupa 
que  de  la  pensée  de  l'y  suivre.  Il  fit  tous  les  apprêts  né- 
cessaires ;  il  rassembla  auprès  de  lui  toute  sa  flotte ,  sur 
laquelle  il  embarqua  son  armée;  et^  laissant  le  siège  de 
Byzance ,  qui  n'étoit  plus  de  la  même  importance  pour 
lui,  il  vint  aborder  au. promontoire  Sacré,  situé  à  ren- 
trée du  Pont-Euxin,  à  deux  cents  stades  ou  vingt- 
quatre  milles  au-dessus  de  Chalcédoine.  Là  il  rangeai 
ses  troupes,  présentant  la  bataille  à  l'ennemi. 

Eut.de  vit,     Liciuius,  si  nous  ajoutons  foi  au  témoignage  d'Eu- 

'"'•"' *^'sèbe,  fit  alors  des  propositions  d'accommodement;  et, 

ce  qui  est  phis  difficile  à  croire ,  Constantin  y  consentit. 

Cet  écrivain  n'explique  point  quelles  dévoient  être  les 

•  Le  titre  de  cette  ckarge  étoit  ma-  de  l'empereur.  Sqp  autorité  s'ëtrn- 

gitter  qfficiorum»  Oo  enteodoit  par  doit  même  f  or  les  troMpet  des  fron- 

qfficia  tous  les  ministères  qui  se  raj^  tières  et  sur  ceux  qui  les  comman- 

portoient  au  service  du  prince,  même  doient.  Gomme  il  n'eaistc  point  en 

dans  le  militaire.  Ainsi  cet  officier ,  France  de  charge  pareille  ,  -  août 

outre  l'inspection  sur  l'intérieur  du  n'avons  point  de  terme  pour  l'ezpri- 

palaîi ,  avoit  ausii  le  commandement  mer.   J'ai  employé  un  titre  qui  en 

dei  differcfii  corps  destinés  à  la  garde  approche,  et  qui  y  a  qutlqot  rapport. 
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conditions  de  l'accord ,  et  il  n'est  pas  aisé  de  les  deviner , 
dans  une  position  où  l'un  des  deux  princes  étoit  en  droit 
de  tout  exiger,  et  où  Tautre  n'étoit  pas  encore  assez 
abattu  pour  tout  abandonner.  Ce  même  auteur  ajoute 
que  Licinius  agissoit  de  mauvaise  foi,  et  que  ce  fut  par 
sa  faute  que  la  négociation  se  rompit.  Je  ne  puis  m'em- 
pécher  d'observer  que  tout  l'ouvrage  d'Eusèbe  sur  la 
iie  de  Constantin  est  un  panégyrique,  et  qu'il  est  be- 
soin d'une  critique  attentive  pour  y  démêler  l'exacte 
vérité  des  faits.  Je  ne  vois,  par  exemple ,  aucune  raison 
de  douter  de  ce  qu'il  raconte  touchant  la  pratique  re- 
ligieuse de  Constantin  ,  qui  faisoit  dresser  hors  du  camp 
une  tente  pour  la  croix ,  et  qui  y  aux  approches  d'une 
action,  s'y  enfermoît  pour  passer  un  temps  considérable 
en  prière.  Mais  se  persuadera-t-on,  sur  la  parole  d'Eu* 
sèbe,  que  ce  prince,  sur  la  vie  duquel  nous  remarque- 
rons bientôt  des. taches  énormes,  reçut  dans  l'oraison 
des  faveurs  singulières  du  ciel  »  et  des  révélations  pro- 
phétiques? Il  est  fâcheux  qu'un  écrivain  pr^ieux  à  tant 
de  titres  n'ait  pas  joint  à  tous  les  secours  qu'il  a  voit 
pour  composer  une  bonne  histoire  le  mérite  essentiel 
d'une  scrupuleuse  fidélité. ^Après  tout ,  telle  qu'a  été  sa  < 

vie ,  tels  sont  ses  ouvrages.  L'ambition  et  la  flatterie  qui 
régnèrent  dans  sa  conduite  ont  aussi  gouverné  sa  plume. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  prétendue  négociation  entre    Zos. 
les  deux  princes  pour  parvenir  à  la  paix,  il  est  certain 
que  ce  furent  les  armes  qui  décidèrent  la  querelle.  Lici- 
nius, voyant  que  toute  la  Bithynie  se  rangeoit  sous  les 
lois  de  Constantin,  rappela  MartinianusdeLampsaque, 
et ,  plutôt  que  de  périr  sans  tirer  l'épée ,  il  aima  mieux 
risquer  une  bataille,  l^s  armées  se  choquèrent  près  àtSocrat.iy  k* 
Chrysopolis,  qui  étoit  comme  le  faubourg  et  l'arsenal 
de  mer  de  Chalcédoine ,  et  Licinius  fut  vaincu  complè- 
tement. De  cent  trente  mille  hommes  qu'il  avoit ,  cent    Zo$. 
mille  furent  pris  ou  tués  :  le  reste  se  dispersa  ^  et  luî'- 
méme  il  s'enfuit  a  Nicomédie,  n'ayant  plus  d'autre  res- 
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«onrce  que  Tespérance  très-douteuse  de  fléchir  son  vain- 
queur par  les  prières. 

Il  employa  à  ce  dessein  le  crédit  et  les  sollicitations 
de  sa  femme ,  sœur  de  Constantin.  Il  ne  demandoit  que 
la  vie  sauve,  et  elle  lui  fut  promise,  à  condition  qu'il 
renonceroît  à  toutes  ses  prétentions  à  l'empire,  et  qn'il 
se.  remettroit  au  pouvoir  de  son  beau-frère ,  devenu  son 
seigneur  :  l'accord  fut  exécuté.  Constantin  s'étant  ap- 
proché de  Nicomédie,  Licinius  sortit  au-devant  de  lui 
sans  aucune  marque  de  la  dignité  impériale  ,  l'appelant 
son  seigneur  et  son  maître ,  et  demandant  grâce.  Con- 
stantin lui  réitéra  la  promesse  qu'il  lui  avoit  faite,  et 
l'envoya  à  Thessalonique.  Il  épargna  à  plus  forte  raison 
la  vie  du  jeune  Licinius ,  mais  en  le  dépouillant  da 
titre  et  des  honneurs  de  César.  Pour  ce  qui  est  du  nou< 
veau  César  Martinianus,  il  le  fit  tuer.  Cet  acte  de  ri- 
gueur  est  le  seul  qu'il  ait  exercé  après  sa  victoire ,  et  on 
peut  le  regarder  comme  nécessaire.  Du  reste,  il  paroît 
que  Constantin  usa  de  clémence  envers  les  vaincus. 
C'est  ce  qui  est  attesté  non-seulemeut  par  Eusèbe,  mais 
par  Aurélius  Victor,  qui  assure  que  le  vainqueur  reçut 

X  avec  bonté  et  protégea  tous  ceux  qui  avoient  porté  les 

armes  contre  lui,  leur  conservant  même  la  possession 
de  leurs  dignités  et  de  leur  fortune. 

La  générosité  de  Constantin  contribua  sans  doute 
beaucoup  à  lui  soumettre  tous  les  cœurs.  Byzance  et 
Chalcédoine  lui  avoient  ouvert  leurs  portes  aussitôt 
après  la  bataille  de  Chrysopolis,  et  tous  les  peuples  de 
l'Asie  et  de  l'Orient  ne  tardèrent  pas  à  le  reconnoître. 
£us.  hise.      Il  dut  être  bien  doux  pour  les  Romains  de  voir  enfin 

tçci.  VIII,  i5,  içg  guerres  civiles  terminées,  et  tout  l'empire  réuni  dans 
une  heureuse  paix  sous  un  seul  prince.  J'ai  déjà  observé 
que  depuis  la  mort  de  Constance  Chlore  jusqu'à  la 
ruine  de  Maxence,  et  ensuite  de  Maximin ,  c^est-à-dire 
pendant  sept  ans  entiers,  tout  avoit  été  en  combustion  : 
l'étal  déchiré  par  des  partages  entre  princes  jaloux  ou 
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même  ennemis;  interruption  du  commerce  d'un  dépar- 
tement à  Tautre;  nulle  sûreté  pouc  voyager  ni  sur  terre 
ni  sur  mer  ;  guerres  continuelles  ,  ou  préparatifs  dc^ 
guerres ,  fabriques  d'armes ,  équipemens  de  flotte ,  vexa- 
tions de  toute  espèce ,  combats ,  morts  tragiques  des  prin- 
ces ,  suivies  du  désastre  de  ceux  qui  leur  avoient  été  at- 
tachés: il  n'est  sorte  de  calamité  que  l'empire  n'éprou- 
vât dans  ce  malheureux  temps.  A  la  mort  de  Maximin ,  il 
ne  resta  plus  que  deux  empereurs,  qui  paroissoient  même 
unis,  Constantin  et  Licinius;  et  les  peuples  commencè- 
rent à  respirer.  Mais  la  bonne  intelligence  de  ces  prin- 
ces, et  la  tranquillité  publique  qui  en  étoit  le  fruit, 
ne  furent  pas  et  ne  pouvoient  pas  être  de  longue  durée. 
Une  guerre  ouverte,  ou  une  paix  suspecte  et  insidieuse, 
remplirent  les  dix  ans  qu'ils  jouirent  ensemble  de  l'em- 
pire ;  et  la  ruine  seule  deLiciniusamena  enfin  un  calme 
parfait.  Alors  Constantin,  n'ayant  plus  de  concurrent , 
et  embrassant  sous  sa  domination,  comme  les  anciens 
empereurs  ,  toute  l'étendue  de  terres  et  de  mers  qui  re- 
connoissoit  les  lois  de  Rome ,  fit  goûter  à  tout  l'uni- 
vers les  douceurs  d'une  paix  stable  et  assurée.  Alors  les 
maux  anciens  furent  oubliés;  et  les  peuples ,  par  des  ré- 
îouissauces  aussi  sincères  qu'elles  étoient  vives  et  ani- 
mées ,  exprimoient  à  l'envi  leur  reconnoissance  envers 
un  prince  né  pour  les  rendre  heureux.  C'étoit  surtout 
pour  les  chrétiens  un  grand  sujet  de  joie  que  le  triom- 
phe complet  de  leur  sainte  religion ,  qui  alloit  s'exercer 
sans  crainte  d'un  bout  à  l'autre  de  l'empire.  Ceux  d  Oc- 
cident jouissoient  de  la  paix  depuis  quelques  années. 
Mais  novis  avons  vu  avec  quelle  rigueur  Licinius  avoit 
traité  en  dernier  lieu  les  chrétiens  des  provinces  d'O- 
rient ,  et  comment  il  avoit  renouvelé  à  leur  égard  les 
violences  et  les  cruautés  des  Dîoclétiens  et  des  Dèces. 
Constantin  ne  se  contenta  pas  de  mettre  fin  à  la  persé- 
cution; il  voulut,  autant  qu'il  étoit  possible,  réparer 
les  maux  qu'elle  avoit  faits ,  et  il  publia  pour  cet  effet  un 
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ëdit  qui  donnoit  lien  aux  fidèles  d'Orient  de  se  réjouir 
pour  les  années  durant  lesquelles  ils  a  voient  été  hu- 
miliés. 
Euseb;  vit.     Cet  édit  •  qu'Eusèbe  nous  a  conservé,  renferme   les 
dispositions  les  plus  favorables  aux  confesseurs  du  nom 
de  Jésus-Christ.  L'empereur  témoigne  d'abord  une  vé- 
nération profonde  pour  leur  vertu.  ««  Je  sais  (dit-îi) 
«  que  ceux  qui  se  proposent  les  espérances  célestes ,  et 
«  qui  en  ont  établi  les  solides  fondeniens  dans  la  cite 
«  sainte  et  éternelle,  n'ont  pas  besoin  des  faveurs  ha- 
«  maines ,  et  qu'ils  jouissent  d'une  gloire  d'autant  plus 
ff  grande ,  qu'ils  se  sont  plus  élevés  au-dessus  des  foi- 
«  blesses  et  des  affections  terrestres.  Mais  c'est  moi  qui 
«  ai  intérêt  à  les  protéger;  et  il  seroit  honteux  qu'après 
«  qu'ils  ont  tant  souffert  sous  les  ennemis  de  la  vraie 
«  religion,  un  prince  qui  se  reconnoît  pour  le  ministre 
«  et  le  serviteur  de  Dieu  ne  s'efforçât  pas  de  les  dédom- 
«t  niager  par  les  honneurs  et  les  avantages  qui  sont  en 
<f  sa  main.  » 

Constantin  révoque  donc  toutes  les  condamnations 
prononcées  contre  les  confesseurs ,  soit  qu'ils  aient  été 
exilés  ou  enfermés  dans  des  îles,  ou  envoyés  aux  mines, 
ou  enfin  soumis  à  des  travaux  pénibles  et  serviles.  Il 
veut  que  ceux  qui ,  étant  dans  le  service  militaire,  ont 
été  cassés  pour  raison  de  profession  du  christianisme, 
aient  la  liberté  de  le  reprendre  ou  de  jouir,  avec  un 
congé  honorable,  d'une  vie  douce  et  tranquille,  si  elle 
est  plus  de  leur  goût.  Il  leur  rend  à  tous  la  possession  de 
leurs  biens  ;  en  un  mot,  il  les  rétablît  dans  tous  les  droits 
et  p/îviléges  dont  ils  ont  été  injustement  dépouillés. 

Comme  plusieurs  étoient  morts  par  le  martyre  ou 
par  les  divers  accidens  de  la  vie  humaine,  Constantin 
pourvoit  à  leur  succession,  et  ordonne  qu'elle  passe  à 
ceux  à  qui  elle  appartient  par  les  lois ,  ou  que ,  s'il  ne  se 
trouve  point  d'héritiers,  elle  tourne  au  profit  des  églises 
des  lieux  où  les  biens  seront  situes.  Les  possesseurs  de 
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ces  biens ,  à  quelque  titre  qu41s  les  aient  acquis ,  doivent 
en  faire  lenr  déclaration ^  et  s'en  dessaisir,  sans  être 
néanmoins  tenus  à  la  restitution  des  fruits,  quipourroit 
leur  devenir  trop  onéreuse.  Le  fisc  n'est  pas  traité  sur 
ce  point  plus  favorablement  que  les  particuliers.  On 
avoit  réuni  au  domaine  impérial  plusieurs  fonds  enlevés 
aux  églises ,  terres ,  jardins  ,  édifices.  L'intention  de 
r^pereur  est  que  le  tout  soit  restitué,  singulièrement  . 
les  lieux  consacrés  par  la  sépulture  des  martyrs  ;  et  si 
quelqu'un  a  acheté  du  fisc  ou  a  reçu  en  [don  des  biens 
de  cette  nature ,  quoique  Tempereur  blâ,nnne  la  cupidité 
de  ces  acquéreurs,  il  promet  néanmoins  d'user  d'équité 
et  de  douceur  à  leur  égard. 

Le  christianisme  devint  donc  universellement  floris- 
sant. On  rendoit  aux  chrétiens  tout  ce  qui  leur  avoit  46. 
appartenu,  soit  en  particulier,  soit  en  commun.  Encou- 
ragés et  aidés  par  le  prince,  ils  réparoient  leurs  églises 
détruites  ou  endommagées;  ils  en  bâtissoicnt  de  nou- 
velles et  plus  grandes ,  à  proportion  de  la  multitude  des 
prosélytes  que  leur  attiroit  la  liberté  dont  ils  jouissoient; 
et ,  comparant  cet  état  tranquille  et  heureux  à  la  tyran- 
nie sous  laquelle  ils  avoient  gémi ,  ils  ne  pouvoient  se 
lasser  de  louer  premièrement  Dieu ,  auteur  de  leur  déli- 
vrance, et  ensuite  celui  que  la  miséricorde  divine. eo 
avoit  rendu  le  glorieux  instrument. 

Je  ne  sais  si  cette  grande  prospérité  éblouit  Constan- 
tin et  lui  fit  perdre  de  vue  les  maximes  de  modération 
qu'il  avott  pratiquées  jusqu'alors  ;  mais  le  haut  éclat  de 
sa  gloire  fut  suivi  d'assez  près  d'actions  qui  la  ternissent, 
et  que  la  fidélité  de  l'histoire  nous  oblige  de  rapporter. 

Il  ne  laissa  pas  Licinius  jouir  long-temps  de  la  vie  zot. 
qu'il  lui  avoit  accordée  après  l'avoir  vaincu;  et  dès 
Tannée  suivante  au  plus  tard  il  le  fit  étrangler.  Zosime 
et  Eutrope  l'accusent  en  ce  point  de  perfidie ,  et  saint 
Jérôme,  dans  sa  chronique,  n'a  pas  fait  difficulté  de 
copier  les  termes  de  ce  dernier.  Socrate  nous  fournit  un  Socrat.X ,  4. 
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moyen  de  défense  en  faveur  de  Constantin.  U  rapporte 
que  Licinius,  dans  son  exil,  tramoit  des  intelligences 
avec  les  barbares  pour  remonter  sur  le  trône.  La  chose 
en  soi  n'a  rien  que  de  vraisemblable  ;  et  rantoritë  de 
Socrate  peut  bien  contre-balancer  celle  de  Zosime  et 
d'Eutrope.  U  est  néanmoins  une  circonstance  fâcheuse 
pour  la  réputation  de  Constantin  (  car  nous  instruisons 
le  procès  à  charge  et  à  décharge  ).  On  se  persuadera 
aisément  qu'en  ordonnant  la  mort  de  Licinius,  il  suivit 
les  impressions  d'une  politique  ombrageuse  et  cruelle, 
si  Ton  considère  qu^après  le  père  il  tua  le  fils ,  qui  ëtoit 
son  neveu,  jeune  prince  sur  qui  l'histoire  ne  jette  aucun 
TiUem.  soupçon,  et  que  son  âge  même  justifie  pleinement ,  puis- 
qu'il n'avoit  encore  que  onze  ans  lorsqu'il  fut  mis  à 
mort.  Licinius  le  jeune  périt  Tan  de  Jésus-Christ  826, 
et  délivra  ainsi  la  maison  de  Constantin  du  seul  rival 
qui  lui  restât. 

La  funeste  catastrophe  de  Licinius  est  un  exemple  que 
Lactance  auroit  ajouté  au  catalogue  qu'il  a  dressé  des 
morts  tragiques  des  persécuteurs  du  christianisme,  s'il 
avoit  poussé  son  ouvrage  jusqu'à  ce  temps.  Le  désastre 
de  ce  malheureux  prince  ne  finit  pas  même  entièrement 
à  sa  mort,  et  sa  mémoire  fut  flétrie  par  une  loi  de 
Constantin ,  qui  le  traite  de  tyran  et  qui  casse  ses 
ordonnances. 

Le  vainqueur  auroit  sans  doute  pu  montrer  plus  de 
générosité  envers  un  ennemi  qui  avoit  été  son  collègue 
et  son  beau-frère  :  mais  enfin  c'étoit  un  ennemi  de  la 
part  duquel  il  devoit  attendre  le  même  traitement  s'il 
eût  eu  le  malheur  d'être  vaincu.  Ce  qui  est  absolument 
inexcusable,  ce  sont  les  cruautés  que  Constantin  exerça 
dans  sa  propre  famille,  et  la  mort  violente  qu'il  fil 
Zos.        souffrir  à  son  fils  aîné  et  à  sa  femme ,  sans  se  donner  le 

u,^i!^^^^^'  tcnips,  par  rapport  à  des  personnes  si  chères,  soit  d*ap- 
Mutrop.     profondir  les  accusations,  soit  de  revenir  d'un  premier 

^iif.  transport  de  colère. 
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En  l'année  de.  Jésus-Christ  3x6 ,  Constantin  avoît 
quatre  fils,  Crispus,  né  de  Minervine  sa  première 
femme,  Constantin,  Constance  et  Constant,  sortis  de 
son  second  mariage  avec  Fausta ,  fille  de  Maximien 
Hercnle.  De  ces  quatre  princes,  les  trois  aînés  étoient 
Césars.  Crispus  et  Constantin  avoient  été  décorés  en- 
semble de  ce  titre  Tan  de  Jésus-Christ  3 17.  Constance 
avoît  reçu  le  même  honneur  en  323.  Constant  n'y  par^ 
vint  qu'assex  long-temps  après. 

Une  famille  si  nombreuse  et  si  florissante  sembloit 
devoir  faire  le.  bonheur  comme  Tappui  du  prince  qui  en 
étoit  le  chef  et  le  père  ;  mais  la  différence  des  mères ,  et 
l'incertitude  de  la  succession  au  trône,  qui  étoit  presque 
la  proie  du  premier  occupant,  introduisirent  danls  la 
maison  de  Constantin  les  ombrages,  les  jalousies  et  tous' 
les  crimes  qui  viennent  à  la  suite ,  lorsqu'un  grand  inté- 
rêt anime  ces  passions  malfaisantes. 

Crispus  étoit  inférieur  à  ses  frères  du  côté  de  sa  mère, 
femme  sans  nom  ;  mais,  à  tout  autre  égard ,  il  a  voit  sur 
eux  une  supériorité  bien  marquée.  Il  étoit  plus  âgé  de 
seize  ans  que  Talné  des  enfans  de  Fausta ,  et  il  avoit 
signalé  sa  valeur,  soit  dans  les  guerres  contre  les  Francs , 
soit  dans  celle  qui,  en  détruisant  Licinius,  réunit  tout 
l'empire  sous  le  pouvoir  de  Constantin.  Il  parott  que  lé 
caractère  de  ce  jeune  prince  étoit  aimable  et  promettoit 
de  grandes  choses.  Il  avoit  été  élevé  avec  grand  soin 
dans  les  lettres,  sous  la  discipline  du  fameux  Lactance,  Euseb. 
le  pins  habile  maître  de  son  siècle.  Il  est  loué  par^^'^'»^ 
Ëusèbe  et  par  Torateur  Nazaire;  et  l'histoire  ne  le 
charge  d'aucun  reproche,  au  moins  qni  soit  prouvé. 

Ce  fut  précisément  son  mérite  qui  causa  sa  perte. 
Fausta,  dont  le  fils  aîné  n'avoit  encore  que  dix  ans, 
troavoit  qu'un  tel  frère  étoit  plutôt  pour  ses  enfans  tin 
rival  redoutable.  Elle  entreprit  de  le  ruiner  dans  l'es- 
prit de  son  père,  en  jetant  sur  lui  les  soupçons  les  plus 
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odieux.  Elle  l'accusa  d'avoir  voulu  la  corrompre ,  et  se 
frayer  par.  l'inceste  la  voie  du  trône.  Fausta  pouvoii 
être  encore  assez  jeune  pour  que  ce  soupçon  ne  fût  pas 
absolument  destitué  de  vraisemblance.  Constantin  le 
reçut  avec  une  crédulité  qui  ne  souffre  point  d'excuse. 
Il  étoit  alors  à  Rome,  où  l'avoit  amené  le  désir  de  célébrer 
dans  sa  capitale  la  vingtième  année  de  son  règne.  Il 
j4mm.Matc.  relégua  son  malheureux  fils  à  Pola  en  Istrîe,  et  peu  de 
'  "'^'  temps  après  il  l'y  fit  périr  par  le  fer  ou  par  le  poison. 

Ce  pi'emier  acte  de  cruauté  en  amena  un  second. 
Hélène,  mère  de  Constantin ,  fut  extrêmement  affligée 
de  la  mort  violente  et  injuste  de  son  pelît-fib.  Elle  en 
approfondit  les  causes;  et,  ayant  découvert  la  manœuvre 
criminelle  de  Fausta  ,  elle  en  instruisit  l'empereur- 
Cette  découverte  donna  lieu  d'examiner  la  conduite 
personnelle  de  Fausta;  et  l'on  trouva  que,  pendant 
qu'elle  affectoit  un  zèle  si  amer  contre  un  prétenda 
projet  d'inceste ,  elle  se  rendoit  elle-même  réellement 
coupable  d'adultère  avec  les  plus  vils  officiers  du  palais. 
Constantin  entra  dans  une  indignation  furieuse  ;  et,  ne 
sachant  point  se  modérer  ,  il  porta  la  vengeance  à 
l'extrême.  Fausta,  par  son  ordre,  fut  mise  dans  un 
bain  que  l'on  avoit  chauffé  outre  mesure,  et  dont  la 
vapeur  brûlante  l'étouffa.  Ainsi  pérît  cette  princesse, 
fille  ,  femme  ,  sœur  d'empereurs ,  et  mère  de  trois 
princes  qui  parvinrent  à  l'empire.  Mais  la  famille  dont 
elle  sortoit  étoit  aussi  souillée  de  crimes  que  comblée 
de  grandeurs  ;  et  dans  l'intrigue  détestable  qui  lui  mé- 
rita la  mort  on  reconnoît  la  fille  de  Maximien  Hercale 
et  la  sœur  de  Maxence. 

Il  n'étoit  pas  possible  qu'une  scène  aussi  tragique  se 
passât  dans  la  maison  impériale  sans  y  faire  bien  des 
coupables.  Aussi  Eutrope  rapporte-t-il  qu'il  en  coûta  la 
vie  à  plusieurs  des  amis  de  Constantin  ;  et  il  courut 
dans  le  public  un  distique  sanglant  qui  taxoit  en  même 


Digitized  by 


Google 


BfSTOIAE   DES   £MP£E£tJBS.  35^ 

temps  le  prince  de  luxe  et  de  cruauté,  et  dont  lie  sens 
est  :  «  '  Pourquoi  désirerions-nous  le  siècle  d'or  de  Sa- 
«  tume?  celui  où  nous  vivons  est  de  perles,  mais  dans 
«  le  goût  de  Néron,  n  II  est  fâcheux  que  dans  la  vie  du 
premier  empereur  chrétien  il  se  trouve  des  actions  aussi 
contraires,  non-seulement  à  la  sainteté  du  christianisme, 
mais  aux  lois  d'une  vertu  tout  humaine.  Telle  est 
l'imperfection  de  notre  nature ,  que  la  religion  ne  ré- 
forme pas  dans  ceux  qui  se  contentent  d'en  embrasser 
les  dogmes  et  les  pratiques  extérieui'es  sans  en  prendre 
l'esprit.  L'attachement  de  Constantin  au  christianisme 
paroit,  dans  les  discours  et  dans  les  lettres  qu'Eusèbe 
rapporte  de  lui ,  très-dépendant  des  prospérités  tempo* 
relies  que  Dieu  lui  avoit  accordées.  Il  y  insiste  souvent 
et  fortement  sur  la  punition  visible  des  princes  persé- 
cuteurs; et  Ton  y  remarque  peu  de  traces  des  vertus 
intérieures,  qui  sont  Tâme  de  notre  sainte  religion.  A 
Dieu  ne  plaise  néanmoins  que  je  prétende  juger  un 
prince  à  la  piété  duquel  tout  chrétien  doit  de  la  recon- 
noissance  ;  et  j'ai  déjà  observé  que  la  vertu  des  eaux  du 
baptême,  qu'il  reçut  à  la  fin  de  sa  vie ,  est  assez  effica^i 
pour  en  avoir  lavé  toutes  les  souillures. 

Il  y  a  même  fondement  de  penser  que  Constantin  fit 
pénitence  du  plus  inexcusable  des  crimes  qu'il  avoit 
commis ,  c'est-à-dire  de  la  mort  de  son  fils.  Un  Grec  Codin.  ong. 
moderne,  mais  qui  cite  des  témoins  plus  anciens,  rap-  '  * 
porte  que  Constantin ,  se  reprochant  son  injustice  envers 
un  fils  innocent,  jeûna ,  pria ,  versa  des  larmes,  et  qu'il 
fit  l'aveu  public  de  sa  faute  en  lui  dressant  une  statue 
avec  cette  inscription  :  «  C'est  ici  mon  fils  innocent  et 
«  malheureux.  »  Je  ne  trouve  rien  dans  tout  cela  que  de 
très-vraisetnblable  ;  et  il  est  trop  bien  prouvé  par  le 
supplice  de  Fausta  que  la  mort  de  Crispos  fut  pour 

■  Saturai  aurcâ  lecU  quU  requirat  F 
Sont  haec  gemmea ,  sed  Derooiana. 

Sîd,  JpoU,  V  ,  tp.  8. 
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Constantin  le  sujet  d'une  douleur  anière.'  Le  silence 
d'Eusèbe  n'est  point  une  objection  contre  le  récit  de 
Codin;  on  en  devine  la  raison  aisément;  et  pour  ce 
qui  est  des  autres  écrivains  contemporains,  ils  sont  on 
trop  abrégés  ou  peu  exacts. 

Sozom.i  V.  ^^  "^  *^^"^  compte  de  réfuter  la  fable  alléguée  pap 
Zosime,  qui  a  été  détruite  il  y  a  bien  des  siècles  par 
Sozomène.  Zosime,  dont  la  plume  envenimée  cherche 
toujours  à  répandre  son  fiel  sur  Constantin  et  sur  le 
christianisme,  dit  que  ce  prince ,  se  sentant  coupable 
d'aussi  grands  crimes  que  ceux  qui  viennent  d'élre  rap- 
portés, s'adressa  aux  prêtres  païens  pour  leur  en  de- 
mander Texpiation;  et  que,  sur  la  déclaration  qn'ils  lui 
firent  qu'ils  ne  trouvoient  rien  dans  leur  religion  qui 
fut  capable  d'expier  de  tels  forfaits,  il  recourat  aux 
chrétiens,  qui  se  rendirent  plus  traitables;  et  telle  est, 
sflon  cet  historien,  l'origine  de  la  conversion  de  Con- 
stantin au  christianisme.  Tout  est  faux  dans  ce  récit. 
Le  paganisme  promettoit  l'expiation  des  crimes' les 
pins  atroces,  et  la  fable  en  fournit  des  exemples.  Mais 
çftqiû.port^  jusqu'à  l'évidence  la  fausseté  de  la  narration 
calomnieuse  de  Zosime ,  c'est  qu'il  y  avoit  quatorze  ans 
qqe  Constantin  étoit  chrétien  lorsque  arriva  la  mort  de 
Crispus»  Cette  grossière  bévue  est  digne  d'un  écrivain 
qui  confgnd  le  Tanaïs  avec  le  Danube ,  et  qui  fait  moarir 
Maximien  Hercule  à  Tarse  en  Cilicie. 

^^''  Ce  qui  peut  avoir  fourni  quelque  légère  occasion  à 

Zosime  de^e  tromper  sur  la  date  du  christianisme  de 
Constantin ,  c'est  que  ce  prince, dans  le  séjour  qu'il  fit  à 
Rome  en  3^6,  manifesta  avec  éclat  son  zèle  contre  les 
pratiques  de  l'idolâtrie.  Danç  une  fête  solennelle,  peut- 
être  celle  de  sa  vingtième  année,  qu'il  célébra  alor^ 
comme  je  l'ai  dit,  c'éloU  l'usage  des  païens  que  les 
troupes  de  la  garde  de  l'empereur  montassent  en  pompe 
au  Capitole  pour  y  aller  offrir  des  sacrifices  à  Jupiter. 
Constantin  non-seulement  s'abstint  de  ces  superstitions 
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impies,  mais  ^1  s'en  moqua  ouvertement;  et,  pour  me 
servir  de  l'expression  de  Zosime,  il  affecta  de  les  fouler 
aux  pieds.  Par  là  il  s'attira  la  haine  du  sénat  et  du 
peuple  de  Rome,  qui  étoient  fort  attachés  à  leurs  vieilles 
erreurs.  On  murmura  contre  l'empereur;  on  ne  lui 
épargna  pas  les  épithètes  odieuses.  Il  en  fut  instruit,  et 
il  en  conçut  du  dégoût  pour  Rome,  à  laquelle  il  ne 
tcnoit  que  par  des  liens  assez  foibles,  et  peu  capables 
d'arrêter  l'effet  de  son  mécontentement  et  de  sa  co- 
lère. 

Il  étoit  né  à  Naisse  dans  la  "  Mœsie.  Il  avoit  passé  la 
plus  grande  partie  de  sa  jeunesse  à  la  cour  de  Dioctétien 
en  Orient.  Ce  fut  dans  l'Ile  de  la  Bretagne  que  l'arhiée 
de  .son  père  le  proclama  empereur  ;  et  presque  dans  le 
même  temps  l'Italie  fut  envahie  par  Maxence.  Ainsi 
Constantin  vit  peut-être  Rome  pour  la  première  fois 
lorsqu'il  y  entra  vainqueur  de  ce  tyran.  Il  y  fit  alors 
quelque  séjour  :  mais  jamais  il  n'y  établit  sa  demeure; 
et  depuis  cette  époque  jusqu'à  sa  vingtième  année,  soit 
en  temps  de  guerre,  soit  même  en  pleine  paix,  on  le 
voit ,  par  les  dates  des  lois  et  par  les  autres  monumens 
historiques,  tantôt  à  Milan,  tantôt  à  Arles,  le  plus 
souvent  en  lUyrie  ;  et  s'il  fit  quelque  voyage  à  Rome, 
ce  ne  fut  que  pour  s'y  montrer  rapidement.  Il  suivoit 
en  cela  l'exemple  de  ses  derniers  prédécesseurs,  pour 
qui  leur  capitale  avoit  paru  devenir  indifférente  et 
presque  étrangère.  Il  est  donc  peu  surprenant  que  l'a- 
charnement des  habitans  de  Rome  pour  l'idolâtrie  ait 
achevé  de  détacher  Constantin  d'une  ville  qu'il  ne  se 
sentoit  guère  porté  d'ailleurs  à  aimer ,  et  Tait  déterminé 
à  se  chercher  une  résidence  qui  n'offensât  plus  ses  yeux 
par  un  culte  impur  dont  il  ne  pouvoit  souffrir  l'image. 
Et  comme  il  avoit  du  goût  pour  la  magnificence,  il  ne 
se  proposa  rien  moins  que  de  faire  une  seconde  Rome , 

«  La  Dardanie ,  à  laqueli»^  apparteuoit  proprement  la  ville  de  H ause , 
faiaoit  partie  de  la  Mœsie. 
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qui  ëgalât  Tancienne  en  grandeur  et  en  beauté.,  on  qui 
du  moins  ne  lui  restât  pas  beaucoup  inférieure. 

Si  ce  dessein  étoit  conforme  aux  vues  d^une  saine 
politique,  c^est  ce  que  je  n'entreprendrai  pas  de  décider. 
L'empire  romain  portoit  en  lui-même  de  grandes  se- 
mences de  divisions  intestines;  et  c'étoit  visiblement  en 
'  ajouter  une  nouvelle  que  de  lui  donner  deux  capitales. 
Un  inconvénient,  trop  éloigné  alors  pour  être  prévu, 
mais  qui  devint  dans  la  suite  très-réel,  regarde  le  gou- 
vernement ecclésiastique.  Les  évêques  de  la  nouvelle 
Rome  ne  purent  se  voir  sans  dépit  et  sans  jalousie  sou* 
mis  aux  évéques  de  Tancienne.  De  là  naquirent  des 
contestations,  des  querelles,  des  ruptures  d'abord  pas- 
sagères, et  qui  enfin  ont  abouti  à  un  schisme  déplorable 
entre  les  églises  grecque  et  latine. 
Zos,  ei  C'est  à  quoi  Constantin  ne  pensoit  en  aucune  façon. 
o»o«. II,  .  Occupé  de  son  idée,  qu'il  croyoît  même  utile  au  chris- 
tianisme, il  commença  à  bâtir  dans  la  plaine  entre  l'an- 
cienne Ilion  et  la  mer,  à  l'endroit  même  où  les  Grecs 
qui  assiégèrent  Troie  avoient  établi  leur  camp.  On  ne 
nous  explique  point  les  motifs  du  choix  qu'il  avoit  fait 
de  cet  emplacement.  Outre  la  beauté  du  climat  et  les 
avantages  de  la  situation  ,  on  peut  conjecturer  que , 
Bist.  rom.  regardant  la  Troade  comme  le  berceau  de  la  nation 
•'>">/'•  •  romaine,  il  ne  prétendoit  qu'exécuter  un  projet  formé 
autrefois  par  Jule  César ,  et  que  l'on  supçonne  "^  Auguste 
d'avoir  voulu  réaliser.  Un  intérêt  même  plus  direct  et 
plus  personnel  pouvoit  toucher  Constantin.  Il  tiroit 
son  origine  paternelle  de  la  Dardanie  en  Europe,  où  son 
grand-père  Eutropius  avoit  tenu  le  premier  rang;  et 
lui-même  il  y  avoit  pris  naissance.  Or  les  Dardaniens 
d'Europe  peuvent  passer  pour  une  colonie  de  ceux  de 
Phrygie.  Nous  avons  même  observé  que  quelques  fa- 
bricateurs  de  généalogies  avoient  voulu  faire  descendre 

•  Il  est  très-probable  que  c'est  ce    de  Tode  3  du  troisième  lirre ,  /ustum 
soupçon  qui  fournit  à  Horace  l'idée    et  tenacem. 
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de  rancien  Dardanos  Claude  ii ,  premier  aatear  de 
rélévation  dç  la  maison  régnante.  Ainsi  Constantin,  en 
bâtissant  près  dllion ,  ëlevoit  un  monument  qui  réu- 
nissoit  Forigine  de  sa  famille  et  celle  de  Rome ,  et  qui 
rafraichissoit  les  anciens  titres  de  parenté  entre  l'em- 
pereur et  la  nation.  Qui  pensera  combien  les  grands  et 
les  princes  sont  communément  sensibles  à  ces  sortes  de 
chimères,  ne  trouvera  peut-être  pas  ma  conjecture  des- 
tituée de  vraisemblance. 

Ce  plan  n'eut  pas  néanmoins  son  exécution.  Déjà  on 
avoit  jeté  les  fondemens,  élevé  les  murs,  construit  quel- 
ques-unes des  portes ,  lorsque  Constantin  prit  le  parti 
de  laisser  l'ouvrage  imparfait ,  Byzance  lui  ayant  plu 
davantage  avec  raison.  Il  dit,  dans  une  loi  du  Code,  qu'il 
agit  en  cette  occasion  par  l'ordre  de  Dieu.  Mais  cette  Cod.  Theod. 
expression  vague  et  susceptible  de  plusieurs  sens  ne  nous  ''^*^*"  '  ^"' 
portera  pas  à  croire,  sur  la  foi  de  Sozomène,  que  Dieu 
ai^  averti  ce  prince  en  songe  de  préférer  Byzance.  Les 
Grecs  postérieurs  à  la  fondation  de  Constantinople  ont  été 
passionnés  pour  la  grandeur  et  l'éclat  de  cette  ville ,  et  ils 
ont  pris  plaisir  à  en  relever  la  gloire  par  des  miracles. 
C^est  ainsi  que  Philostorge  raconte  que  Constantin,  tra-  Philost.my 
çant  lui-même  l'enceinte  de  la  ville,  commeceux  quimar-  ^* 
choient  à  sa  suite  trouvoient  qu'il  en  reculoit  trop  les 
bornes,  l'un  d'eux  lui  dit:  «  Seigneur,  jusqu'où  prétendez- 
«  vous  aller?  »  et  que  Constantin  répondit,  «  Jusqu'où  ira 
«r  celui  qui  marche  devant  moi;  »  comme  si  un  ange 
l'eût  guidé  dans  cette  opération.  En  écartant  ces  fables,  il 
nous  reste  un  motif  de  préférence  en  faveur  de  Byzance, 
savoir  l'agrénàent  et  les  commodités  infinies  d'une  si- 
tuation la  plus  belle  peut-être  qui  soit  au  monde. 

Cette  ville  occupe,  comme  tout  le  monde  sait,  l'entrée 
da  canal  par  lequel  le  Pont-Euxiu  se  décharge  dans  la 
Propontide.  Ainsi  elle  est  à  portée  de  trois  mers,  et  en 
état  de  recevoir  également  les  marchandises  de  l'Asie 
et  celles  de  l'Europe.  Son  port  est  admirable  ;  le  circuit     Procopj 

œdi/l  1  »  5. 
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ea  est,  selon  Procope,  de  quarante  stades,  ou  cinq  mille 
pas.  L'ouverture  regarde  l'orient,  et  il  est  pleinement 
à  l'abri  de  tous  les  autres  vents ,  en  sorte  que  tes  vaisseaux 
y  jouissent  d'unp  parfaite  tranquillité  dès  que  le  vent 
d'est  ne  souffle  point.  Procope  ne  met  pas  même  la 
restriction  que  nous  opposons  id  ;  et ,  entrant  dans  une 
espèce  d'enthousiasme,  qui  diminue  un  peu  le  poids  de 
son  témoignage,  il  assure  que  le  bassin  qui  forme  le 
port  jouit  d'un  calme  perpétuel,  et  n'éprouve  jamais 
aucun  trouble.  L'agitation  des  flots,  dit-il,  semble  res- 
pecter les  bornes  qui  l'arrêtent  à  l'entrée,  et  s'abstenir, 
eomme  par  respect  pour  la  ville,  de  se  communiquer 
au-delà.  Quand  même,  ajoute-t-il ,  la  mer  seroit  grosse 
aq-dehors ,  et  les  vents  irrités  ,  dès  que  les  vaisseaux 
opt  touché  l'entrée  du  port,  ils  avancent  sans  avoir 
besoin  d'être  gouyerpés ,  et  abordent  sans  précaution. 
Le  bassin  est  port  partout ,  partout  les  vaisseaux  y  sont 
à  flot,  et  ils  approchent  tellement  de  la  côte,  que ,  pen- 
daqt  qu'ils  ont  la  poupe  à  Teau,  leur  proue  pose  sur  la 
terre;  comme  si  les  deux  ëlémens  se  disputoient  la  gloire 
de  rendre  service  à  la  reine  des  cités. 

En  retranchant  ce  que  l'imagination  de  l'écrivain  a 
ajouté  d'embellissemens  à  la  chose,  il  résulte  néanmoins 
cle  ses  expressions  que  le  port  de  Constantinople  est 
excellent,  et  cela  par  le  bienfait  de  la  nature;  et  c'est 
principalement  cet  avantage  si  précieux  qui  a  donné 
naissance  au  conte  que  l'on  a  débité  dans  l'antiquité  au 
sujet  des  fondateurs  de  By:^ance.  On  dit  que ,  comme  ils 
consultoient  l'oracle  d'Apollon  sur  le  lieu  où  ils  dévoient 
s'établir ,  il  leur  fut  répondu  qu'ils  allassent  bâtir  vis- 
à-vis  d'une  ville  d'avengles.  C'étoient  les  Chalcédonîens 
qui  étoient  ainsi  désignés,  parce  qu'étant  venus  les  pre- 
iniers  dans  ces  contrées,  et  s'étant  trouvés  les  maîtres 
dç  choisir,  ils  avoiçnt  pris  le  pire  :  car  il  n'y  a  nulle 
comparaison  entre  la  situation  de  Chalcédoine  en  Asie 
et  cellp  dç  Byzance  en  Eurojpe- 
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Byzaoce  fut  toujours  une  ville  considérable ,  et  il  en 
est  souvent  fait  mention  dans  Thistoire  grecque  et  dans 
l'histoire  romaine.  Nous  avons  raconté  le  siège  qu'elle 
soutint  contre  Sévère,  et  Con*stantin  lui-même  Tavoit 
assiégée  dans  la  guerre  contre  Licinius.  Elle  étoit  donc 
une  place  importante,  mais  non  pas  du  premier  ordre; 
et  il  falloit  qu'un  grand  prince,  en  en  faisant  l'objet  de  sa 
complaisance,  la  mit  en  état  de  jouir  de  tous  les  avan- 
tages qu'une  heureuse  situation  pouvoit  lui  procurer. 

Constantin  en  agrandit  l'enceinte.  L'ancienne  By- 
zance  ne  remplissoit  que  la  pointe  du  promontoire  qui 
donne  sur  le  canal,  et  qu'occupe  actuellement  le  sérail 
du  grand  seigneur.  Elle  étoît  donc  toute  sur  le  Pont-  ^o*.  et 
Euxin.  Constantin  en  prolongea  les  murailles  de  quinze 
stades  pour  atteindre  jusqu'à  l'autre  mer ,  fermant  ainsi 
entièrement  le  col  de  l'isthine.  Cette  enceinte  fut  encore 
amplifiée  par  ses  successeurs.  On  bâtit  même  dans  U 
mer  sur  pilotis  ;  et ,  par  des  accroissemens  rapides,  Con- 
stantinople  devint  bientôt  ce  quelle  est  actqellemept , 
une  des  plus  grandes  villes  de  l'univers. 

En  même  temps  que  Constaptiq  en  élevoit  les  nou- 
veaux murs ,  il  bâtissoit  les  dedans.  Il  y  construisit  qn 
magnifique  palais  pour  lui ,  une  place  publique  envi- 
ronnée de  portiques ,  un  cirque  ou  hippodrome  pour 
les  courses  de  chariots,  des  fontaines,  et  tous  les  édifi- 
ces nécessaires  pour  l'embellissement  et  la  commodité 
d'une  capitale.  Il  bâtit  même  dans  les  différens  quartiers 
de  belles  maisons  particulières ,  dont  il  fit  présent  aux 
plus  illustres  personnages  de  sa  cour ,  afin  qu'ils  vins* 
sent  s'y  établir  avec  leurç  famille^.  Il  ri'est  point  de  voie 
qu'il  n'emplpyà^  pour  attirer  à  sa  ville  chérie  un  grand  ^ 
nombre  d'habitans.  Il  prodigua  les  privilèges,  les  larges- 
ses, les  distributions  journalières  de  blé,  d'huile,  de 
viande.  On  distribuoit  par  jour  dans  Con$ta^jtinople«Socrâ<.ii^iS. 
quatre-  vingt  mille  boisseaux  de  blé,  qui  y  étoi^nt  ame- 
nés d'Alexandrie  :  car  Constantin  délégua  la  flotte    TiUem. 
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d'Alexandrie  pour  rapprovisionnenient  de  la  nouTelte 
Rome,  ne  laissant  à  l'ancienne  que  celle  d'Afrique.  Il 
avoit  tellement  à  cœur  à%  peupler  cette  ville  naissante^ 
qu'il  ne  se  contenta  pas  de  grâces  et  de  faveurs  qui  en 

Cod,  Theod,  fissent  aimer  le  séjour  ;  il  y  joignit  les  peines ,  et  par  une 

^?^'"'  "'  loi,  assurément  très-rigoureuse,  il  ordonna  que  les  ha- 
bitans  de  l'Asie  proprement  dite  et  du  Pont  ne  pourroient 
transmettre  leurs  possessions  en  fonds  de  terre  à  leurs 
héritiers,  s'ils  n'avoient  une  maison  dans  Constantino- 
pie.  Cet  assujettissement  eut  lieu  pendant  cent  ans;  jus- 
qu'à ce  que ,  la  ville  jouissant  d'une  splendeur  qui  n'a- 
voit  plus  besoin  de  pareils  appuis ,  Théodose  le  jeune , 
par  une  constitution  expresse,  abrogea  une  si  dure  loi. 

^bc7«/.i.i6.  Parmi  les  édifices  qui  dévoient  servir  à  décorer  la 
^f/5.âftfvff!  i^ouv^llc  ville,  la  piété  de  Constantin  n^avolt  garde 

iq'^i'eiîf  '  d'^"''^^^®"*  c^u^  q"î  ^  rapportent  au  culte  de  la  religion. 

56^  59',  60/  Ce  prince  convertit  les  temples  d'idoles  qu'il  trouva  dans 
l'ancienne  Byzance  en  églises  du  vrai  Dieu  ;  il  amplifia 
l'église  de  ^  la  Paix ,  ou  de  Sainte-Irène ,  qui  subsistoit 
déjà,  mais  petite  et  mal  ornée;  et  il  bâtit  à  neuf  celle 
des  Apôtres  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Il 
Venvironna  de  portiques,  où  il  choisit  sa  sépulture, 
voulant ,  dit  Eusèbe ,  participer  encore  après  sa  mort 
aux  prières  que  l'on  adresseroit  aux  saints  prédicateurs 
de  la  foi  évangéliqne,  pour  lesquels  il  avoit  toujours  eu 
une  singulière  vénération.  Il  éleva  encore  plusieurs  au- 
tres édifices  sacrés.  Dans  le  plus  beau  salon  de  son  pa- 
lais ,  au  milieu  d'un  plafond  tout  doré ,  il  fit  représen- 
ter en  pierres  précieuses  la  croix  du  Sauveur ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  sa  protection  et  sa  sauvegarde.  La  croix 
brilloit  en  plusieurs  endroits  de  la  ville.  On  y  voyoil 
aux  fontaines  des  images  du  bon  Pasteur,  Daniel  dans 

*  Irène  eit  un  mot  greci  f'^li'V  )  qui  dans  la  seconde  année  de  la  pené- 

*       aignîfie  ia  paix.  C'est  aussi  le  nom  cution  de  Dioclétieii.  Rien  ne  déler- 

d'une  illustre  n^rtyre,  qui  souffrit  mine  ici  clairement  à  l'iui  de  cet  aCBA 

ia  mort  à  Theatalonique  pour  J.  G.  plutôt  qu'à  l'autre. 
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la  fosse  aux  lions.  En  un  mot ,  le  fondateur  de  Constan- 
tinople  en  fit  une  ville  toute  chrétienne.  Si  tous  les  habi- 
tans  n'abjurèrent  pas  d'abord  leurs  vieilles  superstitions, 
au  moins  le  prince  y  abolitentièreraent  le  culte  idolâtri- 
que.  On  n'y  Voyoit  ni  simulacres  des  faux  dieux  honorés 
dans  des  temples,  ni  autels  ruisselans  de  sang,  ni  victimes 
consumées  par  le  feu,  ni  aucune  fête  païenne.  Jamais 
Constantinople  ne  fut  souillée  de  ce  rit  impur,  si  ce 
n'est  pendant  le  peu  de  temps  que  Julien  régna. 

Cette  attention  de  Constantin  à  purger  sa  nouvelle 
ville  de  tout  vestige  d'idolâtrie  fortifie  beaucoup  ce  que 
nous  avons  dit,  d'après  Zosime,  touchant  le  principal 
motif  qui  dégoûta  de  Rome  ce  prince  religieux. 

Il  voulut  même  que  les  vains  et  frivoles  objets  de  la 
superstition  ancienne  vinssent  relever  le  triomphe  du 
christianisme.  Il  transporta  à  Constantinople  plusieurs 
statues  de  fausses  divinités,  mais  dont  il  changeoit  la 
forme  aussi-bien  que  l'usage.  Zosime,  en  zélé  païen, 
déplore  une  Cybèle  défigurée  par  l'ordre  du  prince ,  les 
images  de  César  et  de  PoUux  tirées  de  leur  temple  dé- 
truit ,  et  employées  à  l'ornement  de  l'Hippodrome , 
aussi-bien  que  les  trépieds  de  Delphes.  Eusèbe  parle 
d'Apollon  Pythien,  d'Apollon  Sminthien ,  exposés  dans  ^ 
Constantinople ,  non  plus  au  culte ,  mais  à  la  risée  des 
peuples.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  que  Constan- 
tin avoit  dépouillé  toutes  les  villes  de  Tempire  pour  or- 
ner celle  qui  étoit  son  ouvrage  ;  et  il  est  assez  singulier 
que  S.  Jérôme,  dans  sa  chronique,  ait  adopté  cette  ex- 
pression. 

Le  dessein  du  prince  étoit  d'égaler  en  tout  sa  ville  à  TilUm. 
ra;ncienne  Rome;  et,  pour  cela,  aux  avantages  qui  ne^;^" 
regardent  que  le  matériel  il  jpignit  les  droits  et  les  pri- 
vilèges honorifiques.  Il  voulut  que  les  habitans  de  Con- 
stantinople jouissent  des  méme^i  exemptions  et  immu- 
nités que  ceux  de  Rome  :  au  lieu  que  Byzance,  ville 
grecque,  s'étoît  jusqu'alors  gouvernée  par  ses  lois ,  il  y 


^  Const,    art. 
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substitua  le  droit  civil  romain',  par  lequel  il  ordonna 
que  fussent  décidées  toutes  les  affaires  :  la  police  géné- 
rale de  la  ville,  la  magistrature  ,  les  tribunaux ,  tout  fut 
réglé  sur  ce  qui  se  pratiquoii  à  Rome  ;  enfin  Constantin 
nople  eut  un  sénat ,  que  son  auteur  revêtit  des  mêmes 
titres  et  des  mêmes  honneurs  que  le  sénat  de  Roroe , 
mais  qui  n'atteignit  pourtant  jamais  à  la  même  splen- 
deur.  Dans  la  suite,  lorsque  le  partage  en  empire  d'O- 
rient et  en  empire  d'Occident  fut  bien  établi,  le  consu- 
lat fut  aussi  partagé  entre  les  deux  villes  impériales. 
Rome  foumissoit  un  consul ,  et  Tautrc  étoit  tiré  de  Con- 
stantinople. 

La  grandeur  de  Constantinople ,  telle  que  je  Tai  repré- 
sentée dans  la  courte  description  que  je  viens  d*en  don- 
ner,  fiit  Touvrage  d'un  grand  nombre  d^années  et  de 
plusieurs  princes.  Mais  tout  ce  qui  put  en  être  exécuté 
dans  le  temps  de  sa  fondation  fut  poussé  avec  une 
extrême  diligence.  Les  fondemens  de  la  muraille  qui 
devoit  fermer  la  ville  du  côté  des  terres  a  voient  été  po- 
sés en  l'année  828,  peut-être  déjà  fort  avancée;  et  la 
ville  fut  dédiée  solennellement  le  lundi  1 1  mai  33o. 
Constantin,  suivant  la  méthode  des  princes,  vouloit 
jouir.  Mais  il  ne  put  pas  forcer  les  lois  de  la  nature.  Ses 
ZosA.u.     édifices  trop  hâtés  manquoient  de  solidité;  et  Téglise 

Gi,  ^"**^'^*  des  Apôtres,  vingt  ans  après  sa  construction,  avoit  déjà 

besoin  d'être  réparée. 
Eus,  de  vil.      La  cérémonie  de  la  dédicace  fut  tout  à  la  fois  reli- 

48?*^""'"*'  gîeuse  et  civile.  Eusèbe  dit  que  Constantin ,  par  les  égli- 
ses qu'il  bâtissoit  dans  Constantinople,  eu  même  temps 
quMl  honoroit  la  mémoire  des  martyrs,  consacroit  sa 
ville  au  dieu  des  martyrs.  C'est  ce  qui  fut  solennelle- 
ment accompli  dans  la  fête  de  la  dédicace.  Et  les  ré- 
TilUm.art.  jouissances  publiques  marchèrent  à  la  suite.  Le  prince 

^^'  donna ,  à  cette  même  occasion ,  des  jeux  de  cirque ,  et  fit 

distribuer  des  vivres  au  peuple.  La  mémoire  de  ce  grand 
jour  fut  célébrée  à  perpétuité,  et  dans  l'église  par  nn 
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office,  et  dans  la  ville  par  des  courses  de  chariots  et 
par  la  cessation  de  tonte  procédure  judiciaire. 

Ce  fnt  sans  doute  dans  la  solennité  de  la  dédicace  que 
Constantin  changea  Tancieii  nom  de  Séance ,  et  lui 
donna  le  sien  ,  l'appelant  la  ville  de  Constatitin  , 
KofpçûLpIUii  "Tcôhiç  ,  d'où  nous  avons  fait  Constaniinople. 
11  voulut  aussi  qu'elle  fut 'nommée  la  nouvelle  ou  lase- 
conde  Rome^  et  il  en  fit  une  loi  expresse ,  qui  fnt  gra->Socni/.i,i^« 
vée  sur  une  colonne  de  pierre,  que  l'on  dressa  dans  un 
des  lieux  les  plus  apparens  de  la  ville,  à  côté  de  sa  statue 
équestre. 

J'ai  tracé  jusqu'ici  la  suite  des  agrandissemens  de 
Constantin  depuis  le  premier  degré  de  son  élévation 
jusqu'au  faite  de  la  puissance  où  il  parvint  par  ses  ver- 
tus et  par  la  protection  divine.  Ce  prince  ne  fnt  pas  seu- 
lement guerrier  ;  il  réunit  en  lui  toutes  les  qualités  qui 
convenoient  à  son  rang  sublime.  Il  fut  sage  législateur  ; 
II  fut  zélé  pour  la  propagation  du  christianisme  et  pour 
la  destruction  de  Tidolâtrie.  C'est  sous  ces  difFérens 
points  de  vue  que  je  dois  le  peindre  maintenant. 

§.ii. 

Lois  de  Constantin  contre  les  mahersations  des  juges  et 
des  officiers  ;  par  rapport  aux  devoirs  des  juges  ;  con- 
tre Validité  des  as^ocats  ;  pour  le  maintien  de  l*ordre 
judiciaire  et  des  lois;  contre  la  rigueur  des  formules 
testamentaires.  Lois  sévères  touchant  la  punition  des 
crimes  :  contre  les  libelles  diffamatoires  ;  contre  les 
délateurs  ;  contre  les  concussions  ;  pour  interdire  les 
iraitemens  trop  rigoureux  contre  les  débiteurs  du  fisc; 
pour  diminuer  et  égaler  les  impositions  ;  pour  adou- 
cir la  rigueur  des  confiscations  ;  pour  ordonner  que 
lés  prisonniers  soient  traités  avec  humanité.  Tous  les 
prisonniers  mis  en  liberté  à  t occasion  dune  réjouis- 
sance publique.  Loi  contre  les  accusateurs  téméraires^ 


Digitized  by 


Google 


368  HISTOIRE   DES    EHPEREURS. 

en  matière  de  crime  de  lèse-majesté.  Lois  pour  modérer 
les  usures,  et  pour  abolir  une  nature  de  contrats  ten- 
dant à  dépouiller  le  débiteur;^  pour  protéger  les  travaux 
delà  campagne.  Lois  en  faiseur  des  mineurs,  des  veu- 
ves^ des  foibles.  Attention  dhumanité  pour  les  es- 
claves. Loi  pour  prévenir  les  meurtres  des  en/ans  que 
leurs  pères  ne  peuvent  nourrir.  Lois  en  faveur  de  la 
liberté.  Loi  pour  maintenir  la  pureté  des  mœurs.  Lnis 
qui  regardent  les  gens  de  guerre.  Il  affaiblit  l'auto- 
rité de  la  charge  de  préfet  du  prétoire.  Frontières  dé- 
garnies ,  si  ton  en  croit  Zosime.  Goût  de  Constantin 
pour  les  sciences  et  les  arts.  Lois  en  faveur  de  ceux 
qui  les  professent.  Piété  chrétienne  de  Constantin.  Il 
fit  gloire  de  la  profession  publique  du  christianisme. 
Il  abolit  le  supplice  de  la  croix.  Il  défend  de  vnarquer 
au  front  les  criminels.  Il  bâtit  une  église  magnifique 
sur  le  S.  Sépulcre,  que  la  piété d Hélène  sa  mère  avait 
découvert:  Invention  de  la  croix.  Eglises  bâties  par 
sainte  Hélène  à  Bethléem  et  sur  le  mont  des  Oliviers. 
Charité  et  humilité  de  sainte  Hélène.  Sa  mort.  Elle 
fut  princesse  prudente  et  habile.  Honneurs  rendus  à 
sa  mémoire.  Eglise  construite  par  ordre  de  Cor^stan- 
tin  à  Mamhré.  Respect  de  ce  prince  pour  VépiscopaL 
Protection  accordée  par  lui  à  V Eglise.  Il  comble  les 
ecclésiastiques  de  privilèges  et  de  faveurs.  Loi  pour 
ordonner  la  célébration  du  dimanche.  Loi  qui  sous^ 
trait  le  célibat  aux  peines  prononcées  par  l'ancien 
droit.  Loi  pour  défendre  Us  combats  de  gladiateurs. 
Ménagemens  que  Constantin  garde ,  et  qu'il  pousse 
très- loin,  par  rapport  aux  superstitions  qu'il  trouva 
dominantes.  Il  entreprit  néanmoins  et  avança  beau- 
coup la  ruine  de  l'idolâtrie.  Destruction  des  temples 
d  Héliopolis ,  dAphaque ,  et  d^Eges  en  CiUcie.  Grand 
nombre  didolâtres  désabusés.  Toise  du  NU  trans- 
portée du  temple  de  Sérapis  dans  l'église  chré. 
tienne  dAle.xandrie.  Heureux  et  rapides  accroisse- 
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inens  du  christianisme.  Conversion  des  Ibériens^ 
Lettre  de  Constantin  à  Sapor  en  faveur  des  chrétiens 
delà  Perse.  Hormisdas ^  frire  aîné  de  Sapor,  fugitif 
de  sa  patrie ,  retiré  auprès  de  Constantin ,  et  chri-r 
tien.  Conduite  personnelle  de  Consiantirl  réglée  par 
la  piété.  Pardon  des  infures.  Aversion  pour  les  lauan* 
ges  immodérées.  Remontrance  de  Constantin  à  uri 
courtisan  avide.  Il  pécha  par  trop  de  bonté.  Il  doit 
être  regardé  comme  un  grand  prince.  Injustice  des 
reproches  que  lui  fait  Julien  l'Apostat.  Hommages 
rendus  à  la  grandeur  de  Constantin  par  les  étrangers 
et  les  barbares.  Rébellion  de  Calocérus  promptement 
étouffée.  Fête  de  la  trentième  année  de  Constantin. 
Il  meurt  comblé  de  gloire.  Sa  mémoire  a  toujours  été 
en  bénédiction.  Ecrivains  qui  ont  fleuri  sous  son 
règne.  Constantin  lui-même.  Eusèbede  César ée.  Lac- 
tance.  Les  écrivains  de  V Histoire  Auguste.  Euménius 
et Nazaire,  orateurs.  Optatien, panégyriste. Commo- 
dien  et  Juvencus.  Aversion  de  Constantin  pour  les 
philosophes.  Sopâtre  mis  à  mort.  Conclusion  de  tout 
l'ouvrage. 

En  entreprenant  de  faire  connoitre  la  sagesse  dé 
tlonstantin  dans  la  législation ,  je  ne  prétends  pas  accu- 
muler ici  toutes  les  lois  que  ce  prince  a  publiées  pen- 
dant un  règne  de  plus  de  trente  ans,  et  dont  plusieurs 
entrent  dans  des  détails  qui  sont  plus  du  ressort  de  la 
jurisprudence  que  de  Thistoire.  Je  saisirai  ce  qu^il  y  a 
de  plus  général ,  et  ce  qui  se  rapporte  aux  grandes  vues 
du  gouvernement  et  du  bien  commun  de  la  société. 

L'amour  de  la  justice  et  le  zèle  contre  les  oppresseurs  Cod.  Theod. 
des  peuples  sont  les  premières  qualités  d'un  souverain  ^'^î' ***'*' 
qui  connoit  ses  devoirs.  Je  ne  sais  si  jamais  aucun  prince 
a  exprimé  ces  sentimens  d'une  façon  plus  énergique  que 
ne  Ta  fait  Constantin  dans  une  loi  de  l'an  325 ,  adressée 
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à  tous  les  sujets  de  Tempire.  '  «  Si  quelqu'un  (dU-ii), 
«  de  quelque  rang  ou  condition  qu'il  soit,  se  croit  en 
«  état  de  prouver  manifestement  quelque  injustice  com- 
«  mise  par  qui  que  ce  puisse  être  de  ceux  qui  exercent 
«  Tautorité  en  mon  nom,  juges,  comtes,  ministres  ou 
N  officiers  de  mon  palab,  qu'ait  se  présente  avec  con- 
«  fiance,  qu'il  s'adresse  directement  à  moi:  j'écoutera! 
«  tout  par  moi-même,  je  prendrai  moi-même  connoLs- 
«  sauce  de  tout;  et  si  le  fait  est  prouvé,  je  aie  ven- 
te gérai  de  ceux  qui  m'auront  trompé  par  de  faux  dehors 
«  d'intégrité;  et  au  contraire  je  récompenserai  par  des 
«  largesses,  j'élèverai  en  honneur  celui  qui  aura  dë- 
«  couvert  et  prouvé  le  crime.  Ainsi  puisse  la  Divinité 
«  souveraine  m'être  toujours  propice,  et  continuer  de 
«  me  protéger,  en  maintenant  pareillement  la  répu- 
«  blique  dans  un  état  florissant  !  » 

Telle  étoit  donc  Tintention  du  prince,  attestée mêpie 
avec  serment,  par  rapport  aux  officiers  du  premier 
ordre,  qui  ne  relevoient  que  de  lui.  Quant  à  ce  qui  re- 
garde les  ministres  subalternes  de  la  justice,  qui  souvent 
n'exercent  pas  de  moindres  vexations,  et  même  avec 
moins  de  pudeur,  Constantin  charge  d'abord  leurs  su- 
périeurs de  les  réprimer;  mais,  en  cas  de  négligence  de 
la  part  des  magistrats,  il  ouvre  le  recours  à  son  autorité 
Cod,  Tlieod.  suprêmc.  Les  termes  de  la  loi  sont  très-remarquables , 
Î!^'  u  ^*'*  ^'  ^^  annoncent  la  plus  grande  sévérité.  «  Que  les  officiers 
«  destinés  à  servir  les  tribunaux  cessent  d'exercer  leurs 

'  Si  quis  est ,  cujuscumque  loci^  lum  ,  ipse  me  vindicaho de  eo 

ordinis ,  dignilatis ,  qui  se  in  quem-  qui  me  usque  ad  hoc  tempus  simu' 

cumque  judicum^  comilum,   ami'  latâ  integîitate  deceperit  :    iUum 

corum ,  veL  paUitinorum  meorum  ,  autem  qui  hocprodiderit  et  compro- 

aliquid  ve/aciter  et  mani/eslè  pro-  bauerit,  et  dignitati&us  et  reàus  au- 

bare  posse  conjîdit ,  quod  non  in-  gebo,  Ita    miki  summa   Diviniias 

legrè  atque  juste  gessisse  videatur ,  semper  propitia  sit ,  et  me  tncolumett 

intfepidus et  secu/^us  accédât,  inter-  prœslet  ut  cupio ,  Jèlicissimd  etjla- 

pellet  me  :  ipse  audiam  omnia  ,  ipse  rente  republicâl 
cognoscam'y  et  sijuerit  comproba^ 
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«  rapines  :  qu'ils  cessent  dès  ce  moment ,  ou  la  mort  sera 
«  leur  salaire.  Qu'ils  n'exigent  rien  des  plaideurs  pour 
«  les  audiences  publiques  ou  particulières  du  magistrat. 
«  L'accès  auprès  du  juge  doit  êlre  également  libre  au 
«  riche  et  au  pauvre.  Que  Tavidilé  de  ceux  qui  délivrent 
«  les  actes  se  renferme  dans  les  bornes  d'un  modique 
tf  salaire.  S'il  se  commet  quelque  malversation  en  ces 
«  difFérens  genres,  ceux  qui  se  trouveront  lésés  s'adres- 
«  seront  en  premier  lieu  au  chef  du  tribunal.  S'il  néglige 
n  d'y  met  Ire  ordre,  nous  permettons  à  tous  de  porter 
«f  leurs  plaintes  au  commandant  de  la  province,  ou  au 
«  préfet  du  prétoire,  afin  qu'instruit  nous -même  du 
«  crime  par  l'un  ou  par  l'autre ,  nous  ordonnions  le 
«  supplice  du  coupable.  » 

L'administration  de  la  justice  demande  des  soins,  de  7^3.  n,  tiu 
la  vigilance.  Constantin  lesavoit,  et  rien  n'est  plus  beau  **'  '^^*  *' 
que  les  lois  qu'il  prescrit  aux  juges  dans  l'exercice  de 
leur  ministère.  Il  veut  que  le  juge  prête  aux  plaideurs 
une  patience  qui  ne  sache   point  se  lasser;  qu'il   les 
écoute,  qu'il  leur  donne  tout  le  temps  de  s'expliquer; 
qu'il  les  interroge  même  pour  tirer  d'eux  de  plus  amples 
éclaircissemens.  Mais  il  ne  requiert  pas  moins  la  célé- 
rité ,  qui  étoit  d'autant  plus  nécessaire  alors ,  que  le  droit 
romain  marquoit  pour  Tinstruction  de  chaque  affaire 
un  terme  fatal  au-delà  duquel  il  n'étoit  plus  permis  de 
produire,  et  le  jugement  se  rendoît  par  forclusion.  Si 
ce  retardement  étoit  arrivé  par  le  fait  de  la  partie,  elle 
ne  pou  voit  s'en  prendre  qu'à  elle-même;  mais  si  la  faute  tu.  6,  leg.] 
venoit  du  juge,  Constantin  veut  et  ordonne  que  Ton^' 
prenne  sur  les  biens  de  ce  juge  négligent  de  quoi  dédom- 
mager la  partie  qui  en  a  souffert. 

Il  a  été  souvent  fait  mention  dans  cette  histoire  d'ef- 
forts tentés  pour  mettre  un  frein  à  l'avidité  des  avocats, 
qui  même , dans  la  règle  austère,  ne  dévoient  absolument 
rien  recevoir  de  leurs  cliens.  Cette  règle  étoit  de  difficile 
exécution,  et  peut-être  impraticable  dans  sa  rigueur. 


Digitized  by 


Google 


372  HISTOIRE   DES   EUPEEEURS. 

Aussi  Constantin  ne  prétendit-il  pas  la  faire  revivra^ 

Tit.  10^  leg.  Mais  il  tonne  contre  les  conventions  infâmes  des  avocats, 
qui  9  examinant ,  non  le  droit ,  mais  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  besoin  de  leurs  secours,  les  obligeoient  de  leur 
céder  par  acte  ce  qu'ils  possédoîent  de  meilleur,  soit  en 
fonds  de  terre,  soit  en  bestiaux  ou  en  esclaves.  L'empe- 
.  reur  déclare  les  avocats  qui  feront  cet  odieux  trafic  de 
leur  talent  indignes  d'être  admis  dans  le  commerce  des 
honnêtes  gens ,  et  il  les  exclut  du  barreau.- 

Lib.i,tU.i9      On  voit  par  ces  dispositions  quelle  étoit  l'attention 
^''  *'  de  Constantin  à  maintenir  l'ordre  judiciaire  et  Inobser- 

vation des  lois.  Il  respecloit  ce  double  objet  au  point  de 
ne  pas  souffrir  que  les  rescrits  mêmes  des  princes  pussent 
y  donner  atteinte.  C'est  ce  qu'il  témoigne  solennellement 
dans  deux  constitutions,  par  l'une  desquelles  il  ordonne 
que  ces  sortes  de  rescrits ,  lorsqu'ils  sont  contraires  aux 
lois,  n'aient  aucune  force,  de  quelque  manière  qu'ils 
aient  été  obtenus,  parce  que  les  juges  doivent  plutôt  se 
Xi^.iT.tif.  conformer  aux  lois  publiques  et  générales;  par  l'autre 

*  »  *^*  '•  ji  défend  d'admettre  les  rescrits  contre  les  choses  jugées, 
et  il  veut  que  celui  qui  les  a  obtenus  ne  soit  pas  même 
écouté. 

Pour  simplifier  les  affaires  et  obvier  aux  chicanes , 

Constantin  commença  à  dénouer  les  liens  des  formules 

de  l'ancien  droit,  qui  étoient  toutes  de  rigueur, en  sorte 

que  Terreur  d'une  syllabe  rendoit  un  acte  invalide.  Ce 

Euseb.  de  prince  dispensa  les  testateurs  de  cette  nécessité  gênante, 

vit,  Const.  gi  j[  ordonna  que  les  volontés  des  mourans,  même  ex- 

iVf  ao.  ,  ■  ••       •  . 

primées  en  langage  ordinaire  et  commun,  serment  exé- 
Cod.  Justin,  cutées.  Lcs  successeurs  de  Constantin  entrèrent  dans  son 
l^b.  n,  «'^ggprit;  et  les  formules  furent  abolies  par  l'autorité  de 

Constance,  et  encore  plus  expressément  par  Théodose 

le  jeune. 
Cod.  Theod.      Rigide  vengeur  du  crime,  Constantin  renouvela  l'an- 
l's^  U&  i^è  ^^^^  supplice  des  parricides,  dont  l'usage  avoît  été  aboli 
tu.  1,  Ug.  1. par  nn6  loi  de  Pompée;  et  par  rapport  aux  crimes  de 
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rapt  oa  d^usurpation  violente  du  bien  d^autrni ,  îl  voulut 
que  la  peine, ne  pût  en  être  éludée ,  ou  même  différée  sous 
prétexte  de  la  qualité  de  ceux  qui  s'en  seroient  rendus 
coupables.  Il  ordonna  par  une  loi  expresse  que  les  sé- 
nateurs qui  auroient  commis  de  semblables  forfaits  dans 
la  province  fussent  jugés  et  punis  sur  les  lieux  par  les 
juges  ordinaires,  sans  pouvoir  profiler  du  privilège  ac- 
cordé à  leur  dignité,  de  n'être  justiciables  quedu  préfet 
de  la  ville  de  Rome. 

Ses  dispositions  contre  les  libelles  diffamatoires  sont  rù.H.legj 
très-rigoureuses.  Il  ne  se  contente  pas  de  déclarer  que  ^'^' 
ces  ouvrages  de  ténèbres  ne  pourront  nuire  à  la  répu- 
tation de  ceux  qu'ils  attaquent  ;  il  veut  qu'on  les  livre 
aux  flammes,  et  que  les  auteurs,  si  on  les  découvre, 
soient  forcés  par  les  magistrats  à  prouver  ce  qu'ils  ont 
avancé,  sous  peine,  s'ils  ne  peuvent  y  réussir,  d'être 
traités  comme  calomniateurs  ;  et ,  supposé  même  qu'ils 
aient  à  alléguer  des  preuves  suffisantes ,  il  ne  les  exempte 
pas  de  la  punition  qui  est  due  à  leur  malignité  et  à  leur 
audace. 

J'ai  déjà  parlé  des  lois  publiées  par  Constantin  contre  m.  z,  tît. 
les  délateurs.  Les  poursuites  de  ces  hommes  malfaisans  '^*  ^^s-^-^' 
avoient  deux  objets.  Quelquefois  ils  accusoient  les  per- 
sonnes; dans  d'autres  occasions  ils  dénonçoient  des  biens 
appartenant  au  fisc,  et  injustement  possédés,  à  ce  qu'ils 
prétendoient,  par  des  particuliers.  Ils  coloroient  leurs 
vexations  du  prétexte  d'amour  du  bien  public,  ou  de 
chaleur  pour  les  intérêts  du  prince.  Leur  vrai  motif  étoit 
l'avidité  du  gain,  et  l'espoir  «d'une  proie  souvent  san- 
glante. Le  zèle  de  l'empereur  contre  ces  odieux  brigands 
ëçale  celui  du  citoyen.  Il  qualifie  les  délateurs  de  monstres 
exécrables  que  l'on  doit  avoir  en  horreur,  comme  l'un 
des  plus  grands  fléaux  de  la  vie  humaine.  Il  veut  que , 
lorsqu'ils  accusent ,  faute  par  eux  de  prouver  leurs  allé- 
gations, le  juge  leur  fasse  couper  la  langue,  et  les  envoie 
9u  supplice.  Pour  ce  qui  est  des  affaires  où  il  s'agtroit  de 
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revendiquer  au  domaine  du  prince  des  possessions  qui 
en  auroient  étë  distraites  sans  titre,  il  ordonne  qu'elles 
soient  poursuivies  par  les  avocats  du  fisc,  et  que  les  déla- 
teurs ne  soient  pas  écoutés,  mais  punis. 
TiLiS^Ug.      Il  paroit  par  ce  dernier  article  que  Tintentîon  de 
^   Constantin  étoit  que  les  deniers  du  fisc  ne  fussent  ni 
négligés  par  ceux  qui  dévoient  en  prendre  soin,   ni 
exigés  avec  rigueur  et  injustice.  Ailleurs  il  menace  de 
châtiment  les  avocats  du  fisc,  s'ils  ne  remplissent  dili- 
gemment leurs  fonctions  ;  mais  en  même  temps  il  lenr 
défend'  étroitement  de  tourmenter  les  particuliers  par 
des  procès  intentés  sans  cause  légitime  ;  et  si  le  cas  arrive, 
Liô.Tiuytif.  il  invite  les  parties  lésées  à  s'en  plaindre,  en  leur  pro- 
>o>  ^'  »•    mettant  bonne  justice  de  leurs  oppresseurs. 

Assurer  aux  citoyens  la  possession  tranquille  de  lenrs 
biens  étoit  pour  lui  un  objet  capital,  auquel  il  sacrifioit 
Liù,  IV ,  tit.  ses  propres  intérêts.  C'est  daris  cet  esprit  qu'à  Toccasion 
^^'   '^'^'     des  fêtes  de  sa  dixième  année  il  publia  une  constitu- 
tion par  laquelle  il  maintenoit  les  possesseurs  de  bonne 
foi  en  pleine  et  paisible  jouissance  de  tout  ce  qn  ils  pour- 
voient avoir  acquis  des  dépendances  du  domaine ,  soit 
par  donation  des  princes,  soit  à  quelque  autre  titre; 
Lib,xy  tit.  1,  <^t  quatre  ans  après  il  défendit  de  faire  revivre  les  actions 
les,  3.         et  prétentions  même  légitimes  que  le  fisc  auroit  à  exercer 
contre  des  particuliers,  si  Ton  a  voit  une  fois  laissé  passer 
le  temps  de  les  poursuivre;  et,  pour  les  abolir  sans  res- 
source ,  il  ordonna  que  Ton  en  brûlât  toutes  les  pièces. 
Il  se  faisoit  un  devoir  si  essentiel  de  protéger  ses  sujets 
contre  les  concussions,  que  Ton  peut  dire  qu'il  a  même 
outré  la  sévérité  contre  les  concussionnaires;  car   si 
Tit.  4 ,  leg,  quelqu'un  de  sesintendans  étoit  convaincu  de  ce  crime  , 
'*  il  le  condamnoit  par  une  loi  expresse  à  la  peine  du 

feu ,  autorisant  cette  rigueur  par  une  raison  remarquable; 
«  Ceux  '  qui  nous  appartiennent  (dit -il)  sont  plus 

*  Graviorpœna  constituenda  est  in  hos  qui  nosln  Jurîs  sunt ,  et  nostm 
debent  custodire  mandata* 
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«  obliges  que  les  entres  à  observer  nos  ordonnances,  et 
»  plus  coupables  Iqrsqulls  y  manquent.  » 

C'est  dans  la  levée  des  tributs  qu'il  y  a  plus  de  faci- 
lités d'exercer  les  concussions.  On  voit  par  différentes  Ub.  xi,  tU, 
Jois  que  Constantin  est  très-attentif  à  enipécber  que  les  \iJt'''icù^\ 
financiers  et  leurs  commis  n'exigent  des  peuples  plus 
qu'il  n'est  dû,  et  à  punir  les  contrevenans. 

L'insolence  des  Juges»  suivant  qu'il  s'exprime  hn- Tît, -; ,  u^. 
même,  a  volt  mis  en  usage  des  rigueurs  tortionnaires,  les  ^' 
emprisonnemens,  les  fouets,  et  autres  peines  corpo- 
relles, contre  les  débiteurs  trop  lents  à  payer  les  droits 
dn  prince.  Constantin  condamne  et  défend  toutes  ces 
violences.  «  Les  prisons  (  dit-il  )  sont  pour  les  criminels. 
«<  Si  quelqu'un  refuse  opiniâtrement  de  contribuer  aux 
«  besoins  de  l'état,  on  peut  le  mettre  à  la  garde  d'un 
«<  soldat,  ses  biens  répondront  de  ce  qu'il  doit  :  mais  sa 
«  personne  sera  exempte  de  tout  mauvais  traitement  ; 
M  et  nous  espérons  que  l'indulgence  dont  nous  usons 
«  sera  un  motif  pour  nos  sujets  de  se  porter  d'autant 
»  pl]^s  volontiers  à  nous  aider  à  soutenir  les  charges 
«<  publique.  M 

Cette  loi  détruit  une  des  calomnies  de  Zosime  qui 
accuse  Constantin  d'avoir  employé  les  plus  dures  et  les 
pins  criantes  vexations,  et  même  les  tourmens,  pour 
la  levée  d'un  impôt  fameux  dans  l'histoire,  sous  le 
nom  de  chrysargyre.  C'éloit  un  droit  qui  se  levoit  de 
quatre  ans  en  quatre  ans  sur  tous  ceux  qui  exerçoient 
le  commerce.  Zosime  a  encore  suivi  son  penchant  à 
décrier  Constantin  ^  lorsqu^il  assure  que  ce  prince  fut 
rinventeur  de  cet  impôt,  dont  l'antiquité  paroit  re- 
monter jusqu'au-delà  du  temps  où  régnoit  Alexandre  Jfmpn.J, 
Sévère.  Constantin  avoît  plus  d'inclination  à  soulagrçr 
les  peuples  qu'à  les  surcharger.  Un  grand  nombre  de 
ses  lois  respirent  l'indulgence;  et  je  vais  en  ajouter 
quelques  exemples  à  ceux  que  j'ai  déjà  rapportés. 
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£^seh.  Je     Ainsi,  par  un  règlement  fait  à  perpétuité,  il  diminusi 
|it.  Const,  a,  ^i^j^  quart  les  impositions  sur  les  terres;  et  comme  cette 
espèce  de  taille  réelle  se  le  voit  d'après  un  cadastre  dans 
Ijsquel  plusieurs  se  plaignoient  d'être  traités  avec  injus- 
tice ,  il  ordonna  en  faveur  des  complaignans  un  nouvel 
arpentage  qui  ramenât  toutes  choses  à  tégalité. 
Çod,  Theod.     Il  modéra  Teffet  des  confiscations  prononcées  contre 
iiîegli!^'  les  criminels.  Nous  avons  dans  le  code  Théodosien  une 
loi  de  ce  prince  qui  déclare  non  sujettes  à  la  confisca- 
tion les  possessions  particulières  des  femmes  de  ceux 
qui  ont  été  condamnés  pour  crime ,  et  même  les  dona- 
tions qu'ils  leur  ont  faites  avant  que  d'être  accusés.  Il 
étend  la  même  faveur  à  leurs  enfans  émancipés^;  et  s'ils 
les  ont  encore  en  leur  puissance,  l'empereur  veut  qu'on 
l'instruise  du  nombre  et  des  prétentions  de  ces  enfans 
malheureux,  sans  doute  afin  de  pouvoir  procurer  quelque 
adoucissement  à  la  calamité  où  les  réduit  le  crime  de 
leurs  pères. 
tih.xz^%it.      L'humanité  de  Constantin  se  manifeste  encore  dans 
*  ^'^'      une  loi  qui  regarde  les  prisonniers  détenus  pour  raison 
de  quelque  crime  dont  on  les  accuse.  Il  veut  que  Ton 
hâte  l'instruction  de  leur  procès,  parce  que  la  mort 
dans  les  prisons  est  cruelle  pour  un  innocent ,  et  trop 
douce  pour  un  coupable.  Pendant  que  Ton  instruit  leur 
affaire ,  il  défepd  de  les  enfermer  dans  des  cachots  où 
ils  soient  privés  de  la  vue  du  soleil  et  de  la  jouissance 
de  la  lumière.  Il  défend  pareillement  qu'on  leur  fasse 
porter  des  chaînes  qui  les  serrent,  qui  les  tourmentent, 
qui  entrent  dans  les  chairs.  Une  chaîne  lâche  suffit  pour 
s'assurer  de  la  personne  du  prisonnier;  et  elle  n'est  pas 
un  supplice.  Enfin,  la  même  loi  ordonne  des  peines 
contre  les  geôliers  qui  traiteront  avec  cruauté  les  pri- 
sonniers commis  à  leur  garde. 
Tit,  3S,  Ug.     Les  sentimens  de  commisération  vainquirent  même 
*'  dans  Constantin,  à  l'occasion  d'une  réjouissance  publi- 
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que ,  rattention  à  maintenir  la  sévdritd  des  lois.  Crispus 
son  •  fils,  et  Hélène  sa  mère,  se  disposant  à  venir  à 
Rome,  on  leur  préparoit  nne  fête;  et,  pour  en  aug- 
menter la  joie ,  Tempereur  ordonna  que  Ton  mît  en 
liberté  tous  les  prisonniers ,  à  l'exception  seulement  des 
meurtriers,  des  empoisonneurs  et  des  adultères. 

Il  n'excepte  point  de  la  grâce,  comme  Ton  voit,  les  ?Vf.  5,  u^^ 
criminels  de  lèse-majesté.  Ce  genre  d'accusation ,  qui  ^* 
avoit  donné  lieu  sous  les  premiers  empereurs  à  tant 
d^injustices  et  de  cruautés,  ne  paroissoit  pas  à  Constan- 
tin un  objet  privilégié,  pour  lequel  nulle  rigueur  ne  fût 
excessive.  Son  intention  étoit  sans  doute ,  et  devoit  être  ' 
que  ce  crime  fut  puni  lorsqu'il  étoit  prouvé.  Mais  il 
eut  assez  de  confiance  et  de  noblesse  de  sentimens  pour 
eu  rendre  la  poursuite  difficile  et  périlleuse  à  ceux  qui 
Tentreprendroient.  Gomme  en  cette  matière  les  accusés 
ëtoient  soumis  à  la  question ,  de  quelque  condition  et 
.  dignité  qu'iU  fussent ,  Constantin ,  par  une  nouvelle 
loi ,  y  soumet  les  accusateurs  eux-mêmes ,  s'ils  n'ap- 
portent pas  des  preuves  suffisantes  ;  et ,  pour  ce  qui  est 
des  esclaves  et  des  affranchis  qui  se  rendroient  dénon* 
ciateurs  contre  leurs  maîtres  ou  leurs  patrons ,  il  veut 
que,  sans  les  écouter,  on  les  envoie  au  supplice. 

La  condition  des  débiteurs  étoit  très-dure  selon  les  Uh.  n ,  nY.i 
lois  romaines,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  en  plus  ^^^  ubm^ulXi 
endroit  de  l'histoire  de  la  république  ;  et  les  riches  qui  ^*  >•• 
prétoient  ne  se  contentoient  pas  même  des  'avantages 
qui  leur  étoient  accordés  par  la  loi  ;  ils  exigeoient  des 
usures  criantes  ;  et  d'ailleurs  ils  avoient  mis  en  usage 
une  sorte  de   contrat  par  lequel  l'emprunteur   enga- 
geoit  ^^  biens-fonds,  ou  en  tout  ou  en  partie,  pour 
sûreté  de  l'argent  qu'il  recevoit,  sous  cette  clause  ri- 

'  Par  rapport  à  l'éf  énement  qui  sottffM  quelque  difficulté ,  mais  qui 

donna  lieu  à  la  fôle  publique  dont  il  paroit  être  tout  ce  qu'on  peut  dire 

est  parlé  dans  la  loi,  je  luis  Tinter-  de  plut  Traisemblable. 
prétation  de  Jacques  Gedefroi ,  qui 
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goiireuse  que,  faute  par  lui  de  payer  au  terme  préfix, 
les  biens  engagés  passoient  au  pouvoir  du  créancier. 
Constantin  mit  ordre  à  ce  double  abus,  autant  que  les 
circonstances  le  permettoient.  Il  ne  crut  pas  sans  doute 
possible  d'interdire  absolument  l'usure  autorisée  de  tout 
temps  par  les  lois  de  Tétat;  mais  il  rappela  et  rétablit 
Tancien  taux ,  qui  fixoît  les  intérêts  de  l'argent  prêté  à 
douze  pour  cent.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  engagèmens 
des  biens-fonds  pour  sûreté  de  la  dette ,  il  abolit  entiè- 
rement les  contrats  iniques  qui  tendoient  à  faire  passer 
tous  les  fonds  en  un  petit  nombre  de  mains;  et  il  or- 
donna que,  malgré  l'expiration  du  terme  fatal,  le  débi- 
teur seroit  toujours  en  droit  de  revendiquer  son  gage 
en  représentant  la  somme  qu'il  avoit  reçue. 

Cette  nature  de  règlemens ,  en  soulageant  les  parti- 
culiers, faisoit  aussi  l'avantage  de  l'état,  qui  ne  pent 
manquer  de  souffrir  de  la  répartition  trop  inégale  des 
biens  entre  les  citoyens.  Il  est  de  l'intérêt  public  que 
les  petits  ne  soient  pas  entièrement  dépouillés.  C'est  sur 
eux  que  roulent  tous  les  travaux  les  plus  nécessaires  à 
la  société  ;  et  ils  ne  peuvent  pas  y  suffire  s'ils  sont  ré- 
Lib.n,  ttt.  duits  à  la  misère.  Sous  ce  point  de  vue,  nuls  citoyens 
vTi'ijsf  i;ct^®  méritent  mieux  d'être  knénagés  que  ceux  qui  s'oc- 
XI,  16,4.  cupent  de  la  culture  des  terres.  Aussi  Constantin  té- 
moigne-t-il  dans  différentes  lois  une  grande  attention 
à  empêcher  l'interruption  de  leurs  travaux.  Il  défend 
de  saisir,  même  pour  deniers  impériaux,  les  bœufs  du 
labourage  et  les  esclaves  de  charrue.  Il  défend  pareille- 
ment à  ceux  qui  voyageoient  par  autorité  publique  de 
prendre  ces  mêmes  bœufs  pour  le  service  de  leurs  voi- 
tures, et  il  veut  qu'ils  y  emploient  uniquement  ceux 
des  messageries.  Enfin ,  si  l'on  impose  des  corvées  aux 
habitans  de  la  campagne ,  il  excepte  les  temps  des  se- 
mailles et  de  la  récolte ,  pendant  lesquels  il  entend  que 
l'on  respecte  des  occupations  si  importantes  au  genre 
humain. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  DES   EMPEREURS.  Z'JQ 

Tous  c€ux  dont  les  personnes  on  les  causes  sont  fa-  Cod.  Tlieod, 
vorables   suivant    les    principes  de  Téquilé   i^^lurelle  ^,;j^}J^/^,' 
éprouvent  les  attentions  bienfaisantes  de  Constantin  ^7 ,  aa. 
dans  les  lois  dont  il  est  auteur.  Ainsi ,  par  un  nouveau 
règlement  il  augmente  les  ressources  et  les  moyens  de 
défense  des  mineurs  contre  les  fraudes  de  leurs  tuteurs. 
Par  une  autre  loi  il  ordonne  que  les  pupilles,  les  veuves, 
les  infirmes,  s'ils  ont  des  procès,  ne  puissent  être  obligés 
de  venir  plaider  devant  le  prince ,  mais  qu'ils  soient 
jugés  sur  les  lieux;  et  au  contraire  il  leur  accorde  \^Cod.Theod. 
droit  de  porter  leurs  causes  au  pied  du  trône ,  s'ils  ''     ' 
craignent  la  puissance  de  leurs  parties  adv«arses  dans  la 
province  où  ils  habitent.  Lorsqu'il  s'agit  de  nouvelles 
impositions,  il  veut  que  la  répartition  en  soit  faite  dans  xi,  iG,  3. 
chaque  ville,  non  parles  premiers  citoyens ,  mais  par 
le  magistrat  de  la  province ,  de  peur  que  le  crédit  des 
riches  ne  fasse  tomber  sur  les  foibles  la  plus  grande 
partie  du  fardeau. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  esclaves  que  ne  juge  digne  de  ii,a5,i. 
ses  soins  la  bonté  de  Constantin.  Dans  les  partages  des 
terres,  que  suivoit  nécessairement  le  partage  des  es- 
claves ^  il  défend  de  séparer  les  maris  de  leurs  femmes, 
les  pères  et  mères  de  leurs  eufans  :  et  si  l'on  a  manqué 
à  cette  attention  d'humanité ,  il  charge  l'officier  public 
de  remédier  à  ce  désordre ,  et  de  réunir  par  l'habita- 
tion ce  que  des  liens  sacrés  ont  uni  par  le  droit  de  la 
nature. 

Une  loi  très-importante,  parce  qu'elle  regarde  un  xi^s;,  1. 
objet  infiniment  touchant ,  est  celle  par  laquelle  il  as- 
sure la  vie  aux  enfans  qui  naissent  de  parens  pauvres, 
et  épargne  un  crime  à  leurs  pères.  On  sait  que  les  lois 
romaines  donnoient  aux  pères  le  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  leurs  enfans  ;  et  souvent  ce  droit  étoit  impitoyable- 
ment exercé  sur  des  enfans  qui  venoient  de  naître;  et 
leurs  pères,  hors  d'état  de  les  nourrir,  avoient  la  barbarie 
de  les  tuer.  Constantin ^  pour  prévenir  ces  parricides , 
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ponr  conserver  des  citoyens  à  l'étal ,  ordonne  au  prëfel 
du  prétoire,  dès  qu'on  lai  aura  présenté  un  enfant  que 
son  père  ne  peut  point  nourrir ,  de  hâter  le  secours , 
parce  que  les  besoins  des  premiers  niomens  qui  suivent 
la  naissance  ne  souffrent  point  de  délai;  de  lui  fournir 
sur-Iechamp  les  alimens  et  tout  ce  qui  lui  est  néces* 
saire  :  et  il  affecte  à  cette  dépense ,  que  la  charité  et  la 
politique  recommandent  également ,  et  le  trésor  impé- 
rial ,  et  son  domaine  particulier. 

▼,  6, 1.  .  Constantin  signale  aussi,  dans  diverses  lois,  son  zèle 
à  protéger  la  liberté  des  citoyens.  Non -seulement  il 
rétablit  dans  la  jouissance  d'un  droit  si  précieux  cens 
qui  l'avoient  perdu  sous  la  tyrannie  de  Maxence  (on 
pourroit  croire  que  son  intérêt  propre  avoit  autant  de 
part  à  cette  disposition  que  l'équité);  mais,  dans  des 

iT,8,  i  «ta.  lois  postérieures,  il  procure  toutes  les  facilités  imagi- 
nables à  tous  ceux  qui  sont  réduits  injustement  en  ser- 
vitude, pour  revendiquer  la  liberté  qui  leur  apparte- 
noit  par  le  droit  de  la  naissance.  Il  ne  veut  pas  que 
Cod.  Just»  dans  les  causes  de  cette  nature  on  puisse  opposer  la 

^"  *  "'       prescription  même  de  soixante  ans. 

Ce  prince ,  qui  rcspectoit  et  pratiquoit  les  règles  de 
la  chasteté  dans  sa  conduite  personnelle,  ne  pouvoit 
manquer  de  manifester,  dans  les  lois  qu'il  a  portées^ 
son  zèle  pour  cette  vertu,  et  d'employer  son  autorité 
pour  empêcher  les  désordres  contraires.  Nous  avons 
déjà  observé  qu'en  accordant  grâce ,  Tan  de  Jésus-Christ 
322  ,  à  tous  les  criminels ,  il  excepte  les  adultères,  qu'il 
met  de  niveau  dans  sa  loi  avec  les  meurtriers  et  les  em- 

Cod.  Tluôd,  poisonneurs.  Il  augmenta  la  peine  du  crime  de  rapt , 

IX,  24, 1.  ç|  ji  j^g  gç  contenta  pas  de  soumettre  le  ravisseur  au 
supplice  le  plus  rigoureux.  Il  y  condamna  pareillement 
la  personne  enlevée  ^  si  elle  avoit  donné  son  consente- 
ment ;  et  supposé  que  ce  consentement  ne  fut  pas 
prouvé,  se  persuadant  néanmoins  difficilement  qu'elle 
puisse  être  absolument  innocente,  il  la  prive  de  la 
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succession  de  ses  père  et  mère.  Il  étend  la  sévérité 
jusque  sur  les  confidentes ,  sur  les  esclaves  qui  auront 
favorisé  Tenlèvemeut  ;  sur  les  parens  même  qui  seroient 
négligens  à  en  poursuivre  la  vengeance.  Seulement  il 
diversifie  les  peines,  selon  le  degré  de  la  faute  et  la  qua-^ 
lité  des  personnes.  Il  renouvela  et  aggrava  Tancienne  ttp  99  a} 
et  salutaire  rigueur  de  Tarrét  du  sénat   rendu  ,  sous 
l'empereur  Claude,  contre  les  femmes  qui  s'abandon- 
noient  à  des  esclaves.  Il  établit  la  peine  du  ^  bannis-  '<  >  ^9  >« 
sèment  perpétuel  et  de  la  confiscation  des  biens  contre 
le  tuteur  qui  auroit  corrompu  une  pupille  confiée  à  ses 
soins.  Il  défendit  qu'aucun  homme  marié  osât  entre-    Cod,  JtutA 
tenir  une  concubine.  Il   entreprit  d'abolir   le  crime  "^T^^Yicw. 
contre  nature ,  souvent  toléré  par  les  plus  sages  de  ses  ^^w*^'   «'^•î 
prédécesseurs  ;  et  s'il  ne  put  réussir  à  en  eGFacer  tout 
vestige»  au  moins  il  en  réprima  la  licence  par  Tatrocité 
du  supplice.  Sa  vigilance  se  porta  à  tout  ce  qui  peut 
intéresser  la  pudeur.  Il  ordonna  que  dans  les  prisons  les  Cod.  Theod. 
différeus  sexes  fussent  séparés  par  la  différence  des  lo-  **  »   •   • 
gemens  et  des  quartiers.  Il  défendit  que  les  femmes  »   i,  10,  i< 
pour  causes  de  dettes,  même  publiques,  pussent  être 
tirées  de  leurs  maisons,  qui  sont  comme  un  sanctuaire 
où  la  modestie  de  leur  sexe  leur  apprend  à  se  renfer- 
mer ;   et  il  décerna  la  peine  de  mort  contre  les  juges 
qui  ordonneroient  et  feroient  exécuter  une  pareille 
violence. 

Dans  toutes  ces  différentes  lois,  si  pleines  de  sagesse , 
d équité,  de  zèle  pour  la  justice  et  pour  la  pureté  des 
mœurs,  il  est  aisé  de  sentir  une  impression  de  Tesprit 

«  Je  n'ai  pat  voulu  me  servir  du  eit  condamoé  eo  I  iberté  d 'aller  où 

mot  déportation ,  qui  est  le  tt-rme  veut  hors  le  pays  d'où  il  est  banni; 

propre  ,  mais  moins  connu  que  celui  Maiscefimên>cs  peines  se re^tsrmhleat 

de  bannissement  perpétuel.  Il  y  a  en  ce  point  essentiel ,  qu Viles  sont 

pourtant  de  la  différence  enire  ces  le»  plus  rigoureuses  de  Kur  genre  , 

deux  peines.  Par  la  déportation  le  et  qu'elles  emportent  l'une  et  l'autre 

criminel  «toit  renfermé  dans  une  ile;  confiscation  des  biens  et  privatina 

et  k  bannissement  laisse  celui  qui  y  de  tout  les  droits  de  citoyen. 
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du  christianisme,  dont  Constantin  falsoit  profession 
lorsque!  les  porta.  D'autres  lois  du  même  prince  ont  un 
rapport  plus  direct  et  plus  immédiat  à  la  religion  ;  et  je 
dois  en  rendre  compte  au  lecteur,  après  néanmoins  que 
f  aurai  dît  un  mot  de  celles  qui  regardent  les  gens  de 
guerre  et  les  gens  de  lettres. 

On  sait  combien  Taffection  des  troupes  étoit  nécessaire 
aux  empereurs  romains,  dont  le  pouvoir  tout  militaire 
se  sout'3noit  plus  par  les  armes  que  par  les  lois.  Il  est 
remarquable  que  dans  ce  grand  nombre  de  guerres 
civiles  que  Constantin  eut  à  soutenir  ou  à  entrepren- 
dre ,  il  ne  se  soit  élevé  dans  ses  armées  aucune  sédition , 
aucune  révolte ,  excepté  celle  qu'excita  Maximien  Her- 
cule son  beau-père  en  son  absence,  et  qui  fut  calmée 
dès  qu'il  reparut.  Il  fut  redevable  de  la  tranquillité  dont  il 
jouit  à  cet  égard  ,  premièrement  à  ses  grandes  qualités, 
qui  lui  attirèrent  l'estime  et  l'admiration  des  officiers  et 
des  soldats,  et  de  plus  à  la  conduite  qu'il  tint  par  rapport 
à  eux ,  mêlée  d'indulgence  et  de  fermeté.  On  voit  par 
vu,  20,  a-5,  plusieurs  lois  du  code  Théodosien  qu'il  fut  très-attentif  à 
conserver  et  même  à  étendre  les  privilèges  des  vétérans, 
à  leur  assurer  des  établissemens,  à  leur  accorder  bien 
des  grâces  et  des  immunités,  soit  qu'ils  s'adonnassent  à 
l'agriculture  ou  au  commerce.  Mais  on  n'y  voit  aucune 
trace  de  basse  complaisance,  ni  de  flatterie,  telle  que 
Tavoîent  pratiquée  quelques-uns  de  ses  prédécesseurs, 
qui,  se  rendant  odieux  aux  peuples  par  un  gouverne- 
ment tyrannique,  mettoîent  toute  leur  ressource  dans 
les  gens  de  guerre. 

Les  fils  des  vétérans  jouissoient  des  mêmes  privilèges 
que  leurs  pères,  mais  pourvu  qu'ils  fissent  la  même 
profession.  Souvent' ils  auroient  bien  voulu,  ens'épar- 
gnant  les  fatigues  militaires,  retenir  les  prérogatives  de 
▼II,  33, 1 ,  cet  état.Constantin  veille,  dans  plusieurs  lois, à  empêcher 
un  abus  qui,  en  augmentant  le  nombre  des  privilégiés, 
alloit  à  la  foule  des  peuples.  Il  veut  que  les  fils  de  vété- 


a,  4,5. 
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t*an5,  qui,  parvenus  à  Tâge  de  seize  ans,  n^auront  pas 
embrassé  le  parti  des  armes,  soient  compris  dans  les 
rôles  des  contribuables,  et  qu'ils  partagent  les  fardeaux 
publics  avec  leurs  concitoyens. 

Ce  prince,  dans  une  autre  loi,  prive  les  officiers  de  tii,4i  >• 
guerre  <f  un  avantage  qu'ils  se  procuroient  contre  les 
règlemens,  et  qui  tournoit  à  la  charge  des  provinces. 
Au  lieu  de  recevoir  leurs  étapes  en  nature,  ils. les  de- 
mandoieut  en  argent  ;  d'où  il  résultoit  un  double  incon- 
vénient. Il  falloit  imposer  une  taxe  pécuniaire  sur  les 
peuples;  et  d'ailleurs  les  provisions,  restant  dans  les  ma- 
gasins, s'y  gâtoient ,  et ,  pour  les  renouveler ,  on  exigeoit 
une  seconde  fois  ce  qui  avoit  déjà  été  fourni.  Constantin 
défend  absolument  de  payer  aux  officiers  les  étapes  en 
argent  ;  et  ce  qu'ils  auront  laissé  dans  les  magasins ,  il 
rad)uge  au  profit  du  fisc. 

On  peut  juger  de  la  sévérité  avec  laquelle  ce  prince  vu,  la,  u] 
maintenoit  la  disciplice  militaire  dans  ses  armées  par 
une  loi  concernant  les  congés  donnés  aux  soldats  qui 
gardoient  les  frontières  de  Tempire.  Cette  loi  condamne 
à  la  mort  Tofficier  qui  aura  accordé  le  congé,  si  dans  le 
temps  il  s'est  fait  quelque  mouvement  de  la  part  des 
barbares;  ou  au  bannissement  perpétuel,  dans  le  cas 
même  que  la  tranquillité  de  la  frontière  n'aura  été  trou- 
blée par  aucune  incursion. 

Il  fit  plusieurs  changemens  dans  la  milice ,  dont  je 
n'entreprendrai  point  de  donner  ici  le  détail,  parce 
quMls  sont  liés  avec  l'histoire  des  temps  postérieui*s,  qui 
n'est  pas  de  mon  plan.  Mais  je  ne  puis  me  dispenser 
d'observer  l'attention  qu'il  eut  d'aifoiblir  l'autorité  de  la 
charge  de  préfet  du  prétoire,  qui  avoit  été  si  souvent 
funeste  aux  empereurs* 

Les  préfets  du  prétoire  étoient,  comme  je  l'ai  fait  re- 
remarquer en  d'autres  occasions ,  les  lieutenans  du  sou- 
verain ,  dans  le  civil  comme  dans  le  militaire  ;  et  se  trou- 
vant si  près  du  trône ,  c'étoit  pour  eux  et  une  amorce 
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séduisante  f  et  une  très-grande  facilité  pour  passer  du 
second  rang  au  premier,  auquel  ib  touchoient  déjà. 
Constantin  employa  deux  moyens  pour  diminuer  le 
Zos.Liu  crédit  de  ces  officiers  redoutables.  Il  en  augmenta  le 
nombre ,  et  il  resserra  l'étendue  de  leur  pouvoir. 

Le  préfet  du  prétoire ,  dans  l'origine,  étoit  unique. 
Dans  la  suite ,  l'usage  s'étoit  introduit  d'en  créer  deux 
assez  communément  ;  et  nous  avons  vu  Comnoode  en 
établir  trois.  Mais  c'étoit  une  singularité  qui  ne  tira 
pas  à  conséquence.  Constantin  en  porta  le  nombre  à 
quatre  ;  et  au  lieu  qu'anciennement  ces  officiers.  Ion 
même  qu'ils  étoient  plusieurs,  exerçoient  l'autorité  de 
leur  charge  en  commun  et  par  indivis  sur  tout  l'empire, 
il  leur  assigna  quatre  départemens  ou  diocèses  différens: 
les  Gaules ,  sous  lesquelles  étoient  comprises  TElspagne 
et  la  Grande-Bretagne;  l'Italie  avec  l'Afrique  cl  les 
lies  intermédiaires;  l'illyrie,  prise  dans  toute  son  éten- 
due ,  que  nous  avons  plus  d'une  fois  marquée  ;  et  enfin 
rOrient,  qui  embrassoit  l'Asie  mineure,  la  Syrie,  et 
l'Egypte.  Cet  arrangement  étoit  une  nopveauté  :  mais 
en  l'établissant  Constantin  avoit  néanmoins  l'avantage 
de  pouvoir  s'autoriser  de  ce  qui  s'étoit  pratiqué  avant 
lui.  Sous  Dioctétien,  l'empire  avoit  été  gouverné  par 
quatre  princes,  qui  avoient  chacun  leur  préfet  du  pré- 
Treh.  Tr.  ^^^^^  •  ^^  ^^"^  voyons  dès  le  tempà  de  Valérien  un  Canis 
'^jrr.  i8.  préfet  de  l'illyrie  et  des  Gaules,  et  par  conséquent  atta- 
ché à  un  département  particulier* 

Constantin  démembra  encore  d'une  autre  façon  une 
charge  qui  lui  étoit  justement  suspecte,  et  il  la  priva  du 
pouvoir  sur  les  troupes,  ne  lui  laissant  que  le  soin  gé- 
néral de  la  justice  et  des  finances.  Par  ce  changement  il 
la  dénatura.  Elle  étoit  toute  militaire  dans  sou  établis^ 
sèment ,  et  il  la  rendit  purement  civile.  Pour  la  rem- 
placer dans  le  commandement  des  armes,  il  créa  les 
maîtres  de  la  milice,  qui  n'avoient  aucune  autorité  dans 
le  civil.  Ainsi  la  plénitude  de  la  puissance  ne  se  trouva 
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plus  rëaitie  que  dans  la  personne  da  souverain ,  et  il  n'y 
eut  plus  d'officiers  qui  le  représentât  complètement.  Zo- 
siroe  blâme  aigrement  cette  réforme,  comme  contraire 
au  bien  du  service  dans  le  maintien  de  la  discipline  et 
dans  les  opérations  de  la  guerre.  Mais  les  exemples  de 
tant  de  révoltes,  de  tant  d'empereurs  détrônés,  parois-^ 
sent  justifier  suffisamment  les  précautions  que  Con- 
stantin se  crut  obligé  de  prendre. 

Le  même  écrivain  lui  reproche  d'avoir  retiré  les  trou- 
pes'des  châteaux  qui  gardoient  les  frontières ,  pour  les 
loger  dans  les  villes  qui  n'en  avoient  nul  besoin,  et 
d'avoir  par  cette  mauvaise  politique  ouvert  l'entrée  de 
l'empire  aux  barbares.  Si  le  fait  étoit  avéré ,  il  seroit 
peut  être  difficile  d'y  trouver  une  excuse  légitime.  Mais 
Zosime  montre  une  haine  si  envenimée  contre  un  prince 
à  qui  il  ne  peut  pardonner  la  destruction  de  l'idolâtrie, 
qu'il  mérite  peu  d'être  cru  dans  le  mal  qu'il  dit  de  lui. 

Constantin ,  ainsi  que  tous  les  grands  princes  de  tous   y^ct.  épie. 
les  âges  et  de  tous  les  pays,  aima  et  favorisa  les  lettres^ 
Il  les  cultivoit  lui-même,  et  il  s'occupoit  volontiers,  dit 
un  auteur  du  temps ,  à  lire ,  à  écrire ,  à  méditer.  Eusèbe  Eus.  de  vit. 
nous  a  conservé  plusieurs  monumens  de  l'esprit  et  du  ^°'"'- 
savoir  de  ce  prince,  lettres,  ordonnances,  discours,  qui 
tous  roulent  sur  la  religion  ou  sur  des  matières  qui  s'y 
rapportent.  Constantin  dressoit  lui-même,  suivant  le    1^,55. 
témoignage  de  cet  hbtorien ,  ses  édits  et  ses  lettres  les 
plus  importantes.  Il  composoit  lui-même  ses  harangues^ 
Il  les  écrivoit  en  latin ,  dont  l'usage  lui  étoit  plus  fami-        i». 
lier;  et  des  interprètes  les  traduisoient  en  grec.  Con- 
noissant  par  sa  propre  expérience  quels  avantages  un 
prince  retire  des  belles  connoissances,  il  eut  grand  M)în 
d'en  orner  l'esprit  de  ses  enfans.  Il  leur  donna  une  édu-      niiem. 
cation  digne  de  leur  naissance  et  du  rang  sublime  auquel  ^5"**'  '*'^*' 
ils  étoient  destinés.  Il  leur  choisit  les  maîtres  les  plus 
excellens  dans  tous  les  genres,  et  il  étoit  lui-même  leur 
premier  maître.  Il  les  instruisit  dans  la  piété  chrétienne^ 
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dans  la  science  du  gouvernement,  dans  tous  les  exer- 
cices militaires.  Il  prit  soin  de  leur  apprendre  à  goutor 
Nazar.  pa-  de  bonne  heure  le  plaisir  de  faire  du  bien ,  en  employant 
Mg.  Const.  jgyj^g.  tendres  mains,  dès  qu'ils  surent  écrire ,  à  signer 
les  brevets  de  récompenses  et  de  gratifications.  II  voulut 
que  ce  riche  fonds  fût  relevé  et  assaisonné  en  eux  par  l'é- 
tude des  lettres  et  de  l'éloquence.  Nous  ne  connoissons 
que  deux  des  maîtres  auxquels  il  confia  l'instruction  de 
leur  enfance,  et  ce  sont  des  noms  qui  font  grand  bon- 
Euseb.    neur  au  discernement  de  Constantin.  Lactance ,  le  plus 
cJiron.         jjgj  esprit  de  son  siècle ,  fut  précepteur  de  Crispns  César  ; 
Auson,prof,  et  AEmilius  Arborins,   célèbre  professeur  de  rhéto- 
^^'  rique  à  Toulouse ,  fut  mandé  à  Constantinople  pour 

donner  des  leçons  '  à  l'un  des  trois  princes  enfans  de 
Fausta. 

Tout  ce  détail  sur  le  goût  personnel  de  Constantin 
pour  les  sciences  et  pour  les  beaux-arts  nous  fait  com- 
prendre combien  il  se  porta  volontiers  aies  favoriser  et 
^    les  protéger  comme  législateur.  11  prodigua  les  immuni- 
tés et  les  privilèges  aux  médecins  et  aux  professeurs  de 
Cod.  Theod,  grammaire  et  des  autres  parties  de  la  littérature.  Par 
XIII,  3, 1-3.  différentes  lois  il  les  exempte,  eux  et  leurs  biens,  de 
toute  charge  publique  dans  les  villes  où  ils  habitent,  et 
il  leur  permet  néanmoins  d'en  posséder  les  honneurs. 
Il  les  dispense  du  service  militaire,  et  de  la  nécessité  de 
loger  dans  les  passages  des  troupes  :  et  il  étend  toutes  ces 
exemptions  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfans.  Il  défend 
qu'on  les  vexe  par  des  chicanes  odieuses;  et  si  quelqu^un 
'  leur  fait  xva  mauvais  procès  ou  les  maltraite  en  quelque 

façon  que  ce  puisse  être,  il  veut  que  l'injuste  agresseur 
soit  condamné  à  une  amende  de  cent  mille  sest)erces, 
dont  il  rend  responsables  les  magistrats  eux-mêmes,  s'ils 
négligent  de  l'imposer  et  de  la  faire  payer.  Telle  est 

*  Âusone  ne  désigne  que  par  le  Téloquence.  C'est  ce  qui  m'a  obligé 
nom  Tague  de  César  celui  des  trois  d'employer  auMi  une  cipresstoo  in- 
pxÎBcea  qu'Arborius  instruisit  dans    détermiaée. 
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la  protection  qu'il  croît  devoir  '  aux  gens  de  lettres, 
afin  qu'ils  puissent  librement  vaquer  à  leurs  études,  et 
communiquer  aux  autres  les  connoissances  qu'ils  ont 
acquises. 

L'architecture  est  par  elle-même  un  art  tout  à-fait 
digne  de  Testime  et  des  bienfaits  du  souverain.  Mais  la 
construction  de  plusieurs  basiliques  sacrées,  et  surtout  la 
fondation  de  Constantinople,  rendoit  les  architectes  sin- 
gulièrement précieux  à  Constantin.  C'est  sans  doute  sur 
ce  motif  qu'est  fondée  une  de  ses  lois  par  laquelle  il  in-  xiif,4,  r. 
vite  les  jeunes  gens  qui  ont  du  génie  et  des  lettres  à  étu- 
dier l'architecture,  et  les  habiles  dans  cet  art  à  l'ensei- 
gner publiquement;  accordant  aux  uns  l'immunité  de 
toutes  charges  personnelles ,  ponr  eux  et  pour  leurs  pa- 
rens,  et  assignant  aux  autres  un  salaire  convenable. 

Il  nous  reste  maintenant  à  parler  de  la  piété  chré- 
tienne de  Constantin,  dont  nous  avons  déjà  mis  en 
œuvre  plusieurs  traits,  à  mesure  que  l'occasion  s'en  est 
présentée.  Mais  c'est  un  objef  assez  important  pour 
mériter  un  article  séparé  et  étendu. 

J'observerai  d'abord  qu'il  ne  fut  point  de  ceux  qui  Eus.  de  vit. 
rougissent  de  Jésus-Christ  et  de  sa  croix.  Au  contraire,  ctTlet^iA 
il  en  faisoit  toute  sa  gloire,  et  il  professa  hautement  la  »5;*c*^o»oi». 
foi  qu'il  avoit  dans  le  cœur.  Il  l'annonçoit  et  par  ses 
discours,  et  par  ses  actions,  et  par  des  monumens  pu- 
blics et  multipliés.  Il  s'étoit  fait  représenter  à  l'entrée 
de  son  palais,  ayant  la  croix  au-dessus  de  sa  tête  ,  et  à 
ses  pieds  le  dragou  infernal  percé  de  coups  et  précipité 
dans  les  abtmes  ;  et  en  général ,  de  quelque  manière  que 
l'on  exprimât  sa  ressemblance,  soit  en  statue  ou  sur  la 
toile ,  en  grand  ou  en  petit,  il  vonint  qu'on  lui  donnât 
Tattitude  d'un  homme  qui  prie,  les  yeux  élevés  au  ciel , 
et  les  mains  étendues.  Il  nous  reste  encore  des  médailles  Comt!  an. 
de  Constantin  qui  autorisent  sur  ce  point  le  témoi-^^* 
gnage  de  l'histoire. 

>  QudJaciUùsUberaliiussttulus  et  memoratis  artibus  multos  instituante 
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Au^u  Via.  Le  respect  de  ce  prince  pour  la  croix  du  Sauveur  le 
porta  à  abolir  ce  genre  de  supplice,  qui  de  tout  temps 
ëtoit  usité  chez  les  Romains  et  chez  les  Grecs ,  particu- 
lièrement contre  les  esclaves.  Il  ne  voulut  pas  que  Tin- 
strument  de  notre  salut  fut  déshonoré  par  un  usage 
non-seulement  profane,  mais  capable  d^en  inspirer  de 
l'horreur.  Il  trouvoit  indécent  et  irréligieux  de  se  servir 
de  la  croix  pour  la  punition  des  plus  vils  criminels , 
pendant  qu'il  Térigeoit  lui-même  en  trophée,  et  qu'il 
en  faisolt  le  plus  bel  ornement  de  son  diadème  et  de 
ses  drapeaux  militaires.  Le  texte  de  cette  loi ,  si  digne  de 
la  piété  du  premier  empereur  chrétien ,  ne  nous  a  point 
été  conservé.  Mais  elle  est  attestée  par  un  écrivain  païen , 
et  la  pratique  de  tous  les  princes  et  de  tous  les  peuples 
qui  font  profession  du  christianisme  y  est  conforme. 
Par  une  conséquence  du  même  sentiment  religieux, 
Constantin  interdit  aussi  T  usage  de  briser  les  jambes 
des  criminels ,  sorte  de  supplice  qui  étoit  assez  souvent 
un  accompagnement  de «elui  de  la  croix,  comme  il  pa- 
roit  par  l'exemple  des  deux  voleurs  crucifiés  avec  Jésus- 
Christ. 

Cod,  Theod.  l\  regarda  comme  un  devoir  de  religion  pour  loi 
'  ^  '  ^'  l'attachement  à  '  faire  respecter  dans  le  visage  humain 
ce  rayon  de  beauté  divine  que  la  main  du  Créateur  y  a 
imprimé.'  On  marquoit  sur  le  front  avec  un  fer  chaud 
ceux  qui  étoient  condamnés  aux  mines  ou  à  être  enfermés 
avec  les  gladiateurs^afin  que ,  s'ils  vouloient  s'enfuir,  ils 
portassent  partout  la  preuve  écrite  de  leur  état,  et  fus- 
sent partout  reconnus.  Constantin  abolit  cette  coutume 
par  une  loi  que  nous  avons,  et  il  allègue  lui-même  la 
raison  que  j'ai  énoncée.  Mais  il  y  ajoutoit  sans  doute 
dans  son  esprit  un  autre  motif,  qui  n'eût  pas  également 
frappé  ses  sujets ,  païens  pour  la  plupart.  Il  ne  vouloit 
point  que  Ton  soumît  à  l'ignominie  une  partie  du  corps 

■  Que  fades ,  quœ  ad  similitudinem  pulchrUudinis  cœUstis  esijtgu- 
mta ,  minime  macu  feiur. 
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sur  laquelle  les  chrétiens  ont  toujours  été  dans  Tusage 
de  recevoir  et  d'imprimer  eux-mêmes  le  sceau  de  la 
croix. 

J'ai  raconté  avec  quel  éclat  Constantin  fit  paroitre  sa 
vénération  pour  la  croix  dès  qu'il  en  eut  vu  le  symbole  ^ 

au  ciel ,  et  qu'en  conséquence  il  se  fut  converti  à  la  foi 
chrétienne.  Mais,  quand  ce  gage  sacré  de  la  rédemption 
du  genre  humain  eût  été  découvert  en  nature  par  la 
piété  d'Hélène,  mère  de  l'empereur,  ce  fut  alors  qu'il 
déploya  toute  sa  magnificence  pour  honorer  les  mystères 
de  l'humiliation  du  Sauveur. 

U  avoit  pris  la  résolution  d'élever  un  temple  à  Jésus-    Eiueb.  de 
Christ  sur  le  Calvaire  ;  et  Hélène,  pour  seconder  ce  pieux  ^i^^^s-l^^* 
dessein,  se  transporta  à  Jérusalem,  et  entreprit  de  dé-^'«'-'»"7- 
couvrir  le  heu  du  crucifiement,  la  croix  sur  laquelle  a. 
Jésus-Christ  avoit  soufi'ert  la  mort,  et  la  caverne  de  son  i^.    '^**' 
sépulcre.  Cette  recherche  n'étoit  pas  aisée ,  parce  qu'A- 
drien, près  de  deux  cents  ans  auparavant,  a  voit,  comme 
je  l'ai  rapporté ,  pris  plaisir  à  cacher  et  à  profaner  les 
lieux  consacrés  par  les  derniers  mystères  de  Jésus-Christ 
Il  avoit  exhaussé  par  de  grands  amas  de  terre  l'endroit 
de  la  caverne^  qui  n'étoit  pas  loin  de  celui  du  crucifie- 
ment; et  ayant  ainsi  formé  une  plate-forme ,  qu'il  pava . 
de  pierres  »  il  y  avoit  bâti  un  temple  de  Vénus,  et  placé 
une  statue  de  Jupiter  au-dessus  du  sépulcre.  Il  fallut 
donc  commencer  par  renverser  tout  cet  édifice  d'im- 
piété, détruire  le  massif  de  pierres  qui  y  avoit  servi  de 
fondement,  et  creuser  bien  avant  jusqu'à  ce  que  l'on 
trouvât  l'ancien  sol.   Après  que  Ton  eut  emporté  une 
grande  quantité  de  terres ,  qui  furent  jetées  au  loin , 
comme  souillées  et  impures,  aussi-bien  que  les  maté- 
riaux et  les  décombres  du  bâtiment,  enfin  on  découvrit 
la  grotte  sacrée  dans  laquelle  avoit  reposé  le  corps  du 
Seigneur,  et  d'où  il  étoit  sorti  triomphant  ;  et,  en  poussant 
la  fouille  un  peu  plus  avant  ^  on  aperçut  trois  croix.  Tout 
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le  monde  sait  (  car  «  nul  événement  n'est  plus  célèbre 
parmi  les  chrétiens  )  par  quels  miracles  Dieu  distinf^a 
la  croix  de  son  fils  de  celle  des  deux  voleurs  crucifiés 
PauUn,ep.  avec  lui.  La  guérison  d'une  femme  mourante ^  la  résur- 
adSev.  reclion  d'un  mort ,  opérées  par  l'attouchement  de  l'une 
des  trois  croix ,  et  refiisées  aux  deux  autres ,  manifestèrent 
quelle  étoit  celle  sur  laquelle  s'étoit  accompli  le  salut  du 
genre  humain.  La  pieuse  impératrice,  qui  avoit  présidé 
à  tout  le  travil,  fut  transportée  de  joie  lorsqu'elle  se  vit 
en  possession  d'un  trésor  qu'elle  préféroit  à  toutes  les  ri- 
chesses de  l'empire.  Elle  fit  couper  la  croix  sacrée  en 
deux  parties ,  dont  elle  laissa  la  plus  grande  à  Macaire, 
évéque  de  Jérusalem ,  après  l'avoir  enfermée  dans  une 
châsse  d'argent,  et  elle  envoya  l'autre  à  son  fils,  comme 
un  présent  d'un  prix  inestiffbàble.  L'empereur  en  ^ugea 
ainsi,  et  il  voulut  faire  de  ce  gage  si  cher  à  sa  piété  la 
sauvegarde  de  sa  ville  impériale  et  de  son  palab.  U 
commença  peu  après  à  bâtir  Constant inople;  et  lorsque 
les  édifices  furent  en  état ,  le  bois  sacré  ayant  été  scié 
Duquel,  ex'  par  son  ordre  en  deux  portions ,  il  déposa  la  plus  consî- 
plic.  de  la  durable  dans  son  trésor ,  où  elle  fut  conservée  relîgieu- 
c&.i6,<irr.9.  sèment  par  ses  successeurs;  et  il  enferma  l'autre  dans  sa 
statue,  qui  occupoit  le  milieu  de  la  grande  place  de  la 
nouvelle  ville.  Il  fit  un  usage  semblable  des  clous  teints 
du  sang  adorable  de  Jésus-Christ,  qui  a  voient  été  trouvés 
avec  la  croix,  et  qu'Hélène  lui  avoit  transmis.  II  les  in- 
séra partie  dans  son  casque ,  partie  dans  la  bride  de  son 
cheval  de  guerre ,  afin  qu'ils  lui  servissent  de  défense  et 
de  protection  dans  les  hasards  des  combats. 

"*  Eusèbe  ne  fait  point  une  men-  négatif  ,  auqael  on  donne  plus  d'é 

tion  expresse  de  l'invention  de  la  tendue  [qu'il  n'en  a  réellemenl.  On 

croix  ;  et  son  silence  a  donné  lieu  à  peut  voir  ce  qu'ont  répondu  à  cette 

des   esprits  hardis  'de-  révoquer  eu  objection  M.  de  Tillemont ,    hist. 

doute  la  vérité  du  fait.  Mais  les  té-  eccL  t,  vu,  net.  a,  sur taùue Bélènt % 

moignages  positifs  et  infiniment  res-  et  surtout  M.  Duguet^  explic»  de  U 

pectables  qui  nous  en  assurent  sont  Pass.  t.  z,cft.  i4»Art. 9. 
trop  fortfe  pour  céder  à  un  argument 
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Aussitôt  que  le  saint  Sépulcre  eût  été  découvert, 
Constantin  se  mit  en  devoir  d'accomplir  ce  qu41  avoit 
projeté,  et  il  donna  ses  ordres  pour  la  construction 
d'une  basilique  dig;ne ,  s'il  étoit  possible ,  de  la  sainteté 
des  lieux  6t  de  sa  magnificence.  Il  écrivit  aux  grands 
officiers  de  la  province  pour  leur  commander  d'as- 
sembler les  matériaux  les  plus  précieux,  et  des  ouvriers 
pour  les  mettre  en  œuvre.  Il  donna  l'intendance  de 
tout  l'ouvrage  à  Macaire,  évéque  de  Jérusalem,  et  nous 
avons  la  lettre  qu'il  lui  adressa  à  ce  sujet. 

Cette  lettre  est  remplie  de  l'esprit  de  religion  et  de 
foi.  L'empereur  y  témoigne  d'abord  son  admiration  sur 
l'économie  de  la  divine  Providence  qui  avoit  tenu 
cachés  et  ensevelis  sous  terre  pendant  près  deux  siècles 
les  monumens  sacrés  des  souffrances  et  de  la  résurrec*- 
tion  du  Sauveur ,  et  qui  les  mettoit.  en  évidence  et  en 
gloire  dans  le  temps  que  le  règne  du  démon  se  détrui- 
soit.  En  effet ,  si  ces  sacrés  monumens  avoient  été  vus  et 
à  portée  de  la  main  des  hommes  durant  les  persécutions 
violentes  que  l'Eglise  a  souffertes,  il  n'est  pas  douteux 
que  la  fureur  des  ennemis  du  christianisme  les  auroit 
anéantis ,  comme  elle  s*efforça  d'abolir  les  livres  saints. 
Mais  ils  avoient  été  mis  en  sûreté  précisément  par  les 
soins  que  l'impiété  avoit  pris  pour  en  effacer  absolu- 
ment le  souvenir  et  la  connoissance  ;  et  ils  reparoissoient 
au  moment  où  la  dévotion  des  fidèles,  appuyée  de  la 
puissance  séculière ,  pouvoit  les  vénérer  avec  une  entière 
liberté.  Constantin  continue,  et  il  marque  le  fruit  que 
l'on  doit  tirer  de  ce  bienfait  du  ciel.  «  Mon  premier  et 
«  mon  unique  vœu  (dit-il)  a  toujours  été  que,  de  même 
«  que  la  preuve  de  la  vérité  se  manifeste  de  jour  en  jour 
«c  par  de  nouvelles  merveilles,  ainsi  nos  âmes  s'embra- 
«  sent  toutes  d'un  nouveau  zèle  pour  la  loi  divine ,  et 
«  qu'elles  en  expriment  de  plus  en  plus  en  elles-mêmes 
«  la  sainteté  par  une  parfaite  pureté  de  mœurs ,  et  par 
«  le  concert  d'une  charité  unanime.  »  Il  explique  ensuite 
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ses  intentions  sur  le  temple  qu'il  veut  construire,  et 
dont  il  prétend  que  la  magnificence  surpasse  tout  ce  qui 
se  voit  de  plus  beau  et  de  plus  riche  en  quelque  ville 
'  que  ce  puisse  être;  et  il  ordonne  à  Macaire  de  choisir 
lui-même  tout  ce  qu'il  connoitra  de  plus  éclatant  et  de 
plus  parfait  en  matériaux ,  promettant  de  les  lui  faire 
fournir  à  sa  volonté. 

L^efiFet  suivit  des  ordres  si  précis.  Une  grande  et  vaste 
basilique  fut  élev^,  tout  incrustée  de  marbres,  toute 
brillante  de  dorures.  Elle  embrassoit  dans  son  étendue , 
et  le  lieu  du  Sépulcre,  qui  fut  orné  et  embelli  singu- 
TillemMst,  lièrement,  et  le  lieu  du  crucifiement.  C'est  pourquoi  elle 
s^tiuNé-'  se  trouve  appelée  le  Martyre,  l'élise  du  Calcaire,  l'A-- 
Une,  art.  5.  nostasU  OU  FéglUe  de  la  Résurrection ,  et  relise  de  la 
Croix.  .Tous  ces  objets  étoient  réunis  dans  une  même 
enceinte ,  ayant  pourtant  chacun  leur  sanctuaire  parti- 
culier. 

La  construction  d'un  tel  édifice  étoit  une  dépense  qui 
ne  con venoit  qu'à  l'empereur.  Sainte  Hélène  voulut  aussi 
satisfaire  sa  piété  par  des  monumens  proportionnés  à 
son  état,  mais  non  moins  religieux.  Elle  détruisit  à 
Bethléem  le  temple  d'Adonis ,  par  lequel  Adrien  avoit 
profané  le  lieu  où  Jésus-Christ  a  pris  naissance,  et  die 
y  éleva  une  église  consacrée  au  fils  de  Dieu  incamé. 
Elle  en  bâtit  pareillement  une  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers ,  à  l'endroit  où  le  Sauveur  a  terminé  son  sqour 
sur  la  terre  par  son  ascension  glorieuse.  Dans  ces  deux 
ouvrages  elle  fut  aidée  des  libéralités  de  son  fils  ;  mais 
ce  fut  elle  qui  eut  la  première  part  au  dessein  et  à  l'exé- 
cution. 
Eus.  lu,  45-  Elle  honoroit  ainsi  Jésus-Christ  en  impératrice.  Mais 
^7-  elle  savoit  bien  que  ces  pieuses  magnificences ,  quoique 

très-conformes  à  l'esprit  de  la  religion ,  n'en  sont  pas 
Socr,  Soz.  néanmoins  la  partie  la  plus  essentielle ,  et  que  les  bonnes 
Theod.  u^<  oeuvres  envers  les  temples  vivans  du  Dieu  de  miséri- 

suprà»  , 

corde  sont  infiniment  plus  agréables  à  ses  yeux  que 
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la  coDstrtiction  des  temples  matériels  élevés  à  sa  gloire. 
Elle  soolageoit  par  d'abondantes  largesses  les  pauvres, 
les  orphelins  et  les  veuves.  Elle  avoit  une  tendresse  par- 
ticulière pour  les  vierges  consacrées  à  Dieu  ;  et  l'on  rap- 
porte qu'un  jour  ayant  rassemblé  toutes  celles  de  Jéru- 
salem ,  elle  leur  donna  un  repas  dans  lequel  elle  voulut 
les  servir  elle-même.  Elle  aimoit  la  simplicité,  et  dans 
les  prières  communes  elle  se  confondoit  avec  les  autres 
femmes  sans  prendre  de  place  distinguée.  Elle  visita  les 
principales  églises  de  TOrient ,  et  partout  elle  laissa  des 
preuves  de  sa  libéralité  chrétienne  et  religieuse.  Elle 
pouvoit  suffire  à  toutes  ces  dépenses  que  sa  charité  loi 
prescrivoit ,  parce  que  Tempereur  son  fils  avoit  assez  de 
confiance  en  elle  pour  lui  permettre  de  tirer  du  trésor 
impérial  toutes  les  sommes  dont  elle  croyoit  avoir 
besoin. 

Elle  ne  survécut  pas  long-temps  à  son  voyage  de  Jéru-  TiUem.  Msu 
salem ,  que  Tardeur  deson  zèle  lui  avoit  fait  entreprendre  *sainu  ^hL 
malgré  le  poids  des  années;  car  elle  étoit  dans  une  grande  ^^* 
vieillesse  lorsqu'elle  visita  les  saints  lieux,  puisqu'elle 
mourut  peu  après  âgée  de  quatre-vingts  ans. 

Sa  vie  avoit  été  constamment  heureuse,  au  moins 
depuis  l'élévation  de  son  fils  sur  le  trône  des  Césars.  Elle 
vit  ce  fils  unique  réunir  sous  sa  puissance  toute  l'étendue 
de  la  domination  romaine,  et  trois  petits-fils  sembloient 
lui  promettre  que  l'empire  se  perpétueroit  dans  sa  pos- 
térité. Ajoutez  une  santé  ferme ,  et  la  vigueur  de  l'es- 
prit  conservée  pleinement  dans  un  âge  fort  avancé.  Tant 
de  prospérités  ne  forent  pas  pour  elle ,  comme  il  est  trop 
ordinaire ,  une  séduction ,  mais  l'aliment  de  sa  reconnois- 
sance  et  de  sa  piété  envers  Dieu.  Elle  a  été  long-temps 
engagée  dans  la  superstition  de  l'idolâtrie,  et  ce  fut  la 
conversion  de  son  fils  dont  Dieu  se  servit  pour  l'amener 
elle-même  au  christianisme.  Elle  l'embrassa  avec  un 
cœur  sincère  et  un  esprit  éclairé  ;  et ,  comblée  de  mérites 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes ,  elle  mourut  entre 
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les  bras  de  son  fils,  qoi  lui  rendit  dans  ses  derniers  mo- 
mens  tous  les  devoirs  de  la  piété  filiale ,  comme  il  s'en 
étoit  toujours  jusque-là  fidèlement  acquitté.  La  tendresse 
et  le  respect  de  Constantin  pour  une  si  digne  mère  est 
sans  doute  un  des  beaux  endroits  de  la  vie  de  ee 
prinée. 

Hélène  fut  recommandable  par  sa  prudence  et  par 
l'habileté  de  sa  conduite.  C'est  ce  qui  paroît  par  l'auto- 
rité qu'elle  conserva  toujours  sur  son  fils  ;  et  l'attention 
qu'elle  eut  à  tenir  bas  les  frères  de  Constantin  en  est 
encore  une  preuve.  Ils  étoient  trois ,  Jule  Constance , 
Dalmace,  et  Ânnibalîen  ,  et  ils  avoient  sur  leur  frère 
aîné ,  comme  je  Tai  remarqué  ailleurs,  l'avantage  de  la 
noblesse  du  côté  de  leur  mère ,  qui  étoit  belle-fille  de 
Maximien  Hercule.  D'ailleurs  il  étoit  sans  exei^le  qne 
des  fils  d'empereurs  fussent  restés  dans  la  condition  pri- 
vée. Ils  n'avoient  pourtant  pas  un  droit  acquis  à  l'em- 
pire ,  puisqu'il  étoit  électif;  et  le  bas  âge  où  leur  père  les 
laissa  en  mourant ,  l'inconvénient  d*e  partager  le  do* 
maine  de  Constance  Chlore ,  qui  ne  faisoit  déjà  que  la 
quatrième  partie  de  l'empire  romain,  c'étoient  là  des 
raisons  légitimes  pour  réunir  toute  la  succession  pater- 
nelle sur  la  tête  du  seul  Constantin ,  qui  se  troiivoit  en 
état  de  la  défendre  contre  l'avidité  et  l'injustice  de  Ga- 
lérius.  11  ne  paroit  point  qu'Hélène  ait  pu  avoir  aucune 
part  à  ce  premier  arrangement,  puisqu'elle  ne  devoit 
point  être  à  la  cour  de  Constance  Chlore,  qui  l'avoit 
répudiée.  Mais  elle  sut  le  maintenir  par  des  précautions 
de  prudence.  Craignant  que  les  jeunes  princes ,  ou  par 
eux-mêmes,  ou  par  de  mauvais  conseils ,  ne  se  portas- 
sent à  des  intrigues  contraires  à  leur  devoir  et  à  la  tran- 
quillité de  l'état ,  elle  les  tint  toujours  éloignés  de  la  cour 

Auson,pmf.  et  des  en)plois;  tantôt  à  Toulouse,  tantôt  eu  quelque 

autre  ville,  et  enfin  à  Corinthe,  où  elle  fixa  leur  séjour. 

JuUan.  jip,  Julien  r Apostat ,  fils  de  Jule Constance,  taxe  cette  con- 

iiè.or.Yu,p.  j^j^  j^  ^^^  artificieuse  d'une  belle-mère-  M.  de  Tille 
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mont  n'y  voU  qu^ane  sage  politique ,  en  supposant ,  Tiliem. 
comme  il  est  vrai ,  que  le  droit  d'hérédité  dans  les  fils  ys."'*'  '*'*' 
d^empcreur  n'avoît  de  force  qu'autant  qu'il  étoit  re- 
connu et  appuyé  des  suffrages  du  sénat  et  des  armées. 
Après  la  mort  d'Hélène,  Constantin  éleva  ses  frères  et 
leurs  enfans  en  dignité.  Il  en  décora  «  deux  du  consulat. 
Il  renouvela  pour  Dalmace  le  titre  de  censeur ,  qui  n'a- 
voit  point  été  en  usage  depuis  Yalérien  ,  et  dont  il  n'est 
plus  fait  aucune  mention  après  Dalmace.  Il  créa  pour 
Jule  Constance  la  dignité  de  patrice,  qui  étoit  un  sim- 
ple titre  d'honneur ,  mais  qui  donnoit  rang  au-dessus 
des  préfets  du  prétoire,  et  immédiatement  après  les 
consuls.  Il  établit  en  faveur  du  même  Jule  Constance  et 
d'Annibalien  le  titre  de  nobilissime ,  qui  emportoit  le 
droit  dhiser  de  la  robe  de  pourpre  .  brodée  d'or.  Enfin 
Dalmace  son  frère,  étant  mort  avant  lui,  et  ayant 
laissé  deux  fils ,  Dalmace  et  Annibalien ,  Constantin 
donna  à  ses  deux  neveux  part  dans  sa  succession.  Il  fit 
l'aîné  César,  en  lui  assignant  pour  département  la 
Thrace ,  la  Macédoine  et  la  Grèce ,  que  Ton  nommoit 
alors  Achaïe  ;  et  il  nomma  l'autre  roi  de  Pont ,  de  Cap- 
padoce ,  et  de^  la  petite  Arménie.  L'événement  fit  voir 
que  la  sévérité  d'Hélène  étoit  plus  avantageuse  à  ces 
princes  eux-mêmes  que  l'indulgence  de  Constantin.  En 
les  élevant ,  il  donna  de  l'ombrage  à  ses  fils ,  qui  ne  se 
virent  pas  plus  tôt  maîtres  del'empire  par  la  mort  deleur 
père ,  qu'ils  firent  massacrer  leurs  oncles  et  leurs  cou- 
sins *. 

L'histoire  ne  marque  point  quel  fut  le  lieude  la  mort  TilUm,  kùu 
d'Hélène,  mais  seulement  celui  de  sa  sépulture.  Cou- ^^^^^^)^* 
stantin  fit  porter  son  corps  à  Rome  dans  le  tombeau  des  ^^* 

'  Voyez  les   faites  du  règoe    de  rible  carnage, il  est  tris- vraisemblable 

Constantin*  que  ses  frères ,  qui  nVtoient  pas  meil- 

^  Quoique  Constance ,  second  fils  leurs  que  lui ^  et  qui  avoiént  le  môme 

de  Constantin ,  soit  nomme  seul  par  intérêt ,  n'en  étoicnt  pas  innocens. 
2oéime  comme  anteur  de  cet  bor- 
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'  empereurs.  II  témoigna  un  zèle  vif  pour  conserver  et 
faire  passer  aux  âges  futurs  le  nom  de  sa  mère.  Il  érigea 
en  ville  la  bourgade  de  Drépane  en  Bithynie,  où  il  pa- 
roît  qu'elle  étoit  née  ;  et  il  en  changea  l'ancien  nom  en 
celui  d^Hélénopolis.  Il  donna  le  même  nom  à  une  autre 
ville  dans  la  Palestine.  Il  sépara  du  royaume  de  Pont 
une  petite  province,  qu'il  nomma  Hélénopont. L'Eglise 
a  accordé  à  cette  pieuse  princesse  des  honneurs  plus  pré- 
cieux et  plus  durables ,  par  lé  culte  qu'elle  lui  rend  dans 
son  office  public.  M.  deTillemont  place  la  mort  de  sainte 
Hélène  sous  l'an  328  ,  et  en  326  son  voyage  à  Jérusalem  » 
et  par  conséquent  la  découverte  du  saint  Sépulcre  et  de 
la  croix  du  Sauveur. 
Euseh.  de     Outre  la  basilique  de  la  résurrection  à  Jérusalem ,  et 
uî,'5o-w.*   les  églises  de  sa  nouvelle  ville  de  Gonstantinople,  le 
/^'  '1',  *^'  pîcux  empereur  en  édifia  encore  plusieurs  autres,  comme 
'à  Nicomédie  ,  à  Ântioche ,  et  ailleurs.  Mais  celle  de 
Mambré  exige  une  attention  particulière  par  la  singu- 
larité des  circonstances.  La  vallée  de  Mambré  est  célè- 
bre dans  la  Genèse  par  la  résidence  qu'y  fit  long-temps 
Abraham,  et  par  l'apparition  des  anges  qui  lui  annon- 
cèrent un  fils.  Comme  le  nom  d'Abraham  étoit  grand 
dans  tout  TOrient,  le  lieu  qui  rappeloit  sa  mémoire  at- 
tiroit  un  très-grand  concours ,  non-seulement  de  Juifs  et 
de  chrétiens ,  mais  de  gentils  ;  et  ceux-ci  l'a  voient  même 
profané  en  prétendant  l'honorer  par  un  autel  consacré 
aux  faux  dieux ,  et  par  des  sacrifices  idolâtriques  qu^ils 
étoient  dans  l'usage  d'y  offrir.  Constantin  fut  averti  de 
ce  désordre  par  Entropie  ,  sa   belle-mère ,  veuve  de 
Maximien  Hercule,  qui,  devenue  chrétienne ,  et  voya- 
geant dans  la  Palestine  par  dévotion  pour  les  saints  lieux, 
avoit  été  blessée  de  ce  qu^elle  avoit  vu  à  Mambré.  Con- 
stantin ne  fut  pas  moins  sensible  à  la  profanation  d'un 
lieu  si  respectable.  Il  en  écrivit  à  Macaire  de  Jérusalem 
et  à  Eusèbe  de  Césarée,  leur  faisant  avec  douceur  des 
reproches  sur  leur  indifférence  pour  un  objet  qui  ton* 
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choit  à  la  religion ,  et  il  leur  ordonna  de  bâtir  une  église 
chrétienne  à  Mambré  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  zèle  vif  et  tendre  de  Constantin  pour  le  culte  de  Euseb.iti^i 
Dieu  le  portoit ,  par  une  suite  naturelle,  à  honorer  les 
personnes  consacrées  au  saint  ministère.  Il  appeloit  les 
ëvéques  ses  frères  ;  il  les  faisoit  manger  avec  lui  :  au  lieu 
de  concevoir  du  mépris  pour  Tair  simple  et  souvent 
pauvre  que  plusieurs  conservoient  encore  ,  c'étoit  pré- 
cisément ce  qui  les  lui  rendoit  plus  respectables;  ceux 
d'entre  eux  qui  avoient  souffert  des  traitemens  rigou- 
reux dans  les  dernières  persécutions,  et  qui  portoient  neod.i,ii. 
sur  leurs  corps  les  marques  glorieuses  de  la  confession 
du  nom  de  Jésus-Christ ,  attiroient  singulièrement  sa 
vénération  :  il  baisoit  les  cicatrices  de  leurs  plaies  sa- 
crées ,  qu'il  regardoit  comme  des  sources  de  bénédic- 
tion. C^est  ce  que  Ton  rapporte  en  particulier  de  saint 
Paphnuce,  évéque  dans  la  Thébaïde,  qui  avoit  eu  l'œil  ^ocr.  i,  n. 
droit  crevé  dans  la  persécution  de  Maximin. 

Rien  n'est  plus  sage  ni  plus  respectueux  pour  Tépi- 
scopat  que  l'usage  que  fit  ce  prince  des  mémoires  qui 
lui  avoient  été  présentés  par  des  évéques  contre  quel- 
ques-uns de  leurs  confrères.  C'étoit  à  l'ouverture  du  con-  Socrat.  i ,  8.^ 
cîle  de  Nicée  que  certains  prélats,  fauteurs  secrets  de  ^«Sll*  îi! 
l'impiété  d'Ârius ,  voyant  que  leur  doctrine  alloit  être 
anathématisée  dans  cette  sainte  assemblée ,  cherchèrent 
à  y  porter  le  trouble  et  à  faire  diversion  par  des  déla- 
tions et  des  querelles  personnelles  dont  ils  vouloient  que 
l'empereur  se  rendit  le  juge.  Constantin  reçut  leurs  mé- 
moires, en  fit  une  liasse ,  et  les  brûla  sans  les  avoir  lus  ; 
après  quoi,  étant  entré  au  concile,  il  invita  les  pères  as- 
semblés à  la  concorde  ;  il  déclara  que  c'étoit  à  Dieu ,  et 
non  à  un  homme  mortel ,  à  les  juger  ;  et  il  ajouta  que 
l'on  ne  devoit  point  faire  éclater  dans  le  public  les  fautes 
des  évéques,  s'ils  en  commettoient  quelqu'une,  de  peur 
que  leur  exemple  ne  semblât  autoriser  le  simple  peuple 
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à  pécher  ;  que  ,  pour  lui ,  s'il  ëtoit  témoin  de  quelque 
scandale  donné  par  un  évéque  ^  il  le  couvriroit  de  son 
manteau  ,  pour  en  dérober ,  s'il  étoit  possible ,  la  con- 
noissance  à  tout  le  monde. 

A  ces  témoignages  de  déférence  et  de  respect  pour  la 
religion  et  pour  ses  ministres  Constantin  joignit  une 
protection  réelle,  dont  TËglise  chrétienne  n'eut  de  son 
temps  que  trop  de  besoin ,  non-seulement  contre  les  en- 
nemis  du  dehors ,  mais  par  rapport  aux  divisions  qui  la 
déchirèrent  au-dedans.  Ces  divisions  n'ébranlèrent  point 
la  fermeté  de  sa  foi ,  mais  elles  lui  causèrent  une  vive 
Euseb.hist.  douleur.  «  Il  est  bien  triste  (disoit-il  )  que  ceux  qui  de- 
*  *  '  «  vroient  observer  entre  eux  une  charité  fraternelle  se 
H  fassent  ime  guerre  honteuse  et  même  impie ,  et  que , 
«  par  leurs  haines  scandaleuses  ils  fournissent  aux  in- 
«  crédules  une  occasion  de  risée  et  d'insulte.  »  C'est  ainsi 
qu'il  s'exprimoit  au  sujet  du  schisme  des  donatistes,  pour 
l'extinction  duquel  il  convoqua  deux  conciles,  Tun  à 
Rome,  en  3 12,  l'autre  très-nombreux  à  Arles,  en  3i49 
dans  un  temps  ou  la  guerre  contre  Licinius  sembloit 
devoir  lui  causer  d'autres  inquiétudes. 

L'hérésie  d' Arius  excita  de  bien  plus  violentes  tempê- 
tes ,  et  ce  fut  dans  la  vue  de  les  calmer  que  Constantin 
assembla  le  concile  de  Nicée.  Il  y  remplit  parfaît^nent 
Eus.  devit.  les  fouctions  du  titre  qu'il  s'attribuoit  lui-même  à'M- 
Couse. iv, a4.  ^j^^  rfi/  dehors.  Persuadé  qu'il  devoit  faire  servie  sa 
puissance  à  la  gloire  de  celui  de  qui  il  l'avoit  reçue , 
mais  la  renfermant  dans  sts  justes  limites,  il  assista  au 
concile  en  personne;  il  y  protégea  la  liberté  des  suffra- 
ges ,  il  en  fit  exécuter  les  décrets ,  et  il  y  fut  inviolable- 
ment  attaché  toute  sa  vie  :  heureux  s'il  eût  pu  aussi 
bien  se  tenir  en  garde  contre  les  flatteries  des  évéques 
ariens  que  contre  leurs  erreurs.  Séduit  par  sa  facilité  et 
par  sa  bonté,  il  tomba  dans  leurs  pièges  ;  et,  par  une  in- 
conséquence des  plus  étranges,  il  donna  sa  confiance  à 
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des  hommes  qoî  a  voient  dans  le  cœnr  le  dessein  de  dé- 
truire la  foi  qa^il  professoit,  et  il  devint  le  persécuteur 
de  ceux  qui  tenoient  la  même  foi  que  lui. 

J'indique  seulement  ces  grands  faits,  dont  les  suites 
s'étendent  fort  au-delà  des  bornes  que  je  me  suis  pres- 
crites, et  je  n'en  prends  que  ce  qui  est  propre  à  donner 
une  idée  de  la  conduite  de  Constantin  par  rapport  aux 
affaires  de  l'Eglise. 

Il  combla  les  ecclésiastiques  de  privilèges  et  de  fa-  Et^^-  ^"^ 
veurs.  Il  les  exempta  de  toutes  ces  fonctions  civiles  qui  Cod.Theod. 
étoient ,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs,  si  onéreuses  ;  *^''  *>  ^• 
et  il  allègue  la  raison  de  la  grâce  qu'il  leur  accorde. 
«  C'est  '  (dit-il)  a6n  que  rien  ne  les  détourne  du  culte 
'>  divin  auquel  ils  sont  consacrés.  » 

Il  exerçoit  à  leur  égard  de  grandes  libéralités ,  non-    Euseh.  de 
seulement  passagères,  mais  d'une  façon  stable  et  perpé-  '*^^'  ^'**^'*^» 
tuelle.  Il  leur  donna  des  biens-fonds.  Toutes  les  églises  Theod,\<,i\. 
recevoient  chaque  année,  par  son  ordre ,  une  certaine 
quantité  de  blé  et  d'autres  vivres,  qui  devoit  être  fort 
abondante ,  puisque,  réduite  au  tiers ,  comme  elle  Tétoit 
du  temps  que  Théodoret  écrivoit,  elle  est  encore  repré- 
sentée par  cet  historien  comme  considérable. 

Il  permit  et  valida  par  une  loi  expresse  les  donations  Cod.  Theod. 
testamentaires  faites  aux  églises;  et  il  gratifia  toutes  ^I' /.  î/ 
leurs  possessions  d'une  immunité,  qui  a  reçu  diverses 
atteintes  sons  ses  successeurs ,  moins  zélés  que  lui  peut- 
être  ,  ou  plus  frappés  des  dommages  que  l'état  en  pou- 
voit  sonffrir. 

Constantin ,  ne  croyant  pas  pouvoir  assez  honorer 
l'épiscopat ,  communiqua  même  aux  évêques  une  par- 
tie de  la  puissance  civile ,  et  il  les  érigea  en  quelque  fa- 
çon en  magistrats.  Ainsi  il  pnblia  trois  lois,  dont  deux 
nous  restent,  l'une  adressée  à  Protogène,  évêque  de  Sar-  Cod.  Justin. 
dique ,  l'autre  au  grand  Osius  de  Cordoue ,  par  lesquelles  Cod^rhèod. 
il  donna  aux  évêques  le  droit  d'attester  et  d'autoriser  '^^  7>  >• 

>  Ne,  .  ,à  divinis  obsequiis  twocentur. 
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les  affranchisseraens  qui  se  feroient  dans  Téglise  en  lear 
présence,  sans  qu'il  fût  besoin  que  le  magistrat  civil  y 
intervînt  ;  et  il  voulut  que  ces  sortes  d'affranchîssemens 
eussent  la  vertu  des  affranchissemens  les  plus  solennels, 
et  opérassent  en  faveur  de  Tesclave  affranchi  une  pleine 
et  entière  liberté,  qui  emportoit  la  qualité  de  citoyen 
romain. 

Soiom.  I ,  g.  Bien  plus ,  il  constitua  les  évêques  juges  de  toutes  les 
affaires  que  les  parties  plaidantes  voudroient  porter  de- 
vant eux,  en  déclinant  les  tribunaux  séculiers;  et  il 
ordonna  que  les  jugemens  qu'ib  rendroient  fussent  sans 
appel ,  comme  s'ils  étoient  émanés  de  l'empereur  lui- 
même  ,  et  que,  pour  l'exécution ,  les  magistrats  et  leurs 
officiers  fussent  obligés  d'y  tenir  la  main. 

Voilà  ce  que  rapporte  Sozomène  ;  et  c'en  seroit  déjà 
beaucoup  quand  même  nous  nous  en  tiendrions  à  son 
récit.  Mais  si  nous  recourons  au  texte  de  la  loi  même,  telle 

Cod.  Theod.  qu'elle  se  trouve  à  la  fin  du  codeThéodosien,  nous  serons 

*^*'  "•  étonnés  de  voir  que  l'historien  n'a  pas  tout  dit.  Cette  loi 
permet  à  l'un  des  plaideurs  de  traduire  l'autre,  même  mal- 
gré  lui,  au  tribunal  de  l'évêque;  et  cela  en  quelque  état 
que  soit  l'affaire  ,  et  dans  le  cas  même  où  elle  seroit  déjà 
liée  et  instruite  devant  le  tribunal  ordinaire.  Elle  veut 
qu'un  évêquesoitcruen  justice  sur  son  seul  témoignage,  et 
défend  d'écouter  aucun  témoin  qui  voulût  le  contredire: 
privilège  inouï  et  sans  exemple.  Jacques  Godefroi,  frappé 
de  ces  difficultés  et  de  quelques  autres,  suspecte  la  légi- 
timité de  la  loi,  et  il  l'argue  ouvertement  de  faux.  M.  de 
Tillemont  la  soutient,  et  la  croit  vraie.  Ce  n'est  pas  à 
moi  à  entrer  dans  une  pareille  discussion.  Mais  si  cette 
loi  a  é^é  donnée  par  Constantin  telle  que  nous  Tavons, 
on  ne  peut  se  dispenser  d'y  reconnoitre  un  zèle  bien  vif, 
auquel  l'événement  n'a  pas  répondu ,  et  dont  il  a  été 
nécessaire  de  restreindre  les  effets. 

Cad.  Justin.  Constantin  témoigna  sa  piété  par  d'autres  lois,  qui 
sont  louables  sans  exception  et  sans  résehre.  Telle  est 
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celle  par  laquelle  il  ordonna  dans  tout  Tempire  la  célë-  \ 

bration  du  dimanche,  avec  cessation  de  toute  affaire 
publique  et  particulière ,  des  travaux  manuels ,  des  juge-  **. 

mens  dans  les   tribunaux.  Il   excepta  seulement    les  .  ,         H 

ouvrages  nécessaires  de  la  campagne  ,  soit  pour  les  i| 

semailles,  soit  pour  les  récoltes;  et,  par  une  autre  loi  cod.  Tlieod. 
qui  suivit  de  près  la  première,  il  ajouta  une  nouvelle  "'^*^* 
exception  en  faveur  des  actes  de  juridiction  gracieuse  , 
comme  les  émancipations  et  les  affranchissemens.  Il  est 
remarquable  que,  dans  ces  deux  lois,  Constantin  n'em- 
ploie  pas  le  terme  de/our  du  Seigneur  y  mais  pelui  de 
jour  du  soleil.  Cette  dernière  dénomination  étoit  autor 
ri^ée  par  Tusage  ;  et  d'ailleurs,  comme  les  lois  dont  il 
s'agit  s'adressoient  à  tous  indistinctement ,  païens  aussi-* 
bien  qqe  chrétiens,  il  falloit  parler  un  langage  intel- 
ligible poar  tous.  Je  soupçonne  même  en  cela  une  atten- 
tion de  prudence.  Le  prince  ménageoit  les  esprits  de 
ceux  qui  demeuroient  encore  attachés  à  ^ancienne  su- 
perstition ;  ^t  c^est  aussi  sans  doute  p^r  ce  motif  que, 
traitant  de  vénérable  le  jour  qu'il  ordonne  de  fêter,  il 
garde  le  silence  sur  les  raisons  de  la  vénération. 

Une  loi  bien  digne  encore  d'un  empereur  chrétien ,    Euseb,  de 
est  celle  par  laquelle  il  exempta  |e  célibat  des  peines  ^^'^'j^gj^ô- 
auxquelles  il  avoit  été  soumis  p^r  des  princes  qui  ne  le  zom.i,  9. 
regardoient  que  comme  un  obstacle  à  la  multiplication 
de  leurs  sujets,  et  qui,  vu  les  mœurs  de  leur  temps, 
pouvoii^nt  mémç  le  juger  plutôt  ime  occasion  de  licence 
qu'une  pratique  de  vertu.  Constantin  savoit  par  quels      •  > 
principes  sie  ponduisoient  ceux  des  chrétiens  qui  s'abste- 
noient  du  mariage;  et  toujours  amateur  et  observateur 
de  la  ch9§teté,  il  p-avoit  garde  de  souffrir  que  l'héroïsme 
de   cett^    vertu  9  c'est-à-dire  la   continence,  privât 
ceax  qui  s'y  dévouoient  des  avantages  accordés  par  les 
lois  aux  WtT^  citpyeus.  Il  rendit  donc  les  célibataires ,  cod,  Theod, 
contre  la  rigueur  de  l'ancien  droit,  habiles  à  recevoir  ^"^>'^' ^' 
toat  ce  qui  It^nr  seroit  laissé  par  testan^cnt.  Il  fit  cesser 
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rinjustice  à  lear  égard  y  sans  6ter  néanmoins  anx  pères 
de  plusieurs  enfans  les  privilèges  qui  étoient  de  pure 
faveur. 

Les  instructions  salutaires  du  christianisme  lui  ouvri- 
rent pareillement  les  yeuxsur  Tabus  sanguinaire  et  inhu- 
main des  combats  de  gladiateurs.Les  sages  entre  les  païens 
en  avoient  senti  toute  rhorreur.  «  '  Quelle  honte  (s'écrie 
«  Sénèque)  !  La  nature  et  la  vie  de  l'homme  sont  quel- 
«  que  chose  de  sacré  ,  et  on  le  tue  par  forme  de  jeu ,  et 
.  Tom.  tw,  p.  «  pour  l'amusement  de  ses  semblables  !  »  Marc  Aurèle 
^^'*  avoit  apporté  à  ces  cruels  plaisirs  quelques  tempéramens 

qui  en  adoucissoient  la  barbarie.  Mais  il  étoit  réservé 
à  la  religion  du  Sauveur  des  hommes  d'abolir  des  jeux 
Cod.  Tkeod.  si  contraires  à  l'humanité.  Constantin  eut  le  premier  Ja 
zv,  13,  1.  giQifQ  ^e  les  prohiber;  et  il  ordonna  que  les  criminels 
qu'il  étoit  d'usage  de  condamner  au  métier  de  gladiateur 
fussent  dorénavant  envoyés  aux  mines.  Toute  sa  puis- 
sance néanmoins  ne  suffit  pour  détruire  tout  d'un  coup 
un  désordre  trop  enraciné.  Les  combats  de  gladiateurs 
subsistèrent  encore  quatre-vingts  ans  après  lui ,  jusqu'à 
ce  que  Honorius  réussit  enfin  à  extirper  sans  retour  ce 
brutal  et  féroce  divertissement. 

Constantin,  quoique  plein  de  zèle  pour  tout  ce  qui 
intéressoitla  sainte  religion  qu'il  professoit,  savoit  cepen- 
dant garder  des  ménagemens  avec  des  préjugés  trop  an- 
ciens pour  céder  sans  peine  la  place  à  une  réforme  « 
et  il  évitoit  de  gâter  par  indiscrétion  ce  qui  avoit 
besoin  d'être  mené  avec  douceur.  J'ai  déjà  remarqué  le 
nom  de  jour  du  soleil  conservé  dans  la  loi  par  laquelle 
il  ordonna  la  célébration  du  dimanche.  Il  usa  d'one 
semblable  réserve  dans  les  deux  lois  que  j'ai  rapportées 
ensuite.  Le  vrai  motif  de  celle  qu'il  donna  en  faveur  des 
célibataires  étoit  sans  doute  son  respect  pour  la  vertu  de 
continence.  Il  honoroit  singulièrement  ceux  quis'étoient 
dévoués  à  la  philosophie  divine,  suivant  l'expression 

t  Homo,  sacraresf  hominijajnpêr Uuum ctjocum^cdditur.  Seo.  ep. ^S* 
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d'Ensèbe ,  c'est-à-dire  ceux  qui  embrassoient  la  vie  soli-    Euiei.  de 
taire,  dont  le  premier  engagement  ëtoit  le  renoncement  î^'^'ag?^'"^* 
au  mariage.  Il  rëvéroit  les  vierges  consacrées  à  Dieu , 
comme  les  temples  vivans  de  celui  à  qui  seul  elles  rëser- 
voient  tous  les  sentimens  de  leur  cœur.  C'est  de  quoi 
néanmoins  la  loi  ne  fait  aucune  mention  ;  et  Constantin 
n'y  semble  occupé  que  de  la  pensée  de  réparer  une  injus- 
tice. U  en  est  de  même  de  la  loi  qui  tend  à  abolir  les 
gladiateurs.  «  Des  spectacles  sanglans  (dit  Tempereur)  . 
«  ne  conviennent  pas  à  l'heureuse  tranquillité  de  nos 
«  temps.  M  Voilà  une  raison  bonne  à  présenter  à  tous  ; 
mais  tous  n'anroient  pas  été  capables  d'entrer  dans  celles 
qui  se  déduisent  de  la  douceur  du  christianisme. 

Constantin  poussa  encore  plus  loin  les  ménagemens  de 
prudence  ;  et  certains  abus  qu'il  ne  pou  voit  point  espérer 
de  détruire ,  il  se  contenta  de  les  restreindre  :  c'est  ce 
que  l'on  a  vu  par  rapport  à  l'usure.  U  traita  avec  la  même  Cod.Tliwd. 
sagesse  ce  qui  regarde  les  divorces,  qui  n'ont  jamais  été 
défendus  que  par  la  seule  loi  du  christianisme.  Vouloir 
soumettre  les  hommes  sans  préparation  à  une  ordonnance 
si  sévère ,  et  qui  avoit  effrayé  les  apôtres  lorsque  leur 
divin  maître  la  proposa ,  c'eût  été  une  entreprise  capable 
de  révolter  tous  les  esprits.  Mais  la  licence  des  divorces 
ëtoif  portée  chez  les  Romains ,  depuis  plusieurs  siècles, 
à  un  excès  intolérable.  11  y  avoit  longtemps  que  >  Sénèque 
s'ëtoit  plaint  de  ce  que  les  femmes  comptoient  leurs  ' 
années ,  non  par  les  consuls ,  mais  par  le  nombre  de  leurs 
maris.  Cette  indécente  multiplication  de  mariages  diffé- 
roit  peu  de  la  débauche  ;  elle  troubloit  les  familles ,  et 
embarrassoit  les  successions  de  mille  difficultés.  Ainsi 
l'on  ne  pouvoit  qu'approuver  le  zèle  du  prince  qui  se 
proposeroit  d'y  mettre  ordre  :  et  c'est  ce  que  fit  Constan- 
tin en  diminuant  le  nombre  des  cas  où  le  divorce  seroit 

s  Numquidjam  ulla  répudia  eru'    numéro ,  sed  maritorum  >  annoê  suq$ 
beMCÎt  ,  post^uàm  illuttrcs  quœdam    compulant  f  Sen.  de  b«nef.  m  9  i6, 
ac  iMoàiUs/èmina,  non  consultim 
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permis ,  et  en  aggravant  }a  pelae  des  dîvprces  injustes  et 
sans  cause.  Par  là  il  dlsposoit  de  loin  les  choses  à  une  ré- 
forme plus  parfaite,  et  entièrement  régl^  sur  les  maximes 
de  la  sévérité  évangélique. 

Peut-être  pprta-t-il  trop  loin  1^  condescendance  pour 
les  païens  en  n'abolissant  point  p^r  rapport  à  lui  Tosage 
des  termes  d'éternité ,  d'adoration ,  et  autres  semblables, 
que  l'orgueil  des  princes  idolâtras  e\  1^  flatterie  basse  et 
impie  des  courtisans  avoient  introduits.  On  ne  peut 
douter  que  ce  langage  profane  ne  lui  déplût ,  et  il  ne 
l'employoit  point  lui-même.  Mais  il  souffrait  que  ceux 
aux  préjugés  desquels  il  s'assortissoit  continuassent  de 
s'en  servir,  et  sa  piété  devoit  l'engager  à  en  témoigner 
de  l'horreur  et  à  le  proscrire.  Ses  successeurs  ont  été 
encore  moins  scrupuleux  que  lui  sur  cet  article. 

Si  Constantin  toléra  ces  expressions  païennes ,  ce  n'esl 
pas  assurément  qu'il  manquât  de  zèle  contre  l'idolAtrie. 
Il  lui  porta  des  coups  mortek ,  il  s'efforça  de  la  détruire  ; 
et  s'il  laissa  une  partie  de  l'ouvrage  à  achever  à  ceux 
qui  viendrpient  après  lui ,  c'est  qu'il  n'étoit  pas  possible 
de  faire  en  peu  de  temps  un  si  grand  changement  dans 
l'univers. 
Eus.  de  vil.  Il  employa  la  voiis  d'exhortation.  Nous  avons  no  édil 
^nst.  Il,  47-  j^  ^^  prince ,  et  composé  par  lui-même ,  qui  contient 
une  invitation  à  tous  les  peuples  soumis  à  st$  lois  de 
renoncer  à  leurs  vieillies  superstitions ,  et  d'embrasser 
la  vraie  foi ,  à  laquelle  Dieu  donnpît  aetuellement  un 
si  grand  écl^t  par  la  vengeance  exercée  sur  les  persécu-* 
teurs  du  christianisme ,  et  par  l'exaltation  du  prince  qui 
s'en  déclaroit  le  protecteur.  Du  reste  ,  il  laisse  la  liberté 
de  conscience.  Il  témoigne  désirer  ardemment  que  tons 
embrassent  la  seule  religion  vérilti^ble  ;  mais  il  interdit  la 
contrainte.  «  Que  chacun  (dit-il)  suive  ce  qu'il  croit  être 
«  la  vérité,  sans  prétendre  dominer  sur  les  autres.  Que 
«  celui  qui  est  éclairé  tâche ,  s'il  est  possible,  de  se  rendre 
«  utile  à  son  prochain  en  lui  communiquant  1^9  n^mes 
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«  lamières;  s*il  ne  peut  y  rëassir ,  qu'il  le  laisse  en  paix.  » 
Cet  Mit  parott  donné  peu  après  la  ruine  de  Licidius ,  et 
là  rédaction  de  tont  Tempire  sous  robéissance  de  €6n- 
fltantin*  Ce  prince  pratiqua  constamitient  la  maxime 
qn'il  prescrivoit  aux  autres.  Il  protégea  sans  doute  les  ' 
chrétiens  contre  la  violence  que  les  païens,  dian»  les 
endroits  où  ils  étoient  encore  les  plus  forts,  vouloient  ' 
quelqiiefdis  leur  faire  pour  les  obliger  de  prendre  part 
à  des  éérémoniès  profanes  ;  mais  je  ne  vois  point  qu'il 
ait  jamais  employé  la  force  pour  contraindre  aubun  païen 
d'embrasser  le  christianisme. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'exercice  de  là  superstition  q^^  Tkeod. 
idolâtrique,des  sacrifices,  des  divinations,  il  n'eut  pas  la  i^»  ]^>  i>  >; 
même  indulgence  que  pour  les  personnes.  Il  interdit  d'à- ^  *  ^    ' 
bord  tout  acte  de  cette  espèce  qui  se  passeront  dans  le  secret, 
laissant  pourtant  subsister  le  culte  public  ^  et  les  céréiâô- 
nies  qui  s'exécutoient  dans  les  temples  et  à  la  vue  du 
soleil.  C'est  ce  qui  parott  par  trois  lois  datées  des  an- 
nées 3i9  et  321. 

Il  alla  ensuite  plus  loin ,  et  il  défendit  à  tous  ceux  à  ^^  ,,  ,  / 
qui  il  faisoit  part  de  son  atito^it'é  toute  célébration  de 
sacrifices.  Il  mettoit  des  chrétiens  en  place,  autant  qu'il 
lui  étoit  possible.  Mdis,comit)e  la  nécessité  le  forçoit 
d'employer  aussi  des  idolâtres,  ce  n'étoit  que  sous  la 
condition  expresse  qu'ils  ^s'abstieàdroient  de  sacrifièlr; 
et  cette  défense  s'étendoit  jusqu'aux  préfets  dû  prétoire. 

0n  ne  peut  pas  douter  qu'encouragé  par  tes  prëittiers 
succès,  et  acquérant  plus  d'aiitorité  à  mesuré  qile  s'éten- 
doit la  durée  de  son  règne,  et  que  des  prospérités  crois- 
soient,  il  n'ait  interdît  eU  génériEilles  sacrifices  deï  païens. 
Le  témoignage  d'Eusèfae ,  suivi  de  plusieurs  autres  ,  y        ^ 
est  formel  ;  et  Constant ,  fils  de  Cbnstanlia  ,  qui  dans  r  d  T1    d 
nneioi  assure  la  même  chose,  dohne  à  ce  fait  une  cer-  xti,'io^  a.  ' 
titnde  au-dessus  de  toute  critique.  D'un  autre  càté,  il 
n'est  pas  moins  certain  que  dans  Rome  les  sactifices  et 
les  autres  cérémonieîs  idolâtriques  y  subsistèrent  encore 
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Liban,  i2e  long-temps ;  et  Libanius ,  déposant  de  ce  qn^il  a  vo^ 
^  '  atteste  que  dans  tout  Feinpire  les  temples  avoient  été 
dëpooillës  par  Constantin,  mais  non  pas  fermés;  que  ce 
prince  ne  changea  rien  aux  pratiques  de  Tancienne  reli- 
gion de  Tëtat  ;  et  qu'à  la  niagniBcence  près,  qui  n'y  étoit 
plus,  tout  le  ailte  public  s'exécutoit  dans  les  temples  a 
la  façon  accoutumée. 

Il  est  un  moyen  de  concilier  cette  contradiction  ap- 
parente* Constantin  défendit  les  sacrifices  ;  mais  il  ne 
tint  pas  la  main  avec  sévérité  à  l'exécution  de  ses  lois , 
qui  exprimoient  plutôt  son  vœu  qu'une  résolution  ferme 
de  se  faire  obéir.  Il  enleva  des  temples  leurs  statues , 
et  il  empêcha  que  l'on  n'en  fabriquât  de  nouvelles  ;  il 
en  enleva  les  richesses  ;  mais  il  laissa  subsister  les  édi- 
fices; il  toléra  l'exercice  du  culte  ;  et  la  crainte  des  trou- 
bles et  des  émeutes  populaires  ne  lui  permit  pas  de  lutter 
contre  l'obstination  de  ceux  qui  s'endurcissoient  dans 
Eus.  dû  vit.  leur  aveuglement.  Il  s'abstint  néanmoins  avec  scrupule 
Co/Mr.i?,i6.  j^  ^^^^  ^^j^  q^^j  pQUppQji  parottre  autoriser  l'idolâtrie  « 

et  il  défendit  que  l'on  plaçât  ses  images  dans  aucun  lieu 
consacré  aux  fausses  divinités.  Il  détruisit  même  certains 
temples  fameux  ;  mais  ce  furent  surtout  ceux  dans  les- 
quels la  débauche,  se  joignant  à  l'impiété,  animoit  son 
zèle  par  un  double  ai^iuillon,  et  ôtoît  tout  prétexte  aux 
défenseurs  du  paganisme ,  s'ils  conservoient  encore  quel- 
.  que  sentiment  d'honneur  et  de  raison. 
Eus.  de  Vit.  Tels  et  oient  les  temjples  dlTéliopolis  et  d*Aphaque  en 
iS^o^!"' is!  Phénicie.  Les  habitans  d'Héliopolis  adoroient  Vénus, 
et  leurs  mœurs  étoient  dignes  du  culte  qu'ils  rendoient 
à  la  déesse  de  l'impudicité.  Toutes  les  femmes  com- 
munes entre  tous,  la  prostitution  des  jeunes  filles  aux 
étrangers  qui  passoient ,  et  cela  par  principe  de  religion, 
voilà  cpielle  étoit  la  loi  du  pays.  Constantin  détruisit  le 
temple  qu'il  regardoit  comme  la  source  de  ces  abomina- 
tions. En  la  place  du  culte  impur  qu'il  abolissoit  il 
établit  celui  du  christianisme  en  bâtissant  une  église,  et 
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envoyant  dans  cette  ville  un  ëvéque  et  un  clergë,  dont  les 
instructions  et  les  exemples  pussent  amener  à  la  vertu 
une  multitude  nourrie  dans  Técole  du  vice.  Mais  une 
corruption  invétérée  ne  se  déracine  pas  aisément.  Elle 
résista  aux  efforts  de  Constantin  ;  et  sous  le  règne  de 
Julien  TApostat  elle  porta  les  habitans  de  cette  ville 
criminelle  à  des  excès  horribles  de  cruauté  et  d'infamie 
contre  les  vierges  chrétiennes. 

Dans  Aphaque  le  désordre  régnoit  avec  encore  plus  £useb.M  , 
d'impudence  qu'à  Héliopolis.  La  situation  du  lieu  sur  Socnu. 
le  mont  Liban,  loin  du  commerce  et  de  la  vue  des  ^o«>m.n,5. 
hommes,  favorisoit  la  débauche  et  en  bannissoit  toute 
retenue.  Vénus  y  étoit  honorée  sous  le  beau  nom  d'{7ra- 
nie  ou  Céleste  ^  qui  étoit  fondé  sur  ce  que  Ton  voyoit  de 
temps  en  temps  en  cet  endroit  des  feux  s'allumer  en 
l'air  et  aller  s'éteindre  dans  le  fleuve  Adonis  qui  couloit 
à  peu  de  distance.  A  ce  prétendu  prodige ,  qui  ne  con- 
sistoit  qu'en  quelques  feux  follets,  dont  l'exemple  n'est 
pas  rare,  Zosime  en  ajoute  un  autre  plus  capable  Zot.l,u 
d'étonner/  Il  dit  que  près  du  temple  étoit  un  lac  dans 
lequel  on  jetoit  les  offrandes  que  l'on  iaisoit  à  la  déesse , 
en  or,  en  argent,  en  étoffes  précieuses,  et  que  ces 
offrandes,  fussent-elles  d'or ,  suraageoîent ,  si  la  déesse  ne 
les  agréoit  pas.  Dans  ce  récit  exagéré ,  et  chargé  sans 
doute  de  fausses  circonstances ,  il  est  aisé  de  reconnoltre 
une  propriété  naturelle  d'une  eau  semblable  à  celle  du 
lac  Asphaltite,  dont  la  pesanteur  spécifique  soutient  ce 
qui  enfonce  dans  l'eau  commune.  De  telles  merveilles, 
aidées  de  l'industrie  des  prêtres  qui  en  faisoient  leur 
profit ,  imposoient  au  vulgaire  ;  mab  les  chrétiens , 
quoique  peu  habiles  alors  en  physique,  savoient  à  quoi 
s'en  tenir  sur  tout  ce  que  l'on  employoit  pour  appuyer 
l'idolâtrie  et  la  dépravation  des  mœurs.  Constantin 
s'embarrassa  peu  de  tous  ces  £eiux  miracles,  et  il  détrui- 
sit de  fond  en  comble  le  temple  et  le  culte  qui  s'en  auto* 
risoient. 
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TTiij.  ni^  56.      Les  53 ges  entre  les  païens  rougissoient  enx-méines  de 

zom?^'  ^"  1^  honteuse  dissolution  qui  se  pratiquoit  dans  les  temples 
d'Héitopolis  et  d'Aphaque;  mais  ils  vantoient  avec  com- 
plaisance les  cures  miraculeuses  qu'Esculape  opëroit 
dans  son  temple  d'Eges  en  Cilicie.  Nous  en  avons  parlé 
à  Toccasion  du  séjour  que  fit  en  ce  lieu  Apollonius  de 
Tyane.  Constantin  avoit  donc  lieu  de  regarder  le  temple 
d'Ëges,  accrédité  par  mille  fables,  comme  un  des  plus 
dangereux  pièges  du  démon ,  et  comme  le  plus  ferme 
appui  de  Tidolâtrie  dans  toutes  les  contrées  qui  l'cnvi- 
roimoient  :  il  Tabattit  et  le  rasa, sans  en  laisser  de  vestige; 
et  Esculape,  comme  le  dit  assez  agréablement  Ëusèbe , 
fut  frappé  pour  cette  fois  d'un  foudre  plus  redoutable 
que  celui  de  Jupiter,  qui,  lui  ayant  ôté  la  vie,  ne  Tavoit 
pas  empêché  de  conserver  la  gloire  et  Tétat  de  demi- 
dieu. 

Eus.  m,  5;.  Ces  démolitions  de  temples  fameux ,  et  les  enlèveméns 
d'un  girand  nombre  d^doles  des  plus  révérées  furent 
très-utiles  à  la  propagation  du  christianisme ,  en  dé- 
trompant les  peuples  des  fausses  idées  qu'ils  s'étoient 
forgée^  de  la  puissance  et  de  la  nature  de  leurs  dieux. 
Ils  étoient  tout  étoiinés  de  voir  que  ces  statues  si  belles, 
et  en  qui  ils  croyoient  que  résidoit  une  vertu  divine,  ne 
contenoient  au-dedans  d'elles-mêmes  que  des  ossemens 
de  morts,  des  crânes  desséchés^  des  haillon^,  du  foin, de 
la  paille  et  toutes  sortes  d'ordures.  Ces  sanctuaires  inac- 
cessibles, d'où  part  oient  des  oracles,  ne  présêhtoieilt  à 
ceux  qui  y  entroient  et  qui  les  visitoient  ni  dien,  ni 
génie,  ni  au  moins  quelque  fantôiïie  qui  parût  siîrnata- 
rel  et  au-dessus  de  l'humain.  Ainsi  les  adorateurs  des 
idoles,  convaincus  par  leurs  yeux  de  Timpuissance  et 
de  la  futilité  de  tout  ce  qu'ils  avoient  craint  et  révéré,  ne 
pouvoient  s'empêcher  de  condamner  leur^  superstitiom 
et  celles  de  leurs  pères,  et  ils  venoient  en  foule  s'enrôler 
dans  la  société  sainte  qui  les  désabusoit  de  leur  erreur. 

Eus.ix,  a5.      En  Egypte  le  temple  de  Sérapis  subsista.  Coastanlin 
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ne  crut  pas  apparemment  que  la  prudence  lui  permit  ^octvm,  18. 
d'attaquer  ce  monument  magnifique,  qui  ëloît  l'objet '^°*^"******* 
de  religion  le  plus  cher  à  la  ville  d'Alexandrie  et  à  toute 
TEgypte.  L'honneur  de  le  détruire  étoit  réservé  à  Théo- 
dose. Constantin  fit  néanmoins  une  brèche  au  culte  de 
Sérapis,  et  il  donna  aux  Alexandrins  une  leçon  sem- 
blable à  celle  que  recevbient  les  peuples  des  autres  pro- 
vinces par  la  ruine  de  leurs  temples.  Le  temple  de  Sera- 
pis  étoit  un  asile  des  plus  horribles  infamies ,  prati- 
quées comme  cérémonies  religieuses.  Constantin  en 
abolit  Tusage.  De  plus,  on  gardoit  dans  ce  même  temple 
la  colonne  sur  laquelle  se  mesuroient  les  accroiss^meins 
du  Nil  dans  ses  débordemens.  L'empereur  fit  transporter 
cette  colonne  dans  Téglise  chrétienne  d'Alexandrie.  Aussi- 
tôt toute  TËgypte  se  persuada  que  Sérapis  se  vengeroit , 
que  le  Nil  ne  croitroit  point,  et  que  pAr  conséquent  lé 
pays  seroit  frappé  de  stérilité.  L'événement  leur  fit  voir 
que  leurs  craintes  étoient  vaines.  Cette  atonée  méiVie  et 
les  suivantes  le  Nil  monta  à  la  hiauteur  nécessaire  {k)t^r 
fertiliser  les  terres,  et  les  Egyptiens  furent  à  portée 
d'apprendre  que  ce  n'étoit  jp'oint  à  Sérapis,  mais  à  la 
providence  du  Dieu  vivant  qu'ils  étoient  redevables  des 
biens  dont  les  enrichtssoit  Taccroissement  de  leur  fleuve. 

Les  conversions  devinrent  donc  très-fréqiléntes,  et  le  Eus.  it,  zà, 
christianisme  se  multiplia  infiniment  sous  un  prince  ^J^^^^,  ^  5^ 
qui  mettoit  sa  gloire  à  le  protéger  et  à  l'étendre.  Non- 
senlement  des  particuliers  en  grand  nombre ,  mais  les 
villes  entières ,  saisies  d^m  saint  transport  de  zèle , 
abattoient  volontairement  leurs  idoles ,  détruisoient  les 
temples  profenes  et  élevoient  des  églises  pour  tè  culte 
du  vrai  Dieu.  Maiume,  port  de  Gaza  dans  la  Palestine, 
se  signala  par  son  ardeur  pour  cet  heureux  chaYige- 
ment  ;  et  Constantin  l'en  récompensa  en  l'érigeant  en 
ville ,  au  lieu  qu'elle  n'étoit  auparavant  qu'une  simple 
bourgade,  et  en  lui  faisant  porter  fc  nom  de  Con^an- 
cie  sa  sœur.  Ëusèbe  nomme  encore  ia  ville  de  Constan* 
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tine  en  Phénicie,  dont  les  habitans  embrassèrent  le 
christianisme  d^un  commun  accord  et  avec  un  consen- 
tement aussi  libre  qu'unanime.  Il  assure  qu^il  en  fat  de 
même  de  plusieurs  autres  dans  toutes  les  provinces. 
Rome ,  attachée  à  ses  vieilles  maximes ,  et  ne  pouvant 
se  résoudre  à  abandonner  des  dieux  auxquels  elle  avoît 
pendant  tant  de  siècles  attribué  sa  fortune  et  sa  gran- 
deur,  fut,  de  toutes  les  villes  de  Tempire,  celle  où 
ridolâtrie  se  soutint  le  plus  long-temps  et  avec  le  plos 
d'éclat. 
Eus.  1 9  S.  L'ardeur  de  Constantin  pour  la  propagation  do 
'  christianisme  ne  se  renfermoit  pas  dans  les  bornes  de 
son  empire,  tout  vaste  qu'il  étoit.  Les  nations  qui,  sans 
être  soumises  à  ses  lois ,  respectoient  sa  grandeur  et  sa 
puissance,  touchoient  sa  charité  chrétienne,  et  en  quel- 
que façon  apostolique ,  et  il  profitoit  de  toutes  les  occa- 
sions qui  pouvoient  se  présenter  pour  les  inviter  à 
renoncer  à  leurs  superstitions  et  à  embrasser  la  religion 
de  Jésus-Christ.  Il  eut  la  satisfaction  de  voir  ses  désirs 

^  accomplis  par  rapport  aux  Ibériens  qui  habitoient  entre 

le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne.  La  conversion  de 

ce  peuple ,  dont  on  peut  voir  Thbtoire  édifiante  dans 

TUUm.   M^  de  Tillemont ,  ne  fut  pas  le  fruit  du  zèle  de  l'empe- 

S9.  '  reur.  Dieu  se  servit  pour  cette  œuvre  du  ministère 

d'une  simple  captive  :  mais,  comme  la  nation  convertie 
avoit  besoin  de  ministres  évangéiiques  qui  achevassent 
l'ouvrage  heureusement  commencé,  Constantin,  à  qui 
le  roi  du  pays  en  demanda ,  se  fit  une  grande  joie  de 
mettre  la  dernière  main  à  cette  pieuse  conquête ,  et  il 
eut  soin  de  choisir  pour  cette  mission  un  évêque  plein 
de  l'esprit  de  Dieu ,  et  de  saints  ecclésiastiques  dont  les 
leçoof  et  les  exemples  affermirent  dans  Tlbérie  la  foi 
que  la  captive  y  avoit  plantée.  Le  christianisme  est  en- 
core aujourd'hui  la  religion  dominante  de  cette  contrée, 
mais  défiguré ,  et  altéré  encore  plus  par  les  mauvaises 
mœurs  que  par  l'erreur  et  par  le  schisme. 
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Consiantin  se  regardoit  comme  le  protecteur  univers  £t*s.  ir ,  8- 
sel  de  tous  les  sectateurs  de  la  vraie  foi,  en  quelque  jieod,ij9if 
région  qu'ils  habitassent.^  Sapor,  roi  des  Perses,  lui*^* 
avoit  envoyé  une  ambassade  pour  lui  demander  son 
amitié.  L'empereur  roimain,  sachant  qu'il  y  avoit  beau- 
coup dfe  chrétiens  dans  les  états  de  ce  prince ,  mais  qu'ik 
y  gémissoient  sous  une  dure  oppression ,  prit  cette 
occasion  de  lui  écrire  en  leur  faveur.  Il  commence  sa 
lettre ,  qu'Eusèbe  et  Théodoret  nous  ont  conservée ,  par 
exposer  en  style  magnifique  les  avantages  jiû  christia- 
nisme sur  toute  autre  religion.  Il  observe  que  les^  empe- 
reurs romains  qui  ont  persécuté  les  chrétiens  en  ont 
tous  été  punis  par  une  fin  malheureuse  ;  et  il  cite  en 
particulier  l'exemple  de  Valérien ,  qui  étoit  bien  pré- 
sent à  la  mémoire  des  Perses.  Enfin  il  recommande  les 
chrétiens  à  la  bienveillance  de  Sapor,  mais  eu  ménageant  * 

la  délicatesse  d'un  souverain  puissant  et  jaloux  de  son 
autorité,  et  il  se  donne  bien  de  garde  de  lui  faire  des 
reproches  ou  même  de  parottre  instruit  des  mauvais 
traîtemens  qu'ils  éprouvoient  dans  ses  états.  «  Je  suis 
«  charmé  d'apprendre  (dit-il)  que  les  plus  belles  par- 
«  ties  de  la  Perse  comptent  parmi  leurs  omemens  un 
«  grand  nombre  de  chrétiens  qui  les  peuplent.  Je  sou- 
«  haite  qu'ils  partagent  la  prospérité  de  votre  règne.  En 
«  les  protégeant,  vous  vous  rendrez  propice  le  Dieu 
«  père  et  maitre  de  l'univers.  Je  les  mets  sous  votre 
«  puissante  sauvegarder  j'implore  pour  eux  votre  piété. 
«  Aimez-les  d'une  façon  qui  réponde  à  la  bonté  et  à  la 
«  douceur  de  votre  gouvernement.  En  agissant  ainsi, 
«  vous  ferez  votre  propre  bien ,  et  vous  vous  acquerrez 
«  de  ma  part  une  parfaite  reconnoissance.  »  Cette  lettre 
si  chrétienne  et  si  pressante  eut  peut-être  son  effet  dans 
le  temps  ;  mais  ensuite  la  guerre  s'étant  allumée  entre 
les  Romains  et  les  Perses ,  la  haine  de  Sapor  contre  les 
chrétiens  n'eut  point  de  frein ,  et  même  redoubla ,  et  ce 
prince  les  persécuta  dans  son  empire  avec  fureur.  Cette 
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guerre  et  là  pëltëcniiôti  à  laqmllé  elle  dbtina  lien  ap- 
partiennent an  régné  de  Cobstânce;  car  la  mort  prévint 
Constantin  Ibrsqa'il  se  prëparoit  à  mareher  contre 
Sàpor. 

rdlem.art.     Lé  ftèré  du  r^i  de  Perse  avôit  ftiieûx  profite  que  \\A 

^''  de  là  inifnière  du  christianisme^  qui  se  rëpandbit  de  plus 

eh  plus  ;  mais  II  y  fut  amené  par  ses  malheurs  :  il  et  oit 
petit41s  de  Narsèï,  dont  Iâous  avons  rapporté  la  défaite 
par  drâtérins.  Narsè^  étant  mort  l'an  de  Jésus-Christ 
3bi,  eut  pènr  Mtcessèiif  son  fils  Hoirmisdas  it.  Celui-ci 
f\n  père  d'HoHUisMlas  ddnt  il  est  ici  ^question ,  et  de 

Zos.  L  II.  SapOk*.  Il  tYidtaïtit  M  309 ,  et  fe  trôné  appartenoit  de  droit 
'AgaUi.Ljv.^  Mormtsdas  son  fils  attté,  et  non  pas  à  Sapoir,  qui 
rttfttié  n^ëtoit  pas  encore  né;  mab  le  jeufle  prince  avoît 
iliTité  les  gt^nd»  par  des  hauteurs ,  par  de^  duretés ,  par 
des  menaces  atroces.  Ils  ("en  vengèrent;  et^  an  lien  de 
lie  prockimèr  roi  après  la  mort  de  son  père ,  ils  se  sai- 
isirent  dé  sa  personne,  renfermèrent  chargé  de  chaînes 
dam  nn  château  ;  et  sur  la  prédiction  qui  leur  An  faite 
par  lek  mages  que  IVnfant  ^ul  nattroit  de  la  reine  ac- 
tuellement grosse  seroit  ùh  prince^  ils  mirent  ia  cou- 
ronne sur  le  ventre  de  la  mère^  et  déclaièrent  qu'ils 
reconùoi^^ènt  pour  roi  te  fils  ilont  elle  étoit  enceinte. 
Lé  hasard  vdnlut  <piè  la  promesse  téméraireinent  laite 
par  les  miq^s  fût  vérifiée  par  Tévénement^  et  Sapor 
naquit  di^à  1*01  couronné.  Rormisdas  languit  plusieurs 
Zo».  Mtoées  dans  les  fen.  Ëtkfin  il  fut  délivré  par  le  «èle 
ingénieux  dé  sa  femme,  qiii  lui  envoya  une  Hme  enfer- 
mée 'dans  te  ventre  d'un  poison  :  en  mémfe  temps  elle 
donna  anx  gardes  uil  grand  destin  où  le  vin  le  plus 
ex'deilent  fût  prodigué.  Les  gardés  s^enivrèrent ,  et  Hor- 
misdas  s'était  se^vî  de  la  lime  pour  usel*  ses  chainrès  et 

Zonar.  ffis  fompre^  ise  MuVa  d'abord  chet  te  roi  d'Arménie  5on 
{allié  et  son  ami.  l>e  là  il  Ise  i'entdh  ^  VenTran  323^  anprès 
de  Constantin ,  et  il  lui  fut  toujours  fidèlement  attaché 
t\  là  ses  éïilans  et  successeors.  En  Perse  on  ne  fat  pas. 
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fort  aiQigë  de  sa  fuite  >  que  Sapor  et  $e£^  ^linistfes  reg^r^ 
dèrent  plutôt  çomin^  Véloign^ment  d'un  rival  (|^nge- 
reux.  Ils  lie  le  redemandèrent  jaqiais,  et  i  s  lui  ren- 
voyèrent niéme  sa  femme  avec  un  cortège  honorable  et 
digne  de  son  rang.  Comme  le  christianisme  étoit  dès- 
lors  fort  répandu  ep  Perse,  HormUdas  a  voit  pu  en 
prendre  des  leçons,  surtout  dans  le  temps  de  sa  prisqn. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  parmi  les  Romains  il  véqit 
chrétien ,  et  chrétien  courageux.  L'apostasie  de  JuUe(| 
n'ébranla  point  sa  foi ,  et  il  se  recpmmandoit  aux  prière^ 
de  ceux  qqi,  sQus  cet  empereur,  SQuffroîeut  pouf*  1^ 
nom  de  Jésus-Christ.  Constantin  aima  et  chérit  up 
prosélyte  de  cette  importance;  il  le  coipb]^  d'hpnneqrs 
et  de  richesses  ;  et  Constance  se  servit  utilement  de  l^i 
dans  la  guerre  contre  Sapor. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  on  doit  être 
convaincu  de  la  sincérité  et  de  l'ardeur  du  zèle  de  Con- 
stantin pour  la  splendeur  et  la  gloire  de  la  sainte  reli- 
gion qu'il  a  voit  embrassée.  Ce  seroit  peu,  et  il  auroit 
été  utile  aux  2|Utres  et  non  à  lui-même,  s'il  aVoit  borné 
sa  piété  à  ces  céuvres  d'éclat,  et  s'il  n'eût  pas  réglé  sa 
conduite  personnelle  sur  les  rnaximes  de  TEvangile  qp'îl  Eus.devit. 
faisoit  triompher.  Eusèbe  atteste  qn'au  milieu  des  soins  Coiuia^^ï:^ 
infinis  d'qn  si  grand  empire  ce  prince  se  rendit  ti^ès* 
exact  aux  devoirs  de  religion.  Il  avoit  établi  dans  son 
palais  comme  une  espèce  d'église  où  se  faisoient  |ey 
lectures  d?  TEcriture  sainte,  où  l'on  réçitoit  TofQce 
divini  et  Teipper^pr  ^ssistoit  ^  toqt  avec  sa  cour,  à 
laquelle  il  donnoit  l'exemple.  Les  exercices  pubUps  pe 
suffisoiept  pas  encore  à  sa  piété.  Il  cons^crqit  des  temps  3,, 
réglés  dans  la  jotimée  à  méditer  se^l  devant  I)ipusur)es 
vérités  du  salut ,  à  le  prier,  à  lui  demander  sts  lumières  et 
ses  sircours.  11  joignoit  le  jeune  à  la  prière ,  spit  d^ns  l^s 
temp$  on  l'Eglise  l'ordoqne,  soit  daps  les  occ^^loqs  p^r-  n,  14. 
ticulières  de  danger  ef  de  besoins  pressans  qui  apgmen- 
toient  sa  ferveur.  Dans  les  mompns  de  retraite  qu'il  se 
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ménageoit,  il  composoit  des  discours  sur  la  religion, et 
iT^  39.  il  les  prononçoit  ensuite  en  forme  d^exhortations  à  ceax 
qui  Tenvironnoient.  Cet  oient  de  vrais  sermons,  dans 
lesquels  tantât  il  montroit  les  absurdités  du  polythéisme; 
tantôt  il  exposoit  l'économie  du  mystère  de  Jésos-Christ. 
Il  traitoit  aussi  des  dogmes  de  la  religion  naturelle,  delà 
Providence,  des  récompenses  et  des  peines  de  la  viefature. 
Il  entroit  dans  les  détails  de  la  morale,  et  parloit  avec 
force  contre  Tavidité  de  s'enrichir,  contre  l'injustice  et 
les  rapines,  vices  trop  ordinaires  dans  toutes  les  cours. 
On  peut  bien  croire  qu'un  prince  qui  se  donnoit  la  peine 
de  prononcer  des  discours  de  sa  composition  ne  man- 
quoit  pas  d'auditeurs.  On  accouroit  en  foule  pour  l'en- 
tendre; on  l'interrompoit  souvent  par  des  applaodisse- 
mens.  Il  rejetoit  ces  louanges,  et  il  avertissoit  de  les 
réserver  pour  le  roi  céleste  et  immortel.  Mais  il  eut  bien 
souhaité  que  ceux  qui  l'écoutoient,  et  dont  il  dépeignoit 
quelquefois  les  vices  par  des  portraits  caractérisés  et 
ressemblans,  eussent  profité  de  ses  instructions  pour  se 
réformer;  et  c'est  ce  qu'il  obtenoit  peu.  Il  est  sans  com- 
paraison plus  facile  de  louer  le  bien  que  de  le  pratiquer. 
Nous  avons  un  de  ces  discours  de  Constantin  qu'Eosèbe 
a  placé  à  la  suite  de  la  vie  de  cet  empereur  pour  fournir 
la  preuve  et  l'exemple  de  ce  qu'il  y  avoit  avancé.  Ce  dis- 
cours roule  à  peu  près  sur  les  objets  que  nous  avons 
'  marqués,  si  ce  n'est  qu'il  renferme  peu' de  morale. 
Un  prince  si  pieux  sentoit  le  besoin  continuel  ou  h 
14;  étoit  du  secours  du  ciel  ;  et  pour  Tobteniril  avoit  grande 
confiance  aux  prières  des  évéques  et  des  saints.  H  écrivit 
j4than.  de  même  et  fit  écrire  ses  enfans  pour  ce  sujet  à  saint  An- 
vit.  Anton,  toîne ,  qui,  enfoncé  dans  les  déserts  de  la  Thébaïdc,  séparé 
du  commerce  des  humains  qu'il  avoit  fui ,  n'étoît  et  ne 
pouvoit  être  un  homme  précieux  qu'aux  yeux  de  w 
vertu.  Le  saint  solitaire  fiit  peu  flatté  de  cette  marque 
de  considération  qu'il  recevoît  de  la  part  de  son  souve- 
rain. Il  douta  s'il  feroit  réponse ,  et  il  fallut  que  ses  disci- 
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pies  loi  représentassent  le  danger  d'indisposer  des  princes 
zélés  ponr  Thonneur  du  nom  chétien.  Il  répondit  donc; 
mais  sa  lettre,  au  lieu  de  complimens  et  d'éloges,  ne 
contenoit  que  des  avis.  Après  les  avoir  félicités  sur  le 
bonheur  qu'ils  a  voient  d'adorer  Jésus- Christ,  il  les 
exbortoit  à  compter  le  présent  pour  peu  de  chose ,  et  à 
s'occuper  plutôt  du  jugement  à  venir;  à  bien  graver  dans 
leur  cœur  cette  pensée,  que  Jésus-Christ  est  le  seul  à  qui 
la  puissance  soit  donnée  pour  toujours  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre.  Il  leur  recommandoit  ensuite  la  douceur  et  la 
bonté  envers  les  hommes ,  le  soin  de  la  justice  et  Tamour 
des  pauvres.  Constantin  reçut  avec  joie  cette  réponse  si 
simple,  si  chrétienne,  qui  lui  prescrivoit  ce  qu'il  se 
faisoit  gloire  depuis  long-temps  de  pratiquer. 

La  guerre  même  n'interrompoit  pas  les  exercices  de  Euseh,  de 
piété  de  Constantin;  et  pour  ses  campagnes,  il  avoit  fait  JJ^'^  ^t"t\\ 
construire  comme  une  église  portative,  dans  laquelle  il  «  "▼»  ^'^  f* 

A-        -^  .  •  I  y     A  J        ^   •,  OOZOIII.  1,8. 

se  retiroit  souvent  pour  prier  avec  les  éveques  dont  il 
étoit  accompagné.  Il  établit  le  même  usage  parmi  les 
légions,  et  il  voulut  que  chacune  eût  sa  chapelle,  avec 
les  prêtres  et  les  diacres  nécessaires  pour  la  desservir. 
Cette  chapelle  étoit  pour  Tusage  des  soldats  chrétiens. 
Mais  les  païens  mêmes  que  Constantin  avoit  dans  ses 
troupes  portoient  la  croix  sur  leurs  armes,  ainsi  que  je 
l'ai  rapporté;  et  ils  étoient  assujettis  à  l'observation  do 
dimanche.  On  les  assembloit  dans  une  plaine ,  et  là  ils  Eus.  ir ,  19» 
prononçoient  une  prière  que  l'empereur  leur  avoit  ^^' 
dressée  et  fait  apprendre  par  mémoire,  et  qui  conte- 
noit une  invocation  du  seul  Dieu  véritable, seul  arbitre 
des  événemens,  seul  auteur  des  succès  et  des  victoires. 
L'unité  de  Dieu  et  sa  providence  sont  des  dogmes  si 
conformes  à  la  raison,  qull  n'est  pas  nécessaire  d'être 
chrétien  pour  les  professer  ;  et  ce  premier  pas  pouvoit 
conduire  ceux  qui  l'avoient  fait  à  une  pleine  connois* 
sanoe  de  la  vérité. 
Les  aumônes  que  Constantin  fiiisoit  distribuer  k 
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toutes  $orle^  de  personnes  dont  la  si4oat4on  demandoit 
du  soulagement  é(oient  imipense^.  C'est  ce  qui  est 
atteste  par  flusèbe  en  plusieurs  endroits,  ^t  cet  écrivain 
nous  en  a  cofisftrvé  un  monuraeiit  authentique.  li  a 
Fau.  /t/ff.  inséré  dans  le  dixième  livre  de  son  histoire  ecclésiastique 
'  '  une  lettre  de  Constantin  à  Cécilien,  évéqne  de  Carthage, 
par  laquelle  ce  prélat  est  autorisé  à  se  £aire  remettre 
entre  les  mains,  par  intendant  général  des  domaines  et 
des  revenus  impériaux  en  Afrique ,  une  somme  de  trois 
millions  de  «  sesterces,  qui  font  trois  cent  soixante- 
quinze  mille  livres  de  notre  monnoie,  pour  être  distri« 
buée  aux  ministres  des  églises  catholiques  de  sa  métro- 
pôle ,  suivant  Tétat  dressé  par  Osius  :  et  si  cette  somme 
n'étoit  pas  suffisante,  Tempereur  ordonne  à  Cécilien  de 
demander  le  supplément  qu'il  croira  nécessaire.  L'in- 
clination de  Constantin  le  portoit  à. la  libéralité,  et 
cette  vertu'avoit  en  lui  plutôt  besoin  de  frein  que  daî- 
Emth,  de  guillon.  C'est,  par  exemple,  une  pratique  assez  singulière 
rî'i/'*""*'  q"«  celle  qu'il  suivoit,  au  rapport  d'Eusèbe,  dans  les 
procès  qu'il  jugeoit  par  lui-même.  Il  dédommageoit  à 
ses  dépens  celui  qu'il  a  voit  été  obligé  de  condamner,  et 
il  le  consoloit  soit  par  une  gratification  en  argent  »  soit 
par  le  don  de  quelque  bien-fonds.  Sa  raison  étoit  qu'il 
ne  ypploit  ppiplt  qu'aucun  de  ceux  qui  paroissoient 
dev^^t  lui  sortît  mécontent.  Ce  sentiment  est  sans  doute 
plfifl  de  bqfi}^;  et  il  étoit  placé,  supposé  que  celui  qui 
ayoit  per4u  son  procès  eût  plaidé  de  bonne  foi.  Mais  si 
l'ifltfsrét  s^»l  ^t  Topipi^^reté,  comme  il  est  trop  ordi- 
naire ,  l'fivoient  guidé  dans  Tactipp  qu  il  avoit  intentée 
ou  soptenue ,  en  ce  cas  la  libéralité  du  souverain  deve- 
noit  une  amorce  de  cupidité. 
S'il  donnoit  magnifiquement ,  il  faisoit  encore  une 

•  Le  mot /oUis ,  emploj«  dans    vet^  L  i?,  c.  i6.   Ainsi  %roh  mille 
roriginal,  ëquîvaloit  au  «e«<e/tûim,   JblUs  font  trois  mille  grands  ses- 
ou  grand  sesterce  des  anciens  temps,    terces ,  on  trois  miltioni  de  pedts. 
comme  le  prpure  Gronovius  de  pec* 


Digitized  by 


Google 


ttlSTOItlE   DES  EMPEtlEURS.  4^7 

autre  sorte  de  grâce,  qui  coûte  quelquefois  davantage 
aux  princes  :  il  pardonnoit  les  injures.  Dans  une  sédi- 
tion» arrivée  probablement  à  Alexandrie,  la  populace  £uje&.  u^  4. 
mutine  s'étoit  portée  jusqu^à  outrager  les  statues  de 
Tempereur.  On  instruisit  Constantin  de  ces  excès  ;  et  chrys.  honï. 
pour  aggraver  le  crime  des  séditieux ,  on  lui  disoit  qu'ils  ^^J^     ^^' 
n'avoient  pas  même  respecté  le  visage  de  leur  prince, 
qui  portoit  les  marques  des  coups  de  pierres  dont  on 
Tavoit  assailli»  Constantin  sourit,  et  passant  doucement 
la  main  sur  son  visage,  il  dit  :  «  Je  ne  suis  point  blessé.  » 
Cette  parole  magnanime  mérite  assurément  toute  sorte 
de  louanges  ;  et  c'est  avec  grande  raison  que  saint  Flavien 
la  cita  en  exemple  à  Théodose,  lorsqu'il  imploroit  sa 
clémence  pour  les  habitans  d'Àntioche.  .Constantin  agit 
en  conformité.  Il  eut  pitié  de  la  frénésie  de  ceux  qui  . 
lui  avoient  manqué  de  respect,  et  il  se  contenta  de 
prendre  des  mesures  pour  empêcher  à  l'avenir  de  sem- 
blables désordres* 

Il  paroît  qu'il  s'étoit  fait  une  loi  de  regarder  comme 
dignes  de  risée  plutôt  que  de  châtimens  ces  fougues  pas- 
sagères d'une  multitude  imprudente,  qui  né  prévoit  pas 
les  conséquences  de  ce  qu'elle  fait.  Le  peuple  de  Rome ,  Liban,  ot, 
à  qui  il  étoit  peu  agréable ,  comme  je  l'ai  observé  ailleurs,  ^*  »  ^'  ^* 
s'étoii  élevé  contre  lui  par  des  cris  insolens.  Ce  sont  les 
termes  del'écrivain  original.  Constantin,  ayant  alors  avec 
lui  deux  de  ses  frères,  leur  demai\^  leur  avis  sur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir  en  cette  occasion.  L'un  d'eux  lui 
conseilla  d'envoyer  des  troupes  pour  punir  les  mutins , 
et  il  s'ofiFrgit  pour  être  le  ministre  de  sa  vengeance; 
Tautre,  au  contraire,  pensa  quil  valoit  mieux  paroître 
ignorer  ce  qui  ne  méritoit  que  le  mépris.  Constantin  se 
déclara  pour  ce  dernier  avis;  et  même,  si  nous  en 
croyons  Libanius,  de  qui  nous  t^ons  ce  récit,  il  éleva 
en  dignité  celui  qui  lui  avoit  donné  un  conseil  de  dou- 
ceur, et  il  laissa  l'autre  dans  un  état  d*abaissement.  On 
ne  trouva  dans  l'histoire  aucune  trace  de  cette  diversité 
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de  condaite  de  Coostantin  à  Tëgard  de  ses  frères.  Mais 
le  fond  du  fait  nous  suffit  pour  prouver  sa  patience  dans 
les  injures. 

^'**^'  ir,  D'une  autre  part  il  reîetoit  avec  indignation  les 
louanges  immodérées.  Après  qu'il  eut  bâti  Téglise  de  la 
Résurrection  à  Jérusalem,  un  évéque  osa ,  c'est  l'exprès- 
sion  d'Eusèbe ,  lui  dire  en  face  qu'il  le  jugeoit  bien- 
heureux, puisqu'en  cette  vie  il  possédoît  la  puissance 
souveraine,  et  que  dans  la  vie  future  il  devoit  régner 
avec  le  fils  de  Dieu,  dont  il  honoroit  les  mystères  avec 
tant  de  magnificence.  Constantin  reprit  sévèrement  cft 
évéque  adulateur.  «  Ne  me  tenez  jamais  (  lui  dit-il  )  un 
«  pareil  langage;  mais  plutôt  priez  pour  moi,  afin  que 
«  dans  le  siècle  présent  et  avenir  je  sois  trouvé  digne 
«  d'élre  appelé  le  serviteur  de  Dieu.  » 

£us.  iT,  3o.  Il  n'étbit  point,  comme  l'on  voit ,  enivré  de  sa  gran- 
deur. Il  disoit  souvent ,  peut-être  même  avant  que  de 
faire  profession  du  christianisme ,  que  d'être  empereur 
c'étoît  un  don  de  la  fortune ,  mais  que  l'important  et 
le  difficile  consistoit  à  se  conduire  en  bon  et  sage  prince. 
Ces  sentimens  se  fortifièrent  et  se  perfectionnèrent  sans 
doute  en  lui  à  l'aide  de  la  lumière  de  TEvangile  ;  et  l'on 
a  lieu  de  croire  qu'il  s'occupoit  beaucoup  du  néant  de 
tous  les  biens  humains ,  si  Ton  en  juge  par  la  leçon 
([u'il  fit  un  jour  à  un  de  ses  courtisans,  que  possédoît 
la  fureur  d'accumuler.  «  Jusqu'où  (  lui  dit-il  )  porterons* 
«  nous  la  cupidité?  et  ne  saurons-nous  jamais  y  mettre 
<f  des  bornes?  »  Ensuite  avec  une  demi-pique,  qu'il  se 
trouvoit  par  hasard  tenir  à  la  main ,  il  «traça  sur  la 
poussière  à  peu  près  la  figure  et  l'étendue  du  corps  d'un 
homme;  et  reprenant  son  discours  :  «  Que  vous  en 
«  semble  (  dit-il  )  ?  Quand  vous  auriez  amassez  tontes  les 
«  richesses  de  l'univers,  et  que  vous  seriez  maître  de 
«  toute  la  terre,  n'est- il  pas  vrai  que  bientôt  vous  n'oc- 
4t  cuperez  plus  que  ce  petit  espace  que  je  viens  de  cir- 
<c  couscrire?  encore  supposé  qu'on  vous  l'accorde.  » 
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II  eût  été  à  souhaiter  que  Constantin  ne  se  fût  pas 
contenté  de  faire  de  pareilles  remontrances  à  des  hommes 
injustes  et  avides;  mais  qu'il  eût  employé  la  puissance 
dont  il  étoit  revêtu  à  réprimer  leurs  injustices  et  leurs 
vexations.  Nous  avons  vu  quel  zèle  il  témoigne  dans 
quelques-unes  de  ses  lois  contre  les  malversations  des 
officiers  et  des  magistrats ,  et  avec  quelle  énergie  d'ex- 
pressions il  exhorte  les  peuples  opprimés  à  lui  en  porter 
leurs  plaintes.  Il  s'en  tenoit  là.  ^on  et  facile  par  carac-       3,, 
tère,  il  ne  savoit  ce  que  c'étoit  que  de  punir  ceux  qu'il 
roettoit  dans  les  premières  place  ;  et  ceux-ci ,  usant  de 
la  même  indulgence  à  l'égard  de   leurs  subalternes, 
vicieux  comme  eux ,  il  en  résulloU  que  sous  un  prince 
amateur  de  Téquité  et  des  lois  les  provinces  étoient  au 
pillage. 

Il  ne  faut  rien  outrer.  La  bonté  même,  si  estimable 
dans  un  souverain ,  devient  une  source  de  malheurs  pour 
les  peuples,  si  elle  est  poussée  trop  loin.  Une  autre  qualité  5^^ 
excellente  dans  Constantin  se  tournoi  t  encore  en  piège 
pour  lui,  et  occasionnoit  de  grands  maux.  Il  étoit  très- 
attaché  à  sa  religion;  et  des  hypocrites,  empruntant  les 
dehors  du  christianisme,  parce  que  c'étoit  le  moyen  de 
plaire  et  de  faire  sa  cour,  gagnoient  ainsi  la  confiance 
du  prince,  et  conséquemment  acquéroient  la  licence  de 
tout  faire  et  de  tout  oser  sans  en  craindre  les  suites. 

Ëusèbe,  qui  nous  fournit  cette  observation,  en  est  lui- 
même  la  preuve  et  l'exemple.  Ambitieux,  et  attentif  à 
conserver  son  crédit  à  la  cour,  quoiqu'il  favorisât  dans 
le  cœur  l'arianisme,  il  prit  les  dehors  de  l'orthodoxie; 
et  par  là  non-seulement  il  se  maintint  en  faveur,  mais 
il  abusa  dé  la  crédulité  du  prince  pour  le  prévenir  et 
rirriter  contre  les  vrais  défenseurs  de  la  foi  de  Nicée,  et 
en  particulier  contre  le  grand  S.  Athanase ,  qui  fut  op- 
primé ,  déposé,  et  envoyé  en  exil. 

L'aveuglement  de  Constantin  par  rapport  à  Eusèbe 
de  Nicomédie  a  quelque  chose  encore  de  plus  surpre- 
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Theod.i^  19,  Dant.  Ce  prëlat  devoit  lui  être  odieux  à  toutes  sortes  de 
ao,  21.         titres.  Il  avoit  appuyé  contre  lui  les  aroies  de  Licinios; 
il  n'avoit  souscrit  qu'avec  une  répugnance  infinie  le 
décret  du  concile  de  Nicée  touchant  la  consubstantialité 
du  Verbe  f  et  depuis  la  séparation  du  concile  il  avoit 
continué  d'entretènii^s  anciennes  liaisons  avec  les  secta- 
teurs déclarés  de  Thérésie  d'Arius,  montrant  évidem- 
ment le  dessein  de  relever  ce  parti  de  sa  chute,  et  d'en 
rendre  inutile  la  condamnation.  Pour  ces  crimes  Tem- 
pereur  le  bannit;  et  dans  une  lettre  adressée  aux  fidèles 
de  Nicomédie ,  il  expose  les  sujets  de  plaintes  atroces 
qu'il  a  contre  leur  évéque,  et  proteste  que ,  si  quelqu'un 
ose  lui  parler  en  faveur  de  ce  misérable,  il  s'attirera 
son  indignation.  Cependant  au  bout  de  trois  ans  il  le 
rappela  d'exil ,  et  le  rétablit  sur  son  siège  ;  guidé  par  ses 
conseils  il  persécuta  les  prélats ,  orthodoxes,  chassa  saint 
Eustathe  d'Antioche,  et,  comme  je  viens  de  le  dire, 
saint  Athanase  d'Alexandrie;  et  enfin,  en  mourant,  il 
reçut  le  baptême  des  mains  de  ce  prélat  ennemi  de  Diea 
et  de  l'Eglise. 

Plaignons  l'humanité ,  plaignons  le  sort  des  souve- 
rains que  leurs  bonnes  qualités  mêmes  exposent  souvent 
à  la  séduction.  Je  ne  trouve  rien  de  mieux  pensé  sur  ce 
point  que  ce  qu'a  écrit  un  illustre  auteur  au  sujet  de 
ExpUc.desH^vxà  trompé  par  les  artifices  d'un  fourbe,  et  com-^ 
Roit!t.u^p.  mettant  en  conséquence  contre  le  fils  de  Jonathas  une 
43 >•  injustice,  qu'il  ne  répara  même  qu'à  demi  lorsque  la 

vérité  fut  éclaircie.  «  Il  ne  faut  pas  espérer  (dit  ce  pieux 
«  et  sage  écrivain  )  aue  les  meilleurs  princes  ne  se  laissent 
«  point  surprendrcrpar  la  calomnie,  parce  que  la  pré- 
tt  cipitation  à  croire  les, faux  rapports  flatte  les  deux 
«  plus  grands  foibles  de  la  grandeur,  la  paresse  et  l'or- 
«  gueil.  Il  ne  faut  pas  même  s'attendre  qu'après  avoir 
«c  découvert  la  calomnie,  ils  réparent  entièrement  le 
«  mal  qu'elle  les  avoit  engagés  de  faire,  parce  qu'ils 
«  sont  souvent  moins  touchés  du  désir  d'être  justes  que 
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«  de  cacher  la  honte  de  s'être  trompés.  Mais  il  faut  être 
«  assez  équitable  pour  leur  pardonner  cet  abus  de  leur 
«  pouvoir,  par  la  compensation  des  grands  avantages 
«  que  la  société  tire  d'ailleurs  de  leur  autorité,  et  par 
^  la  compassion  pour  la  foiblesse  commune  de  notre 
«  nature,  qui  se  défend  difficilement  des  tentations  qui 
«  sont  inséparables  de  la  grandeitt*.  » 

Il  y  auroit  donc  de  Tinjustice  à  conclure  des  fautes 
qui  se  remarquent  dans  le  gouvernement  de  Constantin  , 

qu'il  faille  lui  refuser  notre  estime.  Malgré  ce  qu'il  a 
eu  de  répréhensible,  il  fut  un  grand  prince,  vainqueur 
de  tous  les  ennemis  qu'il  lui  fallut  combattre,  soit  Ro- 
mains, soit  étrangers,  zélateur  delà  vertu,  protecteur 
de  la  religion,  aimant  les  hommes,  et  servant  Dieu  d'un 
cœur  sincère  et  fidèle.  C'est  sa  piété  qui  lui  a  mérité  le  mé- 
prb  et  la  haine  de  Julien  son  neveu.  Ce  prince  apostat  ne 
pouvoit  lui  pardonner  d'avoir  fait  du  christianisme  la 
xeligion  dominante  de  l'empire,  et  mis  l'idolâtrie  sur 
le  penchant  de  sa  ruine.  De  là  cet  acharnement  indé-  JuL  Caf. 
cent  à  décrier  un  prince  à  qui  il  tenoit  de  si  près,  à 
le  peindre  des  plus  fausses  couleurs,  à  le  représenter 
comme  livré  à  la  mollesse ,  et  noyé  dans  les  délices. 
Certainement  jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans  Constantin 
n'eut  pas  le  loisir  de  s'endormir  dans  l'inaction;  et 
depuis  que  la  victoire  remportée  surLicinius  l'eut  établi 
en  pleine  et  paisible  possession  de  tout  l'empire,  on  le 
voit  occupé  de  soins  dignes  de  son  rang.  La  construction 
d'une  grande  ville,  des  temples  magnifiques  élevés  en 
l'honneur  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  de  sages  lois 
publiées,  Tattention  vigilante  à  empêcher  les  dissensions 
et  les  schismes  dans  l'Eglise ,  voilà  les  monumens  du 
repos  de  Constantin.  S'il  usa  du  diadème,  s'il  l'orna  de  Fict^epiu 
perles  et  de  pierreries,  d'autres  empereurs  lui  en  avoient 
donné  l'exemple;  et  sans  vouloir  excuser  de  blâme  ce 
goût  de  luxe,  sans  doute  peu  séant ^  je  ne  crains  point 
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de  dire  qu'il  a  racheté  ce  foible  par  toutes  les  grandes 
choses  qn'il  a  faites. 
Cw^V^\      La  gloire  même  des  armes  ne  manqua  pas  à  ses  dfer- 
6.  '  '  nières  années.  En  332,  il  fit  la  irnerre  avec  succès  contre 

ap.  Jmm.  '  *^*  Golhs,  quî  dès  auparavant  avoient  éprouvé  sa  vi- 
gueur et  sa  puissance.  Mais  cette  première  leçon  n'ayant 
pas  suffi  pour  les  rendre  sages,  et  les  Goths  ayant  re- 
commencé leurs  hostilités,  il  envoya  contre  eux,  dans 
le  temps  dont  je  parle,  son  fils  atné,  qui  les  vainquît  en 
divers  combats ,  et  en  fit  périr  près  de  cent  mille  par 
l'épée,  par  la  faim,  par  la  misère.  Constantin  profita 
de  ses  avantages  en  prince  habile  et  modéré.  Ayant 
^attn  la  fierté  des  Goths  par  la  force  et  la  terrear,  il  ne 
refusa  pas  d'entrer  avec  eux  en  négociation  ;  et  comme 
cette  nation  et  oit  composée  de  plusieurs  peuples,  qui 
n'a  voient  pas  tous  pris  part  à  la  guerre,  en  traitant  avec 
tous  il  suivit  des  plans  diffërens ,  suivant  la  différence 
des  causes.  Il  soumit  à  des  conditions  plus  dorés  ceux 
qu'il  avoit  fallu  vaincre;  il  exigea  d'eux  des  otages,  et 
entre  autres  le  fils  de  leur  roi  Ariane.  Les  autres  forent 
invités  et  engagés  à  reconnoître  la  maje^é  de  l'empire 
sous  le  nom  d'amis  et  d'alliés.  Les  fruits  de  cette  victoire, 
et  de  la  paix  qui  la  suivit,  furent  grands  en  même  temps 
pour  le  vainqueur  et  pour  les  vaincus.  Constantin  s'af- 
franchit du  'ribut  honteux  que  ses  prédécesseurs  avoient 
payé  à  ces  barbares ,  et  il  assura  sa  frontière  dn  c6të 
du  Dai:abe.  Les  Goths,  par  un  commerce  plus  étroit 
avec  les  Romains,  commencèrent  à  adoucir  leurs  mœurs 
sauvages ,  et  à  devenir  des  hommes. 

Les  Sarniâtes  donnèrent  aussi  dans  ce  même  temps 

de  l'exercice  aux  armes  de  Constantin.  C'étoit  pour  eux 

•     qu'il  avoit  entrepris  la  guerre  contre  les  Goths  ;  et,  peu 

reconnoîssans  de  ce  bienfait,  les  Sarmates  osèretit  faire 

des  courses  sur  les  terres  romaines.  Mais  bientôt  et 

«      aisément  vaincus ,  ils  rentrèrent  dans  le  devoir. 
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Deux  ans  après  ils  furent  réduits ,  par  une  aventure 
singulière  9  à  venir  non  plus  ravager  les  terres  de  l'em- 
pire ,  mais  y  chercher  un  asile.  La  guerre  s'étant 
rallumée  entre  eux  et  les  Goths,  ils  furent  battus.  Ils 
s'avisèrent  d'une  ressource  qui  devint  pire  que  le  mal. 
Us  armèrent  leurs  esclaves  ;  et  ceux-ci ,  qui  étoient  en 
plus  grand  nombre  que  leurs  maîtres ,  se  voyant  la  force 
en  main,  les  chassèrent  du  pays.  Les  Sarmates,  au' 
nombre  de  trob  cent  mille  hommes,  femmes  et  enfans, 
se  réfugièrent  dans  les  états  de  Constantin ,  et  implo- 
rèrent sa  bonté.  L'empereur  reçut  leur  prière  ;  il  enrôla 
dans  ^s  troupes  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  en  état  de 
servir ,  et  il  assura  a^jx  autres  leur  subsistance  en  leur 
donnant  des  terres^  cultiver  dans  la  Thrace,  dans  là 
petite  Scythie,  dans  la  Macédoine,  et  jusqu'en  Italie. 

Constantin  s'étoit  si  peu  amolli,  et  il  conserva  si  bien 
jusqu'à  la  fin  le  goût  de  la  guerre ,  qu'âgé  de  plus  de 
soixante  ans  il  se  préparoit  à  marcher  à  la  tête  de  ses 
armées  contre  les  Perses,  lorsqu'il  fut  attaqué  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut.  Ainsi  nous  ne  pouvons  attribuer 
qu'à  malignité  le  reproche  de  mollesse  par  lequel  Julien 
a  voulu  ternir  la  gloire  de  son  oncle. 

La  grandeur  de  Constantin  lui  attira  les  hommages  Eus,  it,  7, 
non-seulement  de  ses  sujets,  mais  de  toutes  les  nations  ''  ^' 
barbares  qui  environnoient  son  empire,  au  nord ,  à 
^orient ,  au  midi.  Eusèbe  témoigne  avoir  vu  dans  le 
palais  impérial  une  multitude  d'ambassades  venues  de 
toutes  ces  contrées  si  distantes  les  unes  des  autres.  C'étoit 
assurément  un  beau  spectacle,  et  bien  glorieux  pour  le 
prince,  que  cet  assemblage  de  Germains,  de  Goths  et 
de  Sarmatcs,  d'Indiens,  d'Ethiopiens  et  de  Blemmyes, 
aussi  di£Férens  par  l'air  du  visage,  par  la  couleur  du 
teint,  parla  taille,  en  un  mot,  par  toute  leur  personne, 
que  par  les  parures  et  les  vêtemens,  et  qu'il  réunissoit 
tous  en  un  sentiment  commun  d'admiration  et  de  véné- 
ration pour  lui  seul.  Le  palais  de  CQnstantin  étoit  comme 
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Tabrégë  de  Funivers.  Ces  ambassadeurs,  suivant  la  va-^ 
riétédes  pays  et  des  climats,  lui  apportoient  une  grande 
variété  de  présens,  des  couronnes  d^or,  des  diadèmes 
enrichis  de  pierreries,  des  étoffes  précieuses ,  de  jeunes 
esclaves ,  des  chevaux,  des  animaux  rares,  des  armures 
de  tonte  espèce.  II  recevoit^es  présens  avec  bonté,  et  il 
leur  en  rendoit  de  bien  plus  riches. 

Quelques-uns  de  ces  étrangers ,  frappés  de  Féclat  d^ 
sa  cour,  charmés  de  son  accueil  gracieux  et  affable,  et 
surtout  concevant ,  à  proportion  qu^ils  le  voyoient  de 
plus  près,  plus  d'estime  pour  sa  vertu,  s'attachèrent  à 
lui  et  oublièrent  leur  patrie.  Ils  n'eurent  pas  lieu  de 
s'en  repentir.  Constantin,  non-seukmen^es  combla  de 
biens ,  mais  revêtit  des  premières  dignités  de  l'empire 
ceux  d'entre  eux  qui  se  distinguoient  par  leur  mérite. 

jfmmian.1.  Jolien ,  toujours  injuste  à  son  égard,  l'a  blâmé  d'avoir 

*^  élevé  des  barbares  au  consulat  ;  et  lui-même  il  en  fit 

autant,  avec  cette  différence  queNévItta,  qu'il  nomma 
consul,  barbare  de  mœurs  aussi-bien  que  de  naissance, 
n'étoit  en  rien  comparable  à  ceux  que  Constantin  avoit 
mis  en  place. 

J'ai  déjà  remarqué  que  le  bon  gouvernement  de  ce 
sage  prince  et  le  respect  pour  ses  grandes  qualités  tin- 
rent les  troupes  dans  la  soumission  pendant  tout  sou 
règne.  Nous  ne  voyons  point  non  plus  s'élever  contre  lui 
des  tyrans  comme  sous  les  empereurs  qui  l'ont  précédé 

jmrH.  Vict,  et  suivi.  Il  faut  en  excepter  seulement  un  certain  Calo- 
cérus ,  à  qui  l'histoire  ne  donne  d'autre  titre  que  celai 
d'intendant  des  chameaux ,  et  qui  eut  la  folie  de  vouloir 
se  faire  empereur.  Il  s'empara  réellement  de  Ptle  de  Chy- 
pre. Mais  ce  mouvement  ne  fut  qu'une  étincelle  légère 
qui  disparut  dans  l'instant.  Bientôt  vaincu  et  pris  ,  Ca- 
TiîUm.  locérus  subit  le  supplice  des  esclaves.  M.  de  Tillemont 

Cw9U  art .  3oupçonne  qu'il  pou  voit  être  le  même  que  ce  Philuaiène, 
d'ailleurs  inconnu,  à  qui  saint  Âthanase  fut  accusé  faus* 
sèment  d'avoir  fourni  de  l'argent  pour'  une  révolte. 
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Constantin  jouit  d'un  bonheur  qui  ne  se  démentit  Eus.vftio^ 
jamais  ,  et  dont  une  circonstance  remarquable  est  là 
durée  de  son  règne.  A  compter  de  sa  première  procla- 
mation dans  la  Grande-Bretagne, aussitôt  après  la  mort 
de  son  père ,  il  jouit  des  honneurs  du  rang  suprême  pen- 
dant plus  de  trente  ans ,  terme  auquel  n'avoit  atteint 
aucun  de  ses  prédécesseurs  depuis  Auguste.  Il  célébra  sa 
trentième  année  à  Constantinople  avec  une  grande 
magnificence ,  et  Eusèbe  prononça  à  cette  occasion  un 
panégyrique  du  prince  qui  s'est  conservé  jusqu'à  nous. 

Deux  ans  après,  il  mourut  en  pais^  dans  le  château  jiurel.  rict» 
d' Achyron ,  non  loin  de  Nicomédie  ;  et  de  même  que  sa 
vie  a  voit  été  environnée  de  gloire ,  sa  mémoire*  a  été  en 
bénédiction  dans  toute  la  postérité.  Il  s'étoit  proposé 
pour  modèles  les  meilleurs  princes  qui  eussent  gouverné 
Tempire ,  Constance  Chlore  son  père ,  Claude  1 1  son     Lamprid. 
grand-oncle,  Tite  Antonin  et  Marc  Aurèle  ;  et  il  leur^''^'^'  ^' 
est  certainement  comparable  à  bien  des  égards  :  mais  il 
les  a  surpassés  par  l'avantage  précieux  et.  inestimable  de 
la  piété  chrétienne  »  qu'ils  avoient  tous  ou  méconnue , 
ou  même  persécutée. 

A  la  tête  des  écrivains  qui  ont  fleuri  sons  le  règne  de 
Constantin  il  doit  être  mis  lui-même.  Nous  avons  de 
lui ,  outre  plusieurs  lettres  s  un  discours  adressé  à  l'as- 
semblée des  saints ,  où  Ton  trouve  du  savoir, du  zèle,  et 
un  témoignage  éclatant  de  sa  foi. 

Eusèbe  de  Césarée  fut ,  sans  contredit ,  le  héros  de  la 
littérature  de  ce  siècle.  Il  embrassa  l'érudition  sacrée  et 
profane.  Il  est  le  père  de  l'histoire  ecclésiastique  ;  et  nous 
lui  avons  l'obligation  de  nous  avoir  conservé  ce  qui  reste 
de  plus  précieux  monumens  des  premières  antiquités 
de  l'église  dirétienne.  Génie  vaste  et  aisé ,  il  s'exerça 
dans  tous  les  genres ,  histoire  ,  dissertations ,  ouvrages 
polémiques ,  éloges  oratoires.  Mais  il  faut  avouer  que 
l'éloquence  ne  fut  point  son  talent.  Ses  longues  périodes, 
son  style  chargé ,  ses  métaphores  souvent  peu  naturelles 
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el  accumulées  sans  mesure  seroieni  aasuréoDent  de  mé- 
chaos  modèle»  pour  ceux  qui  aspirent  à  devenir  ora- 
teurs. Pour  ce  qui  regarde  sa  personne,  j'ai  déjà  eu  lieu 
d'observer  plus-  d'une  fois  qu'il  fut  biea  moins  estimable 
comme  évéque  que  comme  écrivain.  Son  ambitioo  ,ses 
basses  flatteries ,  sa  foi  au  moins  suspecte  sur  l'article 
essentiel  de  la  consubstantialité  du  Verbe  ,  ses  liaisons 
avec  les  ariens  déclarés,  la  part  qu'il  prit  à  leers  injns- 
tices  contre  les  défenseurs  de  la  foi  de  Nicée,  tout  cela 
nous  donne  lieu  de  déplorer  le  sort  d'un  homme  qui, 
pouvant  Hte  la  gloire  du  christianisnie  et  de  l'épiacopat, 
a  mieux  aimé,  en  se  livrant  à  Tesprit  du  monde,  per- 
dre tout  le  fruit  des  conooissances  salutaires  dont  il  étbit 
rempli, 

Lactance  a  écrit  et  est  mort  sous  Constantin.  Ses  ou- 
vrages, consacrés  à  la  défense  de  la  religion  chrétienne, 
sont  précieux  à  l'Eglise ,  quoique  mêlés  de  quelques  er- 
reurs légères  qui  n'altèrent  p^s  la  substance  de  la  doc- 
trine. Sa  latinité  est  pure  et  élégante  ;  et  en  le  comparant 
avec  CapitoKn  et  Lampride^  ses  contemporains ,  on  sera 
étonné  de  la  différence  des  styles.  Il  mourut  pauvre  ;  ce 
qui  ne  feroit  pas  d'honneur  à  l'empereur,  dont  il  avoit 
instruit  le  fils,  à  moins  que  Ton  ne  suppose  que  la  fu- 
neste catastrophe  de  l'infortuné  Crispus  ait  entraîné  la 
disgrâce  de  son  précepteur. 

Je  viens  de  nommer  Lampride  et  Capitolin ,  auxquels 
on  doit  ajouter  Spartien ,  tous  auteurs  de  l'Histoire  Au- 
guste ,  qui  ont  dédié  à  Constantin  quelques-unes  des  vies 
d'empereurs  dont  ce  recueil  est  composé.  Les  autres  au- 
teurs qui  achèvent  la  collection  vivoient  aussi  du  même 
temps,  ou  peu  auparavant. 

L'éloquence  latine  fut  mieux  traitée  sous'' ce  règne  que 

l'histoire.  On  en  peut  juger  par  les  morceaux  que  nous 

avons  extraits  des  orateurs  Euménius  et  Nazaire. 

TiiUm,      Porphyrios  Optatianus  a  composé  en  vers  latins  un 

eonst.  an.  ^1^^  j^  Constantin  ;  et  s'il  est  vrai  qu'il  en  ait  été  ré- 
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compense ,  il  faut  ajoater  son  exemple  à  celai  de  Ché- 
rile  ,  bien  payé  par  Alexandre  pour  de  très-m^hans 
vers.  . 

Commodien  et  Juvencus  sont  des  poëtes  chrétiens , 
dont  le  dernier  a  mis  en  vers  l'Histoire  des  évangiles. 

Les  philosophes  ,  alors  tons  païens  et  ardens  défen- 
senrs  de  Tidol&trie ,  ne  forent  pas  traités  favorablement 
par  un  prince  plein  de  zèle  pour  le  christianisme.  Nous  Socnu.  i ,  9. 
avons  une  lettre  de  Constantin  dans  laquelle  Porphyre 
et  ses  écrits  sont  cités  avec  horreur  ;  et  l'empereur,  vou- 
lant flétrir  les  ariens,  ne  croit  pas  pouvoir  leur  donner 
un  nom  plus  ignominieux  que  celui  de  porphyriens. 

Jamblique  fut  disciple  de  Porphyre,  et  roaitre  de  So- 
pâlre.  Ce  dernier  fait  un  personnage  considérable  dans  Tillem, 
l'histoire  de  Constantin ,  si  nous  admettons  le  récit  des  71. 
autem«  païens.  Ce  fîit  lui ,  disent-ils,  à  qui  ce  prince 
s'adressa  d'abord  pour  trouver  un  moyen  d'expier  le 
meurtre  de  son  fils.  Mais  nous  avons  réfuté  cette  fable-, 
qui  est  détruite  par  des  preuves  de  fait.  Ce  qui  paroit 
vrai ,  c'est  que  Constantin  fit  mourir  Sopâtre.  Le  motif 
de  cette  rigueur  est  mal  expliqué.  On  nous  dit  d'une 
part  que  ce  philosophe  vint  à  Constantinople  pour  s'op- 
poser à  la  ruine  du  coite  idolâtrique  a  laquelle  travail- 
loit  l'empereur  ;  et  de  l'autre  que  ce  même  empereur 
lui  donna  des  accès  si  familiers  auprès  de  sa  personne , 
que  la  faveur  de  Sopâtre  excita  la  jalousie  des  courti- 
,  sans ,  et  en  particulier  d' Ablave ,  préfet  du  prétoire ,  dont 
le  crédit  étoit  très-grand.  Il  n'est  point  de  lecteur  qui 
ne  sente  combien  les  deux  parties  de  ce  récit  s'accordent 
mal  ensemble.  On  ajoute  que  dans  une  disette  de  blé 
le  peuple  de  Constantinople  s'émut ,  et  qu'il  attribua 
la  famine  qu'il  commençoit  à'souffrir  aux  prestiges  ma- 
giques de  Sopâtre  ;  et  qu'en  conséquence  Constantin 
livra  son  favori  à  la  fureur  de  la  multitude,  qui ,  animée 
encore  par  Ablave ,  mit  le  philosophe  en  pièces.  Quelle 
superstition,  ou  quelle  foiblesse  impute-t-on  ici  à  Con-* 
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stanlin  !  D'autres  ont  écrit  que  ce  prince  voulot  par  la 
mort  de  Sopâtre  prouver  son  aversion  pour  le  paga- 
nisme :  comme  si  toute  sa  conduite  ne  l'eût  pas  assez 
évidemment  manifestée.  S'il  faut  hasarder  une  conjec- 
ture ,  je  trouve  bien  plus  vraisemblable  que  le  philosophe 
protecteur  de  l'idolâtrie  voulut  profiter  de  l'émotion 
populaire  occasionnée  par  la  disette  pour  augmenter 
le  trouble  et  ^e  porter  aux  derniers  excès ,  et  qu'il  fut 
puni  comme  séditieux. 

Me  voici  arrivé ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  au  bout  de 
la  carrière  que  je  m'étois  proposé  de  remplir ,  et  je  ne 
pouvois  finir  mon  travail  par  une  époque  plus  chère  à 
un  cœur  chrétien  que  l'élévation  du  christianisme  sur 
le  trône,  et  la  destruction  de  l'idolâtrie.  Les  hérâies  et 
les  schismes  déplorables  qui  déchirèrent  l'Eglise  dans  le 
plus  grand  éclat  de  sa  prospérité  temporelle  sont  des 
objets  tristes  et  dans  lesquels  je  n'ose  m'engager.  Ce  n'est 
p/as  qu'ils  ne  présentent  une  belle  matière  à  l'écrivain  ; 
variété  d'événemens ,  exemples  de  vertu  et  dé  courage 
magnanime  dans  les  défenseurs  de  l'orthodoxie ,  con- 
clusion heureuse ,  et  triomphe  remporté  enfin  par  la 
vérité ,  suivant  les  promesses  divines ,  sur  l'erreur  et  le 
mensonge.  Mais  je  ne  pourrois  entamer  ce  grand  sujet 
sans  être  mené  par  la  suite  des  faits  au-delà  du  terme 
que  je  me  suis  prescrit.  Il  me  suffit  d'avoir  témoigné 
mon  zèle  pour  servir  le  public ,  et  pour  lui  fournir,  en 
me  proposant  pour  modèle  un  maître  respectable ,  des 
leçons  de  vertu.  C'est  à  la  vertu  que  j'ai  consacré  ma 
plume  :  c'est  elle  seule  que  j'ai  tâché  de  rendre  aimable , 
soit  par  les  tableaux  que  j'en  ai  faits ,  soit  par  le  con- 
traste odieux  des  vices  qu'il  m'a  fallu  trop  souvent 
peindre.  Puisse  mon  travail  être  utile  aux  hommes ,  et 
agréable  à  celui  qui  doit  être  la  fin  unique  de  toutes  nos 
entreprises  ! 

FIN    DU    SIXIÈME   £T    DERNIER  VOLUME. 
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•M-BARTUS,  amiral  de  Licioios ,  est 
vaincu  par  Grispus  César,  fils  de 
Constantin,  VI.  34^. 

AvAoftsx,  seigneur  parthe,  1.  698^ 
7o3. 

Abdus,  eunuque,  conspire  contre  Ar- 
tabane ,  roi  des  Parthes ,  qui  le  fait 
empoisonner,  I.  695  et  suw. 

Abcabb  ,  roi  d'Edesse  sous  l'eïiipei  eur 
Claude,  II.  a4o  et  juiV. 

Aboabb,  roi  d'Edesse  sous  Trajan ,  IV. 
3i5. 

ABGimm,  roi  d'JBdesse  du  temps  de 
l'empereur  8évère,V.  i63.  Ilpeut 
être  le  même  Abgare  qui  éprouva 
la  perfidie  de  Caracalla ,  aSa. 

Ablavb,  préfet  du  prétoire,  a  grand 
crédit  auprès   de  Constantin,  VI. 

ABOKOTiQna ,  ville  de  Paphlagonîe ,  où 
naquit  le  devin  Alexandre,  et  où 
il  établit  son  oracle,  IV.  56 1 ,  563. 

AamAHAM.  Révélé  par  Alexandre  Sé- 
vère, V.  358.  Honoré  dans  la  vallée 
de  Mambré  par  un  concours  de 
juifs,  de  chrétiens,  et  même  de 
gentils,  VI.  596. 

Abodius  BuiOy  délateur  puni ,  I.  69a. 

AcctAMATtOHS.  L'usagedcs  acclama- 
tiona  dans  le  sénat  ef  t  interdit  par 


l'empereur  Claude,  II.  1 23.  Accla- 
mations et  appliyidissemens  donnés 
à  Néron  dans  les  théâtres  et  dans 
des  pompes  solennelles.  Si  a,  559. 
Acclamations  sincères  et  honorables 
de  tout  le  sénat  pour  Trajan  ,  IV. 
a6i,  a66.  Autres  exemples  d'accla- 
mations dans  le  s^nat  pour  témoi- 
gner ou  l'indignation  ou  la  joie,  V. 
55  ,  386.  VI.  9  et  suw. 

AccosATBDBs.  Protégës  par  Tibère,  I. 
5;4.  Rage  d'accuser,  58a,  67a. 
Les  accusateurs  les  plus  emportés 
trou  voient  le  plus  d'appui,  58? . 
Accusateurs  poursuivis  par  le  sénat , 
III.  337.  Mis  à  couvert  par  Mu- 
cien,  347.    f^ojrez  DiLiTacBs. 

AcBBBOifiA  ,  amie  d'Agrippine ,  est 
tuée  dans  le  naufrage  par  lequel  on 
vouloit  faire  périr  cette  princesse , 
II.  358. 

AcHAÏB,  province  du  département  du 
sénat,  I.  26.  Devient  province  de 
l'empereur ,  390 .  Est  rendue  au  sé- 
nat par  Claude,  II.  174. 

AcHiuiifiDBS,  II.  aSo. 

AcHiixB.- Honoré  par  Caracalla,  V. 
a49  ;  par  Alexandre  Sévère ,  358. 

AcBiLL^B,  parent  de  Zénobie,  prend 
la  pourpre  à  Pahnyre,  VI.  56. 

AcHiuios,  tyran  en  Egypte  sousDio- 
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clétien ,  VI.  i83.  Cet  empereur 
marche  contre  lui^  Tassiégc  éuis 
Alexandrie  et  le  tue,  193. 

AcHTMoii,  château  où  mourut  Cons- 
tantin ,  VI.  4s5. 

AciLius  Aviola ,  lieutenant  général  en 
Gaule,  I.  5a4. 

AciLios  Auiola.  Périt  sur  le  bûcher 
où  il  avoit  été  porté  ^  parce  qu'on 
le  croyoit  mort,  II.  278. 

AciLiDB  Glabrio.  Est  mis  à  mort  par 
Domitîen ,  IV.  i44« 

Aciuus  Glabrio  ,  le  plus  noble  des 
patriciens,  répond  sagement  à  Pcr- 
tinax  qui  llnritoit  à  prendre  l'em- 
pire, V.  6a. 

AciLius  StrabOi  II.  377. 

AcincDM ,  ville  de  Pannonie ,  VI. 
19a. 

AcMA,  colline  dans  Jérusalem,  III. 
Soi. 

AcsABATàin,  canton  de  la  Samarie, 
III.   507. 

AcMATOs ,  affranchi  de  Néron ,  est  en- 
voyé en  Asie  pour  pilier  la  pro- 
vince et  les  temples,  II.  47^* 

Acre,  affranchie.  Amour  furtif  de 
Iféron  pour  elle ,  II.  297  ,  299. 
f^ojrez  encore  356.  Elle  rend  à 
Néron  les  derniers  devoirs  ,586. 

AcTBS,  ou  RiGisTEU  joumoux  que 
Ton  tenoit  de  ce  qui  se  passoit  à 
Rome,  II.  539.  V.  43. 

ACTICM  ,  I.   4^9* 

AcoTiA ,  veuve  de  P.  Vitcllius ,  est 
condamnée  89us  prétexte  de  crime 
de^  lèse-majesté  ,1.713. 

Adbh  ,  ville  située  près  du  détroit  de 
Babelmandel,  IV.  3a3. 

Adgahdbstbics  ,  prince  des  Gattes , 
offre  k  Tibère  d'empoisonner  Ar- 
minius,  et  est  refusé,  I.  460. 

AmABàKK ,  royaume  voisin  et  ami  des 
Parthcs^  II.  a34,  436.  Partie  de 
l'Assyrie,  IV.  319. 

AoiDA^  ville  de  Judée,  III.  496« 

Aaigb  {V)y  rivière  dltaUc ,  VI. 
3ii. 

AsMurius,  prince  dans  la  Grande- 
Bretagne^  II*  63. 


ÂDOHis.  Son  culte  est  établi'  par 
Adrien  dans  la  grotte  de  Bethléem, 
IV.  4o9. 

Adohis,  fleuve  non  loin  d'Aphaque 
en  Phénicie,  VI.  407. 

ADomoR  des  fils  d' Agrippa  par  Au- 
guste^ I.  107.  Adoptions  fraudu- 
leuses réprimées  par  le  sénat,  IL 
428. 

Adobatioh  ,  honneur  que  l'oa  rendoît 
aux  empereurs  ^  VI.  1 3 1  • 

Adobsbs  ,  peuple ,  IL  349* 

Adbaha  {  V) ,  rivière  du  pays  de« 
Gattes ,  aujourd'hui  l'Eder ,  L 
395. 

AoaiA,  ville,  aujourd'hui  Atri.,  III. 

331. 

Adbianb,  ou  Adbiahoplb.  Neuf  villes 
de  ce  nom ,  IV.  365. 

Adbiahothbbb  ,  ville ,  IT.  365. 

Adbibn.  Commencement  de  son  élé- 
vation par  son  mariage  avec  Sabine, 
petite-nîècc  de-Tcajan,  IV.  370,.I1 
plaisoit  peUyiTrajan^  et  il  dut  son 
mariage  à  la  faveur  de  PkHine,  371. 
Il  est  fait  questeur  de  remperenr, 
37a.  Il  cultive  avec  soin  et  avec 
succès  l'éloquence  latÊne,  ibid.  II 
suit  Trajan  â  la  guerre  contre  les 
Daces  >  373.  Il  est  chargé  du  com- 
mandement de  l'armée  impériale 
en  Syrie,  338.  Ses  projets  et  ses 
manœuvres  pour  se  &îre  adopter 
par  Trajan^  339.  Geluî-ci  avoil  de 
tout  autres  rues  ,  et  ne  penioit 
nullement  à  l'adopter,  33 1.  Adries 
succède  à  Trajan  en  vertu  d'une 
adoption  supposée,  33a.  II  affecte 
de  lui  £ûre  célébrer  de  magnifiques 
obsèques ,  333.  II  est  procUme 
empereur  en  Syrie,  et  écrit  au  séoai 
pour  demander  la  oonfirniation  de 
ce  qui  avoit  été  fait  par  l'armée» 
346.  Usage  qu^  fait  du  nom  de 
Trajan,  35o.  Trait  de  bonté  et  d'es- 
prit, 359  et  suiv.  Beau  sentiment, 
36 1  et  suw.  Générosité  et  induigeoce 
envers  un  insensé  qui  avoit  coora 
sur  lui  l'épée  à  la  main  »  365.  Mo- 
destie d'Adrien»  364*  II  profite  de 
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la  remontrance  hardie  d'une  vieille 
femme,  367.  Réformes  et  établia- 
semeoB  faits  avec  intelligence,  371. 
Il  détruit  des  abus  qui  ënervoient 
la  discipline  militaire,  37a.  Trait  de 
plaisanterie  ,  375.  Il  n'est  guère 
crojrable  qu'il  ait  voulu  bâUr  des 
temples  à  JësusChrist ,  376.  Il 
composa  des  mémoires  de  sa  fie , 
qu'il  mit  tous  le  nom  de  Phlëgon 
son  affranchi,  38a.  Vers  qu'il  6t 
étant  prés  de  mourir,  4a4.  Temple 
bâti  par  Ântonin  en  l'honnaor  d'A- 
drien, 445.  Sur  le  reste  de  ce  <fui 
le  regarde^  voyez  Us  sommaires  de 
son  règne  ^  liyre  xix ,  $.  i ,  ».  5-g 
etsuiif.  ^^ 

Amoihtti,  ville  d'Afrique,  II.  198. 

V.  121,417. 
AnvMWTus,   préfet  du  prétoire  avec 
Macrin   sous   Garacalla,    V.   aS^, 
371.  Il  est  nommé  consul.  Son  in- 
capacité en  affaires,  373  etsuiw, 
AnoiATaum  dont  le  lâche  conseil  est 

tourné  contre  lui-même,  VI.  3i. 
AncLTia».  Loi  d'Auguste  contre  ce 
crime,  I.  loa.  Gomment  puni  ches 
les  Germains,  i54.  fièglement  con- 
tre lesfemmcs adultères, 466.  Gou- 
tre  celles  qui  s'abandonneroient  à 
des  esclaves,   JJ.    a68.  Genturion 
cassé  et  banni  pour  ce  crime,  IV. 
aSa.  L'adultère  punissable  dans  le 
mari  comme  dans  la  femme,  447. 
frayez  encore  Vï.  38o. 
^»TA ,  père  de  Médée,  V.  5ao. 
JEuAMVBy  un  des  chefs  des  Bagaudes , 
prend  le  titre  d'Auguste,  VL  169. 
^tiiTs  Jdnanus  Afer^  père  de  l'em- 
pereur Adrien,  IV. 370. 
iEuns  Césétianus^  préfet  de  Rome. 
VI.  84.  * 

iStius  Gallus,  I.  664. 
JEuv»  Crucilis,  commandant  de  la 

Belgique,  U.  346. 
AiTius ,  gendfc  de  l'empereur  Sévère , 

V.  lao. 
Araa  DomitiuSf  orateur  célèbre ,  ac- 
cuse Claudia  Pulcra,  I.  63o.  Plus 
«stimé  par  son  éloquence  que  par 

niST.   DES  EMP.  TOM.   VI. 


sa  probité ,  63 1.  Il  ne  sut  pas  se  re-> 
tirer  à  propos ,  et  il  déc.iut  de  sa 
réputation,  ilid.  Il  accuse  Quinti* 
lius  Varus,  635.  Il  échappe  à  la 
cruauté  de  Gaîus  par  un  trait  d'es- 
prit^  II.  44,  Il  est  fait  consul,  46. 
Sa  mort.  Trait  de  cet  orateur,  377. 
AppaAifCHis.  Leur  crédit  dans  les  af- 
faires publiques  fut  une  suite  du 
changement  de  gouvernement,  I. 
m.  La  condition  des  affranchis 
ches  les  Germains  étoit  peu  diffé- 
rente de  celle  des  esclaves,  i58. 
Règlement  d'Auguste  touchant  les 
affranchissemens  ^  a33,  3oo  et  suiu. 
Le»  filles  d'affranchis  déclarées  ca- 
pables d'être  choitties  vestales,  a38. 
Règlement  de  Claude  par  rapport 
aui  affranchis,  IL  157.  Contesta- 
tion dans  le  sénat  au  sujet  des  af- 
franchis. I<eurs  droits  sont  conser- 
vés, 3i3.  Etonnement  des  Bretons 
sur  le  crédit  de  Folyclète,  affranchi 
de  Néron ,  399 .  Droiu  deé  patrons 
sur  leurs  affranchis,  lli,  174.  Tax» 
sur  les  affranchis,  176.  Loi  de  Con- 
stantin par  laquelle  sont  envoyés 
au  supplice  les  allranchi«  qui  se  ren  - 
droat  dénonciateurs  contre  leurs 
patrons,  VI.  ay^* 
AraiCAiK,  surnom  donné  è  Gordien 

le  père ,  V.  4a4. 
AraiCAin.  f^cryez  Joli. 
AFaiCÂHus  {Pactius)^  accusateur  des 
frères  Scribonius ,  évite  par  adresse 
la  punition  de  son  crime,  111.  338. 
AraïQucy  province  du  sénat,  I.  i6, 
53a.  Le  proconsul    d'Afrique   est 
privé  par  Gaîus  du  commandement 
de  la  légion  résidant  dans  le  pi^s, 
et  ce  commandement  est  donné  à 
un  lieutenant  de  l'empereur,  II. 
19.    m.   346.    flotte    d'Afrique. 
f^ojrez  Castiiâob. 
Agaclytu»,  affranchi  de  l'empereur 

Vérus,  IV.  5ia. 
Aeins  d'tutfiùres^  VI.  a4i. 
AoiaiHDs,  affranchi  d'Agrippine,  est 
envoyé   par  cette  princesse,  après 
son  naufrage,  à  Iféron»  11.  359. 
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Fourberie  dont  use  Héron  à  l'égard 
de  cet  aOTranchi  pour  colorer  le 
parricide  qu'il  méditoît,  36 1 ,  363. 
Personne  n'j  est  trompé ,  366. 
AcKBSTis  (  Julius  ) ,  ccErturion  sous 
Vitellius  :  son   courage   généreux, 

m.  asf 

AcatcoLA  (  CnéuM  Julius)*  Est  fait  pa- 
tricien par  Yespasien ,  III ,  4o5 ,  et 
envoyé  dans  la  Grande-Bretagne, 
pour  y  commander  les  armées  ro- 
maines, ^o\.  II  savoit  choisir  ar^c 
intelligence  les  situations  les  plut 
aTantagcuses  pour  construire  des 
forts,  IV.  97*  Il  s'abstient ,  par  une 
politique  modeste ,  de  tirer  au  fort 
les  proconsulats  d'Asie  et  d'Afrique, 
ii8.  Par  son  testament  il  institue 
Domitien  son  héritier  avec  sa  femme 
et  sa  fiUe,  lai.  Son  fils  étoit  mort 
avant  lui ,  ihid.  Portrait  de  sa  per- 
sonne ,  I  a3.  Sur  le  reste  de  ce  qui 
le  concerne  y  voyez  le  sommaire  du 
liure  zvii.  §.  m.  574  et  suiv^, 

AcEipri  {M.  yipsanius,)  Conseille  à 
Octavien  de  remettre  l'autorité  su- 
prême au  sénat  et  au  peuple,  I.  4* 
Octavien  se  l'associe  pour  faire  la 
revue  du  sénat ,  9.  Il  est  fait  consul 
pour  la  seconde  fois ,  11.  Il  est 
Jbeauooup  élevé  par  Octavien ,  doot 
il  épouse  la  nièce  Marcella,  ibid. 
Il  est  fait  consul  pour  la  troisième 
fois,  i4«  Sa  sage  conduite,  4^*  X^ 
fait  construire  les  parcs  Jules,  le 
Panthéon  ,  des  bains  publics  et  un 
temple  de  Neptune,  46-47*  I^ 
dompte  les  Gantabres ,  5o.  Prékide 
en  la  place  d'Auguste  aux  noces  de 
Marccllus ,  53.  Reçoit  de  cet  em- 
pereur dangereusement  malade 
son  anneau ,  59.  Son  éloignement 
de  la  cour ,  60.  Il  est  rappelé  et 
devient  gendre  d'Auguste ,  79. 
Achève  de  réduire  les  «Gantabres  , 
9a.  Rc ruse  le  triomphe ,  ibid.  Re- 
çoit la  puissance  tribunitienne,  94. 
Bst  envoyé  en  Syrie  ,109.  Sa  bonté 
et  son  équité  à  l'égard  des  Juifs , 
118.  Il  sacrifie  dans  le  temple  do 


Jérusalem  ,  ihid.  Il  apaise  les 
t^>ab!es  du  Bosphore,  ibid.  Il  re- 
fuse le  triomphe,  119.  Sa  mort, 
1  j6.  Son  éloge  ,  ibid.  Sa  postérité, 
ia8.  Il  est  le  second  des  Romains 
qui  ait  passé  le  Rhin  avec  une  ar- 
mée, i65.  Agrippa  regretté  par 
Auguste ,  199.  Tous  les  enfans  d'A- 
grippa  ,  hors  Yipsania  ,  périrent 
d'une  mort  ou  tragique  ^  on  as 
moins  prématurée,  5o8. 

AeaiiTA  Posthume^  né  après  la  mort 
du  grand  Agrippa  son  père,  I.  ia8. 
Adopté  par  Auguste,  a3o.  Son 
mauvais  caractère  et  son  exil ,  s3i, 
986.  On  a  dit  qu'Auguste  eut  la 
pensée  de  le  rappeler,  et  l'alia  vi- 
siter dans  son  exil,  387.  Il  est  mis 
i  mort  par  l'ordre  de  Tibère,  5a4« 
Un  de  ses  esclaves  entreprend  de 
se  faire  passer  pour  lui,  434- 

.  AoKiPTA  y  petit-fils  d'Hérode ,  roi  des 
Juifs.  Son  histoire,  II.  ai.  Il  est 
insulté  et  outragé  par  les  Alexan- 
drins, 75.  Tombe  évanoui  devant 
Gains,  84.  Sa  lettre  à  cet  empert-ur 
en  faveur  des  Juifs,  ibid.  Il  encou- 
rage Glande  à  soutenir  son  droit  a 
l'empire,  no.  Il  prend  soin  de 
faire  enlever  le  corps  de  Caïoi, 
1 1 4*  Il  est  comblé  de  bienfaits  par 
Glaude,  139.  Trait  de  sa  douceor  à 
l'égard  d'un  Juif  qui  avoît  invectifé 
contre  lui  dans  une  assemblée  de  sa 
nation,  a5i.  Il  est  le  premier  per- 
sécuteur de  rfiglîse,  35 a.  Sa  mort, 
ibid.  Sa  postérité,  a53. 

AcmiPPA  ,  second  du  nom,  fils  du  pré- 
cédent, ne  succède  point  à  soo 
père,  II.  a53.  Il  appuie  les  Juiû 
de  son  crédit  auprès  d'Agrippine, 
a55.  Il  est  lait  roi  d'une  partie  de 
la  Judée ,  33o.  Il  offre  ses  servico 
à  Vespasien,  III.  196.  Il  tâche  de 
calmer  l'esprit  des  Juifs  irrités  coa- 
tre  Florus,  III.  444.  Il  ne  peut 
obtenir  d'eux  qu'ils  se  toumettrDt 
à  Florus,  44^*  I'^  grands  de  la  na- 
tion implorent  son  secours  contre 
les  séditieux ,  44^*  U  accompagae 
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Ccstîas  au  sië^ede  Jérusalem }  45^. 
Il  envoie  aux  Juifs  des  députés 
pour  les  engager  à  la  paix ,  ibid.  Il 
envoie  dea  scpours  à  Vespasien 
contre  lea  Juifs,  4^.  II  reçoit  ce 
général  dans  sa  ville  royale,  47a,  Il 
accompagne  Tite  au  siège  de  Jéru- 
salem, 5ia.  Il  mourut  en  posses- 
sion de  son  royaume,  577.  Josephe 
lui  fit  lire  son  histoire  de  la  guerre 
des  Juifs  avant  ^e  de  la  publier» 
58o. 

Agbipfa  {M.)i  «ncle  de  Tempereur 
Sévère ,  V.  io5. 

AcmipriiiB ,  fille  du  grand  Agrippa,  et 
épouse  de  Germanicus»  I.  ia8.  Di- 
gne sang  d'Auguste  et  d' Agrippa, 
3i8.  f^q/-.  encore^  3|5.  Haïe  de  Li- 
vie,  558.  Dans  la  sédition  des  lé- 
gions de  Germanie  «  elle  est  ren- 
voyée du  camp  par  Germaoicusy 
3G6.  Douleur  que  cause  son  départ 
aux  soldats  9  iàid.  Elle  empêche 
que^  sur  un  laux  bruit  de  la  défaite 
des  légions ,  on  ne  rompe  le  pont 
<]ui  ëtoit  sur  le  Rhin ,  4.0^.  Tibère 
prend  ombrage  du  courage  de  cette 
princesse,  iôid.  Ordres  secrets  don- 
nés par  liivie  à  Flancine  de  piquer 
et  de  mortifier  Agrippine  en  toute 
occasion,  45 1 .  Germanicus  mourant 
recommande  à  Agrippine  d'adou- 
cir sa  fierté ,  479-  Elle  part  de  Sy- 
rie emportant  les  cendres  de  son 
mari ,  484-  Son  arrivée  à  Brindes , 
489.  Tibère  est  irrité  des  témoi- 
gnages de  TaiTection  publique  en- 
vers cette  princesse,  49>«  Séjan 
lui  tend  des  pièges  pour  la  perdre , 
€30.  Elle  se  plaint  à  Tibère  de  l'ac- 
cusation  intentée  contre  Claudia 
Paiera,  65 1.  Elle  Ini  demande  la 
permission  de  se  remarier ,  63). 
Trompée  par  les  émissaires  de  Sé- 
jan«  elle  se  persuade  que  Tibère 
veut  l'empoisonner,  i6ul.  On  lui 
donne  des  gardes ,  636.  Tibère  écrit 
au  sénat  contre  elle  et  contre  Né- 
ron son  fils ,  643.  Elle  est  condam- 
née à  Tesil  par  le  sénat,  646.  Sa 


mort^  688.  Tibère  entreprend  en- 
core de  la  difiàmer ,  1^1^.  Ses  cen- 
dres sont  portées  dans  le  mausolée 
d'Auguste  par  l'empereur  Gains  son 
fils,  II.  11.  Jeux  du  Cirque  en  son 
honneur ,  ibid, 

AcaipPuiBy  fille  delà  précédente,  et 
mère  de  Néron,  épouse  en  pre- 
mière noces  Cn.  Domitius,  I.  6o3. 
Elle  avoit  fiut  des  mémoires  de  sa 
vie,  645.  II.  364*  Honneurs  que 
lui  fait  rendre  Gaîus  son  frère, 
la.  Il  l'aime  criminellement,  a;r  et 
suiv.  Ses  intrigues  crifniuelles  la 
rendent  suspecte  à  Caïusson  frère, 
qui  la  relègue,  confisque  et  vend 
tous  ses  biens  ^  65  et  suiv.  Elle 
empoisonne  Passiénus ,  son  second 
mari ,  160.  Elle  e«t  l'objet  de  la 
haine  deMessalinc  ,190.  Elle  épouse 
Claude,  2ai-3a4«  Caractère  de  sa 
domination,  224.  Elle  fait  rappeler 
Sénèque  d'exil^  et  le  donne  pour 
précepteur  à  son  fils,  aa5.  Elle  lait 
arrêter  le  mariage  de  son  fils  avec 
Octavie ,  ibid.  Elle  fait  périr  LoUia 
Paulina,  aa6.  Elle  fait  exiler  Gal- 
purnie ,  ibid.  Fait  adopter  son  fils 
par  l'empereur,  aaH.  Reçoit  le  nom 
ù*Augusta ,  a  29.  Etablit  une  colo- 
nie dans  la  ville  des  Ubiens  ,  et  de- 
vient ainsi  fondatrice  de  Cologne , 
a3o.  Elle  écarte  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  à  Brîtaonicus,  93 1. 
Elle  fait  BurrliuH  préfet  des  cobor-' 
tes  prétoriennes ,  ibid.  Prérogative 
d'honneur  déférée  à  cette  princesse, 
fille,  sœur,  femme  et  mère  d'em- 
pereurs, a3a.  Elle*  partage  avec 
Claude  les  honneurs  de  la  puissance 
impériale ,  a63.  Elle  indispose  l'em- 
pereur contre  Narcisse  au  sujet  de 
l'ouvrage  du  lac  Fnrin ,  974.  Elle^ 
fait  accuser  Statilius  Taurus  ,975. 

*  Claude  commence  il  se  défier  d'elle, 
378.  Elle  fait  périr  Domitia,  279^. 
Elle  empoisonne  i'empereur  son 
mari,  981.  Elle  cache  la  mort  de 
Claude  pendant  quelque  temps  , 
367.  DéfiércBoe  ^e  Néron  pour  elle. 
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a^.  Elle  est  faite  prêtrette  de 
Claude,  ihid.  Elle  faîtempoiaonner 
M.  Silaous,  proconsul  d'Aaîe ,  ibid. 
Elle  contraint  ffarciase'  de  se  don- 
ner la  mort,  291.  Sa  tyrannie  est 
arrêtée  par  Séoèque  et  par  Bur- 
rhus,  ihid.  Traits  de  son  ambition 
immodérée,  394>  Ses  emportemens 
an  sujet  de  l'amour  de  Néron  pour 
Acte  ,  398.  Sa  fureur  lorsqu'elle 
voit  Pallas  disgracié ,  5oo.  La  mort 
de  Brîtannicus  U  saisit  d'effroi,  3o3. 
Elle  est  disgraciée^  3o5.  Elle  est 
accusée  de  crime  d'état  «  3o6.  Se 
justifie  avec  hauteur ,  3o8.  Obtient 
la  punition  de  ses  accusateurs  et 
des  récompenses  pour  ses  amis, 
309.  Poppée  aigrit  l'esprit  de  Né- 
ron contre  sa  mère ,  354  et  tuiv» 
Agrîppine  est  soupçonnée  d'aroir 
Toulu  recourir  à  l'inceste  pour  con- 
server son  crédit ,  355  et  suiv,  Né- 
ton  pense  à  la  faire  périr,  356«  In- 
▼ention  pour  lui  procurer  un  nau- 
frage ,  ibid.  Elle  échappe  i  ce  dan- 
ger, 359.  Sa  mort  et  ses  funérailles, 
'  363.  On  assure  qu'il  lui  avoit  été 
prédit  que  son  fils  la  toeroit ,  ibid. 
Après  sa  mort ,  Néron  se  livre  avec 
encore  moins  de  retenue  à  tous  ses 
penchans ,  370.  AflVoot  qu'elle  s'é- 
toit  attiré  en  soillciunt  Galba  de 
l'épouser,  567. 

Aoaipnsvs  (Paconius).  Accusé,  II. 
534*  Condamné  è  l'exil,  539.  Sa 
constance  et  son  sang-froid  ,  54i. 

Aux  (jfort  d*) ,  VI,  547. 

AïoLB  que  l'on  faisoit  partir  du  bû- 
cher pour  porter  au  ciel  l'âme  de 
l'empereur  à  qui  on  rcndoit  les 
derniers  devoirs,  I.  33o,  Y.   119. 

A16MS  romaines  9  principales  ensei- 
gnes des  légions ,  et  honorées  d'un 
culte  religieux,  I.  971.  365.  II.  ai. 

A16UILLBS  empoitonnéeê.  Assassinats 
commis  par  cette  voie ,  lY.  81.  V  , 
8,48. 

AïKAi ,  lieu  près  de  Lyon ,  célèbre  par 
iw  temple  bâti  à  Angofte»  1. 168. 


ALABiaQviy  nom  da  chef  dts  loîls 

dans  Alexandrie,  II.  7». 
Alairs  (Us)^  peuple  scytbe,  cou- 
rent la  Médie  et  l'Arménie  ,  III. 
399.  Us  veulent  attaquer  les  Bo* 
mains ,  et  se  retirent  ensuite ,  I¥. 
396.  Us  remportent  un  avantage 
sur  Gordien  ui  dans  les  plaines  de 
Philippes,  V.  469. 
Alba  PompbIa,  ville  de  Ligurie,IY.  5ai. 
AuA.RtiHs.  Secourent  Pharaamane , 
qui  faisoit  la  guerre  contre  Arla- 
bane,  roi  des  Parthes ,  I.  627.  Pro- 
jet chimérique  de  Néron  d'aller 
faire  là  guerre  aux  Albaniens,  II. 
546, 573.  Trajan  leur  donne  on  roi, 
lY.  3i6.  Le  roi  d'Albanie  cultive 
l'amitié  d'Adrien,  396.  ïies  Alba- 
niens  s'intéressent  au  sort  m«theu« 
reux  de  Yalérien ,  Y .  539. 
Aux.  Camp  construit  près  de  cette 

ville  pour  les  prétoriens,  Y.  an. 
Albmoa.,  Aïhingaunum^  Ilf.   m. 

YI.  139,  ia4. 
AtaiH  (  Decimns  Clodias  Alhitms  ) , 
commandant  des  troupes  romaines 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ses  oom- 
mencemens,    Y.  lao.    Sévère   le 
leurre  en  le  décorant  du  titre  de 
César,  ia3.  Bupture  entre  Sévère 
et  Albin,  i45.  Albin  se  fait  procfa- 
mer  Auguste  ^  i47-  I«es  armées  des 
deux  rivaux  se  rencontrent  près  de 
Lyon,    148.  Alarme  et  diversité  de 
sentimens  dans  Rome  au  sujet  de 
cette  guerre ,  i49*  Premières  opé- 
rations de  la  guerre  moins  impor* 
tantes,  i5o.  Bataille  décisive  pnb 
de  Lyon,  dans  laquelle  Albin  est 
vaincu.  11  se  tue  ]ui-m£me,  t5i. 
Bemarques  sur  le  caractère  d'Al- 
bin ,  i53.  Son  corps  est  jeté  dans 
le  Bhône  avec  celui  de  sa  femme 
et  de  ses  enfans ,  1 55. 
Albinus  ,  gouverneur  de  Judée  avant 
Gessius  Florus.  Sa  honteuse  avidité 
livre  le  pays  aux  foreurs  des  bri- 
gands, 111.434. 
ALBiMvs   (Liiceîiii},  intendant  de  b 
Mauritanie ,    prend     la    pourpi» 
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rojale  et  le  nom  de  Juha.  Il  est  lue 
pur  Ms  propres  soldats ,  III.  i55. 

AuivM  Intemelium^  Vîntûnille ,  III. 
111. 

A&BociuA.  Est  déférée  comme  con- 
pablc  d'impiété  cDTers  l'empereur 
Tibère»  1.  713.  Sa  mort,  714. 

Ammia  .  {fontaine  d'  )  y  II.  467 . 

AuAXTÂBA.  PoDt  de  cette  ville  bâti 
^  sur  le  Tage  par  Traien  ,  lY.  a58. 

AicfliMu ,  VI.  19a. 

AxuAHDKÂ,  ^fille  d'Avidius  Cassiu*, 

IV.  556. 

AuiAHDaB  U  grand»  Blâmé  par  Au- 
guste d'avoir  craint  l'inaction  lors- 
qu'il o'auroit  plus  de  peuples  à  vain- 
cre ,  1.  37.  On  lui  compare  Ger- 
manicus  ,4^1.  Cuirasse  d'Alexan- 
dre, II.  56.Trajan  envie  sa  gloire  9 
IV.  3a3  9  et  bonore  sa  mémoire , 
3a4.  Révère  fait  fermer  ton  tom- 
beau, V.  171.  Passion  folle  de  Ga- 
racalla  pour  la  mémoire  de  ce  con- 
quérant ,  %^2.  Prétendu  fantôme 
d'Alexandre  qui  parcourt  la  Mœ- 
fie  et  la  Tbrace,  3 16.  Il  étott  bo- 
nore singulièrement  par  l'empereur 
Alexandre  Sévère ,  358. 

AuxAnai,  fib  de  Tigrane,  et  gendre 
d'Antiocbus  de  Comagène  ,  est 
établi  par  Vespasien  roi  d'une  par- 
tie de  la  Cilicie,  III.  399. 

AuxAiDfti  (  JuU),  Tue  ceux  que  l'em- 
pereur Commode  avoit  envoyés 
pour  lui  ôter  la  vie,  et  se  tue  en- 
suite, V.39. 

Alixavoxi  (4^.),  évéque  de  Jérusa- 
lem ,  meurt  en  prison  pour  la  foi , 

V.  495. 

AuxAiMx,  fameux  imposteur.  Son 
histoire,  IV.  561-572.  Il  est  con- 
sulté par  Sévérien  sur  la  guerre  d'Ar- 
ménie, 475- 

Alsxandis  Sévère ,  nommé  d'abord 
jâlexienf  fils  de  Mamée,  et  cousin- 
germain  d'Héliogabale  ,  V.  a83  , 
^89,317.  Son  caractère  aimable, 
ibid.  II  est  adopté  par  Héliogubale , 
3i8,  qui  lui  change  son  nom  en  ce- 
lui i^Jiexottdn,  319.  On  lu  donne 


aussi  le  nom  de  SMne^  ihid»  Son 
père  adoptif  veut  le  pervertir,  mais 
il  en  est  empêché  par  Mamée ,  3ao. 
L'empereur  le  prend  en  haine ,  et 
veut  d'abord  s'en  défaire  par  des 
embûches  fortives,  ibid.  Il  l'atta- 
que ensuite  ouvertement,  3s t.-  Il 
feint  de  se  réconcilier  avec  lui ,  3a  3 
et  suiv.  Il  reprend  ses  premiers 
desseins,  et ,  en  voulant  le  faire  pé- 
rir, il  périt  lui*mdme,  3a3.  Beau 
mot  de  ce  Jeune  prince  à  sa  mère , 
V.  341*  Il  goûtoit  beaucoup  la  maxi- 
me des  chrétiens ,  de  ne  point  faire 
è  aatrui  ce  que  nous  ne  voulons 
point  que  l'on  nous  fasse  è  nous- 
mêmes,  34a.  Il  se  regardoit  comme 
dispensateur  ,  et  non  comme  pro- 
priétaire des  revenus  de  l'état  ,35o* 
Sa  maxime  sur  b  Inanière  de  soute- 
nir son  rang,  359.  Sur  l'usage  des 
pierreries,  Aid,  Simplioité  de  ses 
amusemens^  359  et  suiv.  Caractère 
des  amis  d'Alexandre,  36a.  Soins 
qu'il  prenoit  des  soldats,  37a.  Façon 
obligeante  dont  il  accueille  Maxi- 
min ,  39a.  Ses  sentimens  généreux 
sur  la  mort ,  395.  Sur  le  resu  de  ce 
qui  U  regarde^  voyez  les  sommai" 
res  de  son  règne,  iiv.  xxiv.  $.  1, 
p,  593-594. 

ikLÊ%knvmM.Pél0platon,  sophiste ,  IV. 
i63. 

AuixAMMiB  (Tî'éère),  Juif  apostat ,  ne- 
veu de  Philon ,  est  lait  intendant  de 
la  Judée,  II.  a53.  Intendant  de 
l'armée  de  Corbulon ,  455.  Préfet 
d'£gjpte,  III.  3o.  Attaché  aux  in- 
téféti  de.Vespasien^  188.  U  lui  fait 
prêter  serment  par  ses  lirions,  ^94. 
Il  avoit  un  commandement  impor- 
tant dans  l'armée  de  Tite  faisant  la 
guerre  aux  Juifs ,  III.  5 1  a. 

Albxandbb  ,  tjran  en  Afrique ,  est  pris 
et  étranglé,  VI.  896. 

AuxAHsuB.  Caligula  pense  à  y  trans- 
porter le  siège  de  l'empire^  II.  71. 
Violences  exercées  dans  cette  ville 
contre  les  Juifs,  7a.  Vespasien  s'y 
transporte  pendant  que  la  guerre  so 
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faisait  par  tes  généraux  et  set  ar- 
mées contre  'ViteUîns,  III.  i<^7. 
Voyez  encart  348  >'  ^^«  Troubles 
qu'y  excitent  les  Juirs  échappés  de 
la  Judée ,  577.  Autres  troubles  sous 
Trajaa ,  IV.  317.  Académie  d'A' 
lexaodrie ,  578.  Caractère  des  babi- 
lans  de  cette  viUe,  593  ,  V.  a53. 
Flotte  d'Alexandrie  qui  portoit  i 
Rome  les  blés  d'Egypte,  56.  Sérèrc 
accorde  aux  Alexandrins  l'établissc- 
.  ment  d'un  conseil  ou  sénat  1  17a. 
-  Garacalla  exerce  dans  Alexandrie  un 
massacre  horrible  ^  s53.  Il  accorde 
l'entrée  du  sénat  de  Rome  aux 
Alexandrins,  s$5.  Bruchium,  quar- 
tier d'Alexandrie,  assiégé  parThéo- 
ànie  y  générai  de  Galien,  V.  SSg. 
Charité  ingénieuse  des  saints  Ana- 
tole et  Eusëbe.  pendant  ce  siège , 
ibid*  Dépeuplement  de  cette  grande 
TÎUe ,  ibid.  Elle  est  lirrée  et  aban- 
donnée au  pillage  par  Dioclélien  , 
après  un  siège  de  huit  mois ,  VI. 
19a-.  Dbtribution  abondante  de  blé 
établie  à  perpétuité  par  I>ioclétien 
pour  Alexandrie,  914.  La  flotte  d'A  - 
lexandrie  est  déléguée  par  Constan- 
tin pour  i'approvisioimement  de 
Constantinoplc ,  VI.  363. 

Albxiin.  Voyez  ALixANaas  Sévh*e, 

ALrémrs,  jurisconsulte.  Sa  forlune 
singulière,  I.  aai. 

Aliso,  petite  rivière  qui  se  jette  dans 
la  Lippe,  I.  171. 

AliSo,  fort  bâti  sur  la  rivière  de  même 
nom,  I.  379. 

AiLSCTvs.  Ayant  tué  Garanaius,  s'ar- 
roge le  nom  et  le  pouvoir  d'Auguste 
dans  kl  Grande-Bretagne,  VI.  aoa. 
Il  est  vaincu  et  tué  par- Constance 
Chlore ,  9oa-ao6. 

Allbmahds.  Commencement  et  ori- 
gine de  ce  peuple,  V.  a45.  Ferfidie 
cruelle  de  Caracalla  à  leur  égard,  a46. 
Courage  des  femmes  aUemandea^ 
347-  Sortilèges  que  les  Allemands 
se  vantent  d'avoir  employés  ,  a5o  ; 
trois  cent  mille  Allemands  défaits 

•   par  Gatien ,  selon  le  rapport  de  Zo- 


nare  ,  V^  5i8,  563.  Les  Allcnoiands 
vaincus  par  Clande  11 ,  VI ,  1^  ;  par 

•  Aurètien  ,  3s  ,  e<  stuV.  V^ytz  en- 
core 10a  ;  par  Maximien  IIext:ule , 
173,  par  Constance  Chlore,  prftsde 
Langres ,  ii5. 

Allu.  JFouméc  d'AlIia  regardée  en- 
core au  temps  de  Vitellios  conanae 
malheureuse ,  III.  179% 

AutiauL ,  femme  de  GraccLua ,  tnée 
par  ordre  de  Tibère,  I.  379. 

Aiunrs  {M.).  Reçoit  du  Tibère  une 
gratification  humiliante ,  I.  389. 

Alpbs  maritimeà^  canton  dont  Em- 
brun étoît  la  capitale^  et  auqnd 
If  éron  donna  le  droit  du  Latium  , 
ÏT.  453.  Vcyéz  encore  lîl.  iio, 
a48. 

Alpbs  cotHenhes.  Tiroieift  fenr  nom 
du  roi  Gottius^  IT.  176,  III.  99. 
Après  la  mort  de  ce  roi ,  ^Ues  de- 
viennent prorince  romaine,  H.  4^* 
Voyez  encore  ITI,  97. 

hjLHLi  pannoniques  yXll  *  ao5  ,  an. 

ktnB  pénines  y  lïI.  97» 

Kunitme  Vmrus^f  préfet  du  câmpdam 
l'armée  de  Valons ,  imagtae  nn  ex- 
pédient singulier  pour  apaiser  mue 
sédition,  III.  laa.  Il  a  grande  part 
dans  la  victoire  rempnrlée  par  l'ar- 
mée de  ViteUius  sur  céUe  d'Othoo, 
iSS.'-llest  nommé  préfet  du  pré- 
toire par  ViteUius ,  a43w  Vqyez  en- 
core a55 ,  a63.  Il  est  deitiluifrde  sa 
charge  par  les  vainquetiiii  de  Vilel- 
lius»  S91. 

Alsircs  Montamn^  offtoser  dans  les 
troupes  romaines ,  Gaulois  de  nais- 
sance, se  concerte  avec  Civilispoar 

•  soulever  ses<CDmpatrio^  tll.  94.1, 
di4  etifuV. 

ALTiiruH  ,  ville  d'Italie,  HI*  atS,  IV. 
5ii. 

Avâudus,  Fan  des  ehcfii  des  Bagaa- 
des,  se  Cait^KtwknMttAagiMte»  VI. 

Amasis.  Voye%  BioR. 
AnAZomaa ,  nont  dolmé  an  nanis  de 
jaDviar  fMRir  Commode,  V.  47. 
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Fays  où  on  le  recaeille.  Sa 
nature,  I.  48. 
Ambboisi  (5.)  1.  5a  a. 
Am^uvs,  philosophe  platonicien,  VI. 

A  M  ma.  Bai^bares  transplantét  sur  le 

territoire  de  ceMe  Tille ,  VI.  197. 
Amos«ds  ,  l'imedra  fies  Sporades  ,  I. 

563. 
AMpaméàTH.  Cinquante  mille  hom- 
me» tnéa  «u  Mettes  par  la  cbute  d*un 
amphithéâtre  à  Fidënes,  1.  699. 
AaapUibéâtre  de  Vctpatien  et  de 
Tite,UI.4i5,lV.  53. 
A  aviva  Flovùmui  (7".),  commandant 
de  Tarmëe  de  Pannonie,  III ,  aos. 
Sa  conduite  équivoque  dana  lemoa- 
vement  en    faveur    de  Vespaaiea 
contre  Vitellioa ,  aïo.  Il  est  chasié 
par  les  soldats,  ai 8. 
Amouitu,  II.  079 ,  V.  a38. 
Abiyi«t48  ,  roi  des  Qalates,  étant  mort, 
Augiiate  réduit  la  Galatie  en  pffo« 
Tînce  romaine ,  I.  8{. 
AffAÎTis,  déesse.  Fait  eiirieux  sur  le 

pillage  de  son  temple,  I.  317. 
AnARiAs ,  grandpontîfe  des  Juifs ,  et 
Ananas,  son  fiU,  sont  envoyés  à 
Borne  chargés  de  chaînes,  II.  a55. 
AxANVs  y  grand-prêtre,  est  établi  par 
les  Juif»  gouverneur  de  Jérusalem, 
m.  455.  Le  peuple  le  choisit  pour 
son  chef  contre  les  factieux,  48o. 
Son  discours  au  peuple  contre  les 
zélateurs,  4^1*  H  le*  bloque  dans 
l'intérieur  du  temple  >  et  leur  en- 
voie faire  des  propositions  de  paix , 
483.  Son  député  le  tcahit ,  484.  Il 
est  tué  par  le?  Iduméens  ,  hfi^.  Ju- 
gement sur  ce  pontife,  i^iV.  U  avok 
été  Tauteur  de  la  mort  de  Tapètre 
St.  Jacque»  le  mineur,  i^, 
Ajiastasim  ,  fille  de  Constanee  Chloxc, 

VI.  a5i. 
Arastasib,  l'un  des  noms  de  .l'église 
bâtie  sur  le  Saint-Sépulcre,  par  Con- 
stantin, VI.  393. 
Akatolv  (i^.).  Stf  charité  ingémeusc 
pendant  le  siège  ihis  par  Théodofc 
devant  le  Bruchium,  Y,  559. 
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ÂNAXAComB.  Blâmé  par  Apollonius  de 

Tyane,  IV.  i65. 
Archiali  ,  ville  dcThrace ,  VI.  17. 
AifoÔHS  {port  d).  Bâti  par  Trajan , 

IV.  a84. 
Arcvbr  (  monument  tT),  I.  337. 
ARDiTaicm  y  ville  des  Dalmates ,  assii  • 

gée  par  Tibère ,  I.  a6o. 
AifDBi ,  chef  des  Juifs  rebelles  de  Cy- 

rêne,  IV.  3a6. 
Ardriro>lb,  autrefois  Oresta,  reçoit 

d'Adrien  sob  nouveau  nom  y  IV. 

36^,    4a3.    Bataille    d'Andrinoplc 

entre  Constantin  et  Licinius ,  VI. 

34  et  suif. 
Arbboclvs.  Son  aveiitore  ,  son  lion  , 

II.  90; 
ARbkviRs.  Se  révoltent ,  et  sbnt  bien- 
tôt ti&primés,  I.  5a4. 
AiieLBSBr.  Fo^-ez  Moiia. 
Arclois  ,  peuple  germain ,  I.  i63. 
Air<tBiyABiBifs ,    peuple  germain ,   I. 

i59,4i9,4«>. 

Aricbt,  affranchi  de  5éron,  fonrmC  i 
ce  prince  un  moyen  de  faire  périr 
M  mère,  II.  356.  Il  assassine  cette 
princesse,  36a.  Par  un  nouveau 
tfiktie  il  autorise  Iférôn  A  se  dé- 
fait* d^Octatie  ,  434*  Il  est  exilé  en 
Sardaigne ,  où  il  vit  tranquille  et 
opulent  4  ^iS, 

AmcBT,  affranchi  de  Poléraon,  der- 
nier roi  du  Pont,  excite  du  trouble 
dans  ce  pays ,  et  après  quelques  suc- 
cès ,  il  est  bientôt  obligé  de  fuir , 
et  livré  aux  Bomains ,  III.  2^i  et 
suW. 

Awicivs  CériaRs.  Se  tue  loi  même  par 
ordre  de  I9éron  ,  II.  533  et  âuw, 

Aihtivs.  f^ojrez  SînkQOB. 

AitRicB  Metia^  père  de  Lncain,  II.  5oa, 
est  forcé  par  lïéron  de  sc  donner  la 
mort ,  593  et  «utV. 

Aitiricrs  Sérénusj  ami  de  Sénèque, 
prête  son  nom  aux  amours  de  iVé  • 
ron  pour  Acte,  II.  a^. 

Aritia  Cornifiùia^  sœur  de  Marc  Au- 
ré1e,IT. 419-)  4Si> 

Arria  Faustifut.  f^ojrez  pAOstiRs. 

Ai^iA  ItiffiUa.  Ayant  insulté  un  sé- 
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Dateur  qui  l'avoît  cendamnëe,  est 
mise  CD  pr»on,  I.  Si-, 
ARifiBALisrr,  consul,  VI.  i58. 
AiriTiBALisif ,  fils  de  Constance  Chlore, 
VI.  a5» ,  .^94.  Il  est  décore  par  Con- 
stantin son  frère  du  litre  de  /io5i> 
lissimcy  39.5. 
AifiTiBALiBif ,  fils  de  Jule  Dalmace,  est 
nommé  par  Constantin   son  oncle 
roi  du  Pont ,  de  la  Cappadoce ,  et 
de  la  petite  Arraënie ,  VI.  395. 
hunw^  BasêUSyWl.  7^1. 
Airmus  Faustusy  chevalier  romain  » 
dangereux  délateur,  est  condamné 
par  fe  sénat  ^  III.  i46. 
Anifics  Gallus.  l'un  des  généraux  de 
rarmér  d'Othon ,  III.  io5 ,  109.  1 17 
et  suiv,  II  n'étoit  point  d'avis  qu'O- 
thon  livrât  la  bataille  contre  l'armée 
de  Vitcllius,  127.  Seul  après  la  dé- 
faite, il  conserve  quelque  autorité 
sur  les  soldats,  i36.  Il  conclut  l'ac- 
cord avec  les  vainqueurs,  137. 
Anifius  Libo,  parent  de  Marc  Aurèle, 

IV.  5ii. 
Annius  Pollio,  Accusé  pour  cause  de 

lèse-majesté,  I.  676, 
Ahhios  Pollio.  Exilé ,  comme  ayant  eu 
part  À  la  conjuration  de  Pison  contre 
Néron,  II.  537. 
Ahiiiiis  Sévérus^  beau-père  de  Gordien 

l'ancien^  V.  4 18. 
AififiDs  yérusy  bisaïeul  de  Marc  Au- 
rèle, IV.  4i  5. 
Anivius  Férus  t  aïeul  de  Marc  Aurèle, 
fait  praticien  par  Vespasien,  III. 
4o5,  IV.  4i5. 
Akivios  Férus,  père  de  Marc  Aurèle, 

IV.  4i5. 
Arrius  Vinicianus,  Accusé  avec  son 
père  Annius  Pollio ,  I.  ^yCu  l\  prend 
part  à  la  conjuration  contre  Cali- 
gula ,  II.  93.  Il  est  mis  sur  les 
rangs  pour  être  élevé  à  l'empire , 
lia.  Douceur  et  équité  de  Claude 
à  son  égard,  12a.  Ayant  conspiré 
contre  Claude  avec  Camillus  Scri- 
bonianus^  il  se  tue  lui-même  ,  i46 
tt  suiu, 
AicsiBABfs.   Viennent  s'emparer   du 


pays  dont  les  Romaîas«TQieiikcbMaé 
les  Frisons,  et  ils  en  sont  chassés 
eux-mêmes,  II.  348.  Ils  aont  exter- 
minés ,  349.  Leur  nom  ne  périt  paa , 
et  il  reparoît  parmi  les  peuples  qui 
composèrent  la  ligue  des  Francs, 
ihid, 
AifTBïà,  veuve  d'Helvîdius,  IV.  a  19. 
Ahtbîds^  sénateur,  est  tué  par  les 
Germains  de  la  garde  de  l'eoK|iercur 
Calus,  qui  venoit  d'être  massacre , 
II.  io5. 
AsTsius  (  P.  ).  Protégé  par  Agrippîne , 
I.  3 10.  Accusé  par  Antistios,  il  est 
forcé  de  se  donner  la  mort»  5ai  et 
suit*. 
AaTicras,  île,  II.  5i. 
Abtiii AQVB ,  préféré  à  Homère  par 

■Adrien,  IV.  38a. 
AiTTiFroiis.  Aimé  crimioellcment,  mis 
à  mort,  et  divinisé  par  Adrien,  IV. 
386. 
Aira'tiroPLB,  nom  donné  k  la  ville  de 
Bésa  par   Adrien  ,    co    l'honneur 
d'AntinoUs,  IV.  387. 
AHTiocfli.  Haine  des  Syriens  de  cetu 
ville  contre  les  Juifs  qui  habîloîent 
avec  eux ,  III.  566.  Furieux  trem- 
blement de  terre  qui  ren  verve  une 
partie  d'Antioche,   et  dans  lequel 
Trajan  pensa  être  écrasé  ,  IV.  517. 
Antioche  ville   de  délices  ,    477. 
Punie  ^  et  ensuite  reçue  en  grêce  par 
Marc  Aùrèle,   54s.   Elle  est  mal- 
traitée par   Sévère,    vainqueur  de 
Niger,  V.  i36;  puis  rétablie  dans 
ses  anciens  droits,    14 1.   Elle  est 
prise  et  saccagée  par  les  Penses, 
5a4.    Caractère    de  ses  habitans  , 
iBid.  Valéricn  la  rétablît,  5a5.  Nou- 
velle Antioche,  VI.  laa.  Cruauté 
de  Dioclétien  à  l'égard  des  princi- 
paux cheft  du  conseil  d'Antioche, 
aa9. 

AvTiocHiAïrus ,  préfet  du  prétoire  sous 

Héliogabale,  V.  3aa. 
AmriocHus ,    roi  de  Gomagène  ,    est 

mandé  à  Rome,  et  condamné  au 

lupplice,  I.  11, 


Digitized  by 


Google 


DES  JUATlinSS. 


44i 


AimoeBQS»  roi  de  Gomagâne.  Sa  mort, 
I.  45o. 

Artiochus,  fils  du  prëcëdeot,  ett  re- 
mis en  possession  du  royaume  de 
Gomagène ,  II.  s  i .  11  est  soupçonné 
d'aroir  donné  des  leçons  de  tjrannie 
â  l'empereur  Gains,  aa.  Glaude  lui 
rend  les  états  que  Gaîus  lui  avoit 
donnes  et  ensuite  ôtés,  i38.  Par 
ordre  de  Gorbulon,  il  infeste  les 
régions  voisines  de  ses  états  »  336. 
11  ett  récompensé  par  les  Romains, 
345.  Il  se  déclare  pour  Vespasien , 
III.  196. 11  envoie  des  secours  aux 
Romains  pour  la  guerre  contre  les 
Juifs,  45if  4^0,  5ia,  53o.  Il  est 
détrôné  par  les  Romains ,  et  réduit 
à  venir  vivre  à  Rome  avec  ses  fils 
dans  la  condition  privée ,  SgS. 

Artiochvs.  Appelé  par  d'autres  ^cAi7- 
iée ,  prend  la  pourpre  à  Palm jre  » 
VI.  56. 

AmiocHiis,  philosophe  cjnique,V.a5i. 

Artipab  (Hérode),  fils  d'Hérode  le 
grand,  succède  à  une  partie  des 
états  de  son  père,  Lan.  Il  fonda 
la  ville  de  Tibériade,  II.  8a. 

AiTTiPATais,  ville  de  Judée,  III.  4^4. 

Ahtipatim,  sophiste  du  temps  de  Sé- 
vère et  de  ses  fils ,  V.  ao5. 

AirruTiA,  veuve  de  Flautusj  et  fille 
de  Velus.  Attachement  tendre  et 
généreux  de  cette  dame  pour  la  mé- 
moire de  son  mari^  II.  517.  Elle 
fait  des  eflbrts auprès  de  Néron  pour 
sauver  la  vie  â  son  père,  ibid.  Elle 
se  fait  ouvrir  les  veines  et  meurt 
avecsonpèreetsagrand'mère,  519. 

Artistios.  Est  employé  par  Auguste 
dans  la  guerre  contre  les  Ganta bres , 

1.49» 

AiiTisTius  (C)  consul,  I.  558. 

Artistids  Fétus  {L.),  consul,  II. 
395.  Gommandant  les  légions  de  la 
haute  Germanie ,  il  forme  le  dessein 
de  joindre  la  Saône  à  la  Moselle, 
345*  Il  écrit  à  Plautus  sod  gendre 
pour  l'engager  i  se  soustraire  aux 
assassins  que  lïéron  envoyoit  pour 
le  fidre  périr  1  4>9«  ^  mort,  cellç 


de  sa  belle-mère  et  de  sa  fille,  S*y. 

AirriSTios  Sosianus ,  tribun  du  peuple , 

'  donne  Heu  à  un  règlement  du  sénat 
pour  modérer  le  pouToir  des  tri- 
buns, II.  3i4»  Il  est  accusé  pour 
des  vers  satiriques  contre  Tempe* 
reur,  io6.  Il  en  est  quitte  pour 
être  confiné  dans  une  île,  407*  Sa 
perfidie  â  l'égard  d'Anteîuset  d'Os- 
torius  Scapula,  5a  i.  Il  est  renvoyé 
en  exil  par  Mucien^  III.  34i« 

kmttrmBBurrus ,  beau-frère  de  Com- 
mode ,  est  mis  à  mort  par  cet  em- 
pereur, V.  33. 

AinriuM.  Galigula  pense  à  y  établir  son 
séjour  ,11.  71 .  Vofez  "  encore  357 , 
3(^4 ,  43a. 

AirrooiB  le  triunwir»  Ses  lettres  rem- 
plies d'opprobes  contre  Octavien , 

1. 579. 

Airroiss  (  JuU) ,  fils  du  triumvir, 
consul,  I.  17a.  Gendre  d'Octavie, 
80,  198.  Il  a  port  aux  débauches 
de  Julie,  et  est  mis  à  mort  par  Au- 
guste, a  16  et  auiv, 

AirroinB  ,  Genturion ,  tue  Avidius 
Gassius,  IV.  535. 

Anouni  (S.),  V.  496.  Gonstantio,  plein 
de  vénération  pour  ce  saint  soli- 
taire ,  lui  éerit  et  lui  fait  écrire  par 
les  princes  ses  fils,  VI.  4i4«  ^  saint 
est  peu  touché  de  cet  honneur, 
ibid.  Réponse  qu'il  leur  fait,  4k 5. 

Artohia  ,  fille  atnée  d'Antoine  et 
d'Octavie ,  mariée  à  L.  Domîtios , 
et  mère  de  Gnéus,  père  de  Néron, 
I.  587. 

AxTOKiA  ,  sceur  de  la  précédente, 
épouse  de  Drusus ,  et  mère  de  Ger- 
manicus,  I.  177,  49>*  Elle  informe 
Tibère  de  la  conspiration  de  Séjao, 
648.  Dion  rapporte  qu'elle  fit  mou- 
rir de  faim  la  criminelle  Liville  sa 
fille,  659.  Elle  est  comblée  d'hon- 
neurs par  Gaîus  son  petit-fils ,  II. 
la  ;  et  ensuite  traitée  indignement, 
a5.  Sa  mort,  a6.  Ses  duretés  pour 
Glaude ,  son  second  fils ,  1 17. 

Ahtoria  ,  fille  de  Glaude ,  épouse  Gn. 
Pompefoi,!!.  la;  et  ensuite  Fauston 
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€orm;liu8  Sylla ,  a  19.  On  a  dît, 
mais  à  tort,  seloo  le  jugement  de 
Tacite,  qu'elle  entra  dans  la  con- 
{uratioo  de  Iléfon,  4^5*  'Ue  eat 
mise  à  mort  par  ordre  de  Néron , 
pour  avoir  refuse  de  l'épouser ,  547* 

Autoftia  Flaccilla,  Suit  son  mari  eu 
exil,  II.  5o4« 

Antohia,  forteresse  ou  tour  bâtie  par 
Hérode  pour  tenir  en  respect  Jé- 
ruyalein  et  le  temple,  III:  44'  el 
iuiv.  44^  ^<  'KiV.  Elle  est  prise  par 
Tile,  540-544. 

AifTONiH  (  TiU  ).  Es^  adopté  par 
Adrien.  Histoire  d'Antonîn  jusqu'à 
son  adoption  ,  IV.  4o9-4 14-  U  étoit 
originaire  des  Gaules  et  d«  la  ville 
de  I^iraea,  4 10.  Antonin  empêche 
Adrien  de  s'ôler  la  vie  ^  4^3 •  Ima- 
gine d'artificieux  expédiens  pour 
le  tranquilliser,  ibid,  II  sauve  plu- 
sieurs sénateurs  qu'Adrien  voutoit 
(aire  mourir,  43^.  Adrien  meuft 
entre  ses  bras,  434-  Antonio  obtient 
du  sénat,  avec  bien  delà  peine,  que 
son  père  adoptif  soit  mû  au  rang 
des  dieux ,  ibid.  On  lui  donne  le 
surnom  de  Pius^  4a$*  Il  bâiit  un 
temple  à  Adrien ,  ibid.  f^oy,  le  som- 
maire de  son  règne ^  Uv^  xix.  $.  tv.  p* 
5lio  et  êuiv,  II  a  été  compavé  i  Huma , 
449«  Vénération  pour  le  nom  d'Aa« 
tonin ,  44r  4  4^6  '  ^^'  Ge  nom  ^  pro- 
fané par  Héliogabale,  n'a  plus  été 
porté  par  aucun  empereur,  V.  33S. 

AmoHiN,  neveu  de  Commode,  misa 
mort  par  son  oncle,  V.  39. 

Ainoiiiif ,  tyran  sous  Alexandre  Sévère, 
V.3;4. 

AirroNiRi4DK,  poëme  de  Gordien  l'an' 
cicn  ,  comprenant  l'histoire  de  Tite 
Antonin  et  de  Marc  Aurèlc  ,  V. 
418. 

AirroHiRos  {jirrius),  aïeul  maternel 
de  Tite  Antonin  ,  consul  l'an  de 
J.  C.  69^  m,  ;i.  Créé  praticien 
par  Vespasicn  ,  4o5.  Dignité  et 
sagesse  du  compliment  qu'il  fit  à 
ïierva  devenu  empereur^  IV.  316. 


Bloge  d'Arritts  Antoninui  par  ffine 
le  jeune  ^  4 10. 

htnomnw  (  Arrius)»  Mis  à  mort  par 
Commode,  V.33. 

AirroifiMos  Géminus^  fVère  jnmeau  de 
Coflbmode,  IV.  474* 

Aktohids  (i^.),  fils  de  JTule  Antoine, 
meurt  en  exil  à  Marseille,  I.  SS/. 

Artohios  (£.  ]  Se  révolte  contre  Do- 
mitien  dans  la  Germanie,  IV.  ia6. 
Il  est  défait  et  tué ,  ibid,  La  nou- 
velle s'en  répand  A  Rome  le  même 
four,  ibid.  Son  vainqueur  brftie  tous 
ses  papiers,  137. 

Airromcs  Flamma,  proconauFdc  Crète 
et  de  Gyrène ,  est  condamné  pour 
crime  de  concusbion,  III. 343. 

Artonios  Honoratus^  tribun,  anime 
ses  soldats  contre  Nymphidîua,  ITI. 

14. 

Airromus  Primas.  f^Cf^ez  Pauio8. 

AxTass.  Servent  d'habitations  aux 
Germains,  I.  i5i. 

Arubis,  dieu  des  Egyptiens,  I.  4^* 
Honoré    par    Commode,   V.   i43. 

Arolir  ,  général  et  ami  de  l'empereur 
Sévère,  V.  i5o,  3o3. 

Arclir,  préfet  du  prétoire  de  Ifaxi- 
min,  et  tué  avec  lui,  V.  45i. 

Arulircs,  sénateur,  dont  on  assnre 
que  Dioclétien  avoit  été  affranchi, 
VI.  166. 

Août  {mois  cT  ].  Origine  de  ce  nom , 
I.  40  9  ao5. 

AoDiiTx.  Fondation  de  cette  ville,  I. 
48. 

APàHii,  ville ,  II.  375.  VI.  47.t:bfiteaa 
d'A  pâmée,  133. 

Amllb,  chanteur  favori  de  Gaîus,  est 
tourmenté  cruellement' par  ordre 
de  cet  empereur,  II.  5o*  Il  étoît 
ennemi  des  Juifs,  79. 

Arisa  {jérrius),  préfet  du  prétoire 
sous  Carus ,  (ait  périr  cet  empereur 
VI.  i4o.  Il  fait  ensuite  périr  Kn- 
mérieu,  qui  étoit  son  gendre,  i43. 
Il'  est  arrêté,  ibîd»;  puis  tué  de  la 
main  de  Dioctétien^  t44-  Prédic- 
tion qui  jouoit  sur  l'équivoque  du 
nom  ^Aper,  i4S« 
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knkitn.  Temple  de  Vënos  Vranle 
4ao$  cctie  vîUe«  Désordres  qui  «*y 
commettoient.  Prëtendae  nerveille 
dsnt  un  lac  voisn.  Ce  temple  eel 
détruit  par  Goottantm)  TI.  i&S» 

APHABBAir,  ambassadeur  de  NaiM, 

',  vient  demander  homblevaeiit  la 
paix  à  Galérios,  VI.  aia.  > 

AjniiiomtBs  «  sorte  de  aître  différeat 
disnôlt*,  V.54a.. 

AriC4TA,  femme  de  Séjan,  I.  6i4* 
Elle  révèle  en  nMocanl  b  «ow* 
kitvigae  de  l'enifetBonùement  de 
Drusos ,  fits  de  Tibèse ,  6511. 

An  CMS  ,  bmeni  gootmand .  Tiaîts  ^ul 
le  coBceroeot,  I..S36.  Braits  tw  le 
compte  de  Sè^aa  «a  sujet  d'Ap»- 
cius,6ti. 

ArniDs  Méraèa.  Efface  par  Tibère  du 
tableau  des  sénateurs»  I.  586. 

Anhius  TtVo,  III.  a6«,  278. 

Amoir,  grammasrteir,  violMit  enactni 
des  Juifs,  II.  78, 89.  Témoin  ocu- 
laire de  l'aventure  d'Andreohis, 
ibid.  9a.  Ouvrage  de  iosepb  oowtre 
Apion,IlI.  577. 

Ans.  Troubles  au  sujet  de  cet  objet 
ridieiile  da  culte    égyptien  >   lY. 

390. 

ArocbmAniB  {tHiéruple^  IV.  519. 

AroiAOBona^  fameux  architecte,  est 
exilé  et  ensuite  mis  à-  mort  par 
Adrien  ,  jaloux  de  son  habileté ,  et 
piqué  de  sa  franchise,  lY.  38o. 

Aroiunr  de  Claras.  Rit  particulier  de 
son  orade ,  I.  47^ 

AroLUïK  Palatin^  I.  iS,  188, II.  56o'. 

AvoLLOH  le  bourreau  y  I.  Sog. 

Apol&o!!.  Consulté  par  Néron  à  Del- 
phes, II.  56o.  Il  reihsode  rendre 
ses  oracles  en  préseaee  des  chré- 
tiens,  VI.  a  19. 

Arouomes  ^e  Chalcis  (en  Syrie),  fa- 
meux 'pliilOiOplie>,  est  dppélé  par 
Atttonfn  pour  être  le  fiisiitre  de 
Blarc  Aurèle,  IV.  45b.  Morgue  pë- 
danvesqne  de  ce  philosophe ,  ibid, 

AtOLLOkrôs  fSfe  jyane,  Evhortott ,  «ni. 

'-«ant^le  ittpport  de  Philo6tra<te,  phi» 
ûeuF»  illustres  Romeiiit  èooMpLrer 


contre  Domitîen,  lY.  i45.  On  dit 
qu'étant  à  Epbèse',  iUconnut  dans 
ie  moment  la  mort  de  Domitien  tué 
à  Home,  i&5.  Son  histoire  détail- 
lée, 1 59- 21 5.  y  oyez  le  sommaire 
da  Uvre  xvti ,  J.  v,;».  57$  et  suiu.  Il 
étoit  honoré  par  Alexandre  Sévère , 
Y.  558.  Sa  prétendue  apparition  à 
Aaffélien,VI.  45. 
Arômes,  délateur,  périt  écrasé  sous 
une  charrette  chargée  de  pierres , 

III.    19. 

hfomvê  Satumintu 9  ancien  préteur, 
est  rniné  par  un  jeu  extravagant  de 
Calus,  II.  39. 

Arômes  (if.),  gonvernear  de  la  Mœsie, 
récompensé  par  Othon  d'une  statue 
triomphale  pour  avoir  défait  une 
bande  de  Èhoxolans,  III.  74*  U 
entre  avec  quelque  peine  dans  le 
parti  da  Yespasicn,  20a.  Il  veut 
faire  tuer  Terlios^ulianus,  ièid.  Il 
est  invité  à  venir  joindre  farméc  où 
étoit  Antonius  Primus,  214.  H 
vient,  216.  Il  est  dépouillé  du  corn- 
•  mandement  par  une  sédition  que 
pareil  avoir  eieitée  sous  main  An- 
fOttîns  Primus,  ai  8- a  ai. 

Ardrass.  Eglise  bâtie  en  leur  honneur 
par  Constantin  à  Gonstantînoplc, 
VI.  364. 

Arnaïc  9  historien  ^  lY.  461. 

ArrrasiVor&anus^  vainqueur  de  h»  An- 
tonius, lY.  136.  Il  brûle  tous  les 
papiers  du  rebelhe,  iiy. 

AraoïviÂ.  Précipitée  de  la  fenêtre  de 
sa  maison  par  son  mari,  I.  571. 

AraOHixifcs,  gouverneur  de  Gilicie» 
père  de  l'historien  Dion ,  lY.  33a  > 
V.  599. 

ArxomAiius ,  proconsul  d'Asie ,  est 
condamné  k  mort  sous  Sévère  pour 
prétendu  crime  de  lèse  -  ma jesté , 
Y.  187. 

.Apborivs  {L»),  chevalier  romftin ,  dé- 
puté à  Rome  par  l'armée  de  Pan- 
nonie,  I.  353. 

Arvombs  {l")t  lieutenant  de  Germa- 
nicns,  I.  396.  Décoré  des  ornement 
du  triomphe,  4 10.  Proconsul  d*A- 
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IHqne ,  il  fût  décimer  une  cohorte 
coupable  de  lâcheté,  53i.  Il  ponr- 
•uit  la  FeDgeaoce  de  la  mort  de  ta 
fille,  571.  GomroandaDt  de  la  basae 
Germanie ,  il  fait  la  gocrre  avec  peu 
d'habileté  et  de  succès  aui  Friaons 
révoltés,  6o5  etiuiu.  yqjre%  encore 
69  a. 

Arsia.  Fait  révolter  les  Palmyrènieni, 
VI.  55. 

APDiia,  écrivain,  IV.  559. 

Apu^bïa  yariUuy  petite-nièce  d'Au- 
guste «  poursuivie  pour  crime  de 
lèse-majesté  et  d'adultère,  I.  455. 

Apulbïos,  parent  d'Auguste^  I.  ia4* 

Aruuîos  {Sextus),  consul,  1.  a85^ 
3aa. 

Aqubddc.  Commencé  par  Gains,  et 
achevé  par  Claude,  II.  144.  Inten- 
dans  des  aqueducs  de  Rome,  Mes- 
sala  sous  Auguste,  I.  169;  Frootia 
sous  Nerra,  IV.  276. 

AQViiia,  ville,  III.  aiS,  IV.  5io. 
Les  Marcomans  vainqueurs  pénè« 
trent  jusqu'à  Aquiléc,  et  peu  s'en 
faut  qu'ils  ne  la  prennent,  5 14. 
Siège  d'Aquiléc  par  Maximin,V. 
447-4^-  Fio  du  siège,  455  et  suw. 

Aquiua  SMra ,  vestale ,  enlevée  et 
épousée  par  Héliogabalc,  V.  309. 

Aquiuus,  centurion,  envoyé  par  I>i- 
dius  pour  tuer  Sévère  j  V«  109. 

Aquilids  Bègubts.  Vofez  RieuLOs. 

AQOiiroif,  ville,  III.  io5. 

AQunrAiHi.  Ses  anciennes  bornes.  Elle 
est  augmentée  par  Auguste ,  et  por- 
tée jusqu'à  la  Loire ,  1.  i%.  Elle  fut 
pacifiée  par  Messala,  ibid,  395. 
Agricola,  gouverneur  d'Aquitaine 
aousVespasien,  IV.  88. 

AsABas,  Aaabib.  Eipédition  malheu- 
reuse d'Elius  Gallus  en  Arabie,  I. 
54*  Les  Arabes,  au  dire  d'Apollo- 
nius de  Tyane ,  entendoient  et  in- 
terprètoient  le  langage  des  ani- 
maux, IV.  171.  L'Arabie  Pétrée 
est  réduite  en  province  romaine  par 
.  Trajan ,  3o9 ,  3i5.  Ce  prince  ravage 
les  cdtes  de  l'Arabie  Heureuse  ,  3a3« 
expédition  de  Sévère  en  Arabie  » 


V.  168.  Les  Arabes  fatignent  l'ar- 
mée d'Aurélien  par  leurs  courses, 

VI.  5o. 

AsADioif .  Tué  dans  un  combat  sioga- 

lier  par  Prohus,  VI.  106. 
Aaasi,  flenve,  II.  339. 
AftBAms,  fibd'Abgare,  roid'Edesse» 

IV.  3 14. 

Aasàu,  ville  d'Assyrie,  II.  a4i-  Pn** 
par  Tnjan ,  IV.  3ao  ;  par  Garscntb , 

V.  a57 

AKBoaiw  {JEmiUu$)>t  ééJèfare  pio- 
fps»eur  de  rhétorique  à  Toolnnse, 
est  mandé  à  Constantînople  pour 
instruire  l'un  des  prinoes  enlaiia  de 
Constantin,  VI.  a86. 

Aac  de  triomphe  et  trophées  érigés 
sur  les  Alpes  en  l'honneur  d'Au- 
guste, I.  4S.  If  ombre  prodigieux 
d'arcs  de  triomphe  que  Domtîeo  se 
fait  ériger  dans  Home,  IV.  4S«  Are 
triomphal  de  Sévère,  V.  179.  Are 
de  Gallieo ,  58o.  Arc  de  CîoBStao- 
tin,  Vl.3ao. 

Aaci ,  ville  de  Phènicie  ,  liea  de  la 
naissance  de  l'empereur  Alexandre 
Sévère,  V.  317. 

Abch4i*aîs,  ville  de  Cappadoœ,  V. 
apa. 

AacBiLAÛs ,  fils  d'IIérode ,  snocède  à 
son  père  dans  la  possesioa  de  la 
Judée  aTcc  le  titre  d'cthnarque,  I. 
ai  1. 11  est  dépossédé ,  a47.  Son  ca« 
ractère  violent,  a48.  11  est  amené 
à  Bome  par  ordre  d' Auguste,  et 
exilé  à  Vienne  en  Dauphioé»  ièid» 

AacBitAUs,  roi  de  Cappadooe;  aon 
histoire  et  sa  mort,  I.  448«  yoy€% 
aussi  %%6, 

ABcniiatts,  roi  des  dites,  nation  cap- 
padocienne,  I.  7o5, 

AacHiPBL.  Nouvelle  Ile  née  dsns  cette 
mer,  I.  467. 

Abghitbgtbs  récompensés  par  Alexan- 
dre Sévère,  V.  36i.  f^oj^em  mcon 
I.  719  et  suiv.  II.  4^* 

AacaiTBcniBB.  Loi  deConatantin  pour 
animer  l'étude  de  cet  art,  VI.  SSy* 

Aacaoxfa.  Adrien  fut  deux  fois  «w 
chonte  d'Athènes,  IV.  Sfit. 
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Amsfinnf  (Zei),  I.  5a4. 

AsBOBA,  TÎUe  des  Dalmfttes,  assiégée 

par  Germamcus,  I.  s6o.  Farear  et 

désespoir  des  femmes  de  cette  ville, 

s6i. 
AiivAcini ,  poste  dans  Tile  des  Bata- 

ves,  III.  Sga. 
AmàHBs  de  IVtmcs,  IV.  445. 
AuioffAGa,  I.  471. 
AménvsBt  ville  de  Syrie,  YI.  47. 
Amios,  philosophe,  console  Livie  de 

la  perte  de  son  (ils  Drusus  par  de 

sages  entretiens ,  I.  198. 
Abgios,  esclave  de  Galba ,  lui  donne 

la  8(<pulturc ,  m.  61. 
Abgubtbis  ,  roi  des  Scjfhes ,  fait  des 

courses  sur  les  terres  des  Romains  , 

V.4A 

Abgybaspibbs  ,  corps  de  vieux  soldats 
dans  l'armée  d'Alexandre  Sévère, 
V.58o. 

Aauaic ,  roi  des  Goths  ^  VI.  4a3. 

ABicixB(^iane).  Singularité  du  rit  de 
son  temple,  II.  48.  Galus  en  fait 
tuer  le  prêtre^  ibid. 

KmtEKt ,  nation  asiatique,  II.  937. 

AaiOBABZAHB  ,  Mède  d'origine ,  est 
établi  roi  d'Arménie  par  Gaîus  Cé- 
sar, petit-fils  d'Auguste ,  I.  aas.  Sa 
postéi  ité  ne  lui  succède  point,  44^* 

AaiooàsB  ^  roi  des  Quades.  Clémence 
de  Marc  Amèle  à  son  égard,  IV. 

49»' 
AmiovisTB,  I.  i65. 
AaisTiBB (•$.), apologiste  delà  religion 

chrétienne ,  IV.  377. 
AaisiOBCLB,  fils  d'Hérode  le  grand,  et 

père  du  roi  Agrippa  ,11  ai. 
Abisiobvlb  ,  frère  du  roi  Agrippa ,  II. 

83. 
AaisTOBULB  ,  fils  d'Bérode  ,  roi  de 

Ghalcide,  II.  33i ,  345. 
AaisTOBOLB,  préfet  du  piétoiresous 

Carin ,  et  consul ,  ]ooit  des  mêmes 

honneurs  sous  Dioclétien,  VI.  168. 
AaisTOifACHus ,  tribun  des  prétoriens^ 

V.  3aa. 
AaisTOR  {Claudiwt).  Accoaé  dcrent 

Trajan ,  et  absous  «  IV.  aSa. 


AaisTOTB ,  et  ses  disciples ,  hais  de  Ca- 
racalla,  V.  a43. 

Aaivs  (7*.}.  Fait  le  procès  à  son  fils» 
ajant  Auguste  pour  a«sesseur ,  I. 
191. 

Aaios,  hérésiarque,  VI.  398. 

Ablbs.  Concile  tenu  dans  cette  ville 
par  ordre  de  Constantin  ,  VI.  338. 

AaiiiiviB.  Tigrane  en  est  établi  roi  par 
Auguste ,  I.  84.  Troubles  dans  ce 
royaume^  308,  a  18.  Calus  César, 
petit-fils  d'Auguste  ,  est  envoyé 
pour  les  pacifier,  219.  Les  Parthes, 
qui  protégeoient  l'Arménie  ,  font 
leur  paix  avec  les  Romains ,  ihid. 
Le  roi  choisi  par  les  Arméniens  est 
vaincu  et  détrôné  par  Gafus  César  , 
qui  met  en  sa  place  Ariobarzane , 
aaa.  Nouveaux  troubles  en  Armé- 
nie ,  448*  Germanicus  donne  un  roi 
k  l'Arménie ,  4  7 a  •  Ce  roi  étant  mort, 
Artabane^  roi  des  Parthes,  place  sur 
le  trône  d'Arménie  Arsace,  son 
fils  atné ,  694.  Milhridate,  frère  do 
Fharasmane,  roi  d'Ibérie ,  fait  périr 
Arsace,  et  s'établit  roi  d'Arménie 
avec  la  protection  des  Romains,  697 
et  suw.  Prisonnier  à  Rome  soui 
Gaios ,  il  est  renvoyé  en  Orient  par 
Claude,  II.  i38.  Il  chasse  les  Par- 
thes qui  avoient  envahi  l'Arménie  , 
et  se  remet  en  possession  de  son 
royaume,  a 35  et  suiv.  Il  est  dé* 
trèné  et  mis  i  mort  parRhadamiste, 

'  a4a*  Vologèse  ,  roi  des  Parthes  , 
chasse  Rhadamiste,et  fait  roi  d'Ar* 
ménie  Tiridate  son  frère  «  247.  Rha- 
damiste  revient  à  la  charge.  Guerre 
continuelle  entre  lut  et  Tiridate, 
avec  alternative  de  bons  et  mauvais 
succès  ,  a48  et  suw,  Rhadamiste 
ayant  été  mis  à  mort  par  son  père, 
Tiridate  demeure  en  possession  de 
l'Arménie,  soutenu  par  son  frère 
Vologèse ,  3^9  9  3a8.  Gorbulon  est 
envoyé  en  Orient  pour  revendiquer 
par  les  armes  les  droits  des  Romains 
.  sur  l'Arménie,  33o.  Evénemcns  de 
cette  guerre,  iiid.  et  suif»  La  ville 
d'Artasate  brûlée  et  rasée,  34«^ 
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Prise  de  Tigranocerte  ,  34i.  L'Ar- 
mënie  est  entièrement  soumise  «uz 
Bomaias9  344*  £^le  est  donnée' A 
Tigrane  par  Néron ,  ibid,  Vologèse 
▼eut  rétablir  son  Trère  dans  ce  royau- 
me, qui  ëtoit  regardé  par  les  rois 
partbcs  comme  un  partage  de  ca- 
det, 435-407.  11  aaiiëge  Tigrano- 
certeinutilement,43â.  Les  Romains 
et  les  Parthes  conviennent  de  vider 
l'Annénie  ,  439*  Gésenaius  Pëtus 
est  chargé  des  affaires  de  l'Arménie. 
Vologèse  reprend  les  armes  »  44o  et 
suiv.  Pétus  remporte  quelques  lé- 
gers avantages  9  44i'  ^>  Parthes 
rentrent  en  Arménie ,  44>«  ^^  for- 
cent Pétus  i  faire  un  traité  très- 
honteux,  445  ;  mais ,  par  un  accord 
avec  Corbulon ,  ils  conviennent  d'é- 
vacuer TArmënie  ,  4^*  -Négocia- 
tions et  mouvemens  de  guerre,  dont 
riasue  est  que  Tiridate  vient  à  Ro- 
me recevoir  de  'Néron  la  couronne 
d'Arménie,  4^0,  4^7*  Cérémonie 
du  couronnement  de  Tiridate,  543. 
Trajan  se  propose  de  réduire  ce 
royaume  sous  set  lois,  lY.  3io.  Il 
en  Eut  la  conqu6te,  et  le  réduit  en 
province  romaine,  3 13.  L'Arménie 
retourne  sous  b  domination  de  ses 
anciens  maitres ,  3a8, 349.  ^^^  ^' 
devient  un  sujet  de  guerre  entre 
lesParthes  et  les  Romains  sur  la  fin 
du  règne  de  Tite«Antonin  et  sons 
Marc  Aurèle,  473*  Soème  est  rerois 
en  possession  de  ce  royaume  par  les 
Romains,  479*  Sévère  se  prépare  à 
entrer  dans  ce  royaume  ;  mais  Vo- 
logèse, roi  d'Arménie ,  fait  la  paix 
avec  lui ,  V.  i65.  Garacaila  se  rend 
maître  par  perfidie  de  la  personne 
du  roi  d'Arménie ,  et  le  (ait  prison- 
nier. Les  Arméniens  prennent  les 
armes, et  battent  l'armée  roooaine, 
»5a.  Macrîn  &it  la  paix  avec  les 
Arméniens  ,  a8o.  L'Arménie  , 
pays  aiiié  des  Romains  sous  Alexan- 
dre Sévère ,  3H3.  Diodétien  réunit 
l'Arménie  à  l'empire  romain  par  le 
traité  conclu  avec  Narsès ,  roi  des 


Perses,  VI.  ai3.  Goerre  déclarée 
par  Maximin  Daxa  aux  Arméoiens, 
en  haine  de  la  religion  cbrclienne 
qui  floriwoit  parmi  eax ,  3Si.  Mon- 
tagnes d'Arménie,  U.  a4o* 

Aans.  Applaudir  avec  les  âmes, 
usage  des  Germains  ,1.  i43.  Dés- 
avantage des  armes  des  Geraaains , 
416 ,  4ao.  Les  soldats  roauias  ne 
se  rèvétoient  de  leurs  armes  que 
ponr  le  combat,  III,  note  wr  la 
ftageiS^  V.  ii4- 

AanifliDs,  chef  de  la  révolte  des  Ger« 
mains ,  I.  166.  Son  caractère,  1^1^. 
11  trompe  Varus,  ^6y.  l\  l'attaqne, 
le  défait ,  et  extermine  ses  trois  lé- 
gions, 969.  Son  insolence  et  sa 
cruauté  après  la  victoire,  ajo.  Il 
tient  une  conduite  prudente  vis-à- 
vis  de  Tibère,  373.  Division  entre 
lui  et  Ségeste  ,  dont  il  avoit  enlevé 
la  fille  pour  en  faire  sa  femme  ,396. 
Fierté  de  cette  dame,  devenfbe  pri- 
sonnière des  Romains,  397.  Armi- 
nins  anime  les  Ghé nuques  et  les 
peuples  voisins  à  la  guerre,  399.  Il 
attaque  les  Romains  avec  avantage , 
4oi-4o4-  Un  combat  engagé  contre 
son  avis  réussit  mal  aux  Germains , 
4o6.  Son  entretien  avec  soa  frère 
Flavius ,  qui  servoit  dans  l'armée 
romaine,  ^i*.  Son  discours  à  ses 
soldats»  4>7«  Gombal  où  il  signale 
son  courage  et  sa  bravoure,  et  d'où 
U  se  sauve  avec  peine,  ^iH.  Antre 
oomfaat»,  4>o.  Il  fait  la  guerre  à 
Maroboduufi,456. 11  veut  opprimer 
la  liberté  de  ses  compatriotes, 460 • 
Sa  mort  et  son  ëlq^,  46a.  Fils 
d'Arminiue,  398,443. 

AsHerais ,  magicien ,  IV.  5 18. 

AaaAS,V.  34s- 

AaairiinnCiéiiieiu.Ifommé  préleC  du 
prétoire  par  Mocien,  III.  571.  Mm^ 
k  mort  par  Domitien ,  IV.  Sg. 

AaaiA  j  femme  de  Pétus.  Soa  histoire 
et  sa  mort  ^  II.  149  et  siuV. 

AaaiA,  fille  de  la  précédente,  et 
épottse  de  Thraséa ,  II.  149.  £lie 
veut  mourir  avec  son  mari ,  qui  Ven 
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dissutde  f  540.  Elle  est  condamnée 
à  l'exil  8OUS  Domitien  ,  IV.  1 33  ;  et 
rappelée  sous  Nerra,  21^,  f^ojre» 
encore  219. 

Abeia  ,  femme  savante  en  philosophiei 
louée  par  Galien,  V.  aois. 

AaiiA  Galla ,  femme  de  ce  Pison  qui 
conjura  contre  Nëron ,  II.  49s* 

AmaiciDu  TertuUa ,  première  femme 
deTite,IV.  36. 

Aarnian  ,  philosophe ,  disciple  d'Epic- 
tète  ,  historien .  Ses  emplois.  Ses 
ouvrages  ,  IV .  096 ,  4^7. 

Aauus  yarus ,  préfet  d'une  cohorte  y  . 
II.  333.  Pris  pour  compagnon  par 
Anionius  Primus  ;  il  partage  avec 
ini  la  gloire  des  premiers  succès  du 
parti  de  Ve^pasien  en  Italie  »  III. 
ai4  et  «ciiV.Trait  de  sa  bravoure  in- 
considérée, 3a4. 11  enlève  un  corps 
de  quatre  cents  chevaux  ennemis 
dans  Intéramna ,  a63.  Il  reçoit  les 
ornemcns  de  la  préture  9  Saô.  Il 
s'empare  de  la  charge  de  préfet 
du  prétoire,  33a.  Mucien  le  craint, 
334  »  et  lui  Ole  sa  charge  »  en  lui 
donnant  celle  de  surintendant  des 
vivres,  S^i. 

AamoHTius  ,  consul ,  I.  66. 

AamoHTica  {L,)  ,  consul,  I.  353.  Il 
oOense  Tihère,  334.  ^1  avoit  été 
jugé  par  Auguste  capable  d'aspirer 
à  l'empire ,  ibid,  f^ojrex  encore  669 
et  suiv,,  690.Généreux  discours  qu'il 
tient  à  ses  amis  étant  accusé,  713. 
Sa  mort,  714.  Il  est  cité  comme 
modèle  d'éloquence  et  de  probité  $ 
II.  188. 

AmmnifTios  {Paulus)^  II.  99. 

AaaoHTiDs  Stella ,  protégé  par  Agrlp- 
pine,  II.  3 10. 

AmsACi ,  fondateur  de  l'empire  des 

Parthcs,  V.  376. 
Absaci,  filsd'Artabane.  f^oyez  Amta- 

BAHB. 

AasAciDHs.  Durée  de  leur  empire,  V. 

377. 
AbsamAtjcs  ,  fleuve  d'Arménie  ,  II. 

447. 
AâSAMOSATA,  ville  d'Arménie,  II,  44^' 


AasAifiAs^  fleuve,  IL  447»  fu><^* 

Abtabahb  ,  roi  de  Médie,  fait  la  guerre 
à  Vooonc ,  et  devient  roi  des  Par- 
thcs ,  I.  44^*  11  envoie  une  ambas- 
sade à  Germanicus  ,  474-  H  rompt 
alliance  avec  les  Romains ,  s'empare 
du  trône  d'Arménie  ,  et  le  donne  à 
Arsace ,  son  fils  ,  694*  Conspiration 
contre  lui,  695.  Son  fils  perd  la 
couronne  et  la  vie  eu  Arménie,  et 
lui-même  est  chassé  de  son  trône, 
69  G99.  11  est  rétabli,  70a.  il  con- 
clut un  traité  avec  Vitellius ,  II.  aa. 
Il  fut  toujours  chancelant  sur  le 
trône,  a34* 

Abtabahb,  fils  du  précédent,  est  tué 
par  Gotarze  son  frère,  II.  334. 

Abtabarb  ,  roi  des  Partbes  du  temps 
de  Tcmpcreur  Tite  ,  IV.  58,  3ii. 

Abtabahb,  dernier  roi  des  Parlhes, 
monte  sur  le  trône ,  V.  36a.  Il  rend 
i  Garacalla  deux  transfuges  que  cet 
empereur  lui  redemandoit,  ibid. 
Garacalla  renouvelle  la  guerre  contre 
Artabane,  a55.  Macrin,  deux  fois 
battu  par  Artabane,  achète  de  lui 
la  paix,  379.  yojrez  encore  291.  Il 
est  détrôné  par  Artaxerxès,  roi  des 
Perses,  377. 

Aatabazb.  Est  établi  roi  d'Arménie 
par  les  Romains,  et  détrôné  ]^r  scb 
sujets,  I.  ai8. 

Abtaxatb,  capitale  de  l'Arménie,  I. 
ij%y  697,  II.  347.  Cette  ville  est 
prise  et  rasée  par  Corbulon,-34o. 
Rebâtie  par  Tiridate  tous  le  nom 
de  Neronia ,  545.  Prise  par  Statiut 
Priscus ,  IV.  479- 

ABTAXBBxàs,  roi  des  Perses,  se  révolte 
contre  Artabane,  roi  des  Parthcs, 
et  transfère  l'empire  à  s^  nation,  V. 
377.  Il  se  prépare  à  faire  la  guêtre 
aux  Romains,  ibid.  11  ne  fait  aucun 
CBM  des  représentations  qu'Alexandre 
Sévère  lui  fait  faire  pour  le  porter  à 
garder  U  paix  avec  les  Romains ,  et 
il  commence  les  hostilités ,  378. 
Cet  empereur  arrivé  à  Antioche  lui 
envole  pne  seconde  ambassade  , 
38  !•  Réponse  arrogante  d'Artaxer* 
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ses  9  ihid.  Et ëacmens  de  la  gnerre 
différemment  rapportés  par  Héto- 
dien  et  par  Lampride ,  383-385.  Il 
meurt  laiitant  pour  fils  et  aucceMettr 
Sapor,  469. 

AavAziAS,  roi  d'Arménie,  fils  d'Ar- 
tabaaedétrôné  par  Antoine»  est  tué. 
Tigrane  son  frère  lui  succède ,  1 .  84* 

Abtaxias  ,  qui  se  nommoit  précédem- 
ment Zenon,  est  établi  roi  d'Ar- 
ménie par  Germanicus ,  I.  ^y%.  8a 
mort,  694. 

AatéiiiDoai,  philosophe,  est  obligé 
d'abandonner  Rome,  IV.  137. 

AaTimsios  ,  nom  de  mois,  III.  44<i* 

AariGOLBlvs  Fétus ^  IV.  279. 

Aaioaios .  Aventure  singulière  de  ce 
soldat,  III.  55o. 

Abts.  Fojrez  Lamas. 

Aauiimjs  Rusticus,  tribun  du  peuple, 
témoigne  un  grand,  zèle  pour  Thra- 
séa,  II.  53a.  Préteur,  il  court  un 
extrême  danger  dans  une  députa- 
tion  dont  l'avoit  chargé  Viteliius, 

III.  a8a.  Il  est  condamné  sous  I>o- 
milieu ,  et  mis  à  mort  pour  un  éloge 
de  Thraséa   qu'il  aToit  composé  , 

IV.  1 33  et  «uiV.  Trait  de  sa  gravité , 
134.  f^çyez  encore  390. 

AausriGBs.  Consultés  sur  la  reconstruc- 
tion du  Capitule ,  III.  35a. 

AaKAKàaa,  province  sur  le  Tigre,  VI. 
ai3. 

AsAKOBi,  roi  du  Bosphore ,  gendre  de 
Phamace,  se  voyant  attaqué  à  Tige 
de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans ,  se 
donne  la  mort ,  I.  119. 

AscAsic ,  roi  des  Francs,  est  pris  et 
exposé  aux  bêtes  par  Constantin, 
VI.  375. 

AscLéTABioN ,  astrologue,  est  con- 
damné par  Domitien  à  être  brûlé , 
et  il  est ,  suivant  sa  prédiction ,  dé- 
voré par  les  chiens,  IV.  i5i. 

AsciinoDOTus  (Cassius),  Sentimens 
généreux  de  ce  Bithynien  k  l'égard 
de  Soranus  son  ami  dans  la  disgrftce , 
U.  538. 

Asciino!K)n^  consul^  VI.  i58.  Préfet 
du  prétoire,  il  est  fait  commandant 


d'une  flotte  pour  aider  Gonstanc* 
à  reconquérir  la  Grande-Bretagne 
sur  le  tyran  Allectns,  ao3.  Il  rem- 
porte b  victoire  sur  AUectus,  aoi- 

Ascoaios  Labeo ,  tuteur  de  If  éion  ,  II. 
a95. 

AiiATiCDS  (  VaUrius) ,  consul  et  puis- 
samment riche.  Entre  dans  la  con- 
spiration contre  l'empereur  Caîus, 
II.  93.  Mot  hardi  de  ce  sénateur 
après  la  mort  de  Gaïus,  106.  Il 
q'étoit  pas  indigne  de  l'empire ,  et 
assez  ambitieux  pour  y  aspirer ,  1 1  a. 
Consul  pour  la  seconde  fois ,  178. 
Sm  condamnation  et  sa^mort ,  182.  U 
étoit  né  è,V  ienoe  dans  les  Gaules,  1 83. 

AsiATicos  (  f^aUrius)y  qui  comman- 
doit  dans  la  Belgique ,  se  déclare 
pour  VitcUius ,  III.  95. 

AsiATicus ,  affranchi  de  Vitellius ,  re- 
çoit de  lui  l'anneau  d'or  ^  III.  iS4-  Il 
fait  une  fortune  immense  en  quatre 
mois,  177.  Il  subit  le  supplice  des 
esclaves,  391. 

Asia  mineure  j  province  du  peuple, 
I.  16,  81.  Elle  est  affligée  d'un 
tremblement  de  terre,  190  ei  suiV. 
Soulagement  que  lui  procure  Au- 
guste, 191.  Autre  affreux  tremble- 
ment de  terre ,  43a  et  tuiv.  Le  pro- 
consulat de  cette  province  faisoit, 
avec  celui  d'Afrique,  l'objet  de 
l'ambition  des  consulaires,  545.  IV. 
118.  Elle  est  ravagée  k  diverses  re- 
prises par  des  courses  de  nations 
scythiques,  V.  519. 

AsiLB.  Droits  d'asile  discutés  par-de- 
vant le  sénat,  et  modérés,  I.  546. 
Asile  de  Bomulus,  III.  373. 

Asimos  (  C) ,  consul ,  II.  558. 

Asiaros  Gallu*  ^  consul,  I.  178.  Fils 
dePolIion ,  345.  Il  épouse  Vipsanîa, 
répudiée  par  Tibère,  iSid,  U  of- 
fense Tibère ,  335.  Il  avoit  été  jugé 
par  Auguste*  assez  ambitieux  pour 
aspirer  è  l'empire ,  quoique  peu 
capable  d'en  soutenir  le  poids,  334. 
yor.  encoreZgOj  437, 439, 440, 574, 
6a4,  64 1.  Il  est  condamné  par  le 
sénat,  et  détenu  long-temps  pri- 
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•bnmer  par  ordre  de  Tibère,  646. 
Sa  mort,  685.  Soupçon  injuste  que 
▼eut  jeter  Tibère  sur  Âgrippine  à 
l'occasion  d'Aainius  Gallus .  688. 

AsiKiiffe  Gallus 9  fils  du  président, 
trame  une  conspiration  contre 
Claude^  et  est  envoyé  en  exil,  II. 
178. 

Asunos  (i^.)  ,  consul ,  IV.  4o5. 

AsiHius  (if.),  consul,  II.  278. 

AsiHiDs  Marcellus.  Prend  part  à  un 
crime  de  faux ,  et  échappe  à  la 
peine  par  la  considération  de  ses 
ancéti^a,  II.  400. 

Asimus  PoUion.  Verrez  Pollior. 

Aspairocs,  TiUe  de  PampbjUe,  IV. 
i66w 

Aspxa  (Juliatws),  Outragé  et  relégué 
par  Garacalla^  V.  aa6.  Ses  deux  fils 
consuls ,  ihid. 

AspKK  {Sulpicius),  Entre  dans  la  con- 
juration formée  contre  JNéron,  II. 
48o.  Sa  mort ,  5oo» 

AsraALTITB  (Uc),  XII.  49^. 

AspaiHJis  (  Noniuâ  )  est  accusé  de 
poison,  I.  71  et  suiv.  382.  Son  fils 
blessé  aa  jeu  de  Troie,  io5. 

AstaivAS  9  nereu  et  lieutenant  de 
Vams ,  sauTC  deux  légions  du  dé- 
sastre de  ce  général,  I.  370.  Sa  Iflche 
avarice  ,  ihid. 

AspaéiTAa  (  i^*  )  >  proconsul  d'Afrique, 
1.  38o. 

AspaiHâs  {P.  Nonius)^  consul,  II. 
30.  Il  étoit  instruit  de  la  conjuration 
contre  Gains,  99,  Il  est  tué,  io5. 

AssAssiHS  ^  faction  née  des  sectateurs 
de  Judas  le  galiléen,  III.  433,  671 
et  8UW»  f^pyez  Jodas  le  GaUléen , 
et  EL^Azia.  Troubles  qu'ils  excitent 
à  Alexandrie  après  avoir  échappé 
aux  Romains  dans  la  réduction  de 
Blaaada ,  677.  Plusieurs  sont  arrêtés 
et  mis  à  mort,  678.  Leur  indomp- 
table opiniâtreté,  ibid, 

AssBSSBvas  des  proconsuls ,  I.  5o. 
Règlemens  projetés  par  rtiger  sur 
ce  qui  regardoit  les  assesseurs,  V. 
101.  Alexandre  Sévère  leur  assigne 
des  gages ,  356. 
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AssoDius  Curianus»  Trait  singulier 
entre  lui  et  Pline  le  jeune  ^  IV.  290. 

Assraïa.  Conquise  par  Trajan  ,  17. 
3ao.    Abandonnée   pin:.  Adrien  , 

349- 

AssYatBR,  nom  donné  par  mépris  à 
à  Héliogabale,  V.  336. 

AsxAaTi ,  déesse  honorée  en  Phénicic, 
V.  3o8. 

AsxaobOGois.  Anciennes  ordonnances 
renouvelées  contre  eux^  I.  281, 
453.  Ce  que  l'on  doit  penser  de 
leurs  prédictions  véri/iées  par  l'é- 
vénement ,  681.  Dépret  du  sénat 
pour  les  chasser  de  l'Italie,  U. 
a68.  Jugement  que  Tacite  portoit 
d'eax,  III.  4i.  Ordonnttice  de  Yi- 
tellius  contre  eux,  168.  Leur  inso- 
lence, et  futilité  de  leor  art ,  ibid* 
IV.  554.  Voyez  encore  .111,  ^10. , 
IV.  Si.Favorin  les  combat,  379,1 

AsTDaas.  Domptés  par  Auguste,  I.] 
49  et  suiv.  Bliaes  daas  leur  pajs^  5o.  ; 

Atahius  Secundus^  chetalier  romain , 
mal  payé  de  son  zèle  flatteur  pouA 
Gaius.  IL  17. 

Atbcb,  roi  des  Francs,  fait  dcs.sonft 
missions  à  Ma^imien  Dercule>  VJ.. 
176. 

Anïos  CapitOy  rival  de  Labéôn  en 
jurisprudence,  et  plus  souple  .que 
lui ,  1. 97.  Sa  basse  flatterie  enverà 
Tibère  ,  553.  Sa  mort ,  554.  Détails 
sur  ce  qui  le^conceme  ,  ibid*  Vqy-m 
encore  718. 

AxBSTi,  ville  d'Italie,  III.;ii5. 

Athahasb  (S.  ).£8t  exi^ë  par  Constan- 
tin, à  l'instigation  d'Eusèbe  de  ]Ni- 
comédie,  VI.  430. 

Aniaéa,  philosophe.  Equité  d'Au- 
guste à  son  égard,  1. 77. 

Aniaix,  grammairien,  écrivoit  sQus 
Commode,  V.  57. 

AniiiéB ,  ingénieur,  V.583. 

Aniaix,  école  construite  à  Rome  par 
Adrien,  IV. 365. 

Aniais  ,  Aisijf laas.  ht% .  Athéniens 
sont  pujais  de  leur.,  basse  flatterie 
pour  Antoine  et  Cléopâtre  ,  I.  8o.> 
Ils  s'efforcent  de  rejidre  à  Germa- 
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nîctts  les  bonoeurt  les  plas  recher- 
chés, JiSg.  Colère  de  Pison  oontre 
eux  à  ce  sujet ,  470.  IL*  se  sont  nu^ 
en  se  rcndaDt  trop  jaloux  du  droit 
de  ciloycDs  d'Athènes  ,  II.  aoa.  La 
rÛle  d'Athènes  est  comblée  des  fa- 
veurs d'Adrien ,  et  lui  en  témoigne 
ta  reconnoissance  par  toutes  sortes 
d'honneurs,  IV.  36i  ,  365^  ^94. 
Nouvelle  Athènes  d'Adrien  dans 
l'île  <ie  Béios ,  395.  Cet  empereur 
dresse  poor   Athènes  un  nouveau 

'  code,  iHd»  Marc  Aurèle  y  fonde 
des  chaires  de  professeurs  de  toutes 
les  belles  connoissances ,  546.  Sé- 
vère prive  Athènes  d'une  partie  de 
•et  privilèges  par  une  basse  ven- 
geance, V.    104.  Murs  d'Athènes 

.  rebâtis ,  563^.  Cette  ville  est  préser- 
"rée  des  ravagea  des  Hérules  par  la 
valeur  de  Dexippe,  S66.  Assiégée 
ietrprîse  par  les  Goths  ,  elle  est  re- 
'couvrée  par  Cléodème,  qui  taille 
en  pièces  ces  barbares,  VI*  i4- 

AnéiHMK)aa  c/a  Tarse,  Sages  avis  de  ce 
philosophe  à  Auguste  ,  I.  ia3,  5o8. 

A^aaètas. Leurs  combats  ioterditsaux 
iîeiiimes  par  Auguste  ,  I.  108. 

Atimos  Comélianus ,  gouverneur  de 

<  Syrie,  nais  en  fuite  par  Vologèse  , 

IV.  476. 

Aticta  eu  Atil&4  ,  mère  du  poète  Lu- 

•  cain',  II.  4^4  5o5. 

AnLius ,  affronohi,  cause  un  très-grand 

malheur  par  dos  jeux  qu'il  donne  à 

Fidènes^  et  en  est  pnni  par  Texil^ 

I.  599  etfuiv. 
Atilivs  Sévéru».  Exilé  par  Commode 

pendant    qu'il  ëtoit  aotuellement 

consul ,  V.  a3. 
Atilids  Vérus,  Sauve  par  sa  bravoure 

l'aigle  de  sa  légion ,  III.  a3o. 
ATiifiTDs,  affranchi  de  Domilia,  tante 

de  Néron ,  entre  dans  une  tntrigne 
'  de  cour  contre  Agrippine,  II.  Soj. 

Il  en  est  puni  par  la  mort,  3 10. 
Atlas  {mont).  Passé  pour  la  première 
'   fois  par  les  Romains ,  II.  137. 
Ara  A.  Assiégée  par  Trajan  sans  suc- 
'  ces,  IV.  3t5.  Le  roi  d'Atra  donne 
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du  secours  à  Niger,  V.  ia6,  i63.  Sé- 
vère met  deux  fois  le  siège  devant 
la  même  place,  et  le  lève  deux  fois, 
i65.  Artaxecxès  tente  la  même  en- 
treprise ,  et  n'y  réussit  pas  mieux , 
377. 

Araés  ^  sujet  d'une  tragédie  qui  attira 
la  mort  à  son  auteur,  I.  676. 

ATRorATèaa.  Foyez  Méoia. 

Atta  Ctausus,  tige  de  la  maison  des 
Claudes,  II.  aoi. 

Attalk  ,  philosophe ,  maître  de  Séné- 
que,  II.  129. 

Attalb,  roi  des  Marcomans,  V.54i. 

AniLios  Hister  (P.),  gouverneur  de 
la  Pannonie,  II.  358. 

Ame  A,  fille  du  célèbre  Atticus,épouse 
d' Agrippa,  I.  la. 

AmciNcs  (Montanus).  Perfide  ami^ 
est  condamné  à  l'exil,  IV.  381. 

Atttcuh,  père  d'HérodeAtticua,  tranve 
un  trésor,  dont  la  jouisaance  lai  est 
laissée  par  Nerva,  IV.  ^Si, 

Anicos  {Hèrode)^  orateur  illnstre, 
qui  donna  des  leçons  d'éloquence 
grecque  k  Marc  Aurèle ^  IV.418. 
yojrez  encore  461 ,  463. 

Amcus  {Numirius)^  ancien  prétenr, 
jure  qu'il  a  vu  l'âme  d' Auguste  s'en- 
voler au  ciel ,  et  en  est  récompensé 
par  Livie,  I.  33o. 

Anices  (Q«i/i2iiii),  consul,  est  pris 
dans  le  Capitole  avec  Flavius  Sabi- 
nus  ,  III.  376.  Il  est  sauvé  par  Vi. 
tcllius ,  376  et  suiv. 

Attiliqs.  Conspire  contre  Tite  Anto- 
nm ,  IV.  436. 

Attuabibhs  ,  peuple  de  Germanie  ,  I. 
sSa. 

AvBRCHa ,  capitale  des  Helvétiens,  III. 
10:. 

AvxaNa  {lac).  Projet  d'un  canal  de- 
puis le  lac  Averne  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Tibre,  II.  469. 

AupiDiérrud  Rufusy  officit-r  maltraité 
par dcH soldats  séditieux,  I.  Â^S. 

AoriDios  Bossus^  historien,  IV.  39. 

AcGuax  ^eia/iit.  Renouvelé  par  Claude, 
II.  337. 

AcGsaas  {collège  des).  Les  empereur* 
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te  mifeot  k  k  Jtlte  de  oe'coUége,  I. 
33.  Pline  le  {euoe  acquiert  la  dignité 
d'augure,  IV.  277*. 

AvousTA  ,  nom  donné  à  Livic  par  le 
testament  d'Auguste  ,  I.  3 a 5.  €e 
nom  Jitt  porté  dans  ia  suite  comme 
un  titre  d'honneur  par  plusieurs 
princesses  y  par'  Antonia*,  aïeule  de 
i'empereurCaiuii,  II.  1  a  ;  par  Agrip- 
pine^ëpouie  de.Gkude^  aag;  par 
Poppëa,  épouse  de  Méron ,  et  par 
leur  fiUe  ,  ^i^^  par  Seictifia,  mère 
de  ViteUius  ,111.  171  ;  paar  IkMnî- 
mitia,  épouse  de  Domiâen,  IV. 
149;  par  Faustioe,  épouse  de  Tite 
Antonin,  4^»  P<v  Lncille,  sceur 
de  Commode ,  V.  -ao  ;  par  Manlia 
Seantiila,  et  par  Didia  Clara,  l'une 
ëpouae ,  l'autre  fille  de  Didius  Ju- 
liaous  ,  83  ';  par  5onia  Gel$a , 
épouse  de  Macrio  ,  agS  ;  par  Maesa 
et  par  Soemis ,  aïeule  et  mère  d'Hë- 
liogabale ,  3oo  ;  par  Marnée ,  mère 
d'Alexandre  Sévère  ,  334.  Pcr- 
tinaz  reAisa  ce  titre  pour  sa  femme, 
65. 

AuousTA  yindelicorum  ,  Ausbourg , 
I.  ii5. 

A06DSTAL  {collège)  y  pcétrea  institués 
pour  honorer  lamëmoire  d'Auguste, 
I.  193,  331,395. 

AaeesTALfls,  fôtca  en  l'homieur  d'Au- 
guste, I.  193,  3Si  ,393. 

AuoesTAiri  ,  compagnie  formée  par 
rfëron  pour  lui  applaudir  aur  le 
théâtre,  II.  373. 

Ac&osTB.  y  oyez  Octavibh.  -Le  nom 
^* Auguste  est  donne  à  Octaviea  ;  ce 
que  signifioit  ce  nom,  I.  17.  Quoi 
qu'il  ait  passé  à  tous  ses  succes- 
seurs ,  il  est  demeure  propre  à  ce- 
lui qui  l'a  porté  le  premier,  iS. 
Auguste  témoigna  toujours  de  l'hor- 
reur pour  le  nom  de  roi  et'  pour 
celui  de  dictaUur^  19.  Mot  d'Au^ 
gnstc  sur  Alexandre ,  37.  Il  négligé 
l'honneur  du  triomphe,  5 1.  Mots 
de  loi  pleins  de  sens  et  de  douceur; 
74  etsunf.  A  quoi  il  s'attachoit  prînci* 
paiement  dans  aes  lectures,  109.-  Il 
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reconstruit  le  portique  de  Paulus^ 
et  lui  conserve  son  ancien  nom,  1 17. 
Il  conserve  la  statue  de  Pompée, 
laa.  Il  fait  l'éloge  funèbre  de  D»u- 
■•mis,  176. 11  refuse  le  triomphe  pour 
les  victoires  que  Tibère  avoit  rem- 
portées sur  les  Germains,  et  il  se 
contente  de  porter  une  couronne  de 
laurier  au  temple  de  Jupiter  Pérë* 

-  trien,  180.  Commerce  de  libérali- 
tés entre  Auguste  et  tous  les  ci- 
toyens, 189.  Souhait  d'Auguste  pour 
son  petit-fils  Caius  Gésur,  qui  par- 
toit  pour  l'Orient,  219.  Soins  qu'il 
«voit  pria  de  l'éducation  de  ses  pe- 
tits-fils,  aa3.  Mot   d'Auguste  sur 

-  Tibère^  329;  sur  les  deux  JiilieSy 
et  Agrippa  Posthume  ,  a3a.  Il  fut 
malheureux  dans  son  domestique  » 
ai3,  a3i.  Acclamations  douces  et 
méritées  dont  il  est  charmé ,  atf9.  11 
conseille  k  ses  successeurs  de  ne 
point  chercher  à  ëfendre  l'empire  » 
«95.  Bpigramme  sur  le  goût  qu'il 
•voit  pour  le  jeu ,  3iO.  Testament 
d'Auguste  ,  336.   Mémoires  qu'il 

'  avoit  joints  à  son  testament ,  337. 
Sea  obsèques ,  339.  On  lui  décerne 
un  temple  dana  Bome ,  et  les  hoor- 
neurs  divins  ,  33o  et  suitf.  Trait  de 
sa  fermeté  à  l'égard  des  légions  vic- 
torieuses è  Actium,  368.  lise  fai« 
BOit  une  ^oire  d'empêcher  de  périr 
lea  anciennes  fluniHes,  44  >  ^J^  donne 
Vonone  pour  roi  anx  Parthes  ,  44^. 
Temple  en  son  faonneur  bâti  par 
Tibère,  et  dédié  par  Caius,  II.  i5. 
11  est  décrié  et  diffiimé  par  le  même 
Gains,  26.  Ses  bontés  pour  Claude 
en&nt,  118.  S»  famille  s'éteignit 
-  en  Héron ,  586.  Vitellius  ne  prit  le 
titre  à* Auguste  qu'après  quelque* 
délais,  III.  94 9  tyiJSurUresude 
ce  ifui  concerne  Auguste^  vôtres 
tes  sommaires  de  son  règnCf  72I» 
7}o, 

AooDsn  (Histmré^,  Colieotion  de  vies 
d'eihpereurs  pavdiAérens écrivions, 
VI.  4a6. 

AneusToonivir.  Auiun.  Voyez  Amtw. 


Digitized  by 


Google 


452 


TABLE   GÉNÉRALE 


Atwivs  Caisiiu,  Se  ûgnale  dans,  le 
commandement  des  armées,  fai 
tant  la  guerre  contre  les  Parthcs , 
ious  les  ordres  de  rempereurXj.Vé- 
rus^IV.  477-479-  Use  révolte  con- 

.  tre  Marc*  Aurèle,  Saa.  Son  caractère, 
ibid.  11  se  donne  pour  un  nouveau 
Gatilina ,  527.  Il  avoit  toujours 
nourri  dans  son  cœur  l'ambilion  de 
lègner ,  ibid»  11  se  fait  proekimer 
empereur,  5 29.  Il  est  tué  au  bout 
de  trois  mois  par  deux  officiers  de 
son  armée,  534.  Ses  enfans  et  des- 
cendans,  épargnés  par  Marc- Aarèle, 
sont  brûlés  vife  par  Commode ,  V. 
39. 

Avions  Séuérus  ,  père ,  selon  quel- 
ques-uns, d'Avidius  Gassius ,  IV. 
5i3. 

AviLivs  Flaecus  (C.)»  préfet  d'Egypte, 
persécute  les  Juifs  d'Alexandrie,  11. 
73-78. 

Avioi<A.  ya)rez  AciLivB. 

Avnus  {JuUus)^  personnage  consu- 
laire^ arcul  d'Héliogabale,  V.  a83. 

AvfTbs  {LoUianus),  premier  antcur  de 
la  fortune  de  Pertinaz,  et  toujours 
respecté  par  lut ,  IV.  5at  ^  V.  59. 

AuLiiGBLf.1  ,  grammairien ,  éopiroit 
sous  Marc  Aurèle,  IV.  56o.  tl  a  été 
la  dupe  de  Pérégrin,  497* 

Avocats.  Loi  d'Auguste  qui  leur  dé- 
fend de  rien  recevoir  de  leurs  par- 
ties ,  I.  106.  Plaintes  contre  eux  , 
et  règlement  qui  fixe  leur  salaire , 
II.   187.  ftenonvellement  des  an- 

■  ciennes  ordonnances  qui  leur  dé- 
liendoient  de  rien  ^recevoir ,  393, 
-IV.  »8o.  Manœuvre  de  certains 
avocats  pour  s'attirer  des  auditeurs 
et  des  applaudissemens ,  II.  377. 
Sénatus-oonsultc  contre  les  avocats 
prévaricateurs,  4oo.  Mot  de  Tbra- 
«éa  sur  la  nature  des  causes  dont 
les  avocats  doivent  se  charger  par 
préférence,  54 1.  Alexandre  Sévère 

.  accorde  des  gratifications  à  ceux 
qui  plaidoient  gratuitement ,  V.  36. 
Zioi  de  Constantin  pour  véprioier 
itsr  avidité,  VI.  37a. 


AvocAVS  du  foc  ^V*  lo3,  2^;  arSSf 

VI.  374.  ' 

AuaèLB  {Marc).  Est  adopté  par  Anto- 
nin,  rV.  4i4-  ^u  histoire  jusqu'à 
son  adoption,  4>5-43i-  Antonio  le 
distingue  beaucoup  de  son  frère  , 
44o.  11  le  fait  feon  gendre  et  le 
nomme  César,  4^^  *  S<^  èlévatîoD 
ne  le  détourne  point  de  ses  exerci- 
ces et  de  ses  études  philosopbiqnesy 
ibiJ.  Son  bon  cœur  ,452-  Il  est  as- 
socié k  la  puiiisaoce  du  tribnnat, 
ibid*  Sa  soumission  et  son  respect 
pour  Antonin,  453.  Il  gouvecnn 
avec  lui ,  1^1^.  Après  la  mort  d'Aa- 
tonin ,  il  est  reconnu  empereur ,  470. 
Il  continue  d'aller  prendre  les  le- 
çons de  Sextusde  Gfaéronée,  philo- 
sophe 4  et  d'Hermogène  ,  rhéteur  , 
474-  Il  étoit  jaloux  de  nrépntation 
à  l'excès ,  4^>*  Il  essaie  d'instruire 
Vérufpar  son  exemple,  484*  Mots 
remarquables  de  Marc  Anxèlt,  486, 
488.  Sa  conduite  privée, 497-  Sa  phi- 
losophie le  laissa  engngé  dans  tontes 
les  superstitions  du  culte  idolitri- 
que ,  509.  Sa  lettre  à  Vérus  sur  Avi* 
dius  Cassius  contient  des  traits 
d'un  héroïsme  outré ,  5a8 .  11  croyoit 
que  la  vertu  étpit  une  sauvegarde 
contre  les  disgrâces,  536.  Parmi  les 
titres  dont  le  décoroit  l'affection  do 
sénat  se  trouve  celui  de  philosophe, 
539.  Quelque  chose  d'outré  dans  la 
déclaration  de  ses  scntimena  da 
clémence  à  l'égard  des  ccmiplices 
de  la  rébellion  d'Avîdius ,  tbid*  Sa 
bonté ,  source  de  sa  glràre ,  556. 
Sur  le  reste  de  ce  gui  le  regarde  ^ 
voyez  les  iommaires  de  son  règne  y 
iiV.  XX,  S-i»  P*  5^1  ^<  '«ÀK. 

AeaiuA.  Béguins  contraint  en  quel- 
que façon  cette  dame  de  lui  léguer 
les  beaux  habits  qu'elle  portoit  IV. 

«99- 
AuaéLU  Sévéra^  vestale,  enterrée  viv« 

par  ordre  de  Caracalla  ,  V.  337. 
AuaéuKir.  Sa  naissance  et  ses  premiers 

emplois,  VI.  a7*3o.  Sa  vénération 

pour  le  soleil,  a8.  Sa  sévérité  à  main- 
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tenir  la  discipline  militaire  ,  29. 
Triban  légionnaire ,  il  combat  avec 
avantage  contre  les  Francs ,  V.  4^* 
TI.  a8.  Valérien  craint  sa  sévérité 
pour  Gailien  ,  et  ne  lui  donne  pas  » 
par  cette  raison ,  pour  modérateur , 

V.  517.  Commandant  sous  Valérien 
nn  corps  de  troupes  romaines  en  II- 
lyrie ,  il  remporte  une  grande  vic- 
toire sur  les  Gotbs ,  5i8.  11  est  élevé 
«a  consulat  par  Valérien  ,  5a8.  Sa 
pauvreté  glorieuse,  ibid.  De  nou* 
veau  employé  par  GHude  dans  la 
guerre  centrales  Gotbs  «  il  s'y  ac- 
quiert beaucoup  d'honneur,  VI. 
18.  Il  est ëln empereur,  a6. 1!  vient 
se  £iire  recoanoftre  à  Borne,  3 1 .  Sur 
It  reste  de  ce  qui  le  concerne,  vpyez 
le  sommaire  de  toà  règne,  irV.xivii, 
S.  11.  Sa  mort  est  suivie  d'un  interrè- 
gne de  sit  mois ,  76-84.  Sev  meur- 
triers punis  par  Tacite ,  $3  ;  et  par 
Probus,  109.' 

Auaétiiif ,  petît-fili  de  rèraperëùr  de 
même  nom,  VI.  76. 

AcàiuDs  ,  sénateur  dont  lés  tèrros 
étoient  cultivées  par  le  père  de 
l'empereur  A'urélien  ,  VI.  a8. 

Aoaiuvs  Euhutùs ,  surintendant  des 
finances  de  l'empereur  Hëliogabale , 
est  dëc&ii^  et  mîs'en  pièces  par  le 
peuple  et  par  les  aoldits ,  V.  Snfi. 

AvaiLioi»  Fuscusy  proconsul  d'Asie^ 
VI.  80. 

Knsiiujm Plus ,  sénateur,  demande  on 
dédommagement  daos  le  léoat ,  et 
l'obtient  dé  Tibère ,  I.  588. 

AuaioLB ,  commaddafit  en  Illjrîe  pour 
Gailien  ,  mais ,  affectant  l'indépen- 
dance ,  défait  Macrien  ,  V.  553! 
voyez  encore  563:  W  manque  d*a- 
chever  ta  victbiro  que  Gailien  avoit 
remportée  snr  Postume,  573.  Il  se 
fait  proclamer  empereur ,  576.'  Il 
est  assiégé  par  Gailien  dans  Milan, 
577 .  Il  est  vaincuet  tué  par  Claude, 

VI.  II.  Son  tombeau^  ihid* 
hnvm' (Julius),  Rémois,  exhorte 

les  députés  de  la  Gaule  à  demeurcjç 
îoamii  aux  Rbmaini,  lll,  37). 


453 

AvTBL  ^Hercule.  Brûlé  dans  l'incen- 
'  die  de  Bome  sous  Néron ,  II.  4^^* 
AvTOH.  école  de  belles  lettres  et  d'é- 
loquence établie  ou  renouvelée*  par 
Auguste  dans  cette  ville ,  I .  i5.  Flo- 
rissante sous  Tibère,  5a5.  On  fiait 
remonter  l'antiquité  de  cette  écol«, 
comme  tenue  par  les  druides,  jus-, 
qu'aux  temps  qui  ont  précédé  Cé- 
sar, VI.  198.  Elle  est  remise  en 
honneur    par   Constance    Chlore, 
199.  Bontés  de  Constantin  pour  la 
•ville  d'Autun,  qui,  en  conséquence, 
prend  le  nom  de  Plaida,  3o3.  yoy. 

kètniÊma^  Patt>Î88ent' par  leurs  am- 
bassadeurs autrîomphe  d'Aurélien , 

..  vi.«4. 

AvKftiTA  ,''foi'tèresse  en  Afrique,  I. 
.  567. .       •    •  •      .      - 
AzoT,  ville  de  Palestine '^  VI.  493.* 

B-      . 

fiABVLA's  (  5.  ) ,  évoque  d'Antioche. 

'  Ce  vuci'on  doit  pcnsbr  du  fait  de 
la  pénitence  imposée  par  lui  à  Tem- 

'•  pereur  Philippe ,  V.  483.  Il  meurt 
en  prison  potir  la  foi ,  49^< 

BiBirtoiir,  IV .  170  et  suit*.  5ao,  Trajan 
"«n' visite  les  rtiincs  ,\3a4.'    y<yye» 

'  encore  479  '  V .  "  l63  ; 

BabtloAb  d'Egypte ,  Vl.  4a.' 

BàccHus.  Fable  ridicule. touchant  soq 
'  expédition    dans    les    Indes,   IV. 

'•Ï77.'  •     • 

Bàctbibrs  ,  IV.  3^  ,  448. 

Bagâodbs  ("lesj  t'xroupe  rustique  de 
reWlles  Gaulois,  VI.  169. TU  por- 
tfent  la  désolation  UaqsU  Gaule,  as- 
siègent la  viUé  d'Aului^ ,  et  la  pren- 
'  nent  après  sept  mob  de  siège,  i8« 
Ils  font  dé  nouveaux  mouvemens 
sous  Car  in,  i69.Ch|iteau  des  Ba- 
"gaudes ,  où  a  été  depuis  rabbaje.da 
fi.  Maur-des-Fossës,  169.  Ils  sont 
défaits  par  Haximien  ,  ibid. . 

BiqBS.  Pqnt  construit  par  Caîus  sur  la 
mer  de  Baies  è  Pouzxôl,  It.  55, 
Fojrez  mcor^  55;,  IV.  4»  8* 
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Bkin  Jr'oids.  Tirtnt  Auguste  d'une 
grande  msUdic,  I.  69;  se  réuMÎs- 
sent  point  à  Marcellut,  61 .  Baioc 
chauds  eu  usage  chez  les  Suèves , 
149.  IntrojduiU  à  Rome  par  Mé- 
cène, 3oa. 

Bàiw publics  bâtis  par  Agrippa,  I. 
47^  137;  reconstruits  par  Adrien, 

IV.  564.  F'cyrez  Thbsmbs.^  Bains 
communs  aux  hommes  et  aux  fem- 
mes interdit»  par  Adrien  ,  369;  par 
Marc-Aurèle,  iùid,  488.  Y.  343. 
Cet  abus  ,  renouvelé  soua  Bélioga- 
baie,  est  encore  proscrit  par  Alexan- 
dre Sévère ,  ihiJ.  Ordonnanoe  d'A- 
drien pour  défepdria  quç  Jea-btioii 
publics  soiççt  ouvectK  avant  la  hui- 
tième heure  du  jour,  .ÏV.  .3.^0. 
L'empereur  TaoUe  ^rdpODç  que  kk 
bains  publics  soient  fermés  au  ^cou- 
cher doBolcU ,  VI .  90,       . .  .:..,. A 

BiLBiLLDs  (C.)^  préfet  d'Egypte,  IL 
3io. 

Balbih  (  Cœlius  ).  Est  élu  empereur 
par  le  sépat.avcc  Maxime ,  V.  43^| 
437.  Son  bi:<toire-  jt^!<qu*^  son  élec- 
tion, 436.  Sa  conduite  molle  dans 
une  sédifion  Airicui^e^  44 ^^cs  ef- 
forts inutilr*-  pQur.  Jl'apav>er,,  444^- 
Son  raracf'^èrc  tim^df ,  ,\4SG.  Sa  po»* 
térité ,  464 .  Sa  mort  ne.  fut.  point 
vengée ,  465.  Sur  le  reste  dç  ce  qui 
le  regarde  y  yojrez  le  sommaire  dt^ 
liwre  xx\\  $.  ^^^  /?,*  595.  ^      . 

Balbiptus (C<e//wi), cons.ul  spua  Adrien, 
et  fait  patricien  par  cet  empereur, 

V.  437.    '  .-    \       •      '  -î 

Balbdh  le  jeune.  Réduit  les  .jÇara" 
roaqtc!*.  Sou  triomphe,  I<  9^.,  U 
fait  bâtir  un  théâtre,  et  la  (kouvejle 
Vnie  t)e  Cadix,  ia5..        . 

Balbos  {D.'i!alius),  Consul,  I.-.açÔ. 

BALBUit  Cornélius  Tkéophane^  person- 
nage chimérique^  et  formé  de  deux 
hommes  célèbres  confondus  en  un , 

V.  43;.    .      *  . 

BALéABcs  (liés),  Suiliui  y  est  exilé, 

II.  333. 

Baustb  ,  général  romain  ,  chasse  Sa- 
per de  la  Sjrîe»  et  le  poursuit  iiu« 


qu'à  l'Euphrate,  V.  544-  H  se  1 
certe  avec  Macriea  poar  le  faire 
élircempereur,  547.  11  trahit  le  fils 

^  de  flttacrien ,  se  fait  lui-même  em- 
pereur, et  périt  au  bout  de  trois 
ans,  543  et  suiu. 

BAnoDSMoirrius.  Soumis  par  Adrien  i 
la  peine  du  fouet ,  IV.  370. 

Baiibaibs.  Leur  opiniâtreté  infatigable 
â  attaquer  l'empire  romain  a  enfin 

.    réussi  à  le  détryirej.V,  5ao. 

BAaBB.  Cérémonie  de  la  prcmiêce 
barbe.  II.  373. 

B^aaiDs  .  Pi'oculus ,  soldat ,  eatie- 
;  prend ,  avec  Vjéturius  son  camarade, 
de  détrôner  Galba,  et  de  loi  aub- 

.    stitucr  Otboo ,  |IU  4^- 

BABCOcaitBAs^  chef  des  Juifs  révoltés 
.sous  Adrien ,  IV.  398.  Il  périt ^4<'<>- 

BAaDAJfB,  filsd'Artabaney  roides  Par- 

.  thcs,  fait  la  guerre  à  Gotane  ton 

.  frère  ,  II.  a34.  lU  font  la  paix  en- 
semble,  a35.  Son  frère  reprend  les 

.  r.arines. jçoDlre  lui,  a 36.  Bardane  eat 
tué,  3^7.  Séjour.  d'Apollonius  de 
Tjane.  à  la  cour  d^  BÏardane,  IV. 

Bab^a  iSonofi/ii.  FUlierie  de  c«  grave 
sénateur  à  l'égard  de  Pallas  y  aSran- 
chi  de  ClaMde,  lU  968.   Il  est  ac- 

,  cusé  et  condamnt^  à  mort  avec  sa 
fille  sous  l^érao  ,,597  ^  S3p,  536. 

Bi4*i,  yiilcvll-  5f6-  V  .. 

Babquss  d'une  construction  singulière, 

.,  m.  ^94 

pABsiMics ,  roi  d'Atra,  V.  ia6,  i63. 
BAsius  (Ryfus).  Né  pauvre  paysan, 
.,  s'élève  juaqu'f  la  dignité  de  préfet 

du  prétoire,  IV.  630. 
Basilidb,  prêtre  de  l'oacle  du  mont 

Carmel,  III.  1^. 
Basiudi,  l'un  des  premiers  de  TE- 
.  gypt^î-  Prétendue  merveille  â  son 

•  sujet,  ni.  353. 

B^siuqqb  Je  Paulus,  fieconstruitc  par 

LépiduB,  I.  555. 
Bassiahus,   premier  00m  du  prince 

appelé  depuis  Caraçalla,  Y.  i47j 

ai3. 
BAistAKos  t  prôtre  du  aoleil  à  Eméie  « 
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père  de  Julie,  femme  de  Sévère ,  et 
deMnsa,  Y.  ai3,  a83. 

JBassiauds  ,  premier  nom  d*Uéliog«- 
baie,  Y.  aliS. 

Bamus,  ami  de  Temperettr  Sévère, 
V.  ao3. 

Bassus  (JSélt'énus],  Traité  iahumaioe- 
meot  et  onû  à  mort  par  l'ordre  de 
l'empereur  Caiu»,  II.  Si. 

Bamds  (C.  Lèeartîuf) ,  comul ,  II.  498. 

Bassvs  (  Césellius)^  Carthaginois  d'o- 
rigine ,  flatte  Kërpn  de  l'espérance 
de  hii  faire  découvrir  no  trésor ,  II. 
5o8.  Mauvais  succès  de  cette  en- 
treprise chimérique,  5io. 

Ba86U8  {Lucilius)t  préfet  des  flottes 
de  Havcnoe  et  de  Misène  ,  se  con- 
certe avec  Gécina  pour  trahir  Yîtei- 
lius  ,111.  2oy,  11  fait  passer  la  flotte 
de  Kavennc  dans  le  parti  de  Yes- 
pasién  ,  aai.  Il  perd  son  commao- 
dement  et  est  jeté  dans  les  chaînes, 
dont  il  est  bientôt  délivré ,  ibid.  Il 
est  envoyé  en  Campanic  pour  paci- 
fier ce  pays  j  3a4.  II  va  hou- 
mettre  le  reste  des  iTuifs  cantonnés 
dans  la  Judée,'  568.  Sa  mort,  571. 

Bassus  Ç^SaUïus),  Voyez  Salkïvs. 

Basiabi«<Sji  l-  4^3 1  ?rob|i«  eo  trans- 
pUnte  cpfit  nille  en  Tbrace-,  VI. 

fiATAVxs»  natiqn  geri^anique  étabjif 
en-deçà  du  Kbin,  L  16.  III ,  a^S. 
Cavalerie  bataire,  I.  340.  Ile  des 
Bata«es,4ii^  m'.39^9  385,391. 

'■  TxQupea  baiaxes  dans  l'armée   ro- 

.  maine,  I<.  4i 4- Huit  cohortes  ba- 
.  taveH  tf&  distinguent  pap  leur  lyleur 

..  et  p^r  leur  piuti^erici  III,  98, 
lAi ,  162,.  L^.o^^qi)  4«s  BaUves  se 
révolte  contre  |e)»  ÇpmaiDs  suua.lcs 

,  prdres  deCivilîa^  29^.  Les  l^uit  co- 
hortes dont  il  yient  d'être  parhS  se 
joignent  à  lui,  398.,  3o3.  V.af%  Gi- 
VI LIS.  Les  Batavqs  ,  matés  par  les 
disgrâces,  soqgent  &  la  pais  et  an 
parti  de  la  soumission  ,  394-  Un 
corps  de  troupes  bataves  passç  le 
Danube  à  la  nage|  lY.  35^., Des- 


cription du  pays  dea  Batayes ,  Y}. 

196. 
Batavodubvii  ,   poste   dans  l'île  des 

Bataves,  III.  393. 
Bathylli,  pantomime,  I.  iq4,  3<)a. 
BArBYRus,  fleuve,  I.  a6p.    , 
Batr^,   \ille  de  Mésopotamie,  lY. 

3i4. 

Baxoh  ,  chef  des  Dalmates  révoltés , 
I.  a56.  Se  rend  à  Tibère.  Sage  ré- 
ponse qu'il  fait  à  ce  prince  «  a6i. 

Bâton  ,  chef  des  Pannoniens  révoltés , 
I.  a56.  Il  est  fuit  prisonnier  par 
Tibère,  a6o. 

Baton 4  gladiateur,  Y.  329. 

Baulis  ,  maison  de  plaisance  près  de 
Baies,  II.  307. 

BxvMit^ plante  du).  Portée  en  triom- 
phe par  Yespasieu  ,  III.  568. 

BiAiivAis.  Barbares  trau>»plantés  par 
Constance  Chlore  dans  le  territoire 
de  cette  ville,  YI.  197. 

Biaius  Macer,  Déféré  à  Adrien 
comme  suspect  de  ^  mauvais  .  des- 
seins, et  épargné,  iy.j353. 

Bisius  MarcelUnus,  Cruellement  mis 
à  mort  sous  Sévère ,  ^ .  188. 

BsaiDs  Massa,  Conduit  îles  soldata 
,  pour  tuer  Pison ,  pcpcoiiHul  d'A- 
friqup,  ni.  347.  Fameux  délateur, 
lY.  i3k  »  139.  Il  e»t  condamné 
comme  concussionoair.ç ,  à  la  pour- 
suite des  peuples  de  la  Béliqi|e, 
, i3i.  , 

BiDiiAq.1  village   ei^re   ÇrémOPC- et 

«.Yérpne,  III.  117,  i3^.  Bafaillc  de 
Bédriac  entre  les  ^mées  d'Otbon 
et  de  Yiieiriu!» ,  i32.  Voy^jf  encore 
j65.  Aotoniys  Primifs  arrive  à  bé- 
driac; et  ç'csl  de  ceposic  qp'il  par- 
.tpit  lorsque  t'engagea  la  bataille 
danf  laquelle  il  défit  les  armées  de 
Vi,^Jltus ,  a  34* 

p^Lfuwsi  non^  d'Apollon  che«  les 
.Gaulois,  Y.  449* 

BuGia,  I.  357,  5a3.  Les  cotes  de  la 
Grande-Bretagne  voLsinça  d^la  Gau- 
le peuplées  de  Belges  transplan- 
tés, II.  164. 

B444yikx,1I.  459.    . 
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BiaiifiCB,  mère  d*A grippa  roi  des 
Juifs,  II.  ai. 

BiaiffiCBi  fille  du  même  Agrippa,  II. 
25a.  Elle  est  aimée  de  Tite^  III. 
i84*  Bile  embrasse  le  parti  de  Vcs- 
pasicn^  l9<î.  Elle  emploie  sa  mé- 
diation pour  calmer  la  colère  de 
Florus    contre    les    Juifs  ,     44<>* 

-  II  n'a  aucun  égard  à  ses  prières , 
44i*  £llc  écrit  contre  lui  à  Gestins , 
443*  Bile  tâche  do  porter  les  Juifs 
à  ne  point  se  révolter  contre  les 
Bomains,  445*  Elle  est  renvoyée 
par  Tite ,  IV.  i3. 

BéaYTB,  Tille  rivale  de  Tyr,  V.  i3G. 

JBisA ,  ville  dont  le  nom  Ait  changé 
par  Adrien  en  celui  d'Antinopléy 

ly.  387. 

BasAirçoif.  ^index  est  défait  et  tué 
près  de  cette  ville  ^  II.  (76. 

BiTASiKifs,  peuple  voisin  des  Ner- 
viens,  III.  35g,  370. 

BiTAtv  eu  Biruvs^    partie  de  l'an- 
cienne îlù  des  Bataves,  I.  164,^ 
la  note,  III ,  agS. 
.BiTHiNnABais,  bourgade  en  Judée, 
III.  495: 

BirBLâBH.  Adrien  7  établit  le  culte 
d'Adonis  dans  la  grotte  où  J.  G. 

'  est  né ,  IV.  4oa.  Sainte  Hélène  y 
construit  une  église ,  VI.  Sga. 

BéTiQvi,  province  du  peuple,  I.  16. 
Olhon  attribue  à  cette  province 
plusieurs  villes  et  territoires  de 
Mauritanie,  III.  y  a  et  tuiv, 

BizxTHA ,  quartier  de  Jérusalem ,  III. 
44a,  453,  Soi. 

BiBLioTRàQVK  d' j^polloti  Palatin^  1. 13; 
d'Octavic  ,  IV.  3a.  Domitien  répare 
les  bibliothèques  consumées  par 
differens  incendies  ,  i56.  Tra- 
jan  établit  des  bibliothèques  ^  a 56. 
Adrien  construit  une  bibliothèque 
dans  Athènes ,  364  •  Bibliothèque  de 
soixante-deux  mille  volumes  for- 
mée par  Sammonicus,  V.  aa8.  Elle 
est  donnée  k  'Gordien  )e  jeune  ,  et 
lui  tûX  uta  honneur  infini ,  4aa-  Bi- 
bliothèques dans  les  Thermes ,  VI. 
191.  Dioclétien  fit  transporter  dam 


les  siennes  la  bibliothèque  UlfSen- 
ne,  ibid» 

BnoLDs,  édile  ,  porte  au  léoat  des 
plaintes  contre  le  luxe,  I.  557. 

BiloiB,  boisson  ordinaire  det  €rer- 
mains,  I.  i49* 

BitaiLis ,  ville  d'Espagne ,  patrie  da 
poëte  Martial ,  IV.  396. 

BiHGBif ,  ville  près  du  Rhin ,  III.  374. 

BissBXTiui  (d/M^),  I  ao4- 

BiTarRiB,  province  du  peuple,!.  16, 
81,  Gouverneurs  qui  avoient  pillé 
la  Bithynie  condamnés  en  differens 
temps,  II.  337,  404.  IV.  a85.  Pline 
le  jeune  est  envoyé  par  Trajan  p<mr 
le  gouverner,  ibid, 

BiRHBa ,  ville  de  Judée ,  dernière  res- 
source des  Juifs  révoltés.  Siège  et 
prise  de  cette  place ,  IV.  4oo. 

BiTDMB.  Source  de  bitume  dans'  Je 
pays  de  Babylone,  IV.  3ii. 

Elbiimyss  ,  peuple  qui  habitolt  sur  la 
frontière  de  l'Egypte  au  midi,  VI. 
57.  Ambassadeurs  des  Blemaayes 
au  triomphe  d'Aorélien  ,  64*  Us 
font  des  courses  en  Egypte  sous 
Probus,  qui  les  subjugue  par  un  de 
ses  lieutenans  ,  117.  Gonte  ridicole 
sur  leur  figure ,  ihîd*  Probos  triom- 
phe des  Blemmyes,  ia6.  Ambassa- 
deurs blemmyes  à  la  oour  de  Cons- 
tantin, 4a3. 

Biisus  {Juniut  ) ,  commandant  des 
légions  en  Pannonie^I.  34o.  Ses 
remontrances  aux  séditieux,  543. 

-  Son  fils  est  député  par  l'année  A 
Bomcj  344*  Renouvellement  de  la 
sédition.  Danger 'do  Blésus/  344* 
348.  Il  va  commander  en  Afrique 
53  a.  n  rem  portée  de  grands  avan- 
tages sur  Tacfarinas ,  maïs  ne  ter- 
mine point'  Isr  guerre,  îàùi.  Reçoit 
les  omemens  du  triomphe  avec  le 
titre  d'imperator,  534.  U  est  enve- 
loppé dans  le  désastre  de  Séjan, 
'  qui  étoit  son  neveu ,  663. 

Btiav»  (  Junius  ) ,  gouverneur  de  la 
province  Lyonnoise,  se  dédarepour 
Vitellius ,  m.  95.  Il  lui  donne  un 
cortège  digne  de  son  rang,  ce  qai 
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attire  à  Blénit  h  haine  de  ce  caur 
bas  et  envieiii,  i55.  Vttellius  le  fait 
empoisonner,  2 44* 

Biisus  (Pédius),  Est  chassé  du  sénat 
pour  ses  vols  et  concussioas  dans  le 
gouvernement  de  Gyrène,  II.  376. 

BoDoraiA  ,  golfe  de  la  grande  Bre- 
tagne, IV.  98,100.  V.197. 

BonàMc.  Mafobodttus  vient  s'y  établir 
aveo  les  Marcomans  et  autres  peu- 
ples suèves  y  1. 179  ei  suiv,  a55,  a55, 
458. 

BoîKMS,  peuple  gaulois,  III.  167. 

BofocALOs,  chef  des  Ansibarcs,  de- 
mande aux  Bomains  pour  sa  natiota 
des  terres  abandonnées,  II.  S48. 
Belle  et  généreuse  réponse  de  ce 
Germain,  549. 

Bots  chaste  y  xïom.  d'un  bois  sacre  en 
Geiteanîc  ,1.  i65. 

BotJLHts  (  Vectius),  Va  commander 
les  légions  de  la  Grande-Bretagne , 
III.  16a.  Son  caractère  dottietfoi- 
hXeyihid,  ,  IV.  88,  91. 

BoKDuicA*  yo^T'  BouDictfi. 

Boim;  Tîllé  sur  le  Bhin,  III;  3o4« 
366,  393. 

fiéROKiA ,  ville  dans  la  Pânnonië ,  VI. 
19a.  ■    ■    '    \ 

BoNosK^  tyran  sons  Probus,  V-I.  lai* 
Il  buvoit  avec  excès  sans  jamais 
perdre  I  a  tété ,  ilid.  Il  est  battu ,  et 
se  pend   de  désespoir,  laS.  • 

BoutÎ.  Érigée  en  divinité  par  Maro 
AuTèlc>  IV.  491. 

BoBARS ,  peuple  scytbjque  ,  fbnt  des 
courses  dans  l'Asie  mineure ,  V. 
504)  519.  Font  le  siège  de  Pityonte» 
et  sont  battus, '530.  Ils  reviennent 
de  nouveau ,  et  prennent  cette  ville, 
qu'Us  pillent ,  ibid.  Ils  prennent  en- 
suite et  pillent  Trébizonde ,'  5a  1 . 

BoaTstHkifi  ,  nom  d'un  cheval  d'A- 
drien, IV..  387. 

BosrvORi  Cimmérien.  Troubles  dans 
oe  pays  apaisés  par  Agrippa,  I. 
119.  Claude  en  établit  roi  un  IHi- 
thridate ,  descendant  d\i  grdnd  Mi- 
thridatc,  II.  i38.  Fày,  encore  7^<q, 
Rois  héréditaires  duBosphcfr^  amis 
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des  Bomains,  V.  519.  La  famille  de 
ces  rois  s'é  tant  éteinte ,  leur  sceptre 
tombe  en  des  mains  indignes ,  i&ûf* 

BosTiA  (  dans  la  Trachonite  ),  patrie 
de  l'empereur  Philippe ,  V.  47^* 

BoucLiBi.  G'ëtoit  une  honte  chez  les 
Germains  que  de  laisser  son  bou- 
clier au  pouvoir  de  l'ennemi,  I.  ^ 
i4o. 

BocQLiia  de  Numa^  V.  3o6. 

BeoDicéA,  veuve  de  Prasutagus,  roi 
des  Icéniens  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  est  maltraitée ,  ainsi  que  ses 
filles,  par  les  Bomains,  II.  389. 
Elle  se  met  ^  la  tête  des  Bretons, 
et  les  anime  à  combattre  contre  les 
Bomains,  395.  Sa  mort,  397. 

BoviLus.  Courses  du  Cirque  iBoviUes 
en  l'honneur  de  la  maison  des  Joies  9 
II.  433. 

BovLoeHB  (en  Italie).  Bavagëe  par  un 
grand  incendie ,  obtient  une  grati- 
fication de  Claude,  par  la  média- 
tion de  Néron ,  II.  276.  Foy*  e/i- 

'  core III.  i5i,  169,  167. 

BouLOGMB  (  en  Gaule  ).  Assiégée  et 
prise  par  Constance  Chlore,  VI. 
195. 

BouaeBOisui  romaine .  Auguste  fut  très- 
réservé  i  en  accorder  le  droit ,  I. 
3oo.  Messafine  et  les  affranchis  de 
Claude  vendent  ce  droit  à  tout  ve- 
nant ,  contre  l'intention  du  prince , 
II ,  i55.  Le  plein  droit  de  bourgeoi- 
sie romaine  est  communiqué  par 
Claufle  auK  Gatilois,  aoo-ao4*'Bë- 
-  flexion  sur  cet  établissement,  ao4. 

'    Caracalla  accorde  ce  droit  à  toutes 

-  les  personnes  de  condition  libre 
dans  l'empiré,  V.  a39-a4a. 

BevaoeioivoHs,  peuple  germain,  font 
des  courses  dans  les  Gaules,  VI. | 
110,  173. 

BouRTAiro  {étangs  de),l.  4o3. 

BaACHM  AHBS ,  philosophcs  iodicns.  En- 
tretien!! d'Apollonius  deTyaneavec 
eux,  IV.  178; 

Ba^MSii ,  ville  d'Allemagne,  I.  4>9- 

BaassB  ,  ville  d'Italie,  VI.  3io. 

BitiTAoJf >  (  Grande-  ).  Auguste  eut  par 
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deux  fois  on  témoigoa  avoir  le  des* 
•eiod*ypaMcr,1. 43,47*  n.  168. Ridi- 
cule expédition  de  Galigula  vis-à-vis 
de  cette  île,  6a.  Des<!ription  de  l*ile, 
mœurs  y  commerce ,  gouvernement, 
manière  de  faire  la  guerre  de  ses  ba- 
bitans,  i63  et  suiu.  f'^oj'.  encore,  Y. 
ig\et  suiu.  Attaqués  sans  fruit  par 
César,  ils  ne  voient  plus  d'armées 
romaines  dans  leur  fie  jusqu'au 
règne  de  Claude,II.  168.  La  Grande* 
Bretagne  étoit  alors  une  méprisable 
conquête,  169.  Claude  y  fait  passer 
une  armée ,  i&id.  Partie  de  cette  Ile 
réduite  en  province  romaine,  174* 
nouveaux  exploits  des  Romains 
commandés  par  Os.torius  dana  cette 
province,  iSçf.  Ce  général  défait  en- 
tièrement les  Silures ,  et  prend  pri- 
sonnier Caractacus  leur  chef,  s6a. 
Les  Silures  continuent  la  guerre, 
964'  Battent  une  légion  ropMiine 
commandée  par  Manlius  Valens, 
a65.  La  tyrannie  dos  gouverneurs 
romains,  portp  les  peuples  de  cette 
tie  k  former  une  ligue  pour  recou- 
vrer leur  liberté  ,  3â8  et  suitf,  Sé- 
nèque  est  accusé  d'avoir  contribué 
à  cette  révoU.e  par  ses  usures ,  3go. 
Jjes  Bretons  profitant  de  l'éloigne- 
ment  du  général  romain  Sûétooius 
PauUnos  pour  prendre  les  armes, 
iàitl»  Trois  villes  sont  saccagées  par 
les. rebelles 9  où  îl  périt  soixante-dix 
mille  bpmmea,  ^i-i^i»  lis  sont 
défaits  par  Suélonius,  394*  Intri- 
gues qiiî  eiyipéclieqt  Suétooius  de 
tirer  un  grand  ffpit  de  k«  victoire , 
397-3^»  Récit  de  ce  qui  se  passa 
dans  cette  ilc  (Jcppi^  qu/9  Suptonius 
PaplwM  en  f^t  sorû  ju*qu'aM  temps 
#ù  Agricola  y  vint  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée^IV.  90*  Ex- 
ploita d' Agricola.  yox-  letomtiiaire 
ifuiiVrexvii.$.iii^/;.574-Bivalité  na- 
tionale entre  les  Br(  tons  et  les  Gau- 
lois, 96.  La  flotte  d'Agricola  fait  le 
tour  de  la  Grande-Bretagne;  ce  qui 
fait  coonoltre  avec  .certitude  aux 
llomaioa  que  celte  légion  ^t  véri- 


tablement une  lie,  ii4>  Miv  d'A- 
drien. Bretagne  romaine,  Bretagne 
barbare  ,  390.  Mur  d'Antonio  , 
438.  Guerres  et  séditions  dans  la 
Grande-Bretagne  sous  le  règne  de 
Commode,  V.  99.  Sévère  divise  la 
Bretagne  romaine  en  deux  gonver- 
nemens  ,  167.  Expédition  de  Sé- 
vère dans  cette  ile  ,  1861 194*  Mur 
de  Sévère»  19;.  Nouvelle  révolte 
des  Bretons,  aoe.  Après  U  mort  de 
Sévère ,  Caracalla  fait  la  paix  pour 
revenir  prnmpteraent  à  Ronae ,  a  16. 
Cet  le,  Ile  e&t   possédée  successive- 

.  ment  par  deux  tyrans  9  Garauains  et 
AUectus,  l'espace  de  dix  ans,  Yl. 
175 ,  177  e£  fiin/.^  188,  aoa.  Blleest 
réunie*  à  IVmpirc  par  Cooalanco 
Chlore ,  ao3.  Constance  pasce  dant 
la  Grande-Bretagne  pour  Uire  la 
guerre  aux  Pactes ,  et  meurt  ^  Yorck  « 
a5i.  C<>n#lanlin  y  est  proclamé  em- 

•  pereuc,  iifid, 

BaiGANTu,  pfuplc  de  la  Gnnde-Bre- 
lat^no  .  U.  ^61,  IV .  91 ,  4^7. 

BUâGVK.  Loi  çt>nlre  rçt  abua,  I.  99» 
Expédient  mU  eu  œuvre  pour  l'abo- 
lir, .187.  La  brigue  reprimée  par 
Trajan,  IV.  a;o. 

BaiVfiq.EsLélu  chef  des  Canioéiates, 
m,,  9ij8.  lleolèTele  camp  dcaBo- 

.  maina  éiahiti  dana  l'ile  des  Bataves, 
i6id. 

Bj^iTAHiiicns,  fils  de  Claude.  Sa  nais- 
sance,  IL  i4o.  Il  requit  lenppi  de 
BritannicuM ^  173.  U  raroit  aux  jeux 
séci^^irva  ,190.  Son  triste  sort  après 
l'éjécaiion  du  fils  d' Agrippine,  aaS, 
%2%-x  93o  etstitf.  Chiudpfton  père  loi 
doufc  des  niarqiie^  de  tendresse, 
38i..Occ.ision  de  la  mort  de  Britan- 
ni<us  ,  U  297.  Trait  de  t^on  esprit, 
^po*.  Sa  mort ,  5a3.  Ses  funéni Iles, 
ibid,  Kn  lui  s'cteigqit  la  maison  des 
CUudes ,  3o4-  Tiic ,  qui  liiî  «voit  été 
attaché ,  lionorc  ia  raémoiris  IV.  11. 

BmixiLLUM ,  ville  dltalie,  111 ,  129. 

Bsofcifcs.  Lettre  de  Claude  à  Broc- 
chus,  VI.  17. 

BmccHiv* ,  quartier  d'ÂJjuandnc  >  as- 
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•iëgé  Mof  GallieD  ,  V 
loas  ÂurélieD ,  VI.  58. 

BiDciimu,  peuple  de  Germanie,  I. 
159.  Sont  vaincuf  daoa  un  combat 
DavaK  169.  Viyjrez  encore  a&s.  lU 
attaquent  Germanicua,  375.  Sont 
liattui  par  Stertinius,  lieutenant  de 
Germanicua,  4oo>  lia  Teulent  aou- 
tenir  lea  Ansibarca,  11.  349.  Sont 
ezterminéa  par  leura  voiaioa,  I. 
159.  Leur  pays  raragé  par  Gonatan* 
tin ,  VI,  375, 

BaoTiDiua  Niger,  Accuae  Silanua,  I. 
549*  Son  caractère  etaes  vuea,iÂû/» 

BmuTDa.  Attachement  de  Seatiua  pour 
aa  mémoire  rëeompeoaé  par  Au* 
guate ,  1. 65.  Statue  de  Bmtua  dana 
Milan,  74*  Soua  Tibère ,  lea  imagea 
de  Brutua  ne  paroiaaoient  plua ,  et 
c'étoit  un  crime  de  le  louer,  556  , 
578.  Haranguea  de  Brutua  rein- 
plies  d'invectivea  contre  Céaax  et 
contre  Octavien ,  58o. 

BucBBa.  Structure  et  forme  du  bû- 
cber  aur  lequel  on  brûloit  le^  corpa 
dea  cmpcreura,  V.  ;iï^. 

BucHBaiDa  ,  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'érudition,  1. 165. 

BucoLsa ,  j-ebellca  d'Egypte  ^  repriméa 
par  Avidiua  Caaaiua,  IV.5â9. 

BuDALiB  ,  bourgade  d«  Fannonle ,  pa^ 
trie  de  l'empereur  Dèoe,  V,4â8« 

BuLLA  Félix,  chef  de  voleurs.  $ca 
tours  d'adreaae  et  d'audace  ;  af 
prisé,  «op  supplice ,  V.  189-191. 

Buaaa  ,  peuple  germain  »  V.  17. 

BoaGrifnBa»  peuple  germain 9  V<.  5o4- 
5i6. 

BoaaBus  {Jframus),  E^t  iait  p;réfet 
des  cohortes  prétoriennes  ,  Il.a3i. 
Il  fait  recoanoitre  Héron  pour  em* 
pereûr,  a88.  S'oppoae  à  la  cruauté 
d' Agrippine  1  29 1 .  Il  eat ,  avec  Sénc« 
que ,  l'auteur  de  tout  le  bien  qui 
se  iit  dana  lea  premières  aonéef 
de  Néron,  396.  Gomplaiaance  pous- 
aée  trop  loin  par  lui  pour  JNéron  » 
39/).  Blâme  qu'il  a'attire  en  rece- 
Tant  de  Néron  dea  bëritagea  de 
3nlannicua  »    3o4*    Sage  remon- 


trance qu'il  fait  &  ce  prince  an  aujet 
d'Agrippine,  307. Il  va  la  trouver 
et  la  traite  avec  hauteur,  3o8. 
Il  eat  accuaé  de  crime  d'état,  3 10. 
Il  est  appelé  en  conseil  avec  Sénè- 
que ,  par  Néron ,  au  aujet  du  meur» 
tre  d' Agrippine,  36o.  Il  tâche  de 
le  raaaurer  après  la  chose  faîte ,  364* 
Il  condeacend  à  aa  passion  pour 
conduire  lea  chars ,  071 .  Il  eat  forcé 
de  l'accompagner  lorsque  ce  prince 
faiaoit  le  rôle  de  nuaicien  en  plein 
théâtre,  37a.  Sa  mort,  409.  Re- 
montrance qu'il  a  voit  faite  i  Néron 
au  sujet  d'Octavie,  4a  1. 

Boaimia,  ville  d'Egypte,  prise  et  raaée 
de  fond  en  oomjble  par  lea  Romains , 
VI- 193. 

BrmCBAHis  ,  Ile  à  l'embouchure  de 
l'Ema,  1.169. 

Btiascb.  Envoie  dea  députés  à  Rome, 
pour  demander  un  aoulagtment,  et 
l'obtient,  II. 377. Niger,  dîapalant 
l'empire  contre  Sévère ,  est  reçu 
dana  cette  ville,  V.  127.  Elle  eat 

.  aiaiégée  par  Sévère ,  1  a8.  Elle  est 
pria«  après  un  aiége  de  troia  ana, 
i37  »  i4i>*  Rigueurs  exercées  par 
Sévèna  aur  lea  Byaantina.  Byzance 
•onmiae  à  Pérîalhe  ,    i4i.   Ven- 

.  geanoo  cruelle  .j|ue  Gallien  tire  des 
By^aatioa  ,  564.  I«iciniua  ,  vaincu 
par  Coaatantin,  s'enfuit  à  Byzance. 
te  vainqueur  l'y  aaaîége,  VI.  346. 
Byxance  ouvre  aca  portea  à  Gon- 
ftantin,  3So.  GoBstanlin  choisit  cette 
vUl«  pour  ,«)D  faica  une  acoonde 
1^0i«fi»  461.  f^i9^.^GoHcrAiru]fOii.B. 


Caoj«ia  ,  veuve  de  Scévioua,  est  ban- 
uie  de  l'Italie ,  IJ.  5o4. 

Gapids  Biifuty  gouverneur  de  Bi- 
thynie,  eat  con4amné  pour  con- 
cufs^oDs  ,  II.  aay. 

CiDU.  Nouvelle  ville  de  Gadix  bâiie 
par  Balbua ,  I.  ia5.  Fables  débitéea 
par  ApollQBÎua  de  Tyano  touchant 
le  cliipat  de  Gadis,  IV.  188. 
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GsLivf  AnîipaUr^ 

romain ,  IV.  38a. 
GjtLivf  {mofU).  Incendie  qui  oonsiime 

tout  le   quartier  du 'mont  Gasliui 

dans  Rome ,  1. 600. 
CMMifo\A%  ,    ville  d'Armënic  ,  IV. 

479- 
GAHOPBaDiiDM ,  château  en  Thrace  9 

où  Aurëlien  est  tué.  VI.  74* 
Gaîos  ,  prénom  par  lequel  ett  le  plua 
souvent  désigné  dans  l'histoire  le 
prince  que  nous  connoissons  mieux 
sous  le  nom  de   Caligulay  II.  8. 
yqjr,  GALIGOI.A. 
GALiBOHiiiTs ,  habitans  de  la  partie  la 
plus  septentrionale  de  la  Grande- 
Bretagne^  II.  164.  Eiploits  d'Agri- 
cola  contre  eux,  IV.  100,  lot.  Re- 
marques sur  leurs  mœurs  et  leurs 
usages,  V.  194. Sévère  leur  fisit  la 
guerre,   196-198.  Garacalla  fait  la 
paix  avec  eux ,  ai5. 
Giuiroiiii.  Rétabli  en  ordre  par  Au- 
guste^ I.  ao4. 
Galigula  ,   fils  de  Germanicus.  Ori- 
gine de  son  surnom,  I.  367,  4o7. 
Mot  de  Galigula  sur  Lirie  ,  607.  Ti- 
bère le  décore,   et  fait  entendre 
qu'il  songe  à  en  faire  son  succes- 
seur ,  65a.  Séjan  avoit  eu  dessein 
de  perdre  ce  jeune  prince,  668. 
Voyez  encore  669 ,  674<  Sa  politi- 
que ,  ses  ruses ,  ses  intrigues  avec 
Hacron  pour  parvenir  à  l'empire , 
7 10  et  suîv.  Paroles  de  Tibère  à  son 
sujet,  7 11. Tibère  ajant  perdu  con- 
noissance ,  Galigula  ,  accompagné 
de  Macron,  se  fait  reconnoltre  pour 
empereur  parles  prétoriens,  717. 
Il  se  tenoit  offense  du  surnom  de 
Caligula  ,  II.  8.  Il  reçoit  du  sénat 
les  droits  et  les  titres  de  la  souve- 
raine puissance ,  et  y  ajoute  encore 
denoureaux  titres  d'honneur ,  iM, 
Il  dissipe  en  moins  d'un  an  les  tré- 
sors amassés  par  Tibère,  i3. Dé- 
rangement '  de  son  esprit ,  3o.  Mot 
insultant  au  sujet  d'un  préteur  mis 
à  mort  par  ses  ordres,  44*  Ses  hau- 
teurs insolentes  à  Tégard  des  pre- 


miers citoyens  ,  49*  *»  lâdieti  ♦  61/ 
Ses  insultes  méprisantes  à  l'égard 
de  Glande  son  oncle,  lao.I^  lec- 
ture de  la  vie  de  Galigula  par  Sué* 
tonne  punie  par  Gommode  dn  der- 
nier supplice,  V.  39.  GaracalU  peut 
être  regardé  comme  un  second 
Galigula ,  a3o.  Sur  U  reste  de  ce 
qui  concerne  CaUguîa ,  vaye%  ie» 
sommaires  de  son  règne^  liv.  tu.  S-  '  • 
11.589  et  «uiV. 
GALLiiriQoi ,  fils  d'Antiocfaus  de  Co- 

magène,  HT.  598. 
G  AumiQOs ,  ville  de  MésopoUmie ,  VI. 

a  10. 
GAuinnis.  Proverbe  grec  ,  qui  joue 
sur  la  lenteur  de  sa  démarche,  I. 
5a9. 
Gaiatstb,  affranchi  de  Gafigub,  H. 
45.  On  croît  qu'il  eut  part  à  la  con- 
juration qui  fit  périr  ce  prince ,  93. 
Son  crédit  énorme  sott«  Glande,  »&., 
ia6.  Insolence  de  cet  affranchi,  137. 
Il  n'ose  attaquer  MesMline,  an-  II 
entreprend  de  donner  Lollia  Pau- 
lina  pour  épouse  à  Glaode ,  119  et 
suiv, 
GALOcitos ,  intendant  des  chameaux, 
ose  aspirer  à  l'empire  ,  et  périt ,  VI. 

4a4. 

GALtumirtA ,  ou  Galpobiiib.  Exilée  soos 
Glande ,  II.  aa6.  Rappelée  soos  Hé- 
ron ,  367. 

GALFominA^  épouse  de  T.  Qnartinns, 
dame  d'une  très^gnnde  ▼ertn ,  V» 
4ii. 

GALraiiiiB,  concubine  de  Glande  ^  IT. 

911. 

CALpuaimm ,  secrétaire  de  Gams ,  VI. 
159. 

GAunurnis,  poSte  sous  Caros,  et  ses 
fils,  VI.  i5o,  i53. 

GALTuiifiusj^ipréiiar.  Dissipe  l'impos- 
ture  d'un  faux  Néron,  III.  i46. 

Galpoehivs  Crassus*  Gonspire  contrt 
Nerva ,  et  est  exilé,  IV.  aa4- 

GALraXHiim  Fahatus»  Accusé  sous  Hé- 
ron, II.  fi  16. 

Galtuihius  GaUrianus ,  fils  de  ce  Pi- 
son  qui  conspira  contre  Jféron ,  est 
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mil  à  mort  pur  ordre  de  MncieD , 
III. 335. 
Galfoiiiius  Salvianus*  Ett  un  exemple 
de  la  nge  d'accuser  sous  Tibère  »  I. 

GiLTitivs ,  client  de  Domilien  ,  accu- 
sateur d'Agrippine,  II.  3o6  et  luiv* 
Il  est  relégué,  3io ,  et  rappelé  après 
la  mort  d'Agrippine  «Sâj. 

Galtibids  Sabinus,  Accusé  de  lèse- 
majesté  sous  Tibère ,  I.  676. 

Galvisius  TuUus  t  grand-père  mater- 
nel de  Marc  Aurèle,  IV.  4^6. 

GiLYrso.  Ile  de  Galypso,  IV.  ao6. 

Gamabadm  ,  nom  que  les  empereurs 
donnoient  aux  soldats,  mais  dont 
Auguste  n'usa  jamais,  I.  296. 

Gamillvs  (Furîiu)i  proconsul  d'A* 
frique  ,  remporte  une  Tictoire  sur 
Tacfarinas ,  I.  53o. 

GA111L1.VS  Scrthonianus  {Furius).  Se 
révolte  contre  Glande  ,  et  périt ,  II. 
i46. 

GAMJU.VS  Scriboniamu  (  Furius)y  fils 
du  précédent,  est  jugé  innocent 
de  la  révolte  de  son  père,  et  de- 
meure exempt  de  toute  peine ,  II. 
i47*Il  est  accusé  d'aveir  consulté  des 
astrologues  sur  la  mort  du  prince , 
et  envoyé  en  exil ,  267. 

Gampaors.  Lois  de  Gonstantin  pour 
protéger  les  travaux  de  la  cam- 
pagne,  VL  378* 

Gamokoddjium,  ville  dans  la  Grande- 
firetagoe,  II.  171.  Les  Romains  y 
établissent  une  colonie  de  vétérans, 
a6i.  G«tte  place  est  prise  et  sacca- 
gée daAS  une  révolte  des  Bretons, 
I.  391. 
Gahal  de  Drusut ,  qui  fait  la  commu« 
nication  du  Bhin  avec  l'Issel,  I. 

.69. 

CkEiL  de  Corbulon ,  entre  le  Bhin  et 

la  Meuse,  II.  197. 
Gaxdacx,  reine  d'Ethiopie ,  I.  57. 
Gauoios,  général  de  Sévère,  remporte 

une  victoire  sur  liiger,  Y.  129. 
GAirviMiN  ,  fils  naturel  de  Galérins , 

VI.  a33.  Galérins  se  proposoit  de  le 

faire  Gésar ,  a49*  H  le  recommande 


46» 

en  mourant  i  Lidnius,  394.  Gan- 
didien ,  adopté  par  Valérie ,  épouse 
de  Galérins ,  s'enfuit  avec  elle  dans 
les  états  de  Maximin ,  3a6.  Il  est 
mis  i  mort  par  Licinius,  335. 
Gaross,  .peuple  de  la  Grande-Bre- 
tagne, II.  a6o. 
GAMuiiPATis  ,  peuple  Toisin  des  Bâtâ- 
mes, I .  a5a .  II .  1 94 .  Ilb  entrent  dans 
les  sentimens  de  révolte  que  Glvilis 
leur  inspiroit ,  III .  398 .  Voyez  en- 
core ^  319.  385. 
GARunus  GaUusy  l'un  des  quiodécem- 
Tirs ,  présente  au  sénat  un  nouveau 
livre  des  oracles  de  la  sibylle ,  qui 
n'est  point  admis  ,  I.  679. 
Garirics  RébiUts ,  personnage  consu- 
laire ,  homme  de  misuvaise  réputa- 
tion ,  II.  ao.  11  se  délivre  de  la  vie 
en  se  faisant  ouvrir  les  Teines ,  3i5« 
G4RRABAS,   ou   Garrabaod,  roi  des 
Goths ,  tué  dans  un  combat  que  lui 
livra  Aurélien ,  VI.  4^. 
Gahopi  ,  Tille  d'Egypte ,  I.  476-  Be- 
présentation  de  Ganope  dans  la  mai- 
son de  campagne  d'Adrien ,  avec 
des  curiosités  égyptiennes  qui  ont 
été  déterrées   de   nos  jours ,  IV* 
366. 
Gartabrxs  ,  peuple  d'Espagne  ,  sub- 
jugué aTcc  de  grandes  difficultés 
par  Auguste  ,1.  47  »  49»  5o.  Agrip- 
pa achève  de  les  réduire ,  9a . 
Garus,  joueur  de  flûte.  Mesquinerie 

de  Galba  à  son  égard,  III.  ao. 
Garos  (Julius) ,  condamné  à  mort  par 
Galigula  ,  montre  une  fermeté  hé- 
roïque, II.  54. 
Gap^ubr  ,  gouverneur  de  Numidie  , 
attaque  les  Gordiens  et  les  détruit  » 
V.43a.  Il  ravage  la  ville  de  Garthage 
et  les  autres  villes  d'Afrique ,  4^^* 
Gapbluarvs  (Ciaudiiu),  Lettre  de 
ce  sénateur  au  sujet  de  l'élection  de 
l'empereur  Tacite  par  le  sénat,  VI* 

.87- 

Qapro,  intendant  de  Judée,  donne 
lieu  à  b  persécution  que  les  Juif» 
souffrirent  de  la  part  de  Galignla  , 
II.  78. 
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Caprolb.  fl«bmiis,  frère  de  Vetpa- 
fien,  t'y  enferme,  III.  371.  Let 
foldatt  de  Viteiliui  assiègent  et  for- 
cent la  place ,  ibid.  Le  temple  de 
Jupiter  est  brûlé,  374.  Le  iénat 
en  ordonne  la  reconstruction  , 
3a6.  Ordre  de  Vespatien  pour  le 
même  objet.  Gérëmonie  de  la  pre* 
miére  pierre,  35a  et suiy.  Voyen 
encore  4iS.Lei  Juifs  aont  assujet- 
tis à  payer  au  Gapitole  un  tribut  de 
deux  dragmes  ,  ^jy .  Le  Gapitole  est 

-  brûlé  de  nouveau  sous  Tite  ,  IV. 
3i .  Il  est  reconstruit  par  Domitien 
avec  une  magnificence  prodigieuse , 
53. 

Gapitoliiis  (jeux).  Institués  par  Domi- 
tien ,  IV.  56.  frayez  encore  3oi. 

Capiton  ,  préfet  du  prétoire  de  Pro- 
bus^  YI.  100. 

Capoob,  I.  593.  La  colonie  se  dépeu- 
ple. On  la  fortifie  d'un  nombre  de 
vieux  soldats ,  Il .  3i6.  Rivalité  en- 
tre Capoue  et  Poassol ,  III.  958. 
Rigueurs  exercées  sur  Gapoue  en 
punition  de  son  attachement  pour 
Titellius  ,  3a4. 

GArPAMKB  (royaume  de).  Réduit  en 
province  romaine  après  la  mort  du 
roi  ArcbélaOs  ,  I.  44^  «  47^*  Vespa- 

.  sien  met  un  consulaire  à  la  tète  de 
cette  province  au  lieu  d'un  cheva- 
lier romain  ,111. 399. 

GAtaés  (Ue  Je),  Acquise  par  Octa- 
tavien  ,1.  11.  fo/e»  encore  989 , 
3io.  Tibère  j  établit  son  séjour, 
596.  Raisons  qui  le  déterminèrent  à 
ce  choix ,  ibid.  y  597»  Lucille  , 
sœur  de  Commode  ^  y  est  reléguée 
par  son  frère,  V.  aa.  Gommode  y 
exile  pareillement  Grbpine  son 
épouse ,  a4* 

Gababas  ,  fou  que  la  populace  d'A- 
lexandrie travestit  en  roi  pour  in- 
sulter Agrippa ,  II.  75. 

Gabacalla  ,  en  son  premier  nom  Bue- 
danut ,  reçoit  de  flévôre  son  père 
les  noms  de  Marc  jiurèle  Antonin , 
et  la  dignité  de  César ^  V.  147.  Ori- 
gine du  nom  de  Camculla,  si3, 


345  •  Trait  de  son  ineUnalîon  i  la 
cruauté  dès  l'enfance,  159.  Le  titre 
de  César  lui  est  confirmé  par  le  sé- 
nat, 161.  Il  est  déclaré  Auguste* 
164.  Garacalla  eut  le  titre  du  com- 
mandement dans  une  petite  guerre 
contre  les  Juifii ,  et  le  triomphe  lui 
fut  décerné,   170.    Son   père  lui 
donne  la  robe  virile ,  ibid,  H  le  ma- 
rie à  la  fille  de  Plautien  ,174-  Haine 
de  Garacalla  contre  son  bean-père , 
qu'il  tue  enfin  sous  les  yeux  de 
l'empereur  son  père,  178-182.  En 
conséquence  il  prend  un  eaaor  qu'il 
ne  fut  plus  au  pouvoir  de  son  père 
de  réprimer ,  i83.  Haine  implaca- 
ble entre  lui  et  son  frère  Géî»  ,  1'^. 
Sévère  le  mène  avec  lui  à  la  guerre 
contre  les  Bretons ,  197.  Menées  de 
Garacalla  contre  son  fiére,  198.  XI 
tente  d'exciter  une  sédition  dans 
l'armée ,  ibid.  Il  veut  tuer  son  père  « 
ibid.  Sévère  étant  tombé  malade, 
Garacalla  essaie  de  corrompre  lee 
médecins  pour  hâter  la  mort  de  son 
père,  aoo.  Il  s'empare  de  la  statue  de 
la  Fortune  impériale  au  préjodice 
de  son  frère ,  soi  •  Devenu  empereur 
avec  son  frère,  il  s'arroge  la  piéé-n 
minence^  et,  à  proprement  p^ler, 
toute  l'autorité,  si^.  Mot  de  Gara- 
calla sur  l'apothéose  de   son  frère 
qu'il  avoit  tué ,  ia3«  Paroles  tyran- 
niques ,  aSs.  Sa  mort  funeste  ex- 
cite les  regrets  des  soldats,  970. 
Ménagemens  de  Macrin  pour  la  mé- 
moire de  Garacalla ,  971.  0aine  du 
sénat  contre  Garacalla,  973.  Lea  aol- 
dats  veulent  qu'il  soit  mis  au  rang 
des  dieux,  et  ils  l'obtiennent ,  375. 
yojrez  encore  3oo.  Sur  le  reaU  de 
ce  qui  le  regarde ,  vpfel  le  «oot- 
maire    de  ton  règne  ,  /iV.  zziii , 
$.  I  ,^.  59oe£«iiiV. 

Ga^actacvs,  fils  de  GynobeUinoa  »  est 
vaincu  par  les  Romains,  II.  170.  Il 
soutient  la  guerre  avec  Gonalaftce 
pendant  plusieun  années ,  et  enfin 
il  fut  défait,  pris ,  et  mené  à  Rome, 

.  a6i.  Son  discours  àGlaude,  plein 
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d'une  noble  fierté  ,  a63.  Mot  lensé 
de  ce  prince  captif  à  la  vue  des  ma- 
goificences  de  Rome ,  364. 

Casayakis.  En  usage  dans  l'Arabie 
dès  le  temps  d'Auguste,  I.  55. 

GAAAusicfl ,  brave  et  habile  marin  *  se 
réToite  contre  les  Romains ,  s'em- 
pare delà  Grande-Bretagne,  s'y  fait 
proclamer  Auguste,  et  force  lesem- 
pereufs  Dioclétien  et  Maximien  de 
le  reconnoitre  ,  VI.  176-178.  Son 
gouvernement  tyrannique ,  178. 
Constance  Chlore  l'attaque^  et  lui 
enlève  la  ville  de  Boulogne,  195. 
Carausittsest  tué  par  AUectus,  aoa. 

Cabih  ,  fils  atné  de  Garus ,  est  fait  Gé- 
aar  et  Auguste  par  son  père,  VI. 
i36.  Son  caractère  vicieux ,  137.  Ga- 
rus ,  marchant  contre  les  Perses  » 
Charge  Garin  de  défendre  l'Italie  et 
la  Ganle  contre  les  Germains,  i38. 
Sur  le  retU  de  ce  qui  le  concerne, 
voyez  les  sommaires  de  son  rè§ne , 
/iV.  zxvii^S.  Tl. 

Gaaiomsa,  roi  des  Ghémasques  ,  est 
dépouillé  de  ses  états  par  les  Cattes, 
IV.  70. 

Gabisius.  Dompte  les  Astores ,  1. 5o. 

G  AUBL  (mûnt) .  Oracle  sur  cette  mon- 
tagne, III.  193. 

Cabbohtb  ou  Gabhcrts  ,  ville  sur  le 
Danube,  I.  a55.  V.  106.  VI.  a8a. 

CABseues.  Se  tue  lui-même.  Tibère 
se  plaint  qu'illui  a  échappé,  1. 665. 

Gabpatbs  ,  aujourd'hui  monts  Kra" 
packs  ^  V.  483. 

Cabvixbb  ,  V.  476.  Ce  que  Ton  sail  de 
cet  peuples  avant  le  temps  de  l'em- 
pereur Philippe ,  ilàid^  Ambassade 
des  Garpiensà  Ménophilus,  général 
romain ,  4^4*  Philippe  les  défait,  et 
les  oblige  à  demander  la  paix ,  4^^* 
Aorélien  en  bat  quelques  partis, 
VI.  55.  Vofe%  encore  62.  Il  trans- 
porte sur  les  terres  de  l'empire  une 
partie  de  cette  nation^  73.  Dioclé- 
tien achève  d'y  transplanter  toute  la 
nation,  19a. 

Cabbbs,  ville  de  Mésopotamie,  V. 
a6a.  Prise  et  reprise  par  le$  Perses 


et  par  les  Romains ,  469  9  5a5.  Ga- 
lérius  est  vaincu  près  de  cette  ville, 
VI.  aïo. 

GABBBKiiks ,  brave  chef  des  Parlhet 
mécontcns  du  gouvernement  actuel, 
se  signale ,  et  périt ,  II.  a4o  et 
suitf, 

Gabbibas.  Triomphe  des  Suéves,  I. 
i65. 

Gabbibas  Celer  ^  sénateur,  déféré  pat 
un  esclave.  lîéron  ne  permet  point 
qu'il  soit  inscrit  sur  le  registre  des 
accusés ,  II.  394  et  suw» 

Gabsius  Sacerdos  ,  I.  563. 

Gabsvlb  ,  ville  d'Italie ,  III.  a6i. 

Gabtbagb.  Rétablie  par  Octavien ,  I. 
11.  Émotion  de  la  populace  de  Car- 
tbage,  III.  346.  Cette  ville  dévas- 
tée par  un  incendie  éprouve  la  libé- 
ralité de  Marc  Aurèlc,  IV.  490. 
Flotte  établie  à  Garthage  par  Com- 
mode pour  transporter  à  Rome  les 
blés d' Afrique,  V.  56.  Les  Gordiens 
sont  reçus  dans  cette  ville,  4>4- 
Elle  est  ravagée  par  Gapélien  ,  433. 
Colère  et  rigueurs  de  Maxcnce  con* 
tre  cette  ville ,  VI.  a98. 

Gabtismabbca  ,  reine  des  Brigantes 
dans  la  Grande-Bretagne ,  II.  a6a« 
a65. 

Gabus.  Soupçonné  d'avoir  en  part  au 
meurtre  de  Probus  j  VI.  xa8.  Il 
étoit  de  Narbonnc  ^  et  il  se  glorifioit 
en  conséquence  d'être  Romain  d'o- 
rigine, 137.  Voyez  le  sommaire  dû 
son  règne  ^  liu,  xxvii ,  $.  vi. 

CASpiaios  Elianus ,  pré fet  du  prétoire , 
favorise  Apollonius  de  Tyane ,  IV. 
ao3.  Il  soulève  les  soldats  contre 
IVerva ,  337.  11  est  puni  par  Trajan ,. 
a3o. 

GAsviaius  Pollio ,  centurion,  s'oppos» 
à  la  lâcheté  de  son  commandant , 
II.  a43. 

GASPéaiDs,  centurion,  est  envoyé  par 
Gorbulon  à  Vologèse  ,  II.  4^9* 

Gaspiibbbs  ( portes J  ,  II.  546. 

GASsABDBéB ,  ville  de  Grèce ,  assiégée 
par  les  Gothi ,  qoi  sont  forcés  par 
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Claude  n  de  lerer  le  siège  ,  VI.  i4 

€t  8UW» 

CAUnintpn  (Us  ilesj.  Peavent  bien 
D*£tre  autre  chose  que  la  presqu'île 
deComouaîUe,  II.  166. 

Gissivt^  le  fameux  auteur  du  meurtre 
de  César ,  révéré  des  Romains ,  I. 
556.  Loué  par  Crémutius  Cordus', 
578  ;  par  Avidius  Cassius,  IV.  53o. 

Gâssius  AscUpiodetus.  Voy,  Ascii- 
pioiion. 

Cassius  (  AAdius):  Voy.  Avidius. 

Cassivs  Chéria»  Etant  ccnturîoo  dans 
l'armée  de  Germanie ,  se  fait  jour 
répëe  àja  main  à  trarers  une  troupe 
de aoldats séditieux,!.  356.  Tribun 
d'une  cohorte  prétorienne ,  il  forme 
et  exécute  le  dessein  de  tuer  Cali- 
gula ,  II.  95-100.  Après  la  mort  du 
prince,  il  vient  demander  le  mot 
aux  consuk  ,  106.  Il  fait  tuer  la 
femme  et  la  fiUe  de  Galigula,  108. 
U  s'oppose  à  l'élection  d'un  empe- 
reur, lia.  Il  est  mis  à  mort  par 
ordre  de  Claude  ^  1 13. 

Gaasivs  démens.  Accusé  devant  Sé- 
vère vainqueur  comme  partisan  de 
Kiger ,  se  défend  avec  courage ,  V. 
134. 

Cassius  Longinus  (L,)»  Épouse  Dru- 
sille,  fille  de  Germanicus,  I.  681. 
Caligula  rompt  ce  mariage,  II.  27. 

CASsius  (C.)y  gouverneur  de  Syrie  , 
conduit  Méherdate ,  roi  donné  aux 
Parthes  par  Claude^  jusqu'aux  bords 
de  l'Euphratc ,  II.  339.  Il  fut  grand 
jurisconsulte,  et  d'une  sévérité  ri- 
gide ,  ibid.  III.  334*  11  improuve 
dans  le  sénat  un  avis  dicté  par  la 
flatterie ,  34i.  Son  discours  dans  le 
sénat  pour  appuyer  la  loi  qui  con- 
damnait au  supplice  tous  les  esclaves 
dont  le  maître  avoit  été  assassiné 
dans  sa  maison,  4oi.  Il  est  exilé 
par  Néron ,  5i4 ,  5i6.  Il  fut  rappelé 
par  Galba ,  ihid, 

Cassius  Longus  ,111.  aa3. 

Cassius  Sévérus,  orateur  célèbre  par 
aon  esprit ,  mais  satirique  et  mor- 
dant, est  exiler  par  jugement  du 


sénat  sous  Augnste ,  I.  981.  Gontl'* 
nuant  son  odieux  métier  ,  il  est 
transféré  ,  sous  Tibère  ,  de  l'tle  d« 
Crète  dans  celle  de  Sériphe,  où  il 
vieillit  dans  la  misère  ,  I.  571 .  Fajr, 
encore  y  II.  i4> 

Cassius  ,  pantomime ,  I.  586. 

Castaus  ,  fontaine  dans  le  firabonrg 
deDaphné  qui  rendoit  des  oracles. 
Elle  est  bouchée  par  Adrien ,  IV. 
376. 

Castiitus  ,  commandant  de  k  Panno- 
nie,  déplacé  par  Macrin  ,  V.  376. 

CASToa,  le  plus  honnête  bomne  de 
tous  les  affranchis  de  Sévère  ,  est 
tué  par  Caracalla,  V.  198  ,  ai5. 

CASvaiGius.  Découvre  uneconspintioii 
contre  Auguste^  I.  77.  Ayant  été 
accusé  dans  la  suite  9  il  est  sanvé  par 
cet  empereur ,  78. 

Gatiuita.  Pris  pour  modèle  pat  Avi- 
dius  Cassius,  IV,  597. 

Catiuus  SMms^  bisaïeul  de  Marc 
Aurèle  du  côté  de  sa  mère  ,  IV.  4i6. 

Catiuus  Sévénis  ,  préfet  de  la  ville  » 
envieux  de  l'élévation  de  Marc 
Aurèle,  dont  il  devoit  être  procbe 
parent^  IV.  4aa. 

Caxoh  l'ancien.  Mot  qui  lui  est  attri* 
bué  par  Adrien ,  IV.  549-  Cet  em- 
pereur préféroit  son  éloquence  à 
celle  de  Cicéron ,  58a. 

Catok  d  Utique.  Parole  d'Auguste  à 
son  sujet  pleine  de  sens  et  de  mo- 
dération^ I.  74. 

CAnas ,  peuple  germain.  Lear  carac- 
tère et  leurs  mœurs,  I.  iSg.  D'abord 
affectionnés  aux  Romains  ,  ils  se 
réunissen  t  ensuite  avec  leurs  compa- 
triotes ,  1 70 ,  17a.  Leur  paya  ravagé 
par  Germanicus^  395,  4^4'  Ha  sont 
battus  par  Galba ,  II.  i36.  Forcés 
par  Pomponius  Sécundns  de  deman« 
der  la  paix,  957.  Guerre  entre  les 
Cattes  et  les  Hermondures ,  349  et 
suw.  Les  Bataves  sortoient  de  la 
nation  des  Cattes,  et  en  avoient 
fait  partie  ,  III.  395.  Les  Cattes 
font  des  courses  du  côté  de  Mayen- 
ce ,  320.  Expédition  de  DomilieB 
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WotïiTê  les  Guttcs,  IV.  69.  Ils 
Taioquent  et  chMsent  let  Chéras- 
que»,  70.  Guerre  dei  Gattes  tout 
Marc  Auràle ,  IV.  475  ,  Soë. 

Gatualda  ,  détrône  Maroboduus ,  I. 
459.  Il  est  lui-mfime  chassé  de 
Germanie,  et  a  tecours  à  Tibère  » 
qui  lui  aisigtiè  Fréjus  pour  de- 
meure f  4^9* 

GiTOLLk.  A  voit  déchiré  Gésar  par  des 
vers  diffamant ,  I.  5So. 

C ATOLLus ,  gouverneur  de  la  Pentapole 
de  Libye.  Ses  injustices  et  s  es  crnau- 
tés  contre  les  Juifs,  IV.  579. 

GiTULLDs  Afe«M/i/iitf,  délateur  odieux 
et  cruel  sous  Domitien^  iV,  1399 
33a. 

Catoldi  (  Q,  Lulatius)  ,  bisaïeul  de 
Galba  ,  et  honoré  singulièrement 
par  «on  arrière-pctil-Gls,  tl.  565* 

CATCMiaos^  chef  de  la  nation  desGat- 
tes ,  II.  19a. 

Catds  Décianus  ,  intendant  de  la 
Grande-Bretagne,  y  fait  mal  son 
devoir  en  toute  maoîères^  II.  390. 

Gavaluis  des  Germains  môlée  de  gens 
de  pied,  I.  i4o. 

Gaucask.  Krreur  d'Apollonius  et  de  son 
hi»loriea  sur  cette  montagne,  IV. 
176. 

Cadciqos,  surnom  pris  par  Gabinius 
Secundvis  pour  sa  victoire  sur  les 
Gauque«,  II.  137. 

Caoqoss  ,  peuple  germain.  Ils  sont 
peints  très-différemment  par  Pline 
et  par  Tacite  ,1.  161.  f^cy,  encore 
169,359,363,400.  II.  1 36. Ils  font 
des  courses  dans  la  basse  Germanie, 
et  sont  réprimés  parGorbulon  ,  194. 
La  nation  des  Ausibares  chassée  de 
set  terres  par  les  Gauques.  34^. 
f^oy,  encore  III.  385, 

Gacsisolki.  Détruit  le  tyran  Trébellia* 

nu.<,  V.  56i. 
Ckoiliauus,  sénateur,  I.  670. 
GàciLiBN  f  év6que  de  Garthage  ,  VI. 

4i6. 
GéciLivs  jéf;ricola,  ami  de  Flautien  , 
périt  avec  lui,  s'étant  fait  ouvrir  les 

HIST.   DES  ElftP.  TOM.  VI* 


reines,  après  f'étre  enivré  d'un  tIii 
exquis ,  V.  i83. 

GiciLics  Cltusîcus,  Accusé  pour  con<« 
eussions  par  Pline  le  jeune,  IV.  a68* 

GiciLius  Cofnuius,  Impliqué  dans  une 
affSfiire  où  il  s'agissoit  du  crime  d« 
lèse- majesté  ,  se  fait  mourir  lui* 
même ,  I.  573. 

GiciLiiis  SimpUx ,  consul ,  ne  veut 
point  recevoir  l'épée  que  Vitelliua 
lui  remettoit  pour  abdiquer ,  III* 
370. 

Giciif  A  (  Aliènuà  ) ,  commandant  de 
légion  dans  l'armée  de  la  haute  Ger-* 
manie.  III.  68.  Son  caractère,  89. 
Il  se  charge  de  mener  en  Italie  par 
le  chemin  le  plus  court  une  partie 
des  légions  qui  avoient  reconnu  Vi»* 
tellius  pour  empereur ,  96  et  suwm 
Il  se  met  en  marche ,  et  traverse  lea 
Alpes  encore  couvertes  de  neiges  » 
100  el  suitf.  Faste  de  Gécina  et  de 
•a  femme,  11 4*  Il  assiège  inutile* 
ment  Plaisance ,  et  se  retire  à  Gré- 
mone,  11 5.  Grand  arantage  rem- 
porté par  les  généraux  d'Othon  sur 
Gécina  ,  119.  Valeos  vient  le  join*» 
dre  ,  133.  Jalousie  entre  Gécina  et 
Valens,  i34«  Petite  action  contre 
les  troupes  d'Othon  ,  139.  Batailla 
de  Bédriac,  où  Gécina  et  Valeni 
demeurent  vainqueurs  de  l'armée 
d'Othon  ,  i33.  Conduite  de  Gécine 
après  la  victoire  ^  i53  e£  suiif.  Fq^'m 
encore  i56,  163.  Il  est  nommé  con- 
sul avec  Valens  ,  168.  Puissance 
énorme  de  Gécina  et  de  Valens ,  et 
leurs  jalousies ,  175.83  fidélité  com- 
mence à  s'ébraoler ,  175.  Fêtes  qu'il 
donne  dans  Rome,  177.  Il  part  pour 
la  guerre  contre  le  parti  de  Vespa- 
sien  ,  3o5.  Il  «'arrange  pour  trahir 
Vitellius ,  306.  Il  manque  à  dessein 
l'occasion  d'écraser  Antonius  Pri« 
mus,  317.  Trahison  de  Gécina  :  son 
armée  le  charge  de  chaînes,  933. 
Il  en  ci(t  délivré  après  la  victoire 
d'Antonius  Primua,  237,  qui  l'en* 
voie  à  Vespasien,  338.  Foy.  en, 
core  243*   372.  Il  conspire  contre 

3o 

Digitized  by  LjOOQ le 


466 


TABIE   GÉNÉRALE 


\i  iipa«*eii  •▼«e  Mirrcllus  ^  ei   et t 
poiguardë  pur  oïdn*  de  Tîte,  4^3  > 

4»3. 

GiciHâ  Larf;its,  Gardi*  le  vili  nre  dnat 
TatiàTe  fie  Me*  »aiini*  <  II.  ai4' 

CicmA  Petits^  mari  d'Ani^  ,11.  149 

€iciiiA  Sruéiits.  A<LOur\^vh  Mœure, 
où  il  CKinmandoît  ,  dan»  la  Paono- 
nie,  qoi  asiM  prit  le«  armes,  I. 
967.  Soo  déf«iu(  df  précaulion  ré- 
paré par  la  valeur  de  rvi  troupes, 
a58  ,  el  sun'>  Sédition  dan*  l*ariiice 
du  ba»  Rliiii  ,  quf  Cécina  coroman- 
doit  FOUI*  \vh  ordres  de  Germanicufi, 
355.  Exécution  sanglanle  contre  Ici 
auteurs  de  la  sôdiiiun,  S^S.  A  la 
tête  de  quatre  légions  Cécina  se- 
conde les  opéiations  do  Gcrmani* 
eus  ,  596 ,  4oo.  Ces  légions  courent 
un  grand  danger,  et  s*cn  tirent  par 
leur  valeur ,  et  pftr  la  bonne  con- 
duite «de  leur  Gomoaandant,  4^^' 
407.  Il  reçoit  les  orncmens  du 
triomphe,  4»o.  Propowlion  qu'il 
fait  dans  le  bénat,  rcjeléc  ,  5i6. 

CicxnA  Tuscuss  fils  de  la  nourrice  de 
Wéron,  préfet  d'Egypte ,  est  exilé 
pour  un  siijit  trèj-léger,  II.  557* 
Foy,  encore  111 ,  a44' 

CicBoriQS ,  meurtrier  de  Gallien  1  V. 
578. 

GievnB(  vin  de),  \a  qualité  en  est 
aliéfée  par  la  fouille  des  terres,  II. 
465. 

•CioBon  (  vallée  de  ) ,  III.   Soi. 

GsToaius.  Dans  le  désastre  de  Varus  , 
met  les  armes  bas ,  1.  270. 

.GkioHius  Commadus[  L.  ).  Adopté  par 
Adrien ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
férus  ,  IV    4o5.  For.  Vaacs. 

GbIohius  Postumtu  ou  Postumius  , 
père  d'Albin  Génar  ,  T.  131. 

GsToaios  Farus  (  C  )»  préfet  de  la 
ville  et  préf.  t  du  prétoire  en  même- 
temps  «  VI.  168. 

G^LiRoiais ,  ville  de  Gilicie ,  I*   JfiS, 

Gitia  (P.  )  f  ministre  d'Agrîppioe 
pour  l'empoisonnement  de  M.  Sila- 
nua,  obtient  par  ce  crime  l'impo- 


ni  lé  de  ses  rapioef  et  de  tes  « 
sionsy  11.  391  «  3i8. 

Céi.Ra  ,  arch.trrie  d'un  géoîc  aoda- 
rieux  ,  11.  4^* 

CéLRa  (  P.  ).  Fry,  EQaATiiis. 

GIIlii  ,  chtviilii-r  romain,  arctiié  et 
fx»ndamné  comme  le  complice  et 
l'auteur  du  crime  de  la  vestale  Cor- 
ni-li;i,  IV.  63. 

CiuBAT.  Toujours  soumis  chez  les 
Romains  à  des  peines,  I.  101.  Ef- 
forts d'Auguste  pour  en  détniire 
l'abus,  iùid,  et  suw.  ïaà  Papia 
Poppéa  f-orlée  en  vue  de  l'abolir, 
380  et  sui%f.  Loi  de  Goostantîif  pour 
scu(>traire  le  célibat  aux  pc-ines  pro- 
noncées par  l'ancien  droit ,  TI.  4oi* 

Cklsb,  épicurien,  a  écrit  contre  b re- 
ligion chrétienne,  IV.  558. 

CsLaos,  ami  de  Trajan,  IV.  aSi. 
Ennemi  déclaré  d' Adrien  ,  33 1. 
Conspire  contre  ccluî-cî ,  et  est  mis 
à  mort.  55|.- 

Gblsds.  Chargé  par  quelques  histo- 
riens d'avoir  eooitpirë  contre  Anto- 
nin,  IV.  ^C^.  [fiais  il  peut  ici x 
aiHiir  (fuettfftù  errent^, 

Cblscs  ,  tyran  de  sept  fours  en  Afn- 
quc ,  V.  S60. 

CsHCBaiBii  i  port  deCorioflie'/IT.  S56. 

CiKis,  concubine  dO  VespasÎM,  IIL 
181 ,  4t^* 

Gbrhbs  ,  peuple  germain  peu  conira, 
que  Caracalla  adoucît  par  Tor^ 
n'ayant  pu  le  ▼aîncre  par  les  armes  , 
V.  345  etêuiv.^  347»  CoBiage  fé* 
roccdcs  femmes  de  cette  oation, 
ibid. 

Caira  dins  les  Gaules  sons  Kdroii,  II. 

404. 
Gbrsbcis.  GBitsimB.  La  pamsanee  de 
la  censure  faisait  partie  des  droits 
attribués  aux  empereurs,  1.  a3. 
Auguste  CD  remise  (e  titre,  et  fut 
nommer  censeur  Plaucua  et  Pau- 
lus  ,  les  deux  derniers  parlicailîers 
qui  a'eot  géré  ensemble  celle  ma- 
gistrature ,  68.  Claude  se  fait  ceo- 
leur  avec  L.  VitelHoa,  II.  179- 
Opérattoos  de  la  censure  de  dandc. 
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^^00-107.  Vespasicn  t'aasooîe  son  fili 
Tite  pour  là  ceoiiire^  IIL  4oo. 
Domitien  prend  la  qualilë  de  cen- 
seur, IV.  5o.  Valérien  Dommé  œo- 
lear  mus  l'empire  de  Dèce ,  V.  5i  1» 
GousUotio  rtDoutelle  le  dtrt  de 
censeur  pour  Dalmace  son  frère, 
qui  est  le  dernier  qui  l'ait  porté, 

VI.  395. 

GaNsoEW  ,  auteur  du  livre  de  Die  na» 
taU,  V.  478. 

GaxsoBiR ,  tyran  sous  Claude  seoond, 
VI.  ao. 

t^BUTOMCiLus ,  aujourd'hui  Ciuiut" 
FecdUa.  Port  de  Gentnmcenes 
coostniit  par  Trajao ,  IV.  98a ,  s84 
et  suiv, 

CsiTVMTias,  tribunal  de  juges,  II« 
3;8.  III.  406. 

GaRTVBioin.  Toujoun  les  premiers 
ei posés  à  la  Aireur  du  soldat,  I. 
357.  Revue  des  Centurions  par  Ckr« 
manicus,  à  laquelle  les  soldats  sont 
admis ,  370. 

Ciaus,  afPkanchi  de  Nëron ,  est  puni 
de  mort  pour  un  mensonge  impu- 
dent ,  et  que  la  circonstance  ren- 
doit  trés-orimioel,  III.  i5s. 

CipHALoms  (lie).  Donnée  par  Adrien 
aux  Athéniens,  IV.  S^S. 

CsBBiaiiis Scèvola^  jurisconsulte,  maî- 
tre de  Papinien ,  IV.  4979  V.  aa4. 

CaaciHB,  de  Toisine  de  l'Afrique ,  î. 

579- 

Gaacvsivu  ou  Ciacisioif,  place  de 
Mésopotamie,  V.  474»  VI.  ai4- 

GiaiLLivs  (Q.).  L'ouvrage  de  Genso- 
'  rin  de  Oie  nauUi ,  lui  est  dédié , 
V.  478. 

■Céaàs  EUusine,  Claude  voulut  en 
transporter  les  mystères  à  Roote, 
II.  1 58.  Néron  n'ose  se  présenter  k 
ces  mystères ,  369,  55o.  Apollonius 
de  Tyane,  voulant  s'y  faire  initier^ 
est  refusé  d'abord-,  et  admis  quel- 
ques années  après,  IV.  1H4,  189. 
Adrien  se  fait  initier  à  ces  mystères 
et  en  tranaporle  à  Rome  l'imitation, 
376.  Mare  Anrèle  s'y  fait  initier^ 
S45. 


CéaiAus  (Piu'Uiu).  Etant  encore 
jeune,  attaque  témérairement  les 
Bretons  rebelles,  et  est  battu,  II. 
S93.  U  étoit  allié  de  Vespasien  ;  et, 
s'étant  sauvé  de  Rome ,  il  est  reçu 
dans  l'armée  d'Antonius  Primus,' 
et  mis  au  rang  des  chefs ,  III.  a€i . 
Il  ne  se  hâte  point  assez  de  marcher 
▼ers  Rome,  qui  étoit  encore  au 
pouvoir  de  Vitellius,  et  en  arrivant 
il  est  battu,  a8i.  Cérialis  vient 
prendre  le  commandement  des 
troupes  romsines  contre  les  Bataves 
et  les  Gaulois  révoltés  sous  la  con« 
duite  de  Givilis,  III.  375.  Carac- 
tère de  GériaK!!^  ièid,  U  défait  ceux 
de  Trêves,  et  préserve  leur  ville  du 
pillage ,  376.  Les  légions  qui  avoient 
prêté  aerment  aux  Gaulois  se  re* 
joignent  à  l'armée  de  Cérialis ,  i6id. 
etsuiv,  Son  disaours  à  ceux  de 
Trêves  et  de  Langres ,  qui  s'étoient 
soumis,  378.  Cérialis  se  laisse  sur- 
prendre par  Civilis,  mais  ensuite 
il  ramène  la  victoire,  383.  Grande 
victoire  remportée  par  Cérialis  sur 
les  Bataves,  387.  Négligence  de 
Cérialis,  39a.  Civifia  lui  demande 
une  entrevue,  et  se  soumet,  395. 
Cérialis  avoit  servi  sons  Vespasien 
dans  la  guerre  des  /uife  ,  et  forcé 
les  Samaritains  sur  le  mont  Gari- 
aim,  iji.  Envoyé  par  Vespasien 
dans  la  Grande-Bretagne,  il  sou- 
met une  grande  partie  de  l'Ile ,  IV. 

CiaiÂLis,  fils  du  précédent,  sert  sous 
Tite  dans  la  guerre  des  Juifs,  III. 
547. 

Ciaviaivs  Procubu ,  chevalier  ro- 
main ,  qui  étoit  entré  dans  la  con- 
juration contre  Iféron ,  s'attache  à 
convaincre  Fénius  Rufîis^  U.  499- 
U  obtient  grâce,  5o3. 

CésÂB.  Exemples  contraires  de  SylU 
et  de  César  allégués  par  Agrippa 
è  Auguste ,  I.  4*  César  avoit  avili 
le  sénat  par  la  multitude  de  sujets 
peu  dignes  qu'il  y  avoit  admis,  8« 
DiapositioB  des  esprits  au  jour  des 
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funéraîllci  de  Gënr,  5a8.  Trait  de 
M  fermeté  contre  la  mutinerie  des 
•oldati ,  36<).  Son  Dom  devient  le 
titre  de  la  souveraine  puÎMaoce  »  II. 
Il 6.  f^<or,  VarticU  suwanu 

C^AE)  nom  de  dignité  et  de  puis* 
aance  pris  par  €laude»  II.  116; 
par  Galba  ,  III.  8.  Vitcliius  le  re- 
fuse d'abord,  et  ensuite  Tadopte, 
94,  369.  Domitien  est  proclame 
César,  comme  fils  de  Vespasien, 
3a3.  Adrien  donne  à  L.  Gom- 
modus ,  qu'il  adoptoit ,  le  nom  de 
César <i  IV.  4o5.  Les  fils  de  Marc 
Aurèle  sont  nommés  Cétarsy  4Sa. 
Fertioai  refuse  le  nom  de  César 
pour  son  fils,  V.  65.  Sévère  donne 
le  nom  de  César  à  son  fils  aine ,  147» 
et  au  cadet,  i64«  Tous  des  empe- 
reurs suivons  qui  avoient  des  fils 
en  firent  autant.  Diode  tien  et 
Maximieo  nomment  deux  Césars, 
Constance  Cblore  et  Galérius,  en 
leur  assignant  des  déparlemeiis,  VI« 
i83,  188.  Sévère  et  Maximin  sont 
nommés  Césars ,  337.  Constantin, 
qui  avoit  été  prodamé  Auguste  par 
Tarmve  de  son  père ,  est  réduit  au 
ran(f  de  César  par  Galérius,  a5a^ 

.  270.  Crispus  et  Gonstautio  le  jeune , 
fils  de  CouAtantin ,  et  le  fils  de  Li- 
cîoius,  sont  nommés  Césars,  34 o. 
Constance  et  Constant,  fils  puînés 
de  Constantin,  curent  le  même 
honneur,  355.  Constantin  fit  aussi 
César  Dalmacc  son  neveu ^  395. 

CinAM.  {Ci) y  fih  d'Agrippa  et  de 
Julie  ,  petit- fiU  d*Augui»te.  Sa  nais* 
sance^  I.  85.  Il  est  adopté  avec 
son  frère  par  Auguste,  107,  laa, 
196.  Auguste  commence  à  l'élever 
en  honneurs,  206*908.  G.  César 
prend  la  robe  virile,  209.  Il  est  dé- 
signé con«ui ,  et  reçoit  le  titre  de 
prince  de  la  Jeunesse  y  aïo. -Il  est 
envojé  en  Orient  |>our  pacifier  Icrf 
troubles  de  rArménic,  249.  En- 
trevue du  roi  des  Parlhes  et  de 
G.  César,  221.  C.  Cééar  entre  dans 
l'Arménie,  j  e^t  blessé,  etneiîrt , 


932.  Intiutétodes  qa*î\  «roit  désig- 
nées à  Tibère,  alors  retiré  à  Rho- 
des ,  22 5. 

CiisAa  (L.),  frère  du  pTéoédenr.  Sa 
naissance  et  son  adoplion  par  Au- 
guste, I.  107,  Fcfjrcz  encore  ao6, 
207. 11  prend  la  robe  virile  ,  et  re- 
çoit les  mêmes  honneurs  que  son 
frère ,  2 1 2 .  Sa  mort ,  12a. 

CésABix ,  ville  bâtie  par  Hérode  eo 
Judée,  I.  195,111.436.  Vqjrezen- 
core  II.  a5i ,  a52 ,  a54'  Le*  imh  de 
Gésarée  sont  exterminés ,  III.  4^0. 

Gisiais  (de  Philippe),  viUe  près  de 
la  source  du  Jourdain ,  III.  473. 

CàsÂBic  (en  Mauritanie),  autrefois  la 
résidence  du  roi  Juba,  II.  i38. 

CisABia  (en  Cappadoce),  assiégée  et 
prise  par  Sapor ,  Y.  543. 

CéSBnirios  Péius.  Est  chargé  par  Hé- 
ron des  affaires  de  l'Arménie ,  II. 
440.  Il  remporte  d'abord  quelqnes 
légers  avantages,  44 >•  Ensuite  il  se 
défend  mal^  et  fait  un  traité  hon- 
teux avec  les  Parlhes ,  44a-4^-  U 
est  raillé  par  Néron,  4^>- 

Qinmkw*  Péiusy  gouverneur  de  Syrie, 
dépouille  de  ses  états  Aotiochos  de 
Gomagénef  III.  398. 

Gi*>-ius  Cordus,  gouverneur  de  Crète 
et  de  Gjrrènes ,  est  condamné  pour 
concussion ,  I.  553. 

Cbsovia  (  Milonia) .  Ni  jeune  ni  belle^ 
et  ayant  déjà  trois  enfans,  devient 
l'épouse  de  Calignla,  II.  29,  3o. 
Voyez  encore  34 ,  4i«  ^>»  ^>  £Ue 
est  tuée  après  Caiigula,  108. 

GésoHies  Muximusy  ami  de  Sênfeque^ 
est  exilé  par  Néron,  II.  5o4. 

CàsoHius  Priscus^  chevalier  romatîi», 
nommé  par  Tibère  intendant  de  ses 
plaisirs ,  l.  597. 

Cbstics  (C.)^  sénateur ,  se  plaint  d'Ao- 
nia  Rufilla  dans  le.  sénat ,  et  obtient 
justice,  I.  517. 

Cbstips  (C)  ,  sénateur  illustre,  te 
porte  pour  accusateur  contre  Ser- 
véus,  I.  67a. 

Gkstius  Gallus,  gouverneur  de  Syrie» 
II*  4^2.  Il  néglige  les  plaintct  de» 
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luîTi  contre  Florat,  III,  435.  Il 
«n? oye  ud  officier  à  Jérusalem  pour 
vérifier  les  faits ,  445.  Il  vient  as- 
siéger Jérusalem I  et  est  repoussé 
avec  perte  ^t  ignominie,  4â>'4^4* 
Il  cesse  de  pousser  les  Juifs,  iSS, 
Sa  mort,  460. 
CéTBOHiDs  (C.  ) ,  commandant  d'une 
légion  dans  l'armée  de  Germani- 
cua»  I.  370. 

GiTBoiiivs  Piêanus^  préfet  du  camp , 
est  mis  anx  fers  par  Festus.  III. 
347- 

Chaboias,  rivière  qui  se  jette  dans 
rEuphrafe,V.  474»  VI.  ai4. 

Cniiaoïrs  ,  nation  germanique  »  VI. 
173. 

CBALciooiirB ,  ville,  IV.  563,  V.  aga* 
Surprise  par  les  Scythes,  Saa.Sarca- 
géc  de  nouveau  par  les  barbares  9 
565.  Dioclëlien  y  est  élu  empereur, 
VI.  i43«  i46.  Cette  ville  a  été  ap. 
pelée  par  un  ancien  oracle  vUU 
itAv€ugU9 ,  36a. 

Ghilcis  ou  GiALcroèHB,  petite  pro- 
vince de  Syrie,  II.  139. 

QvLAhO%B'»ur- Marne,  Bataille  près  de 
cette  ville  entre  Âurélien  et  l'armée 
de  Tétricus,  VI.  59. 

Chamatm  »  nation  germanique  ,   I. 

Champiohoits.  Appelés  par  Néron  le 
mets  des  dieux ,  et  pourquoi ,  II. 
38a. 

Ghassors.  Seuls  monomens  histori- 
ques des  faits  anciens  chex  les  bar- 
bares, I.  «33.  Les  Germains, en  al- 
lant au  combat,  s'animoicntpar  des 
chansons  qui  conlenoient  les  beaux 
faits ile. leurs  anciens  héros,  i4o. 

Ghapbllk  du  palais  de  Constantin ,  VI. 
4i3.  Chapelle  portative  pour  l'usage 
de  Constantin  dans  les  expéditions 
militaires,  et  pour  l'usage  des  lé- 
gions, aSa. 

GjLAaici.is ,  médeeîn ,  avertit  Macron 
que  Tibère  approche  de  sa  lin ,  I. 
716. 

CiABLATAir  qui  annonçoit  qu'il  tcfOÎt 
changé «n  cigogne^  lY.  493. 


GBAiO!fiT£s,  nom  que  l'on  donnoxt  à 
ceux   qu'Antoine  èvoit  introduits 
*    dans  le  sénat  sur  les  mémoires  pré- 
tendus de  Cësar  ,1.8. 
Gbassb.  Divertissement  donrté  dans  le 
Cirque  au  peuple  ,  par  Probus,  VI. 
137. 
CxArfeAu  S,  Ange  y  IV.  365. 
QMmuinh(grands).  Sont  les  plus  beaift 
monumcns  de  la  magniScence  ro- 
maine, 1. 3o4  .Grand  cbcmin  tiré  par 
Trajan  dans  toute  la  laigeur  de  l'em* 
pire,  depuis  le  Pont-Euxin  jusqu'en 
Gaule,  IV.  a58. 
Cbbbsorés.  Apparlenoit  &  Agrippa,  et 
par  sa  mort  elle  passa  entre  les  mains 
d'Auguste,  I.  laj. 
GBiaosQOBS  ,  peuple  gertnain ,  I.  i6a> 
395.  Arminius  les  anime  ii  prendre 
les  armes  contre  Ségeste  et  contre 
Germanicos ,  398.  Vof.  encore  4o3, 
r    4*3  e<  «utV.  BatailUe  où  ils  sont  dé- 
faits par  Germanicus,  418.  Armi- 
'  Bios  a  la  tête  des  Chérasques  fait  là 
guerre  avec  succès  contre  Marobo- 
•   duus,  45^  et  tuiv.  Italus,  roi  des 
Cbérusqaes,  II.  \^t'\^^.  Leur  roi 
Gariomer  est  dépouillô  de  ses  étatt 
par  les  Cattcs,  et  les  Ghérusquei 
demeurent  abattus  ,  IV.  70. 
Cbbvai..  Auspice  lire  par  lès  Germains 
des  hennissemeoM  de  leurs  cbevauz  9 
I.  i4a»  Folies  de  Caiigula  pour  son 
cheval ,  qu'il  mil  au  rang  des  prè<- 
.     1res  destinés  à  son  cohe  ,  et  qu'il 
avoit  dessein  de  nommer  consul , 
.    IL  34.  Cheval  immolé  au  sohril  par 
.    le  roi  des  Partbes  ,  IV.  173.   Vérus 
imite  Caiigula.  dans  ses  fo^s  puur 
son  cheval  ,    4^5. 'Chevaux  tigres 
consacrés  au  soleil  dans  les  ties  de 
la  mer  Erythrée,  V*  175.  Cheval 
pris  sur  les  Alaina  ^mblable  à  noa 
chevaux  tartares ,  VI.  107. 
GnavAUsis  romuins.  La  d*'eeBce  et 
la  splendeur  rendues  par  Auguste  à 
l'ordre  des  chevaliers  romains ,  I , 
399.  Cet. ordre  sigoale  son  xèle  pour 
honorer  la  mémoire  de  Gcrmani» 
eus ,  4^8.  Clauds  fiiit  la  revw^  des 
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cbevalicrs  »  II.  180.  Héron  leur  at* 
•igné  lies  pbcet  dklingiiccs  dam  le 
Cirque»  4^  Vet paûeu  vétaUâ  l'or- 
dre dans  M  splcadenr,  UL  4oS.  Le 
aéoat  reut  ordonner  que  des  dieva- 
lîcn  nunaias  marcbent  derant  Do- 
jnitien  comme  ses  gardes.  La  dé- 
fiance ne  permet  point  à  Domilien 
d'accepter  cet  honneur,  IV.  i5o. 
Adrien  le  premier  emploie  det  eàe- 
▼aliers  comme  secréuirc»  ,  371. 
Alexandre  Sévère  conaerre  soignen- 
aement  la  spleadtnr  de  l'ordre  det 
cbevaliert,  V.  339. 

Gasrmx.  Vceu  de  laiaicr  croitre  aei 
cheveux,  I.  160,  lU.  364- 

Cnnr.  Fidélité  d'un  chien  pour  ton 
maître  vivant  et  mort ,  1. 64o. 

CaosBoèa,  nû  de»  Parthea ,  IV.  3io 
et  Muiv*  11  est  oblige  de  donner  des 
otages  à  Trajan,  3i5.  Sa  fille  est 
faite  prisonnière  par  ka  Romains, 
3a  1.  Chosroés,  dttrdnë  par  les  Ro- 
mains ,  est  rappelé  par  les  Parihes, 
3a4»  3a8.  Adrien  le  reoonnolt, 
349.  Il  lui  renvoie  sa  fiUe^  3^6. 
Vt(y,  encore  448« 

Canasios  ,  pnéfet  do  prétoire  sous 
Alexandre  Sévère  »  V.  366. 

Cnairuffs.  Chassés  d«  Rome  par  Clau- 
de, II.  $56,  Première  persécution 
des  chrétiens  par  Héron ,  470-47^  , 

.  ont  regardé  ce  ptinee  comme  Tante- 
christ ,  5SS.  Les  chrétiens  de  Jéru- 
salem sQctcat  de  la  ville ,  et  se  re- 
tiient  à  Pella,  III ,  455.  Fersécu- 
tîon  det  ehséliens  par  Domitien, 
IV.  i4>-i45«Hervala  fait  ce8scr,9i7. 
Lettre  de  PUne  à  TrB{aa  au  sujet 
des  chrétiens  a86.  Petaéeution  des 
ehiétiens  par  Trafan,  289.  Adrien 

.  fut  modéré  par  mpport  ans  chré- 
tîena  •  377.  U  parle  d'eux  fort  mal 
dans  sa  lettre  snr  l'Egypte^  393. 
Cruauté  de  Batecichéhas  enntre  les 
chrétiens,  39S.  VégiiM  chiétienne 
de  JéMiaalam  devient  une  église  de 
gentilf,  4oa.  Reacriu  d'Antonin  en 
fiiveur  dce  chrétiens,  447.  Tcnsoi- 
gnage  booofâhle  que  leur  lend  Lu« 
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csen  contre  son  intention»  49>-^>c- 
totre  sur  lesQoades  due  an  aecom 
du  del  obtenu  par  les  chaétiens, 
516-519.  Aucun  chrétien  ne  favoria 
la  révolte  d'Avidina  ,  5^0.  Pcvsécn- 
tion  des  chrétiens  per  Marc  Aurèlc, 
557.  Les  chrétiens  détestés  par  le 
I>evin  Alexandre ,  570.  Protégea  par 
llarda,V.  94. 
fut  point  contraire,  56. 
des  chrétiens  par  Sévère  ,  7S. 
Marnée  favorise  les  chrétiesa ,  Sij. 
Pratique  des  chrétiens  par  mpport 
en  sacerdoce,  louée  per  Alexandre 
Sévère,  355.  Olpien  ennemi  dès 
chrétiens ,  367.  J  nsqn'où  Alexandre 
Sévère  fivorîsa  les  chrétiens  ,  397. 
Premier  ëdifioe  que  nous  oomwis- 
sions  eonmcré  an  culte  cAiétîen  , 
398.  Feraécution  des  chrétiens  par 
Mnximin  ,  4o8,  453  ;  par  1>èce  , 
494;  par  G«Uus^  5o3  ;  pae Valérien, 
5a8  ,  et  nùv*  Gonmencemeas 
du  christianisme  parmi  les  Goths  et 
autres  peuples  barbares ,  &3o.  Gai- 
lien  fit  cesser  la  penécntâoo  contre 
kacfarétiena,  58a.  Variation  de  b 
conduite  d'AuréUen  à  leur  égard, 
lieuvième  perséeotion  ,  VI.  77.  Per 
sécntîon  des  ehiétiens  per  Diodé- 
tien  ,  ai6-aa7.  Constnnoe  GUore 
les  frvorÎM  autant  quHl  crut  que 
les  eiteonstanees  le  loi  pemet- 
toient ,  aa4  <<  <"<*<'•  *  s45»  Leur  dis- 
persion fut  avantagense  peur  la  pro- 
pagation do  christianisme ,  ai6. 
Constantin  révoque  éxprsssément 
Fédit  de  perréoulion ,  176  tl  siaV. 
Sdit  de  Galériua  pour  Ibire  cesser 
la  persécution,  99a  «rjiifV.  Maxence 
la  fit  cesser  dans  Bome^  399.  Con- 
version de  Constantin  en  cliristia- 
msoae,  3o5.  Édit  donné  i  Rome 
par  Constantin  en  fareur  des  ehié- 
tiens ,  3sa.  Ifouvel  édit  dons  le 
mime  esprit,  3x4.  Z«m  chrétiens 
persécutés  par  Maxîmin  Daxa ,  3^9. 
Ce  prince  tâche  de  diflkmer  le  chris- 
tianisme ,  i3o.  Il  fait  la  ( 
Arméniens  en  haine  éa 
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BMne,  33 1.  lidoii»  pertscnte  Tes 
chréfu-ns ,  d'abord  artificicuscmeDt, 
puis  à  découvert,  54o.  Confiant io. 
demeuré  »eul  maître  de  Te  m  pire, 
doooc  un  nouvel  édit  encore  plut 
faTorable  aux  chreticni  »  que  lea 
précédens,  35i.  neurvuxetraiJides 
acroÎMemcofi  du  rhrÎHliaoîanie ,  4^9. 
Les  Ibëriens  détiennent  cti retient, 
410.  Lettre  de  Constantin  à  Sapor 
en  faveur  dca cbiétlvna  de  la  Perse, 

4*1. 

Cbkocus  ,  roi  dca  Allcmanda  9  Y. 
575. 

GnaY8AB.«TJiB  «  impdt ,  VI.  375. 

CBftrBAsriDtt,  corpmde  vieux  soldats 
dans  l'année  d'Alexandre  Sévère , 
V.  38o, 

CvBTuoooiiva.  Livre  Nicomëdîe  aux 
barbares ,  V.  Sua. 

GsaTsopoiis,  lieu  voisia  de  Chaloé- 
dotne ,  V.  565.  Bataille  de  Gbiyso- 
polis ,  où  Licinius  est  pour  la  der- 
nière Tois  vaincu  par  Constaolin, 

VI.  349. 

Cavrat,  lie,  î.  16  ec  «iiiV.  Affligée  d'ua 
tremblement  de  terre  t  III.  4oi* 
Révolte  des  Juifs  dans  cette  Ile  :  eX' 
eès  qu'ils  y  commettent  :  punition , 

IV,  3 37  «  5MlV. 

CiBALis  ,  ville  de  Pannonie  ,  près  de 
laquelle  Lirinus  est  vaincu  par  Gon* 
ttantin ,  VI.  338. 

Giava* ,  ville  en  Aaie ,  I.  563. 

CicéBOH.  Seotimens  de  Pollioa  i  l'é- 
gard de  ce  grand  orateur ,  I,  ^5, 
Adrien  prélëroit  à  l'éloquenre  dt 
Cicéron  celle  de  Gatoo  Tdocien , 
IV.  j8s.  Vénération  d'Alexandre 
Sévère  pour  Cicéron,  V.  358.  f^ojr» 
encore  36o. 

GiLiciB ,  province  de  l'empereur ,  T. 
16.  Troubles^d.ms  la  Cilicie  après  le 
snort  du  roi  Pbilopetor ,  é^o.  Petits 
princes  qui  régnoienl  dans  la  Cili- 
cie ,  485.  Partie  de  la  Gilieie  don* 
née  par  Claude  à  Pulémon  ,  II. 
»38.  Couverneur  de  Cilieie  coodam* 
né   pour  concussions,  3 18.  La  Ci- 

*  •  lîeîe  ritfie  ou  montueiue  réduite  en 


471 

pnr  Tctpesicnt 


pro rince  roa 

III.  599. 

€110  (Fabius)^  ami  de  l'empereur 
Sévère,  V.  loS.  Maltraité  ouf  r»geu- 
aement  par  Garacaila  ,  3a4-ai6« 

Gimmis.  C'est  de  leur  invasion  qu'il 
iiittt  datter  les*  guerres  des  nations 
germaniques,  qui  enfin  détruisirent 
l'empire  mmain  ,  I.  164* 

CiMtriftaas.  Éioient  les  lieux  où  a'as- 
senibloient  communément  les  pre* 
miers  chrétiens ,  V.  53o. 

CiRciA  {foi).  Portée  anciennement 
pour  défendre  aux  avocats  de  rien 
recevoir  des  parties.  II.  187. 

GiMCiBHATCts.  Jalousie  dfr  Cali|f  lia  con- 
tre ceux  qui  portoi.ot  ce  surnom, 
II.  47. 

GiiiooNios  f^arro ,  II.  4o3.  Étant  con- 
sul désigné,  il  pérît  eomme  com- 
plice de  Nymphidiua ,  1 1  i.  i6« 

CiBiTBiBBs,  peuple  d'Afiique,  voisin 
de  la  petite  Sjrie ,  53o.« 

CiHB*.  Pardon  accordé  par  Auguateà' 
Ctnna ,  I.  »33-aS7. 

Ci2ioBKLLi.trs ,  roi  d'un  peuple  de  le 
Grjnde-Bref agne ,  II    6»-i7i* 

CiBCBstvii.  y<rjrez  GaBCOsiuii . 

CiBTA ,  capitale  de  la  IVumidie ,  I. 
533.  Elle  prend  le  nom  de  Conâtan- 
tin€,  VL  »98,  3ao. 

GrrorsnsroiiMi/tf .  ^c^«l  Bocboxom» 

•     romaine, 

GiviGA  ,  proconsul  d'Asie  ,  mis  à  mort 
par  Domitien  ,  IV.  1 19. 

Givicâ ,  oncle  de  l'empereur  Vérus  ^ 

IV.  48». 

GiviLW  (  Claudia*)  ,  Batave ,  court 
risque  plus  d'une  fois  d'être  mis 
i  mort  par  les  Romains  »  III* 
995  elauif.  Son  caractère.  Il  portç 
les  Batavea  à  la  révolte,  395  a98.^ 
Son  premier  exploit,  299  et  suiif* 
Ses  pratiques  pour  gagner  les  Gau- 
lois ,  3oo.  Nouvelle  victoire  rem- 
portée par  lui  sut  les  Itomaios ,  3o2* 
Il  est  joint  par  huit  cohortes  bâta- 
vcs  qui  avoîenl  long-temps  servi 
daes  les  armées  romaines,  3o3,  Il 
•iteiinele  cemp  de  yétémt  Mi«  11 
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tente  inutilement  de  le  forcer,  3i5. 
lotriguei  dr  Givtlis  pourtoalever  les 
Gaulois,  3i5.  Il  est  obligé  de  lever 
le  siège  qu'il  avoit  mis  devant  le 
camp  de  frétera,  3i8.  11  revieut 
l'assiéger  de  nouveau^  319.  Révolte 
des  Gaulois  ,  qui  se  joignent  à 
Civilis  ,  356.  Letf  légions  assié- 
gées par  lui  dans  yétira  se  rendent , 
36 1.  Il  les  extermine.  Horrible 
cruauté  dont  on  l'accuse  9  364*  Trait 
de  sa  politique ,  365.  il  fait  hom- 
mage de  sa  victoire  à  Yelléda ,  lAiV/, 

•  Il  acquiert  encore  de  nouvelles  for- 
ces et  de  nouveaux  alliés ,  369.  Il 
•urprend  Gérialis,  qui  néanmoios 
demeure  vainqueur,  38i-384o  Ba- 
taille ,  dans  laquelle  Civilib  est  vain- 
cu ,  387.  Il  ruine  la  digue  de  Dru- 
•us,  391.  Entreprise  hardie  ,  mais 
infruolueuse  ,  de  Givilis,  39a.  Der- 
nière tentative  de  Givilis,  394.  Il  se 
soumet ,  394*396. 

Givita-Vbccbia.  f^ofez  GanroMGSLLis. 

Gius,  ville  de  Bilhynie ,  V.  ia8^ 
5a3. 

Glibos  (oracle  de) y  I.  470. 

Clissicus  (Julius).  f^oj'ez  Joiius. 

Glavdi  ,  fils  de  Drussus,  I.  177.  Il 
est  fait  prêtre  d'Âugute ,  33 1.  Il  va 
au-devant  des  cendres  de  Germani- 
cus  son  frère,  491  •  On  l'oublioit 
comme  un  homme  sans  conséquen- 
ce, 5o5.  Tibère  rejette  la  pena«£  de 
le  faire  son  successeur,  711.  Gali- 
gula  le  fait  sénateur  et  consul  avec 
lui  ,11.  la.  Tous  ses  bien«  sont  sai- 
sis ,  34.  Mépris  de  Galigula  pour  lui) 
68.  Il  est  élevé  à  l'empire  par  les 
soldats  ,  1 10.  Vicissitude  de  bon  et 
de  mauvais  sens  dans  les  opérations 
de  sa  cenHure ,  1 80  e<  «uiV.  On  cache 
sa  mort  pendant  plusieurs  heures, 

-  987.  Son  a  pot  héosc ,  ses  fo  nérailles , 
son  oraioo  funèbre .  188.  Temple 
en  riionncur  de  Glaude  à  Gamulo- 
dunura,  39a.  Reconnoissance  de 
Vespasien  pour  la  mémoire  de  Glau- 
de, 111.  iiS.  Sur  le  reste  de  ce  ^ui 
U  concerne^  vojr,  lu $omm4fim de 


ton  règne ,  /iV.  viii  ,$.19^.  590- 

593. 
Gladob  II  ou  ut  GoraïQOB,  emplnjé 
par  Valérien  dans  la  guerre  contre 
les  barbares  ,  V.  5iS.  Sous-Gallien 
il  remporte  une  grande  victoire  sur 
les  Goths  ,  577.  Il  conspire  contre 
Gallien  ,  ibid et  *imV.  yojr*encore^ 
579.  Mots  remarquables  de  lui,  VI, 

10,  i3.  Voyez  le  sommaire  de  son 
règne  y  litf.  xxvn,  $.  1. 

Glaudb  ,  brigand ,  se  joue  impuné- 
ment de  Sévère  ,  V.  i43. 

Gladdbs.  Ijeur  maison  s'étoit  perpé- 
tuée sans  le  secours  de  l'adoption  » 

11.  22H.  Elle  s'éteignit  en  Britaa- 
nicus ,  3o4' 

Glacdia  ,  fille  de  M.  Silanus,  pre- 
mière femme  de  Galigula  ,  I.  710. 
II.  19 ,  29. 

Claudia  ,  nièce  de  l'empetcor  Glau- 
de 11 ,  et  mère  de  GonstanceCUoie» 
VI,  8,  184. 

Claudia  (Quinta),  Sa  statue  deux  foia 
préservée  des  flammes,  I.  601. 

Claudia  Lœta ,  .vestale  ,  ooodamnét 
par  Garacalla  ,  V.  337. 

Claudia  Paiera ,  parente  d'Agrippîne» 
est  accusée  et  condamnée  »  I.  63o  et 
suit*. 

Claudia  Sacrata^  Ubienne  de  nation , 

m.  395. 

Claudibii  ,  poète,  a  parlé  de  la  victoire 

de  Marc    Aurèle  sur   les    Qoades 

-    comme  d'un  événement  miracoJéaz» 

IV.  517. 

Clavdius^^/».^,  l'un  des  corrapteurt 

de  Julie  ,  fille  d'Auguste ,  I.  aiy. 
Glaudius  ApoUinaris,    Commandant 

•  de  la  flotte  de  Misène  ,  manqua 
de  fidélité  à  Vitellius,   111.  ^57. 

•  Voyez  encore  y  2y%, 

Glaudius  Mtalus»  Prooonaol  de  Chy- 
pre, mis  à  mort  par  Héliogabale, 

V.  3oi. 

Glaudius  Cossus^  orateur,  Helvétien  d« 
nation ,  sauve  sa  pairie ,  III.  101 . 

Glaudius  Démianusy  accusateur  d'Ao- 
tistius  Vêtus ,  II.  5 18. 

GfiAuitiitt  FaiifinUmis\^  ceotunon»  «a« 
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teur  de  U  déiertioii  de  la  flotte  de 
Miflèoe  et  de  la  côte  de  Gampanie 

■    en  faveur  de  Vei»patieD ,  III.  357. 

Clavwus  Julianus,  Traître  à  Vitel- 
lioa  «  est  atiiégé  dans  Terracîne,  et 
après  la  prise  de  b  ville,  battu 
cruellement  et  égorgé,  III.  a58  , 
178. 

Gladdios  Labéo.  Commandant  d'un 
corps  de  cavalerie  batave»  rival  de 
Givilis,  est  envoyé  par  lui  en  Frise , 
III.  3o3.  11  se  retourne  du  côté 
des  Romains,  369.  Gombat  entre 
lui  et  Givilis,  369.  Voyez  encore 
374.     ' 

GiAVDios  UvianuM^  préfet  da  prétoire 
sous  Trajan ,  IV.  274. 

GLéAiTDiK.  Affranchi  de  Commode  , 
V.  23.  Hbtoire  de  cet  affranchi  ;  sa 
fortune  immense  ;  sa  tyrannie,  3i. 
Soulèvement  du  peuple  contre  lui , 
34.  Il  est  sacrifié  par  Commode  ,  et 
périt,  35. 

CLiaisRCB.  Petite  idée  que  Domitien  se 
faisoit  de  cette  vertu ,  IV.  58. 

Cl^miiis  ,  ceoturion  dans  Tarmée  de 
PanooDie ,  1. 349  »  ^^  >  • 

GLiMtxs,  préfet  du  prétoire,  favorise 
sous  main  la  conjuration  contre 
Galigula  ,  II.  99,  io5. 

CLiMBRB  (  ^rrétiruu  ).  yqyez  AaBén« 
lies. 

CLioDAMi,  Byiantin,  ingénieur,  V. 
583. 

CLioD^MB ,  Athénien ,  retire  sa  patrie 
des  maink  des  Gotbs ,  VI.  i4« 

GLioNicDs,  affranchi  de  Séoèque,  II. 

476. 
CLiorATBB,   fille  d'Antoine,  mariée 

à    Juba  ,    I.  17,    84;   autrement 

appelée  Sëlènc,  11.47* 
GiiotATas,  concubine  de  Claude ,  II. 

ail. 
Glitbs,  nation  cappadocienne,  1. 700. 
GtiTciMB ,  source  et  rivière  en  Om- 

brie,  II. 59. 
Ci.oDiBRNB(t;oie),  en  Etmrîc,  IV.  484* 
jCu>piDs  Celsinus  ^  frète  d'Albin ,  V. 

166. 


Glodius  Ce/fM,  ami  de  lïymphidiusi 

III.  14. 
Glodics  Macer.  Se  fait  (en  Afrique) 

chef  de   parti,  II.  575.  Il  périt t 

III.  10. 
GLoroBB  du  lustre  par  Auguste,  I. 

la  ;  par  Claude,  II.  207  ;  par  Ves- 

pasien  et  Tile,  III.  4(>o. 
Clomia  ,   ville  d'Eitpagne  ,    II.  578. 

III.  8. 
Gldvius  (C). Reçoit  d'Auguste  le  rang 

de  consulaire  sans  avoir  été  consul, 

I.  10. 
Clovius,  personnage  consulaire,  II. 

98. 

Gluyids  ,  père  d'Helvidius  Priscus  , 
III.  336. 

Glovios  Ru/us  ^  orateur,  historien» 
proconsul  d'Espagne,  Ilf.  38.  Sa 
conduite  variable  au  commence- 
ment du  règne  d'Othon,  io4<  Il 
vient  joindre  Vitellius  ,  161.  U  osf 
garant  avec  Silius  lialicus  de  l'ac« 
cord  entre  Vitellius  et  Sabinus,  frère 
de  Vespatiien,  366.  Vcyez  encore 
335.  Belle  réponse  que  lui  fait 
Virginius ,  IV.  326. 

GoccBÏos  Nerva.  Voyez  Nbbva. 

CoccoifAS  ,  compagnon  du  devin 
Alexandre  ,  IV.  563  et  Muiv, 

GcKLiDS  Caidus,  Fait  prisonnier  par 
les  Germains  dans  le  ^ésaatre  d« 
Vams ,  se  tue  lui-même  ,1.  371. 

GoBLiDs  PolUo ,  gouverneur  du  châ- 
teau de  Gornéas ,  se  laisse  gagner 
par  Rhadamiste  ,  II.  344- 

GoBBAHos,  philosophe  grec ,   Il .  4ao. 

CcBliAifos,  le  premier  des  Egyptiens 
qui  fut  sénateur  et  consul  romain  » 
V.i83,  355. 

GoGipuircs,  roi  dans  la  Grande  Breta- 
gne, ami  des  Romains,  II.  365. 

CoBiBcs,  fleuve,  111.394* 

GonoBTBS  destinées  à  la  garde  de 
Rome,  appelées  cohortes  de  la 
ville  ^  1.339,  56o.  El  1rs  se  décla- 
rent pour  le  sénat  aprèt»  la  mort  de 
Galigula  ;  mais  bientôt  elles  s'en 
détachent.  Il  107  ,  111  er  5uiV.  Vi- 
telUuf    passe  les  ancienne»  et  en 
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forme  (te  Dourellef,  ITT.  17S.  Ja- 
lousie des  cohorlet'de  la  rillc  con- 
ttv  les  prétoriens,  V.  35.  Ellei 
étoîeot  commandées  par  le  préfet 
de  Romo ,  226.  Dioclélien  Icsaf- 
foiblit ,  VI ,  a4o. 

GorcHiDS.  Lea  rois  de  ce  pays  sont 
forcés  de  se  soumettre  à  Trajao , 
IV.  5 16.  Courses  des  Scythes  dans 
la  Colcliidc,  X.Say. 

CoLisia,  III.  4i6. 

CoixxsKB,  vilic  dcA  U biens ,  I.  i66. 
A{(rippîne  y  établit  une  colonie  ro- 
maioc,  d'où  c^t  venu  à  cette  ville 
le  nom  qu'elle  porte,  II.  aôo.Vi- 
tcllîus  y  est , proclamé  empereur, 
m.  93.  A  Section  des  habitans  de 
Cologne  pour  les  Bomainii  dans  la 
guerre  de  Civiliji,  et  d^nfrer  que 
cette  Tille  court  en  conséquence^ 

•  35;  ,  363  ,  367  ,  384.  Fayez 
encor9  IV.  sSo  ,  aôa  ,  V.  569.  VI. 
ia3,  ia5.  Constantin  con»mence 
è  couitlruire  à  Cologne  un  pont  sur 
le  Rhin,  276. 

GoLOKiKs.  Caiihcs  de  leur  dépeuple- 
ment ,  II.  3ti5. 

Coi/)iiiiB  Àntonine,  Erigée  par  Marc 
Aurcle  et  par  le  ténat  en  l'boDncur 
de  Tilc  Antonio,  IV.  456. 

CoLOmra  T^ajane^  IV.  iS8  ,  3o9«  l^es 
cendres  de  Trajao  sont  inhumées 
•ous  cette  colonne,  533. 

Gou>p>oir,  ville  d'Asie,  I.  470. 

CouMHS  desii  vingts  pied»  de  haut  re- 
présentant Néron,  If.  467.  Gon* 
sacré  par  Vespanien  au  soleil,  III. 
4oi.  Commode  fait  éler  b  tète  du 
soleil  pour  y  mettre  la  sienne ,  V. 
43.  Gallien  voulut  s'ériger  une  sta* 
tue  coloMale,  54 1. 

GoMAcàiiB  (/«).  Réduite  en  province 
romaine,  I.  45o,  47'«  Rendue  à 
Antiochus,  11.  ai ,  i3M  ;  réduite  de 
nouveau  en  province  romaine  par 
Vespasien,  III.  39A. 

CoHAiOR  ,  mol  grec  qui  signifie  y&r- 
eeiir,  donné  pour  aurnoiii  à  Eu- 
tychien»  V«So3. 


GoHiÂT  navale  apeetade,  I.  at9«  IX • 

17a,  IV.  54. 

GoMiDiBv«.  Règlement  d'AufQtte  à 
leur  Bufet  maînienu  par  Tibère  , 
I.  393.  Modicité  des  récompenaet 
qu'Alexandre  Sévère  leur  accotdoit» 

V.  354.   f^Of.  PAlirOBUUM. 

GoMrrvs,  II.  383,  477*  Plaisaatcrîe 
de  Vespasien  sur  une  oomète  »  III. 
4a4.  (^m«te  soua  le  règae  d»  Com- 
mode, V.  ao7. 

GoaiRitia  (C) ,  chevalier  romnin ,  au- 
teur de  vers  ratiriquea  cootrc  Ti- 
bère^ obtient  le  pardon  y  I.  S^S. 

GoMMBBCB  par  échunge  dans  l'in  teneur 
de  la  Germanie»  I.  i48. 

GoMMODB.  I9é  dans  la  pourpre,  IV. 
4:4.  U  est  fait  Géaar,  ifi%.  U  légl- 
tiwilé  de  sa  naissance  a  éié  Mup- 
çonnée,  5^3.  Conduite  trop  îodul- 
grnte  de  Marc  Aurèle  à  Téprd  de 
Commode  son  fils.  Mauvais  carac- 
tère du  jeune  prince,  546.  Degrés 
par  lesquels  son  père  l'élève  jua* 
qu'au  rang  à*Ju^usU ,  5^7.  Il 
tiiompbe  avec  son  |)ère,  549-  Bmitt 
qui  ae  sont  répandue  contre  Gooa* 
mode  an  sujet  de  la.  mort  de  Marc 
Aurèle,  55a.  Méprimiblea  et  îadé- 
cen4  corobata  ausquels  a'exerçoit 
Commode  contre  les  (çbdiateurs  et 
contre  les  bètes,  V.  ali.  ^1  se  faisoît 
un  jeu,  è  la  lettre,  de  tuer  eC 
d'estropier  des  bommcii,  4o«  Vente 
des  meubles  de  Commode*  65* 
Commode  payoit  des  pensions  aux 
chefs  des  barbares  pour  acheter 
d'eui  la  paix ,  GS,  Didius  luUanua 

.promet  aux  soldats  de  rétablir  b 
mémoire  de  Commode,  8a.  f^t^e% 
encot'eSS.  Sévère,  pour  faire  dépit 
au  sénat ,  met  Commode  «u  rang 
des  dieux,  i56  et  sui'v.  f^a^ezen' 
core  1 68.  Sur  le  rtête  Je  ce  qui  re- 
garde  Commode ,  vpjr^z  iê  <fo«- 
maire  de  ton  règne  y  /iV.  xxi ,  $.  i , 
p.  586  et  suif, 
GoMMODinr ,  épithète  donnée  par  Coiu* 
mode  au  sénat ,  i  Rome  ,  aux  «r> 
mées,  etc.,  V.  43>46- 
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ComioolBii ,  poëtc  chrétien ,  VI.  427* 

Govn.  Origine  de  ce  titre ,  VI.  167. 

Govcius.  NëeeiMÎret ,  telon  Senèbe, 
pour  terminer  les  grandct  aflhirei 
dnwrëglite,  VI.  S4i.  GoncHes  de 
Kome ,  d'Arles,  de  11 icée ,  598. 

GoHcoMK,  déeise ,  I.  188. 

ComoMioin.  Règlement  de  Glande 
contre  les  magîstmtt  ooncnssion- 
naîrety  II.  176.  Lois  deGonttantin 
contre  lei'  ooneussionnairei ,  VI. 
375. 

Covuim  (  Sext.  ).  Victime  de  k 
cruauté  de  Gommode ,  V.  34* 

CSoirnfCâTioin.  Loi  de  Constantin  pont 
en  adoucir  la  rigueur,  VI.  S76. 

GoHQoÉRs.  Indifférence  d'Auguste 
pour  les  conquêtes ,  I.  108  ;  en  gé- 
néral, des  empereurs  romains,  IV. 
438. 

CmfsaiL/FTiW  formé  par  Auguste ,  I. 
a8.  Ce  prince  fait  attribuer  à  son 
conseil  privé  la  même  autorité  dont 
Jouissoit  le  sénat,  379.  Tibère  dé- 
cide certaines  sMres  avec  un  con- 
seil privé ,  38a.  Claude  rétablit  ce 
conseil ,  tombé  en  désuétude  de- 
puis la  retraite  de  Tibère  k  Caprée, 
II.  ia9.  Adrien  suit  en  ce  point 
l'exemple  d'Auguste,  fV.  356. Gon- 
teil  d'état  pendant  le  bas  âge  d'A* 
lexandrc  Sévère ,  V.  335. 

ConsiaïuB  ProeuUis»  Mis  à  mort  sous 
prétexte  de  crime  de  lèse-mafesté  , 
I.  683. 

CoirsTAHot,  fils  deOonstantîn,  élevé 
,  au  rang  de  César ,  VI.  355.  f'o^^es 
encore  IV.  258. 

CoRSTAircB  Chiarcy  père  du  grand 
Constantin.  Son  origine,  VI.  8.  Il 
fbt  formé  i  b  guerre  par  Probus , 
1 39.  Ilest  fait  César  par  Dioclét9en. 
.  9on  caractère.  Ses  emplois  }us<{u'à 
son  élévation ,  x^-iM,  Il  est  adopté 
par  Maximieu  Herctile  ,  répudie 
Bèlène,  et  épouse  Tbéodora,  fille 
de  Maiimien  ,  187.  Il  fut  premier 
César,  188.  Son  département ,  ibid. 
Il  entre  en  guerre  contre  Garau- 
sttts,  et  lu»  enlève  h  ville  de  Bou- 
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logne,  195.  Victoires  remportées 
par  lui  snr  les  Francs ,  196.  Il  ré- 
tablit laviHe  et  l'école  d'Autun , 
198.  Il  fait  la  guerre  à  AUectus,  et 
réunit  la  Grande-Bretagne  à  l'em- 
pire, aoa.  11  use  noblement  de  la 
victoire,  3o6.  Autres  exploits  de  ce 
prince  contre  les  nations  germani- 
ques ,  ibid,  I>ouceor  de  son  gou- 
Temement.  Trait  remarquable  à  ce 
sujet,  308.  Ses  égards  pour  les  cbré- 
tiens,  334*  Épreuve  smgulière  à 
laquelle  il  met  les  chrétiens  de  son 
palais,  ikid.  Il  est  méprisé  parGa* 
lérius,  a34.  Il  devient  Auguste  par 
l'abdication  de  Dioclétien  et  de 
Maximien ,  338.  Son  goût  de  sim- 
plicité ,  348.  yqjrez  le  sommaire  de 
son  règne  ,  /iV.  xxviii ,  $.  iii. 
CowsTAifciK ,  fille  de  Constance  Chlore, 

•  VI.  35 1  ;  est  marée  par  Constantin 
son  frère  à  Licinius,  3o4,  334'  BUe 
avoît  embrassé  le  christiani&me,  3o9. 
£llc  obtient  de  son  frère  la  grâce  de 
son  mari,  346.  f^qjrez  encore  410. 

Cokstaut  ,  fils  de  Constantin^  VI. 

355. 
GoatTARTiH.  Sescommencemeos,  VI» 
193.  Il  est  exclus  de  la  dignité  de 
César  par  Galérius ,  354-338.  H  s'é- 
chappe de  Nicomédie,  et  va  join- 
dre son  père  en  Gaule,  35o.  A  la 
'    mort  de  son  père ,  il  est  proclamé 
'    Auguste  par  l'armée ,  a5a.  H  refuse 
'    de  seconder  les  fîireurs  de  Maxi- 
mien  contre  Maxence ,  379  et  suii/, 
II  donne  à  Maximien  On  asile ,  et 
le  traite  généreusement  j  a83e£juiV. 

-  Sa  bravoure  portée  trof»  loin^  3oa« 

-  Il  prend  le  surnom  de  Maximus^ 
ibid.  Il  sNexpose  avec  trop  peu  de 
ménagement,    3ii.  Le   sénat  lui 

-  assigne  le  premier  fftng  entre  lés 
Augustes,  319.  Dureté  de  sa  con- 
d  .ite  envers  Diodélien',  ^90,  Sdj. 
Il  célèbre  à  Rome  les  fète^  de  sa 
dixième  année ,  344-  Avantagea 
remportés  par  jui  sur  les  barbares 9 

•  ibid.  Pratique  rdîgieuse  de  Con- 
stantin >  349.  Diitrqne  san|l«nt  ooa^ 
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treluiy  35^  et  suiv»  Jamais  il  oe 
•'éleva  contre  lui  aucune  sédition  9 
583 .  Soios  qu'il  prend  de  l'éduca- 
tion de  SCS  eofans,  385.  Ses  mena- 
^mens  pour  les  païens  9  4oi  9  ioS 
et  suiv.  Discours  sur  la  religion , 
qu'il  composoit  et  prononçoit  de- 
vant sa  cour,  4>4*  S^>  aumônes, 
4i5  e<  suivi  Ses  statues  outragées 
dans  une  sédition.  Sa  douceur ,  4i7» 
Sur  U  reste  de  ce  qui  le  concerne^ 
voyez  les  sommaires  de  son  règne , 
iiV.  XXIX,  §.  I. 

Corstautih  le  Jeune ,  fils  du  grand 
Constantin  ,  VI.  34o ,  355. 

CoHSTAirriiia^  sœur  de  Claude  second , 
VI.   8. 

CoHSTAariHB ,  Tilie  de  Phénicie ,  VI. 
4io. 

CORSTARTIKI.    Foy.  CllTl. 

C0H8TIHT1110PL1.  i^oy.  Bysarcb.  La  fon- 
dation deCoostantinople  embellie  de 
inerTcilles  par  les  Grecs,  VI.  56 1. 
Sa  situation,  son  port,  ibid.et  suiv. 
Fondation  de  Constant inople  ,  363. 
Ville  toute  chrétienne ,  364*  Con- 
stantin y  transporte  plusieurs  statues 
des  fausses  dÎFinités ,  565.  Jl  Tcut 
l'égaler  à  Rome.  Sénat  de  Constan- 
tinople.  Jhid.  Dédicace  de  la  Tille» 
366. 

CoirsoL.  Auguste  se  fait  donner  la 
puissance  de  consul  lors  même  qu'il 
B^xerceroit  pas  cette  charge ,  I,  ai» 
91.  Plus  de  consul  d'un  an,  37. 
Splendeur  du  consulat,  quoique  le 
pouvoir  en  fût  extrêmement  res- 
treint, a  10.  Déférences  exlérieurct 
de  Tibère  pour  les  consuls,  58a. 
Droit  du  consul  désigné  d'opiner  le 
premier  dans  le  sénat ,.  509.  Propo- 
sition faite  dans  le  sénat  de  ne  plus 
compter  les  années  par  les  consuls. 
Elle  est  rejetée  ,  544*  Quelques 
consuls  nommés,  selon  Dion ,  pour 
toute  l'année,  II.  178.  Coutume 
des  empereurs,  de  prendre  le  con- 
aulat  au  commencement  de  leur 
régne ,  III.  71 ,  IV.  a43 ,  VI.  1 13. 

.   Cojuul  d'uo  jour  1  Uh  a  44*  Domi- 


tien  sept  fois  eonsol  ;  IV.  47«  Goo« 
sulat  des  deux  Augustes  «  47 >  • 
Vingt-cinq  consuls  eo  une  aenle 
année,  V.  33.  Dépenses  du  coosulat 
diminuées  par  Alexandre  Sévère, 
356.  Les  dépenses  se  portèrent 
à  un  furieux  excès,  VI.  3G.  Années 
où  les  consulats  sont  fort  broaîllés, 
a83.  Barbares  élevés  en  consolât , 

434. 

CoK>HiDs,  premier  intendant  envoyé 
en  Judée,  I.  a48. 

Corros ,  ville  de  Ja  Thébaîde  ,  VI. 
117,193. 

GoaasAO  regretté  et  honoré  de  aolen- 
nelles  fanéraiUes  par  le  peuple ,  I. 
707. 

CoaacLOH.  Force  L.  Sjlla  à  lui  faire 
satisfaction,  I.  5i5.  Il  exerce  avee 
rigueur  une  commission  qu'il  s'éloit 
fait  donner  pour  la  rëparaUon  des 
grands  chemins ,  iSid.  et  suiv.  Il 
continue  aous.  Caligula  les  mêmes 
vexations,  et  obtient  le  consulat, 
II.  4o.  Ses  lugemens  «ont  eassés 
sous  Claude,  i56.  Il  lest  envoyé 
commander  les  légions  de  la*  bas»e 
Germanie  ,  et  il  y  fait  de  grands 
exploiu^  195.  Claude  arrête  son  acti- 
vité. Mot  de  Corbolon  à  ce  sujet , 
197.  Il  occupe  le  soldat  à  creuset 
un  canal  entre  le  Rhin  et  la  Meuse, 
ibid.  11  est  chargé  par  19éron  de  la 
guerre  contre  les  Paribes ,  33o-333. 
Il  discipline  ses  troupes ,  33a.  Ses 
exploits  contre  les  Paribes, 334-545« 
Il  est  fait  gouverneur  de  Syrie  ,  345 . 
Mesures  que  prend  GorfcNilon  pour 
rendre  inutiles  les  efforts  de  Vob- 
gèse.  Il  demande  un  général  d'ar- 
mée pour  la  guerre  d'Arménie  ,  438. 
Il  &it  un  traité  avec  Vologèsc ,  par 
lequel  il  abandonne  l'Arménie ,  439* 
11  partage  son  armée  avec  Gésennios 
Fétus ,  44o.  Il  fortifie  le  rive  de 
l'Euphrate,  et  jette  un  pont  sur  ce 
fleuve ,  44a.  Averti  du  danger  de 
Pétus,  il  ne  se  bâte  pas  de  maicher 
À  son  secours ,  443.  11  se  met  enfin 
en  mouvement,  444*  &00  année 


Digitized  by 


Google 


DES  MATtinES. 


477 


feoooatre  celle  de  PéCns  *  449*  Ac- 
cord eotre  Gorbalon  et  Vologèie  « 
4^0.  Renouvellement  de  la  guerre  x 
Gorbuloo  en  est  chargé ,  45 1  •  On  lui 
donne  un  pouvoir  presque  égal  à 
celui  qui  «voit  autrefois  été  donné 
à  Pompée ,  4^3.  Ses  préparatifs  , 
ibiJ»  et  «tfiV.  Entrevue  de  Gorbulon 
et  de  Tiridate,  4^^  «C  suii».  Mot  de 
Tiridate  à  Iféron  au  sujet  de  Gorbu- 
lon 9  544*  Gorbulon ,  aussi  bon  poli- 
tique que  grand  guerrier,  545.  11 
est  forcé  par  Néron  de  ae  donner  la 
mort,  556. 
Concrax  ^  tfo,  I.  4^9» 
ConarÉMa ,  province  sur  le  Tigre,  IT« 

319.  VI.  ai3. 
GomaLuus.  Loué  par  Pline  le  jeune 
comme  plein  de  sagesse  et  de  pro- 
bité •  IV.  i47 ,  391.  Mot  de  Gorel- 
Lius  sur  Domitien,  liy, 
Goaiana,  IV.  i85,  VI.  396. 
CoAHi,  fleuve,  II.  a4>* 
GoaHBiui  (  S.  ) ,  pape  et  martyr  ,  V. 

495 ,  5o3. 
CoanéuA  ,  première  des  vestales ,  est 
condamnée  par  Domitien,  IV.  65. 
CoaaâLii  Pauia.  Epousée  par  Hélio- 
gabale,  et  bientôt  répudiée ,  V.  309. 
Goanéuos  Atfuinus.  De  concert  avec 
FaJ>ius  Valens ,  tue  Fonteîus  Gapiio, 
IJI.  10. 
GoaHéuos  Fronlct ,  maître  de  Marc- 
Aurèle  en  éloquence ,  orateur  célè- 
bre, IV.  4i»* 
CoBiféuos  Futcus,  Se  déclare   pour 
Vt'Spasien.  Son  caractère,  III.  aoi. 
ycy.  encore  a  10.  Il  prend  le  com- 
mandement delà  flotte  de  Ravenoc, 
aai  ,  a49-   Préfet  du  prétoire  sous 
Domilien  ,  il  est  envoyé  contre  les 
Daces,  et  y  périt,  IV.   73.    Son 
tombeau ,  76. 
CoBHttLios  Laco,  Voy»  Laco. 
Goaniuos  Marcellus ,  sénateur  ,  im- 
pliqué  dans   l'accusation   intentée 
contre  Silanus  ,  II>  5 16. 
GoBjfii.ti;s  Mariialis.  Députe  parSabi- 

nus  à  Vildlius ,  III.  aja. 
Comxifcios  P€Uma  »  ami  de  Trajan  , 


IV.  a5i.  Il  subjugue  l'Arthie  Pé« 
trée ,  309.  Il  étoit  ennemi  d'Adrien  , 
33o.  Il  conspire  contre  Adrien  de- 
venu empereur,  et  est  mis  à  mort 9 

IV.  554. 

GoBiféLiDs  Réptntînus,  gendre  de  Di« 
dius  Julianns ,  est  fait  par  lui  préfet 
delaville,V.  8>. 

GoBaBLiuSiS'aéimff,  tribun  d'une  co- 
horte prétorienne ,  entre  dans  la 
conspiration  deGhéréfl  contre  Gali- 
gula,  11.  97, 100.  U  exhorte  Gbérén 
k  se  donner  la  mort ,  et  il  se  tue 
lui-même,  ii3. 

GoBiréuvs  Scipion ,  I.  533. 

GoBRiFiciA  ,  dame  aimée  de  Perlinaz» 

V.  78. 

GoBifouAiuB  ,  pays  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  riche  en  mines  d'étain  ,  II. 
166. 

Goanvroff  ,  maître  de  Perse  et  de  Lu - 
caîn  y  est  envoyé  en  exil  par  Méron, 
pour  sa  francbiie ,  II.  43i,  54i  » 
et  suiv, 

GoBHUTcs  (  Teriullus)t  ami  de  Pline 
le  jeune ,  et  son  collègue  dans  le 
consulat,  IV.  369. 

GoBsa.  Mouvement  dans  cette  fie  à 
l'occasion  de  la  guerre  entre  Othon 
etVitcliius^  III.  11a. 

GoaoHCAirii'S  (  les  )  étoient  originaires 
de  Gamérium ,  II.  soa. 

Gos,  lie,  I.  483.  Temple  d'Esculapo 
dans  cette  lie ,  547*  Grâces  accor- 
dées aux  habitans  de  l'ile  de  Goa 
par  Gbudc  ,  II.  377. 

GosA ,  promontoire  ,  1. 434-  Ville  d'£- 
trurie,  III.  179. 

GoMus  ,  préfet  de  la  ville ,  étoit  tou- 
jours ivre ,  I.  679. 

GossDTiAiiDM  Capito  ,  avocat  merce- 
naire, II.  188.  Il  est  condamné  à 
la  poursuite  des  Giliciens  ,  qu'il 
avoit  vexés  par  des  concussions  , 
3 18.  Rentré  d<ins  le  sénat  par  le 
crédit  de  Tigellin  son  beau-père ,  il 
accuse  Antislius  Sosianus  ,  4o^« 
yoj'.  encore  5a4.  Il  attaque  Tbra- 
séa ,  5a8.  Il  en  est  récompensé , 
539. 
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Gomi» ,  roi  de  b  partie  dei  Alpet  qui 
a  contcrfé  aon  nom  «  II.  174* 

CoTTs  ,  roi  d'vne  partie  de  la  Tliraoe» 
ami  licf  lettres ,  I.  4^2.  Il  est  tué 
par  Rlictcuporis  son  frrrc ,  463.  Set 
enraiM  sont  rétablis  daus  les  états 
de  leur  père,  4^4 9  ^32. 

Corrs,  fil»  du  précédent,  est  fait  pef 
Gfriigula ,  roi  de  la  petite  Arméftie, 
II.  179,  «36. 

CoTTs ,  rui  du  Bosphore,  II.  a49* 

GuuaoRas  rrW^ue,  ornement  perpé- 
tuel du  frciotiitpiee  da  palais  impé- 
rial, I.  4o.  II.  173.  V.  ICI.  Ré- 
compense accordée  a  des  partira- 
liers  qui  at oient  sauvé  des  citoyens 
dans  le  combat,  I.  53 1^  II.  a6o,  V. 
Sig.VK  106. 

GovaoïTNB' mii'A/tf.  Prise  par  Glande 
pour  la  conquête  d'une  partie  de  la 
Grande-Bretagne ,  II.  173. 

Gouaovaas  tTor.  Donnée  par  les  peu- 
ples aui  princes  vainqueurs ,  VI. 
64»  11 3.  Droit  de  couronnes  payé 
par  les  peuples  aux  empereurs  rie* 
toricuK,  IV.  355,  V.  i3i  et  miu, 

349. 

GairACKs  (  moiUs),  Voy,  KaAPACu. 

GaàssDS ,  petit- fils  du  fameux  Grassus, 
consul,  I.  116. 

Gbassus.  Accusé  par  Régulos  sons  Ké- 
ron  ,  est  condamné  ^  et  périt ,  II. 
556  et  miv,  III.  358. 

Gaàssus.  Gonspire  contre  Tra}an  ,  et 
est  exilé ,  IV.  3 10.  Il  périt  par  sa 
faute  ^  354. 

Caisses  Fruf^i^  beau-père  d' A ntonia, 
fille  de  Claude,  accompagne  arec 
déshonneurs  distingués  le  triomphe 
de  Glande ,  II.  175.  Il  est  mis  k 
mort,  18a.  Il  ressembJoit  à  Glande 
pour  la  stupidité ,  iSid. 

GftASsus  Scrihonianus ,  fils  du  précé- 
dent, est  envoyé  en  exil  par  Néron  , 
II.  557.  f'or.  encore  III.  5a,  334. 

CftATia.  Apollonius  de  Tyane  se  pré- 
féroit  à  ce  philosophe,  IV.  i65. 

Ca^MÉaa.  Jfournée  de  Grémère ,  regar- 
dée comme  malheureuse^  III.  17a. 


GftBMiu ,  raie  des  Isavrient  »  «néfée 
et  pcite  par  Proiras ,  VI.  1 14- 

CaéHoin,  III.  lia,  117.  Spectacle  de 
gladiateurs  donné  par  GëcÎBa  k  Vi- 
tetlius  dans  cette  ville,  16s.  Fcjr' 
encore  306.  Primna  part  pour  atta- 
quer deux  légions  de  VhclliaB  po«- 
tées  dans  Grémone,  2»5.  f^ay.  en- 
core^  aa7,  a33.  SncdeCvésnoiie, 
238-340.  RétabKsaemeiit  de  cette 
ville,  a4i- 

CBéHonos  Cbneftis.  Aocneè  pour  avoir 
loué  Bnitns  et  Cnsains  dans  ees  asi- 
nales,  se  lait  moorir  hn-nidiBet  I. 
578-5S1.    f^o^.  encone  II.  i4- 

Giéidnaîcs  GaUtu.  Est  écrase  daM  le 
vaisseau  qui  portoit  A^ppiae ,  et 
auquel  on  faisoit  faire  naufrage ,  II. 
358. 

GaascBjrr ,  philosophe  cynSfae,  enne- 
mi du  christianisme,  IV.  558. 

Gaara  (  Viie  rfe) ,  avec  la  Cyièntfqae , 
province  du  peuple,  I.  16.  Ciasini 
Sévérus  est  relégiié  dana  cette  He, 
a83.  Temples  dans  cette  Ue  avec 
droit  d'asile,  547«  Proconsul  de 
Grète  condamné ,  5S3. 

GaisriHB,  fille  de  Viniua,  III.  94»  3a. 

Gaianaa,  fille  de  Brnttioa  Pmsens, 
mariée  à  Gommode  »  IV.  SSi.  Mise 
k  mort  par  ordre  de  ce  prinoe ,  V. 

GaïKnaos  (  Cépio  ) ,  aecosatcnr  de  Gra- 

nîus  MareeUus ,  I.  SSy. 
Gaisnaos  {Rufiiu) ,  préfet  dn  piétoire 

sous  Glande^ II.  1 83. Destitué,  aSi. 

Mari  de  Poppéa ,  353.  Rnvoiyé  en 

exil  par  Néron ,  5o4.  CcmdamDé  à 

mourir ,  5a3. 
Gaispiavs^  tribun  des  prétonena,  IIL 

74- 
Gaisniies,  gouverneur  d'Aquilde ,  dé- 
fend cette  place  centre  Mazimio, 

V.  44»etsuiV. 

GaispDB,  frère  de  Glande  aecond , 

VI.  8. 

Gaispos,  fils  de  Gonatantin  ,  VI.  176. 
Est  nommé  Gésar ,  et  déaigné  con- 
sul .340.  Remporte  une  vietoire  sar 
les  Francs  9  344.  G— imnndant  la 
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flotte  de  fon  père ,  9  dëtmit  celle 
de  Lidniut ,  346.  Il  est  mis  i  mort 
par  ordre  de  son  pèie ,  354.  Statue 
qui  loi  est  dres«ëe  per  GonstaatÎB 
repcneant ,  3S7. 
GaocoBUAi  donnés  eu  nombre  de 
trente- sii  en  spcciacle  au  peuple 
de  Rome,  et  tuén,  I.  ai  s. 
Caoïi  iumineusê  qui  apparott  k  Gon* 
stanlÎD,  VI.  3o6.  Elle  devient  l'é- 
tendard impérial  de  ce  prince ,  307. 
ttatue  de  Con«laotîn  dans  Rome  te- 
nant en  main  une  croii ,  3a3.  Sup- 
plice de  la  croix  aboli,  3W.  lofcn- 
tion  de  la  croix ,  389. 
Crésiraoïr ,  ville  capitale  de  l'empire 
des  Parihes,  I.  701.  Prise  par  Tra- 
|aa,  IV.  3a I.  f^ojr.  encore 3a5. Elle 
est  prise  de  nouveau  par  Avidius 
Gassius ,  479.  Par  Sévère,  qui  cn- 
«ttile  l'abandonne  ,  V.  i63  e£  suit^. 
Odénat  l'auBiége,  546.  Carus  s'en 
rend  maître,  VI.  139. 
€oi.âao,  ancien  nom  de  Grenoble, 

VI.  ,79. 
Coariuns  Mancia^  commandant  de 

l'armëe  du  haut  Rhin,  II.  349. 
Cearisiofl  (  7*.  ) ,  soldat ,  excite  une  ré- 
volte d'cKclaves  en  Italie.  Cette  con- 
juration naissante  est  dissipée ,  I.^ 
569. 
CoBTius  (  Arc  ) ,  endroit  de  la  place 
publique  dans  Home ,  où  1  on  jet- 
toit  des  offrandes,  I.  19.).  Galba  est 
tué  près  de  ce  lieu ,  III.  58,  i5a. 
CaBTios  JÊuicuây  illuvlre  chevalier  ro- 
main ,   accompagne  Tibère  à  Ga- 
prées,  f .  $9.1.  Il  périt  par  les  embû* 
ehes  de  Séjan ,  6r5. 
OMmos  Lupus,  Distfipe  la  conjuration 
d'evclaves  que  Gurtitfios  avoit  exci- 
tée ,  I.  569. 
GoBTie*  MoRTAiies.  Arcuiié  par  Eprius 
Marcellus,  II.  534.  Demeure  exclus 
de  tout  emploi   public,  539.  Son 
zèle    pour    la   mémuirc  de  Pison 
adopté  par  Galba,  III.  335  ;  et  con- 
tre RéguHid,  ennemi  de  Pison,  338. 
Geavias  Rttfiis,  Obtient  de  Claude  les 
Amemeoa  du  triomphe ,  II.  197.  Il 
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est  peut-être  le  même  qne  Quinte* 
Curce  ,  198.  Sa  fortune  ,  ibid. 

Gvsrios  Fadus^  intendant  de  la  Jn* 
dée ,  II.  253. 

C08OS ,  rivière ,  1. 337. 

CvTiLiBS,  lieu  d'Itnlie  qui  a  des  eaux 
minérales,  III. 4 '4* 

CrakLB  {fiits  de).  Pendant  ces  fiètet 
chacun  avoit  la  liberté  de  se  dégui- 
ser ,  V.  37. 

CvaiosACTàH ,  surnom  donné  &  Vespa- 
sicn  par  les  Alexandrins  pour  taxer 
son  avarice,  III.  4iS. 

CvcLAOBS  (  iles),  1. 471*  Province  dea 
Cjclades  formée  par  Vespasien  « 
111.399. 

CvDonsA  ,  bourgade  de  la  dépen* 
di.nce  des  Ty riens ,  III.  477. 

Ctriqub  (phiiosftp/ie  )  ^  mal  récom- 
pensé de  l'avis  qu'il  avoit  donné 
publiquement  à  Commode  dea 
mauvais  desseins  de  Pérennia,  V.' 
a6. 

GvKOBBLLinOS.  f^OJT.  ClBOBBLLIirOB. 

GvpBiBH  (i^O*  Souffre  le  martjre,  T. 
539. 

Crraos,  fort  château,  bâti  par  Hé- 
rode  au-dessus  de  Jéricho ,  III.  45i. 

Cra ,   ville  de  Syrie ,  1. 473.  IV* 53a. 

CYBàicBS,  GrBiHAÏQDB,  proviocc  dn 
peuple,  I.  16,  553.  Affaires  pour- 
auivics  par  les  Gjrrëoécns  devant 
le  sénat,  II.  377.  Troubles  à  Gj- 
rènc,III.579.1V.3a6. 

GvBuaB,  traître  et  tyran  sous  Valé* 
rien  ,  V.  534  ^<  suiw. 

GvTBàaB  (iiede).  Ajoutée  par  Au- 
guste au  domaine  des  Lacédémo- 
niens ,  1. 80.  ^ojrez  encore ,  553. 

Gmaua,  Ile  de  la  mer  Egée  ,  III.  i45. 

GrsiQVB  ,  ville.  Privée  de  la  liberté  par 
Auguste ,  pour  excès  commit  con- 
tre des  citoyens  romains,  1. 81.  Ré- 
vocation de  cette  peine,  ii6.Gy- 
xique  est  privée  de  nouveau  de  s» 
liberté.  588.  Dann  cette  ville  étoit 
l'un  de«  pliiA  beaux  tcmplct  de  l'u** 
vers,  IV.  443* Bataille  de  Gyxique 
entre  les  armées  de  Sévère  et  d# 
Kigcr,V.ia8. 
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Daci,  Dacm.  Les  Daces  font  des 
oourset  danii  la  Mœsic ,  I.  aSg,  Itl. 
sga.  Abrégé  de  leur  histoire  jus- 
qu'au temps  où  Domitien  eut  à  faire 
la  guerre  contre  eux,  lY.  71-73, 
Evënemens  de  cette  guerre  igno- 
mÎQÎeux  pour  les  Romaîiis  ,  73-75. 
Paix  honteuse  conclue  par  Domi< 
tien,  75.  Dates  de  ces  faits,  79. 
Trajan  renouTelle  la  guerre  contre 
les  Daces ,  les  force  de  se  soumet- 
tre, et  en  triomphe,  273-275.  Se- 
conde guerre  de  Trajan  contre 
les  Daces,  5o9-3o8.  La  Dace  ré- 
duite en  province  romaine,  3o8. 
Adrien  viaite  la  Dace ,  et  en  assure 
la  tranquillité ,  35 1.  Corps  de  douze 
mille  Daces  reçu  par  Commode  et 
ëtabli  dans  la  Dace  romaine,  Y.  17. 

'  Caracalla  fait  alliance  a^ec  les  Da- 
ces ,  indépendans  de  la  domination 
rofnaine ,  a48.  Hacrin  lonr  rend 
leurs  otages ,  a8 1 .  Aurélicn  aban- 
donne la  Dace  conquisse  par  Trajan , 
Vl.  75.  Dace  d'Aurélien,  f^iW.Ga* 
lérius,  natif  de  la  Dace,  eut  la  pen- 
sée d'abolir  le  nom  d'empire  ro- 
main ,  pour  j  substituer  celui  d'em- 
pire dacique^  994* 

DÀHBifs,  peuple  de  la  haute  Asie ,  II. 
a37. 

Dalmacb,  frère  de  Conslantîn,  YI. 
a5i ,  394.  Il  est  décoré  du  titre  de 
censeur,  395. 

Dalmacb,  fils  du  précédent,  est  fait 
Gcsar  par  son  oncle ,  YI.  395. 

Dalmatib  ,    province  du  peuple^   I. 

16.  Bcprîsc  ensuite  par  l'empereur, 

17.  Guerre  des  Dalmates  ligués  avec 
les  Pannoniens,  a55-a6i. 

Damis,  dÎKciplc  et  imbécille  admira- 
teur d'Apollonius  de  Tyane ,  lY. 
i6o,  170,  172,  174,  ail. 

Dauostbatia  ,  concubine  de  Com- 
mode ,  mariée  par  lui  à  Gléandre , 
V.5i. 

Davt^k.  Regardée  par  les  Koràains 
comme  digne  saulament  des  gcM 


de  théâtre,  I.  71a.  Fîlet»  feulai 
au-desiious  des  dansenn  de  corde* 

IV.  49s. 

Davubb.  Flotte  entretenue  par  le»  Ro- 
mains sur  ce  fleuve,  1.  SSg.  II. 
259.  Pont  construit  par  Trajan  rar 
le  Danube,  IV.  3o5,535.  Gombait 
iurle  Danube  glacé,  5i5.Le  Da- 
nube ,  barrière  de  l'empire  romua^ 
YI,  73. 

Dàrairé,  faubourg  d'Antioche,  liea 
de  délices  et  de  débauchés,  IV. 
480,  524.  Foyez  encore  YI.  47- 

Dabdaitius  tt Europe.  YeuYtnl  passer 
pour  une  colonie  de  ceux  de  Pfary 
gie ,  Y.  8  ,  36o. 

Dabdahos,  roi  de  Troie,  tige,  sdon 
quelques  flatteurs  «de  la  mataon  de 
Claude  second  ,  VI.  8^  366. 

Daxius,  Cls  d'Artabane,  roi  des  Par- 
thés ,  donné  en  otage  auxEonuôna  » 
II.  ai ,  57. 

David.  Les  descendans  de  ce  saint 
roi  persécutés  par  YeApasien  et  par 
Domitien ,  IV.  4»  **  *"'**• 

DàcB,  envoyé  ]ràr  Philippe  en  Mceaîe, 
est  proclamé  empereur  par  le»  sol- 
dats, Y.  487H89.  Il  défait  PhiUppe 
en  bataille  rangée^  489.  Son  cou- 
rage après  la  mort  de  son  fils  tué 
dans  le  combat  à  ses  cxStéa  ,  49^-  U 
est  mu  après  sa  mort  au  rang  des 
dieux,  5oa.  Foyez  le  sommaire  de 
son  rè^ne^  liu.   xxvi,  §.  11,^.596. 

D»CB  ,  fils  aîné  du  précédent,  V.  494. 
Il  est  fait  César,  497;  cl  ensuite 
Auguste,  49^*  Il  P^"<  avant  son 
père  dans  la  bataille  contre  les 
Goths ,  iiicl» 

DiciBALB,  roi  des  Daces,  prince  d'un 
mëritcéminent,1V.7a.  Ses  exploits 
dans  la  guerre  contre  les  Roinaios, 
7a<74*  Il  force  Domitien  ii  une  paix 
honteuse ,  yh.  Vaincu  par  Trajan  , 
il  accepte  la  paix  aux  conditions 
les  plus  dures,  272-274*  H  donne 
lieu  au  renouvellement  de  la  guerre  , 
3o2.  Il  demande  inutilement  la 
paix,  5o3.  Il  tente  de  faire  aasaj- 
siner  Trajan ,  iùid.  Il  surprend  par 
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perfidie  on  ofScîer  important  de. 
Tarmée  romaine,  3o4.  Vainco,  et 
en  danger  d'être  prit  virant,  il  te 
donne  la  mort,  5o6  et.  suiu.  Ses 
trésors,  307.  DégJllîen^  tjran  sous 
CralUco ,  se  disoit  descendu  de  Dé- 
cébale  ,  Y.  553. 
Dbgmvalis.  Fêles  <}éi<U)rées  par  les 
emperevrs  pour  la  dixième  année 
de  leur  règne,  I.  17.  Décennales  de 
Tibère  9  578.   Secondes  décennales 
au  bout  de  vingt  ans,  693.  Décenna- 
les de  Sévère,  V.  i;3  ;  de  Gallien, 
566  ;  de  Constantin,  VI.  334. 
Oicios  Tnccianus  «  homme  de  mé« 
rite ,  mais  sans  naissance  ,  et  élevé 
par  Macrin,  V.  3;6.  Héaogabaiele 
fait  mourir,  3o]. 
Bi&GLAMATioHS  publîques  prononcées 
devant  un  auditoire*  L'usage  en  fut 
institué  par  Poilion,  I.  a44. 
Dkclabahor  de  guerre  faite  par  Marc 
Aurèle  aux  Mar^omans,  selon  le  rit 
le  plus  anciennement  usité  cbcx  les 
Bomains^  IV.  55i. 
Diicaies^  brave  officier  4  est  tué  en 
combattant  contre  les  A^umides , 
1 .  53o  et  suiv. 
DiCGYs,  frère  de  Déoébale*  reçoit  de 
Domiticn  le  diadème  au   nom  do 
son  frère,  IV.  76. 
DiLATKsas.    yçy,  Accosatiois.    Les 
lois    romaines  invttoient  les  déla- 
teurs par  des  récompenses,  I.  5i  1. 
Gaiba  permet  de  punir  lea délateurs, 
III.  34.  Délateur  puni  à  la  pour- 
«uite  d'un  autre  délateur  plus  puis- 
sant que  lui,  145.  Séférité  de  Tite 
contre  les  délateurs',  IV.  9  et  suiv» 
Mot  de  Domitieo  sur  les  délateurs, 
53.    Etat    brillant    des    délateuA 
aous  Domitien  ,  1 39.  Konos  des  prin- 
cipaux, 109.  lïerva  .punit .les  déla- 
teurs ,  3t8.  Trajan  pmge  Rome  de 
la  raee  desdélateun»,  347^  Tite  An- 
tonio les  détruit,  44 1*  Marc  Aarùlc 
renouvelle    le^i    anciennes    ordon- 
nance:) eonirc  les  délateurs  qui  se- 
roient  convaincus  de  faux,    494* 
Caracalla  écoutoit  avidement  les  dé  • 
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lateurs,  V.  33i.  Conduite  de  Ma^ 
crin  à  l'égard  des  délateurs  mêlée 
do  justice  et  de  cirootispection , 
%77  et  suw.  Constantin  les  réprime 
psr  des  bis  sévères ,  VI.  3<J5,  3iq, 
373.  ^* 

Dnnn,  Embouchure  de  l'oracle  de 
Delphe*  profanée  et  fermée  paf 
3fdron,II.  55o. 
'  DéMiTaïusi  philosophe  cynique,  fest 
frappé  d'admihitioh  à  la  vue  du  jeu 
d'un  pantomime.  If.  583.  Thraséa 
s'entretient  avec  lui  le  dernier  jour 

.  de  sa  vie  -,  et  veut  l'avoir  pour  té- 
moin de  sa  mort,  139.  Démélrius, 
fuyant  la  colère  de  Néron ,  vient  en 
<î«èce,  et  y  trouve  Musonios,  553. 

■  Il  prend  la  défense  d'un  faut  phi- 
losophe coupable  d'ingratitude  et 
de  lâcheté,  III.  537.  Son  insolence 
*  l'égard  de  Vespësien,  4ia.  Ses 
liaisons  avec  Apollbnius  deTyaoe, 
IV.  199,  303. 
DinoivAX.  Mot  remarquable  de  te 
philosophe  aux  Athéniens,  IV4 
556. 
DéiiosnèirK  >  gouverneur  de  Césarée 

•en  Gappadoce,  Ait  une  belle  dé- 

.  fense  dans  cette  place  assiégée  par 

.«apor,V.  543. 
Dé!iouBBBMBirr  du  peuple  romain  par 

Auguste»  I.  3S5{  par  Claude,  11. 

.  307  ;  par  Vespasien ,  III .  400. 
Dmrm  d'éléphant  de  dix   pieds    do 

haut,  VI.  148. 
Dwiys  deMiUt,  philosophe ,  d*abord 

aimé,  pois  disgracié  par  Adrien, 

IV.  379. 

Dwvs  {S.)  y  évéque  d'Alexandrie, 
envoyé  en  exil  sous  Valérien,  V* 
539. 

Dwwfrf  («y.),  évéque  de  Paris,  mar- 
-tyrisé  sous  Maximien  ,  VI.  ai 7. 

DépoBTATio»,  genre  d'exil  le  plus  ri- 
goureux chez  les  Romains  >  VI. 
note  sur  la  page  58 1 . 

Déstcs,  nom  de  mois,  III.  471. 

DsTTBr.  Trouble  et  embarras  univers 
sel  au  sujet  des  dettes.  Remède  op« 
posé  au  mal  par  Tibère ,  1. 68a. 
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Dmiil.  €érém«iiial  du  deuil  dana 
fiéDat  romain  V  I«  3aS. 

DivouBiiBax  pratiqué  par  uu  triëuo  du 
peuple  A  i'âgard  d* Auguste,  auivaut 
Tufagc  des  Celtes,  I.  4i*  I«oia  de 
cet  cogagement  chci  les  Gcroaioa, 
i56. 

Daxipra ,  habile  guerrier  ,  et  ëcrivaio 
renomme ,  Muve  Atbènet  sa  pairie, 
y.  566.  forez  encore ,  VI.  i4. 

DuaiMa.  Galigula  eut  la  pensée  de 
prendre  cet  ornement  rojaJ,  II.  Si. 
Héiiogabale  s'en  servit  dana  Tin  te- 
neur de  son  palais ,  V.  3i4«  VI*  ^  • 
Aorëlicn  le  porta  en  public ,  iUd, 
Conjttantin  en  usa,  4^1  • 

DiAoon^B  ,  fils  de  Maorin  ,  eat  aum- 
mé  Cé$ar  et  Antonin ,  V.  «7a  et 
êuiv.  Il  est  déclaré  Auguste  ^  «87. 
Sa  fuite ,  et  sa  mort ,  191  et  miV. 
Hélîogabalc  le  rcgardoit  aveu  des 
yeux  de  ri?al  ,  199. 

OiAHB.  Son  temple  à  Éphèse  est  pillé 
et  brûlé  par  les  b£.rbares ,  V .  S65. 

Dicta TBua.  Avernion  témoignée  eon- 
stamroeht  par  Auguste  pour  ce  ti- 
tre ,  1 .  19  ,  a4.  Le  peuple  veut  le 
lui  déférer  :  Auguste  le  refuse  ,  66. 

Djou  dura ,  fille  de  Didius  Julianus , 
est  décorée  du  titre  d'Augusta,  V. 
83. 

DiPiDs ,  ommaodant  des  armées  daas 
la  Grande-Bretagne ,  II.  a6S,  390. 

DiaiDS  Julianus.  Achèvq  de  dompter 
les  Gatlcs ,  IV.  5o8.  11  est  accuaë 
sous  Commode ,  et  aboous  ,  V.  ;i4- 
U  achète  l'empire  après  la  mort  de 
Perlioax^So.  il  avoit  été  appelé  par 
Feriioax  ,  son  collègue  et  son  suc- 
cesseur j  85.  Sévère  lui  avoit  obli- 
gation ,  io3.  Inutiles  et  mi>érablea 
efforts  de  Didius  pour  se  maintenir 
contre  Sévère  ,  108.  Rencontre  sin- 
gulière par  rapport  au  nom  de  Di- 
dius, qui  fut  regardée  comme  un 
présage ,  1 1 1 .  Sa  mort ,  1 13.  ^oy» 
le  somnuu'rt  de  son  règne ,  /iV.  xxi , 
$.  111,;^.  587. 

Duc.  Ce  nom  sacré  est  usurpé  par 
DoinitiMi  »  1Y«  48  ;  par  Auiétien  | 
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VII.  6a  ;  par  Carat,  i4i  ;  pvDin- 

clëtien ,  i65. 

DMim  de  Druius  renTeraée  par  Givi- 
Ija,  HI.  391. 

BfjDir ,  fondé  par  AuréKen  ,  VI.  73. 

Diauoa  yoeuia.  Voy.  Vocvi.a. 

DiuA veut.  La  célëbralioo  du  dîmanelie 
ordonnée  par  Constantin  ,  VI.  4oi. 

DiHia ,  vieillard  respectable  •  censeilie 
aua  Thracea ,  ses  eoocitoTena  assié- 
gés avec  lui  ^  de  te  rendre  naz  Bo- 
maioa,  I.  59a. 

DioniA  ,  nom  de  la  ville  oa  ëtoit  aé 
Dioolétien  ,  VI.  166. 

DiociiA ,  nevi  de  la  aidre  de  Diode- 
tien  ,  VI.  166. 

DiooLÉs ,  premier  et  Y^rknble  nom  de 
Dioclélien,  VI.  166. 

Diociimiii.  Put  formé  à  la  guerre  par 
ProlHis,  VI.  119.  Ilestéluempeteor 
après  la  mort- de  K umërien  ,  ]44- 
L'empire  lui  avoit  été  prédit  par  oae 
femme  druide ,  i45.  Bre  de  Diode- 
tien,  i46.  Politique  par  laquelle  il 
tiroit  parti  des  vices  de  Mnisaien  , 
171.  11  se  réserva  toujoora  l*avan- 
tagc  d'un  consulat  sur  Maximien , 
qu'il  avoit  fait  son  collègue ,  17a.  U 
d'7  eut  point  entre  eus  de  diviaioa 
'  formelle  de  l'empire  ,  t&ûf.  Diodé- 
tien  souille  toute  l'Égjpte  de  meur- 
tres et  de  proscriptions  ,  19a.  Hau- 
teur avec  laquelle  il  traite  Galérias, 
qui  s'éloit  laissé  battre  par  Nanès , 
s  10.  Il  ne  se  laissa  point  séduire 
par  ridée  de  réduire  l'empire  des 
Partbes en  proiince  romaine,  ai 3. 
Cruauté  de  Dioclétten  contre  ceux 
d'Anliocbe  et  de  Séleucie,  aa9.  Il 
étoil  économe ,  et  assex  peu  popu- 
laire ,  a3o.  Mot  de  lui  sur  la  dépeue 
des  jeux  ,  a3i.  Sa  réponse  à  Maû- 
-mien,  qui  Tinvitoit  i  reprendre 
l'empire  qu'il  avoit  abdiqué  ,  s39 , 
374 >  98a.*  On  peut  le  eoiaparers 
AugtiHle,  94 >•  Comparaison  entre 
lui  et  Blaximicn  ,  a84.  Sea  atalacs , 
4|ui  accompagooient  oellca  de  Maxi- 
mien,  sont  abattues  avec  elles,  S90. 
Mort    doulonrcuse   de   Diodéiico 
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après  de  tiroels  eliagriiis  »  5a5 ,  3a8. 
Il  est  mis  au  rang  des  dievz ,  ibid. 
Il  «voit  toaj«urs  lait  profession  d'ho- 
norer sîngnlîèreinent  b  mémoire  de 
Marc  Aorélc,  I?.  556.  Il  jugeoit 
Aurèlieiiphis  général  qn'emperear, 
VI ,  75.  II  se  moque  des  jeux  de  Ga- 
ins, i4i*  ypjr 4  les  sommaires  de 
j»n  règne  ,  Uv,  xmii ,  $.  i. 

DiOBOBi ,  musicien,  II.  SSg. 

DiockMi,  cynique,  battu  de  terges 
par  ordre  de  l^espasien  ,  III.  4^3. 

DiociHS  de  Laërte,  écrivain,  T.  2o5. 

DiOH,  historien,!.  37.  lia  déchiré  Sé- 
nèque  ,11.  .390.  Il  est  consul  pour 
la  seconde  fois  arec  l'empereur 
Alexandre  sévère ,  V.  368.  Histoire 
de  sa  personne  et  de  son  ouvrage, 
399-403. 

D  losr  Chrysostôifie,  Obligé  de  quitter 
Bome  par  l'ordonnance  de  Domi* 
tien  qui  en  chassoit  les  philosophes, 
il  se  retire  dans  le  pays  des  Baces , 

IV.  i36.  Contes  ridicules  et  absur- 
des que  Pbilostrstc  débite  au  sujet 
de  Difn  consulté  par  Vespasien^ 
190,  194»  y  oyez  encore  ai6  ,  976. 

DioscpaïAsou  SisASTOPOus,  ville  sur 
la  côte  du  PontEuxin  ,  IV ,  5i6. 

DiamiToaivM ,  édifice  prodi^eusement 
vaste ,  commencé  par  Agrippa  ,  et 
achevé  par  Auguste ,  I.  ao6. 

DisciruHB  militaire.  Attention  de  Ti- 
bère à  la  maintenir  dans  les  armées 
qu'il  commandoit  sous  An^^^e,  I. 
a63 ,  374-  Fermeté  d'Auguste  dans 
.le  maintien  de  la  discipline,  296. 
I<a  discipline  parmi  les  troupes, 
énervée  par  Domitieo,  IV.  77.  Tra- 
jao  la  rétablit ,  a4>*  Adrien  la  main- 
tient par  sa  vigilance  et  par  ses 
exemples ,  37 1.  Attentions  de  lïiger 
•ur  cet  objet,  V.  97.  Lm  conduite 
de  Sévère  en  ce  genre  ne  fat  pas  nni* 
forme  ,  193.  Fermeté  courageuse 
d'Alexandre  Sévère  par  rapport  au 
maintien  de  la  discipline  militaire, 

V.  369,  371.  Aurélien  outre  la  sé- 
vérité en  ce  genre ,  VI.  39 .  Lois  de 


Constantin  sur  la  discipline  et  les 
privilèges  des  gens  de  guerre,  383. 

DiSTBiavTioHs  gratuites  de  blé  établies 
anciennement,  et  continuées  par 
Auguste ,  quoiqu'il  en  sentît  l'abus  » 
I.  io5,  io5.  Redevance  que  payoient 
pour  les  statues  du  prince  ceux  qui 
receroiefi  t  ces  distributions  ^11.  14. 
y<yjrez  liâxoissB. 

Divination  (Uures  de).  Recherchés  et 
brûlés  par  ordre  d'Auguste,  I.  135, 
Bifférentes  espèces  de  divination 
iBitées  cfaèx  les  Germains^  143. 

DivoDimev,  aujourd'hui  MeU.  f^tyrez 

m.  97. 

Divoact.  Auguste  reut  en  réprimer  la 
licence,!.  101.  Réglemens,  de  Con- 
stantin sur  le  même  objet ,  VI. 
4o3. 

Dius,  nom  de  mois ,  III.  454* 

DoLASBUA  (  Cornélius).  Flatte  basse- 
sèment  Tibère,  I.  538.  Opine  du- 
rement contre  Silanus  accusé ,  et 
ouvre  un  aVis  pour  la  nomination 
"des  goùref  neurs  de  provinces  qui 
''tettdoità  augmenter  la  puissance  de 
Pèmpereur,  55t.  Il  tcrinine  glo- 
rieusement la  guerre  du  Ifumido 
Tacfariuas^  566-568. 

DoLABBLLA  (P.).  Est  blâmé  de  ce  qu'il 
se  rendoit  accusateur  de  Varus  son 
parent,  I.  656. 

Dolabblla.  Épouse  Pétronia,  qui  avoit 
été  mariée  à  Vitellius ,  III.  84.  Il 
devient  suspect  à  Othon  ,  qui  le  re- 
Jègue  à  Aquinum ,  io5.  H  est  tué 
par  ordre  de  Vitellius  ,  160. 

DoUsos.  Est  tué  par  Ie4  factieux  dans 
Gadara^III.  494. 

doMBSTici ,  corps  de  troupes  destiné  à 
la  garde  do  l'intérieur  du  palais  et 
de  la  personne  du  prince,  VI.  167, 

3,7. 

DoiiiTiAJLé/»iV22,  soeur  de  Domitius, 
père  de  lïéroo ,  I.  6o4,7i3.  Elle 
avoit  retiré  chez  elle  son  neveu  pen  • 
dant  l'exil  d'Agrippine,  II.  335. 
Agrippine  la  fait  condamner  à  mort , 

279- 
DoMiTiA  »  sœur  de  la  précédente,  ou 


Digitized  by 


Google 


484 


TABLE  GilliaALE 


peat-étre  la  iiiéMe9'épotwe  de  Grîi- 
put  Fa«siénus,  II.  161. 

OoMiTiA,  taote  de  Néron,  eanemie. 
d'Agrippioe,  II.  3079309.  lïéroii 
hâte  sa  mort ,  375. 

DoMiTiA.  A  pcioc  de  condition  libre , 
et  maitresftc  d'un  chevalier  romain , 
devient  éponte  de  Vetpasicn ,  III. 
180. 

PoMiTiA,  fille  de  Gorbulon  ,  et  femme 
d'Eiius  Lamia  ,  est  enlevée  par  Oo- 
mitieo ,  et  devient  eosuileaon  épou- 
se, m.  549.  Vcyez  encore  IV. 
35.  Répudiée ,  et  ensuite  rrpriie 
par  Domitien ,  elle  forme  b  con- 
spiration par   laquelle  il    périt  9 

i48. 

DoMiTiA  Dèctdiana ,  épouae  d'Agrioo- 
la,  IV.  85. 

l>OMiTiA  CaviUa  Lucilla  ,  mère  de 
Marc  Aurè]e,IV.4i6. 

DomTiBv  ,  second  fils  de  Vespasien  « 
ni.  180.  Il  éloit  à  Rome  dans  le 
temps  que  la  guerre  se  faisoit  entre 
Vespasien  et  ViteIIiu8,36i.  Il  s'en- 
ferme dans  le  Gapitole,  ayi.  Dans 
l'incendie  du  Capitole ,  il  échappe 
avec  grande  peine  ans  ennemis^ 
376.  Après  la  mort  de  VitcUius  il 
est  proclamé  César ,  III.  3a3  ;  et  dé- 
signé préteur,  335.  Gomme  préteur 
de  la   ville,  il  préside,  quant  au 

'  nom,  à  la  conduite  des  affaires ,  et 
Jnootrs  déjà  son  caractère  auda- 
cieux ,  354*  Discours  de  Domitien 
au  sénat,  335  ;  aux  soldats  mutinés, 
343.  Sa  mauvaise  conduite  euVer» 
son  père,  349*  Mucien  l'amuse,. 
391  et  suiv. ,  3^6.  Ses  projets  sédi- 
tieux ,  ibid.  Il  affecte  le  goût  des 
lettres ,  387.  Vcspuiiien ,  en  le  re- 
voyant ,  lui  fait  un  accueil  sévère, 
404.  11  ne  lui  accorde  qu'un  seul 
consulat  ordinaire,  399.  Domitien 
accompagne  à  cheval  le  triomphe 
de  »on  père  et  de  son  frère  ,  567.  A 
la  mort  de  son  père ,  il  tente  de  par- 
tager l'empire  j  IV.  7.  11  ne  cessa 
de  tendre  des  embûclirs  à  son  frère, 
9.  Plusieurs  ont  cru  qu'iiravoitem- 


poisoonë  ,  36.  Sa  haine  cootrc  wtm- 
frère ,  37.  11  fut  dix-sept  bm  con- 
sul, 46.  Il  se  fit  ériger  un  iM»a- 
brc  prodigieux  de  statues  ,  47*  H 
laisoit  peu  de  cas  de  la  dénaence, 
58.  Pensée  qu'il  avoit  sur  les  OQn|n- 
ntions ,  i45  et,  suiv.  Cornaient  il  se 
consoloit  sur  ce  qu'il  étoit  chauve, 
i55.  y  oyez  U$  sommaires  de  ton 
règne^  /iV.xxvii,  %.iiyp»  Sj'S  etsuiv, 
DouiTisB,  fils  de  Flavius  Clémens, 
et  adopté  par  l'empeieur  Domitien, 

IV.  144. 

DoMiTiBH,  général  d'Auréole»  V.  553. 

Vojr.  encore  VI.  57,  % 

DouiTiui ,  fille  de  Vespasien  ^  111. 

180. 
DoMiTiLLs  {Flavie)  y  épouse  de  Plavius 

démens ,  et  nièce  de  DomttieD  , 

est  reléguée  pour  le  nom  de  J-  G. 

IV.  143,  et  note  sur  la  mtmie  pa§e. 
D0MIT11XB  (  Flauie  )  ,  fille  d'une  sœur 

de  Flavius  Glémens ,  rierge  cfaié- 

ticnne  ,  est  reléguée  par  Domitien. 

IV.144. 

DoMiTirs  jé/èr.  Voj.  Aren. 

DoMiTius  Ahènobarhus  (  L,),  Etant 
édile  ,  force  le  censeur  Plancos  de 
lui  céder  le  haut  du  pavé  ,  I.  68. 
Son  consulat ,  108.  Le  premier  des 
Romains  il  passe  l'Elbe,  178.  Foy. 
encore  4o3.  Sa  mort,  5S6. 

DoMiTius  Ahènoharbus  (  Cn,  ),  fils  du 
précédent,  mari  d'Agrippîne,  et 
père  de  Wéron.  Son  caractère  vio- 
lent et  détestable ,  I.  6o3  et  suiv. 
Son  consulat ,  666.  II  est  accusé  ,  et 
îl  éciiappe  en  gagnant  du  temps, 
715.  Foy»  encore  IL  i6i.  Héron 
son  fils  lai  fait  dresser  une  statue  , 

394. 
DouiTiDs  Céter ,  ami  de   Pi^on ,  le 

porte  à  rentrer,  après  k  mort  de 

Oermantcns,  dans  le  gouvernement 

de  Syrie  ,  I.  4^4  ^'  "''V. 
DouiTftrs  PoUion.  Offre  sa  fille  pour 

être  vestale ,  I.  467. 
Don iT tes  Baîbus  ,   ancien   préteur  , 

vieux ,   riche  ^  et  sans  enfana.  On 
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loi  suppose  un  testament  pour  en» 
▼ahîr  sa  succession  ,1t.  39<). 

DoMiTios  Cécilianus ,  ami  ^e  Tbraséa, 
II.  539. 

DoMiTios  Silius,  premier  mari  d'Atria 
GaUa,  II.  492. 

DoiiiTivs  Nigrinus,  Conspire  contre 
Adrien ,  et  est  mis  à  mort ,  IV.  354* 
Vërut  Gësar ,  adopté  par  Adrien , 
ëtoit  gendre  do  Nigrinos,  4o5. 

DoHATiBTas  (  schisme  des)  y^l,  538  » 
39». 

DoNcs  ,  petite  île^  I.  574* 

DoBYPHOEos ,  affranchi  de  Néron ,  et 
empoisonné  par  son  ordre ,  II.  437. 

Dbagohs  {Jigures  de  ) ,  enseignes  dans 
les  armées  roniaines,  YI.  61. 

DairiRS  ,  bourgade  de  fiitbyoie,  éri- 
gée en  ville  par  Constantin  sous  le 
nom  d'Hélénopolis  ,  VI.  396. 

Drdentiancs  9  gendre  d'Avidius  Cas- 
iius,IV.  536. 

Druides.  Claude  leur  interdit  les  sa- 
crifices de  victimes  bumaioes  .  II. 
i58.  Druides  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  391.  Femme  druide  qui  prédit 
l'empire  à  Dioclétien  ,  VI.  i45. 

DausiLLB,  fille  de  Oermanîcus ,  mariée 
par  Tibère  à  Gassius,  I.  681.  Déco- 
rée des  plus  beaux  titres  par  Cali- 
gula  son  frère,  la.  II.  37.  Aimée 
iDcestueusemcnt  par  lui  »  ibid.  Elle 
meurt  »  et  son  frère  la  pleure  folle- 
ment^ ibid,  et  suiv. 

Dbdsillb  ,  fille  d* Agrippa  1 ,  roi  des 
Juifs,  II.  a53.  Mariée  à  Félix ,  IV. 
14. 

Dbdsouagus,  colonie  romaine  dans  le 
territoire  des  Rhétiens  ,  I.    11 5. 

Dbusos.  Auguste  obtient  pour  lui  une 
dispense  d'âge,  I.  90.  Drusus  est 
cnvojé  contre  les  Rhctiens ,  i>4* 
Avec  Tibère ,  son  frère  aine ,  il  sub- 
jugue les  Bhëtiens  et  les  Viodéli- 
ciens,  11 5.  Drusus  achève  le  cen» 
ou  dénombrement  dans  les  Gaules^ 
1 30.  Il  est  chargé  de  la  guerre  con*  , 
tre  les  Germains,  138,  1 3 1. 11  com- 
mence par  étnblir  la  paix  dans  les 
Gaules^  167.  Il  marche  ooulre  les 
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Germains,  168.  II  creuse  un  canal 
pour  foindre  le  Rhin  à  llssel,  ibid* 
Ses  exploits  contre  les  Germains  « 
169-173.  Sa  mort,  173.  Ses  funé- 
railles ,  175.  Honneurs  rendus  i  sa 

•  mémoire,  176,  a4i«  Son  mariage 
etsevenfans,  177.  Autel  du  Drusus 
renversé  par  les  barbares ,  et  relève 
par  Germanicus  son  fils,  4ia*  Re- 
grets avec  lesquels  le  peuple  do 

•  Rome  se  rappeloit  le  souvenir  de 
Drusus  ,44^9  4^7' 

Dbusus  ,'  fils  de  Tibère  et  de  Vipsania  « 
I.  138.  Il  eut  pour  femme  Livie  ou 
Li  ville,  fille  de  Drusus  son  oncle,  1 77. 
f^oy,  encore  338.  Privilèges  qui  lui 
sontaccordës,364<  Il  est  désigné  con- 
sul ,  385.  Foy,  encore  386.  Envoyé 
par  son  père  en  Pannooie,  il  y  apaise 
une  violente  sédition  ,  348-355. 
Il  ëtoit  par  caractère  enclin  aux 
parti»  de  rigueur,  353,  5 10.  Vices 
de  Drusus  ,  391.  f^ojr.  encore  435. 
45o.  La  cour  partagée  entre  Germa- 
nicus et  Drusus  ,  qui  demeurent 
eux-mêmes  fort  unis  ,  45 1-  Drusus 
est  envoyé  en  Illyrie  à  l'occaKion  de 
la  guerre  ei^lre  Arminius  et  Maro- 
boduus  ,  ^SS,  Il  entretient  les  divi- 
sions entre  les  Germains ,  458.  On 

•  lui  décerne  l'honneur  de  Kovation  9 
47a.  Liville  sa  femme  accouche  de 
deux  en  fans  miles  tout  à  la  fois  , 
488  et  suiw.  Sa  eirconspection  poli- 
tique à  l'égard  de  Pi>un  ,  49^-  H 
çntre  dans  Rome  »vec  l'hoaneur  de 
l'ovation,  5o8.  Il  est  consul  avec 
son  père  ,  5i4t  et  remplit  seul  les 
fonctions  du  consulat  avec  la  satis- 
faction du  public  ,  5i5 ,  5i6  etsuwm 
La  puissance  trtbunitienne  lui  est 
conférée  ,  543.  Il  en  remercie  le 
sénat  par  lettre  :  ce  qui  est  désap- 
prouvé, 544*  Séjan  le  fait  périr  par 
le  poison-,  6i3.  Honneurs  dccemëa 
à  sa  niSmoire.  Ses  funérailles  ,  617 
etsuw,  Voy,  encore  S\S  ôao. 

Dstses,  second  fils  de  Germunicus, 
préfet  de  la  ville  pendant  le:<  {ourt 
des  féfies  ktlncs ,  1.  583.  Tibère I 
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présente  au  lénat  arec  son  fière  aîné, 
après  la  mort  de  Drusiu,  dont  il  est 
question  dans  Tartiçle  préoëdeat , 
616.  Flatteries  des  pootifes  envers 
les  deux  fils  aSoés  de  Germanicus. 
Mécoutentement  dé  Tibère,  6s  1. 
Séjaa  se  sert  de  lui  pour  détruire 
son  frère  atné ,  634-  Il  est  déclaré 
ennemi  public  ,  et  on  lui  donne 
pour  prison  un  appartement  bas 
da  palais  ,  646.  Fcor.  encore  654* 
On  lui  refuse  les  alimens,  et  il 
mcort  de  faim ,  686  et  suiv.  Faux 
Drusus  ,  695.  ypjr.  encore  II.  it. 

Ddbius  Avitus^  commandant  de  l'armée 
du  bas  Rhin ,  empêche  les  Frisons , 
et  ensuite  les  Ansibares ,  de  s'établir 
dans  les  terres  que  les  Romains 
laissoient  incultes  ,  II.  346 ,  349. 

Boctinrios  Géminus.  Établi  a?ec  deux 
autres  consulaire»  surintendans  des 
finances ,  II.  4>7*  Préfet  de  la 
ville  sous  Galba,  III.  33. 

DvBAs  ,  à  qui  appartenoit  le  com- 
mandement suprême  dans  la  na- 
tion des  Daces ,  le  cède  à  Décébale^ 
IV.  72, 

Dus ,  ou  Ddc  ,  officier  qui ,  dans  le 
troisième  siècle  et  les  suivans,  corn- 
mandoit  les  troupes  dans  chaque 
province ,  sans  dépendance  du  pro- 
consul ou  propréteur  ,  VI.  io4* 

E. 

EcBiTAia,  II.  457• 
£cCLéSlAfTlQ1)XS.  Comblés    de     privi- 
lèges et  de  faveurs  par  Cou taatin , 

.VI.  399. 

jSclictvs  ,  affranchi  de  l'empereur 
Vérus,  est  gardé  dans  le  palais 
par  Marc  Aurèle,  IV.  5i3.  Il  est , 
avec  Macrin  et  Lietus ,  auteur  de  la 
mort  de  Commode,  V.  62  ,  55.  Il 
Ta  avec  Laetus  trouver  Fertinax^ 
pour  lui  offrir  l'empire,  60.  Il 
défend  Perlioax ,  et  est  tué  avec 
lui,  75. 

£cuf»  de  lune  qui  effraie  des  sédi- 
tieux ,  et  ramène  le  calme 9 1.35i. 
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icLirsc  de  eoieil.  Clinde  lait  afldier 
dans  Rome  la  piédicdon  et  l'expli- 
cation de  ce  pbénomeoe,  II*  177. 

ÉaiMOif ,  affranchi  de  Ptolémëe,  rai  de 
Mauritanie  tnè  par  Caligula ,  sou- 
lève le  pajs  contre  les  Romaine  ,  II. 
137. 

ioassB,  ville,  IV.  3i4  >  V.  a6i ,  470, 
5a6. 

ÉoiLBS.  EaiLiTés.  L'édflité  conde» 
presque  totalement  né^^ée,  ert 
conservée  à  la  république  par  Au- 
guste ,  I.  la.  Six  cenU  eadares  pn- 
blics  mis  tous  les  ordres  des  èdilef 
pour  remédier  aux  incendiet,  70 , 
117.  Plaintes  des  édiles  cootre  k 
luxe  des  tables ,  I.  535. 

EaiT  perpétuel  dressé  aoua  Adrien , 
IV.  368. 

Education.  Nulle  éducation  ches  les 
Germains,  1 56.  Soins  qu* Auguste 
avoit  pris  de  l'éducatioa  de  sa  fille, 
ai3;  et  de  celle  de  ses  petits-fils, 
as3.  Attentions  de  PoUîdo  pour 
former  &  l'éloquence  son  petit-fib 
Marcellus  Esé  minus ^  a46  ;  de  Pline 
l'ancien  par  rapport  k  son  neven , 
IV.  a  a.  Nerva  pourvoit  è  U  nourri- 
ture et  à  l'éducation  des  enfons 
pauvres  de  l'un  et  de  l'autre  seie, 
aaS.  Trajan  a  les  mêmes  atten- 
tions, a44i  et  pareillement  Adrien, 
355.  Tite  Antonin  ,  44^-  Alexandre 
Sévère,  V.  387.  Conatantin  prend 
un  grand  soin  de  l'éducation  de  ses 
enfans,VI.385. 

Edvirs  ,  les  plus  anciens  alliés  qu  eusr 
sent  les  Romains  parmi  les  Gaulois, 
I.  1 16.  Ils  se  réf  oltcnt  sous  Tibère, 
5a5.  Ils  sont  les  premiers  des  Gau- 
lois qui  aient  été  admis  dans  le 
sénat  romain,  II.  ao5.  frayez  en- 
core III.  86,  157. 

E«sa  ,  ville  de  Cilicie  ,  II.  33i .  Tem- 
ple d'Esculape  en  cette  ville.  Apol- 
lonius de  Tyane  j  établit  ponr  no 
teii&ps  sa  résidence  ,  IV.  161  ,  i63. 
Ce  temple  est  détruit  par  Constan- 
tin, VI.  408. 
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X«M«  ^  tic   èùù%  le  domwne  est  ôté 
par  Auguste  mk  Athéniens»  I.  Ai. 

]b«iAA ,  ville  d'AchaSe  y  maltraitée  par 
un  tremfïleiiient  de  terre,  I.  563. 

S«usBs»  ou  Édificm  consacrés  au  culte 
duéticn.  Première  mentîoo  d'un 
pareil  édifice  »  V.  397.  f^ojres  encore 
45a.  Eglise  de  Micofloëdie  détruite 
par  Dioclélîcn ,  VI.  aao.  Eglise  ma- 
gnifique bAlie  par  Gonslanlin  sur  le 
Sainl-Sépulcre^  589.  Eglises  bâties 
par  sainte  Hélène  à  Bethléem ,  et 
sur  le  mont  des  Oliviers^  39a. 

SasATf  A  MaximiUa.  Suit  son  mari  en 
exil,  IT.  5oé. 

EexATius  Rii/iiSf  édile  vain  et  pré- 
somptueux »  1. 45.  Il  ?eut  envahir  le 
consulat  contre  la  volonlé  d'An- 
gnste  ,  90.  Il  conspire ,  et  est  mis 
à  mort  »  98. 

Sgbatius  CéUr  (P.)^  faux  philosophe, 
client  de  Baréa  Soranus,  se  rend 
accusateur  contre  son  patron  ,  II. 
538.  Il  est  poursuivi  pour  ce  crime 
par  Mttsooius ,  et  condamné ,  III. 
33 1 ,  336. 

EcHATius  Mureelb'nusf  questeur.  Trait 
iouaU»  de  ce  jeune  homme,  IT. 
277. 

EovATius  ,  fils  de  Yalérieo ,  V.  5i6. 

E4Ym.  Gouvernée  par  «n  préfet ,  I. 
99.  Vojage  de  Germantcus  en 
Egypte  blâmé  par  Tibère,  ^76. 
Disette  en  Egypte,  soulagée  par 
les  blés  qu'elle  tire  de  Rome,  IV. 
a46.  Adrien  visite  l'Egypte,  et  con- 
çoit une  trés*mauvaise  idée  des 
Egyptiens  ,  39a. .  Voyage  de  Sé- 
vère en  Egypte ,  V.  171.  Emi- 
lien,  tyran  en  Egypte,  557.  Zéno- 
bie  envahit  l'Egypte^  VI.  4i.  Pro- 
bus,  sous  Aurélien ,  réunit  ce  pays 
à  l'empire  y  55,  106.  Firmus, 
tyran  en  Egypte  ,  dépossédé  et  mis 
à  mort  par  Aurélien ,  57.  L'Egypte 
envahie  par  Achillëus,  i83  ;  recoo- 

•    quise  par  Diodétien ,  19a. 
SiuLêABAL,  nom  sons  lequel  le  soleil 
étoit  adoré  à  Smèae,  V.  a83.f^o^es 
encore  VL  49* 


487 

Sasi  (/'),  rivière  de  Qerraaoîe.  Dm* 
sus  vient  près  de  l'Elbe,  I.  17S. 
L.  Domitius  le  passe,  178  et  suw, 
yajrez  encore  iSi  f  4i7«4t9> 

EiiAiAa ,  chef  d'une  bande  de  voleurw 
dans  la  Judée,  II.  354* 

Elbazax  ,  fils  d'Ananias ,  fait  refuser 
par  les  ministres  des  sacrifices  les 
offrandes  des  Romains,  111.  44^* 
Il  excite  et  pousse  avec  ftireur  une 
guerre  intestine  dans  Jérusalem, 
447450. 

EUaxax,  fils  de  Jaire,  s'enfuit  de 
Jérusalem ,  et  se  retire  à  Masada , 
III.  419*  Il  paroli  qu'il  est  le  même 
qu'Eléazar  petit -fils  de  Judas  le 
Galiléen ,  qui  défendit  Masada 
contre  les  Romains  jusqu'à  ce  que, 
ne  pouvant  plusrèsibter,  il  se  donna 
la  mort  è  lui-même ,  et  persuada 
aux  siens  d'en  faire  autant ,  571-576. 

EUasax  ,  fils  de  Simon,  chef  des  fac« 
tienx ,  prend  de  l'autorité  dans  Jé- 
rusalem, III.  455et  jii<V.  Les  té- 
la  teurs  agissent  sous  ses  ordres, 
5o6.  Jean  de  Giicale  l'éclipsé,  léiV/. 
Eléaaar  se  relève,  5 10.  Il  est  de  nou- 
veau forcé  de  plier  sous  Jean,  5i5. 

ELÉAXAa ,  jeune  et  brave  officiur,  en- 
iermé  dan»  Machéronte,  est  pria 
dans  une  sortie;  et  les  assiégée, 
pour  le  sauver,  rendent  la  pLce, 
III.  569et«mV. 

Efcioia,    ville  d'Arménie ,  IV.  3ia. 

476. 

ELéniAifTiaB ,  ville  de  la  haute  Egypte , 
I.  56 ,  47^*  Dioclctien  abandonne 
sept  lieues  de  pays  au-dessus  d'E- 
léphantine ,  VI.  193. 

Eiios,  ville  de  Ui  Ghersonèse,  VI.347. 

Elia  Pétina,  épouse  de  Claude,  et 
mère  d'Antonia,  II.  194»  a  19* 
Après  la  mort  de  Mrssaline,  elle  se 
remet  sur  les  rangs  pour  épouser 
Claude  de  nouveau ,  ibidei  suw. 

Elia  ,  nom  donné  par  Adrien  à  trois 
villes ,  dont  deux  en  Espagne  :  la 
troisième  est  Jérusalem  ,  rebâtie 
par  lui  sous  le  nom  d'Elia  Gapito- 
lina, IV.  365,397. 
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JSlivs,  nom  de  famille  d'Adrien,  IV. 
365. 

£uu8  Galltu.  Son  expédition  malheu- 
rease  en  Arabie  »  I.  54* 

£uo«  Lamia,  Domiiien  lui  cnlèTe  sa 
femme,  III.  549«  Devenu  empo- 
.  reur,  il  le  raik  mourir,  IV.  Ga. 

f  LOCBS  mcpdiés  ou  extorqués  par  les 
gouverncurr  de  provinces.  Auguste 
oppose  quelques  précautions  à  cet 
•bus,  1.983.  Le  sénat,  sous  Ne- 
ron  ,  les  supprime  d'après  les  re- 

.  présentations  de  Tliraséa,  II.  429. 

^LOGwJitncùi^s  :  de  MarccUus  par  Au- 
guste, I.  6a;  d*  Agrippa  par  Au- 
guste, ia6;  de  Drusus  par  Au- 
guste et  par  Tibère,  174»  ^7^i 
d'OctaTÎc  par  Auguste  et  par  Dru- 
sus,  198;  d'Auguste  par  Tibère 
et  par  Drusus  son  fils,  3a9;  de 
Junia,  sœur  de  Brutus,  épouse  de 
Gassîus,  556  ;  de  Li vie  par  G.  César 
•on  arrièrcrpetit'fils ,  607;  dcDrn- 
•os  par  Tibère  son  père  •  618;  de 
Tibère  par  Gaîus  son  successeur^ 
XI.  9;  de  Claude  par  Kéron,  389; 
de  Poppéa  par  ^éron ,  5 14  ;  de  Tite 
par  Domitien,  IV.  49»  d'Anlonin 
par  Ihfarc  Aurèle  et  L.  Vérus, 
456  ,  473  ;  de  Pertinax  par  Sévère, 

V.  lie. 

Eloqdkwcb.  Combats  d'éloquence  éta- 
blis par  Caligula  à  Ljon ,  II.  67.  Le 
goût  de  la  saine  éloquence  corrom- 
pu par  Sénèque  ,  i3a.  Estime  que 
les  anciens  (îusoient  de  l'éloquence. 
Héron  est  le  premier  des  empe- 
reurs qui  ait  eu  besoin  d'une  élo- 
quence d'emprunt,  289.  Pension 
assignée  par  un  Vespasien  aux  pro- 
fesseurs d'éloquence,  III.  4 15^  par 
Tite  Antonin ,  IV.  444*  L'éloquence 
a  toujours  passé  cbez  .les  Romains 
pour  nécessaire  aux  bommes  d'é- 
tal, V.456. 

IÇLYifiBRS,  peuple  de  la  baute  Asie, 
1.705. 

Embdbii  ,  ville  i  l'embouchure  de 
l'Ems ,  1. 170. 

Kviss ,  ville  de  fbénicie  »  ou  le  tolcii 


éloit  adoré  aoiu  le  nom  d'Hélioga- 
bale  ,  ou  Xlagabal  ,  V.  »83  e£ 
JuiV.  Zéoobie  s'enfuit  d'Antioche  » 
Emèse ,  VI.  4;-  Bataille  près  de 
cette  ville ,  où  Zéoobie  est  vaînme- 
par  Aurélien,  47*49*  ^^^T*  éneort^i. 

EmuA  Musa ,  femme  riche ,  dcHit  la 
succession  ,  revendiquée  par  les  in- 
tendans  du  fisc  ,  est  dooaé  par  Ti- 
bère à  Emilius  Lépidus,  1.4^* 

EmuBN  ,  général  de  Kiger,  vainca 
près  de  Cysique ,  et  tuë  après  le 
le  combat ,  V.  1 96 ,  1 18. 

Emiliek,  commandant  des  troupes 
roroaioes  dans  la  Mœsie ,  défait  tes 
Goths ,  et  est  proclamé  empcreor* 
V.  5o4>  Vorfez  le  sommaire  de  son 
règne ,  4fu*  ne  fut  que  de  quatre 
mois ,  lit»re  xxvi ,  $.  iv  ,  ^.  597. 

Emiubh  ,  tyran  en  Egypte  sobs  Gm-- 
lien  ,  est  vaincu,  pris,  et  mis  à 
mort,  V. 557-559. 

EviUDs  Junctus.  Est  exilé  par  Com- 
mode étant  coni^ul ,  V.  a3« 

Emium  Lépidus.  Foyez^EmuAk  llssi. 

Emilios  Longinusy  déserteur  romain , 
massacre-Vocula  par  ordre  de  Cias- 
iipus,  III.  36a.  Il  est  tuë  peu 
après,  367. 

Emilivs  Rectus^  préfet  d'Egypte ,  ré- 
primandé par  Tibère  pour  avoir 
tiré  des  peuples  plus  qu'ils  ne  dé- 
voient payer,  t. 383. 

EmmaQs  ,  lieu  distant  de  Jérusalem 
de  soixante  stades.  Vespasien  j 
dresse  un  camp ,  III.  497-  ^pi^ 
la  victoire  il  y  établit  ane  colonie 
de  vétérans  ,577.  Cette  colonie  est 
rétablie  sous  Héliogabale.  Elle  por- 
toit  le  nom  de  Nicopoh's,  Y.  3a6. 

Emqba  ,  dernière  ville  de  la  Pannooie 
au  pied  des  Alpes ,  V.  44^* 

EiirBiBDa  ,  titre  que  prend  Aognste , 
et  qui  devient  le  titre  de  la  souve- 
raine puissance  dans  Rome.  Talenr 
et  étendue  de  ce  titre,  I.   19*11. 

ycijr*  GODVBBRBHBICT. 

EiiriaB  romain.  Son  partage  projeté 
entre  Caracalla  et  Gela.  ^oy.  Pau- 
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Emmu  9  mot  greo ,  qui  ûgaific  spec- 
tre où  fantôme  ,  IV.  i85. 

Sxs  (t),  rivièro  de  Germanie,  I. 
169.  Fort  bâti,  par  Druius  à  Tem- 
bouchare  de  cette  rivière ,  170  » 
4t3«  ^ojrez  encore  VI.  ao6. 

EjiiBt  regardé  comme  tige  de  la  mai- 
son des  Jules,  I.618.II.S75. 

EffPARS.  Privilèges  accordés  aux  pères 
et  mères  de  trois  enfaus,  I.  198. 
IfOi  de  Constantin  pour  prévenir 
les  meurtres  des  en  fans  que  leurs 
pères  et  mères  ne  pouvoient  nour- 
rir ,  VI.  379. 

EniriAy  femme  de  Macvon,  tire  de 
Caiigula  une  promesse  de  mariage 
^u  vivant  de  Tibère,  I.  710.  Elle 
est  mise  à  mort  par  Caiigula  de- 
venu empereur^  II.  a5. 

EffRivs  (^*  )  »  chevalier  romain,  mis 
à  couvert  par  Tibère  d'une  accxisa- 
tion  frivole  et  iajuste  ,  1. 553, 

ExcsnciiBS  des  Germainb ,  I.  iSg.  III. 
3o6. 

EmsLLOs,  garde  des  archives  impé- 
riales, l'an  des  conspirans  contre 
Domitien  y  IV.i.iH. 

EiiTaMBs  cher,  l'empereur  Claude  don- 
nées par  les  affranchis,  II.  IS7. 
Coutume  introduite  par  Claude  de 
fouiller  ceux  qui  enlroient ,  ibid. 
Abolie  par  Vespasien,  III.  4'09* 

EiiviB  (/'].  Honoiëo  comme  déesse, 
II.  57. 

ErAGATee  ,  affranchi  de  Caracalla  , 
très- puissant  et  très-aocrédité  ,  V. 
936. 

ErAHiHOUDAs.  Honoré  par  Adrien , 
IV.  363. 

EfAntoDiTB,  afflranchi  de  "Néron  ,  et 
chargé  de  recevoir  les  requêtes 
adressées  à  l'empereur.  II.  487- 11 
aide  Kéron  à  se  tuer ,  585.  C'est  à 
lui  vraisemblablement  que  Josephe 
a  dédié  ses  Antiquités ^  III.  58i. 
Epictètc  fut  son  esclave,  IV.  168. 
11  est  mis  à  mort  par  Domitien , 

EniisB.  EnisiBNS.  Les  Ephésieos 
diéfendeat  de? «at  le  fénftt  1«  droPit 


d'asile  de  leur  temple,  I.  5{7.  Peste 
d'Ephèse  prévue  et  arrêtée  par 
Apollonius  de  Tjanc,  18a  et  suiv^» 
Ephèse ,  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre ,  éprouve  la  libéralité  de 
Marc  Aurèle ,  490. 

EfiCHAEiH  ,  femme  d'une  vie  peu  ré* 
glée  ,  étant  iustruile  de  la  conjura- 
tion qui  se  Tormoit  contre  Néron  , 
veut  eu  hâter  Tcxëcution  ;  et,  déce- 
lée ,  elle  est  retenue  prisonnière  f 
II.  48a  et  suiv.  Courage  d'Epicha- 
ris  ;  sa  mort ,  489. 

EricTkTB^  fameux  stoïcien.  Abrégé  de 
son  histoire ,  IV.  i36.  Il  fut  aimé 
d'Adrien,  378,  427. 

EriccaiiRs.  Haïs  et  craints  do  devin 
Alexandre ,  IV.  670. 

EnraANB,  fils  d'Aotîochus  de  Coma- 
gène,  III.  398^  53o.  Sa  bravoure 
portée  jusqu'à  la  témérité ,  ibid.  Il 
finit  ses  jours  à  Rome  dans  la  con«. 
dition  privée ,  398. 

EroaéoiA  ,  colonie  romaine  ,  I.  4^* 

ErroMiifB.  Aventures  de  cette  héroïne 
gauloise,  111.  371 ,  4ai* 

Eraios  Marcellus  y  préteur  de  trois 
jours ,  homme  d'une  éloquence  dan- 
gereuse ,  II.  aaa.  Accusé  par  les 
Lycicns,  qu'il  avoît  vexés,  il  est 
absous,  et  fait  condamner  à  l'exil 
plusieurs  de  ses  accusateurs  ,  3i8. 
11  accuse  Thraséa ,  53o ,  534-  En  est 
récompensé ,  509.  Il  eut  du  crédit 
auprès  de  Vespasien  ,  III.  177- Il 
est  vivement  attaqué  dans  le  sénat 
par  Helvidins  Princus  ,  3a8-33i. 
Fcïf.  e/M:oi«34o.  Il  conspire  contre 
Vespasien ,  et  est  condamné  à  mou- 
rir, 4oi ,  4'^* 

Ebas,  cynique^  pour  ses  propos  inso- 
lens  ,  est  condamné  i  perdre  la 
tête,  III.  4i5. 

Ebato  ,  reine  d'Arméaie,  I.  448* 

EsiraiB ,  ville ,  retranchée  par  Auguste 
du  domaine  des  Athéniens  ,  I.  81. 
Erétriens  descendus  de  ceux  que 
Darius  fils  d'Hystospe  avoit  trans- 
portés dans  ses  états,  bien  traités 
pu  le  roi  des  Farlhes  à  la  rccom* 
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mandationd'ApoIlonittt  de  T7«oe> 
IV.  175. 

EamoBs,  fleave,  IL  aSG. 

Eaociut  Clarus ,  lieutenaat  de  Tnjan 
danf  la  goerre  cootre  Ici  Parthet  > 
IV.  3ï4. 

£aocio8  ClaruM.  Désigné  codiuI.  Com- 
mode  forme  le  dessein  de  le  tuer 
lui  et  son  collègue  le  jour  qu'ils 
dévoient  entrer  en  charge,  V.  5i. 
Erucius  est  mis  à  mort  par  Sévère^ 
i58. 

EftCUTis.  La  condition  d'esclare  plut 
douce  chez  les  Germains  que  chez 
les  peupks  policrs,  I.  i6f»  Tour 
de  buLtilité  imaginé  par  Augu»te 
pour  éluder  la  loi  qui  défendoit  d'in- 
terroger en  justice  les  esclaves  sur 
les  crimes  imputés  à  leurs  maîtres, 
187.  ^q^.e/icore43o.  Conspiration 
d'esclaves  dissipée  ,  669.  Multitude 
prodigieuse  d'esclaves  chcs  les  Ro- 
mains ,  570.  Loi  de  Chiude  pleine 
d'humanité  &  l'égard  des  esdavea 
malades,  IL  i58.  Tous  les  eaclaves 
d'un  mattre  assassiné  dans  sa  mai- 
•on  condamnés  à  mort ,  4«o  -  4o3. 
lioi  pétronia  qui  restreint  le  pou- 
voir des  maîtres  sur  la  vie  de  leurs 
escbves,  4o4'  Générosité  d'un  es- 
ekve  qui  se  fait  tuer  pour  sauver 
•on  maître,  III.  347.  LoideNerva 
qui  défend  qu'aucun  esclave  ou  «f- 
^  franchi  soit  écoulé  en  jugement 
contre  son  maiire  ou  patron ,  IV. 
a  18.  Esclaves  assassins  de  lenr  maî- 
tres seuls  condamnés  à  mort.  370. 
Foy.  tncort  368.  Les  maîtres 
privés  par  Adrien  du  pouvoir  arbi- 
traire sur  la  vie  de  leurs  esclaves  , 
ibid.  V.  343.  Etfciavesde  bonne  vo- 
lonté enrôlés  par  Marc  Aorète,  IV. 
609.  Loi  de  l'empereur  Tacite  -, 
conforme  A  celle  de  Nerva  louchant 
les  esclaves,  VI.  89.  Constantin  or- 
donne que  les  esclaves  dénoncia- 
teurs de  leurs  maîtres  soient  en- 
voyés au  supplice  sans  être  écoutés, 
378.  Règlement  de  ce  prince  »  où 


te  rentarqiM  UM  atttnliott  < 
nité  pour  les  esclaves,  379. 

EacuLAM  ,11.  i58.  Sa  poMëcîlé,  per- 
pétuée dans  nie  deCos,  977.  Tem- 
ple d'Eacoiape  à  Sgc»  en  Gîlicie. 
IV.  161,  i63.  Fourbeiic  du  devin 
Alexandre  pour  penuader  aux  Pa- 
phlagoniens  qii'Esculape  se  reodoit 
présent  dans  b  ville  d'AboBoliquc, 
563.  Temple  d'Esculape  à  Per- 
game ,  V.  a5o.  Le  lenple  d'Eacu- 
lape  à  Egcs  déUuit  par  QoDalantin , 
VI.  408. 

Esaaaiaos ,  petit-fils  de  PDllk»  ,  I. 
io5^  346,  k^y  àlA  noU.  II  eat  cilè 
comme  orateur  célèbre  »  II.  187. 

EspAoaa.  Pacifiée  et  pIcînenBettI  ton- 
mise  par  les  Romaîna  aprèa  deux 
cents  ans  de  guerre,  I.  Si. 

EfTiBHS,  peuple  qui  babîioit  les  odCes 
de  la  mer  Baltique  vers  U  Vîstale  , 
L  148. 

ExAia  de  ComcMmUU ,  II.  t66. 

ETiaaaa  ',  intendant  de  Domitîcn  , 
conspire  contre  ce  prince  ,  IV.  t48. 
Il  lui  porte  le  premier  coup  de 
poignard  ,  et  est  tué  aur  la  pkn , 
i5a  ei  sttiV. 

Etbiopib.  Etuionbiis.  Guerre  des  Ro- 
mains contre  Candace,  reine  d'Ethia. 
pie,  1 .56  ei  luiV.  Ethiopiens  troupes 
misérablea,  56.  fféroo  aonge  à  leur 
fttire  la  guerre,  IL  546.  Pbiloaophet 
éthiopiens  visités  par  ApoUoaius 
de  Tjane,  IV.  197.  Ambaasadeura 
éthiopiens  à  la  cour  de  Coâstantia» 
VI,  4»4. 

Et«4.  Adrien  monte  au  sonamei  de 
cette  montage ,  IV.  39a. 

EraaflHBS,  reçues  et  données  par  Au- 
guste ,  I.  189.  Cet  usage  aboli  par 
Tibère  ,  710.  Renouvelé  par  Ga- 
ligula ,  IJ[.  69.  SupprinM  entière- 
ment par  Claude,  ia5. 

Evcéaos ,  esclave  muaicieD  ,  avec  le- 
quel Octavie  est  accusée  d'avoir 
commis  adultère,  II.  4^a. 

EoDéMos,  médecin  de  Liville,  entre 
avec  elle  et  avec  Séjaa  dans  le  oom- 
pWl  d'empoiaoaaer  Dfuaw  »  1. 6i4  • 


Digitized  by 


Google 


DES   MATlàaES. 
il  aTone 


Appliqué  à  la  qoeslion 
son  crime  »  669. 
EffMiHius,  orateur,  et  professeur  d'é- 
loquence à  Autan  ,  consacre  ses 
appointemens  è  la  reconstruction 
des  écoles ,  VI.  aoo  et  suiv.  y  oyez 
encore  24a  »  4^^* 
EYftQoss.  Respect  de  Constantin  pour 
leur  caractère ,  VI.  397  ,  099.  DroiU 
qu'il  leur  attribue ,  ihid. 
EciroRi ,  roi  des  Adorses ,  donne  asile 
à  M îthrldate ,  roi  du  Bosphore ,  et 
implore  en  sa  faveur  la  clémence  de 
Claude,  II.  a5o. 
EvHOQVBS.    Loi    de    Domitien    pour 
défendre  de  faire  des  eunuques  , 
VIL  5o.  Confirmée  par  Nerva,  aaS. 
Flautien  ,  favori  de  Sévère ,  fsît 
cent  eunuques  de  tout  âge  pour  le 
service  de  sa  fille  ,  V.  176. 
Evocations  de  causes,  Attention  de 
Trajan  è  ne  pas  troubler  le  cours  de 
la  justice  par  des  évocations,  IV  , 
a83. 
Evooa ,  affranchi  de  Claude  ,  préside 
à  l'exécution  de  Messaline,  II.  217. 
EvoDi,  afibmchî  de  Sévère,  qui  avoît 
été  goovernenr  de  Caracalla  enlant , 
sert  la  vengeance  de  ce  |eane  prince 
contre  Flautien,  V.  180  et  êuiv.  Il 
en  est  récompensé,  iSa.  Il  est  mis 
à  mort  par  Caracaila ,  ai5. 
EunBAn.    Borne   de   l'empire    des 
Romains  et  de  celoi  des  Parihes  , 
I.  aai ,  699.  La  rive  de  TEuphrate 
fortifiée  par  Gorbulon  ,  II.  44s- 
Tafan  projette  un  canal  entre  l'Eu- 
phnte  et  le  Tigre  :  mais  il  aban- 
donne ce  dessein,  IV.  5a  1.  Adrien 
consent  que  l'Euphrate  redevienne 
la  barrière  de  l'empire  romain ,  549- 
EepHBAns,  philosophe,  ÏV.  i€3, 191, 
19a.  Ses  querelles  avec  Apollonius 
de  Tyane ,  aoo.  H  a  été  loue  par 
Pline  le  jeune,  l'ftirf.  Il  accuse  Apol- 
lonius devant  Domitien ,  aoa .  Il 
fut  considéré  d'Adrien,  578.  Il  ob- 
tient de  cet  empereur  la  permission 
de  se  laisser  mourir  de  &im  pour 


49» 


se  dérober  aux  inoommoditét  de  le 
vieillesse  et  de  la  maladie ,  4a9« 

EumoréEM.  Meilleurs  soldats  que  les 
Asiatiques,  V.  167. 

Snaorus,  ville  de  Syrie,  près  de  la- 
quelle Avidius  Gassius  remporte 
une  grande  victoire ,  sur  les  Farthes  » 

IV.  479. 

EoaTTHMiJs ,  affranchi  de  Tra|an.  Af- 
faire dans  laquelle  il  est  impliqué. 
Vivacité  de  Trajan  sur  l'opinion 
que  l'on  pouvoit  avoir  du  crédit  de 
cet  aifiranchi ,  IV.  a83. 

EvBkM  de  Céiorie.  S'eiprime  sur 
Mnmée  d'une  manière  qui  pounoit 
faire  penser  qu'elle  étoit  chrétienne, 
mais  il  ne  le  dit  pas  expressément , 

V.  317.   Il  est  soupçonné  d'avoir 

trahi  U  foi  dans  la  persécution»  VI. 
9a6.  Il  a  réfuté  Biéroclès  sur  ce 
qui  regarde  Apollonius  de  Tyane  , 
aa7.   Adulation  absurde  et  impie 
d'Eusèbe  envers  Constantin  ,  ayo. 
La  vie  de  Constantin  par  Busèbo 
est  un  panégyrique.  L'ambition  et 
la  flatterie  ont  gouverné  sa  plume , 
S49.  Voy.  encore  4ao-  Il  a  été  le 
héros  de  U  littérature  de  son  siècle, 
4a5.  Moins  estimablecomme  évèque 
que  comme  écrivain ,  49^* 
Eosàat  de  Nicomèdie.  Aveuglement 
de  Constantin  par  rapport  à  ce  pré- 
lat, VL4»9-  -,        ^. 
EesiATHs  (  S.  ).  Chassé  par  la  cabale 
des  ariens    du  siège  d'Antioche , 
VI.  4m>. 
EimiYBèMB  ,  rhéteur  à  Tarse,  maître 

d'Apollonius  de  Tyane,  IV.  161. 
EondPii,  épouse  de  Mazimien  Her- 
culc ,  VI.  187.  for.   encore  379. 
Elle  embrassa  le  christianisme ,  309 . 
foy»  encore  596. 
EuraoriB ,  fille  de  Constance  Chlore 

et  de  Théodora  ,  VI.  aSi. 
EoTBorivs  ,  père  de  Constance  Chlore , 

VI.  8 ,  184  e<  «mV. 
EcrrcBiBif ,  affranchi  des  Césars  #  con- 
tribue à  l'élévation  d'Héliogabale  à 
l'empire ,  et  devient  son  ministre  , 
V.  383 ,  aSy ,  96Q.  On  le  surnomme 
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'  Cgmazon ,  3o3.  Il  est  comblé  d'Iran- 
neurt  par  son  maître ,  ikt'd,  «t  5i  5. 

EvTYQDi,  affranchi  d' Agrippa  i,  roi 
des  Juifs ,  lui  suscite  une  affaire 
très-fâcheuse,  II.  aa. 

KoTrQoi,  cocher  du  Cirque,  II.  lia. 

Euz^Rus  ,  philosophe  pjrthagoricîen , 
maître  d'Apollonius  de  Tyane , 
IV.  i6a. 

ExKDAai.  Établi  roi  d'Arménie  par 
Ghosroès,  roi  desParfhes,  et  ensuite 
déposé  par  le  même,  IV.  3io  et 
suiv, 

EiSNPLs.  Utilité  que  l'on  peut  tirer 
des  exemples  ricieux,  II.  6.  Force 
de  l'exemple  du  prince,  IV.  a55. 

fixiL.  ExiLés.  Loi  d'Auguste  pour 
rendre  plus  rigoureuse  la  condition 
des  exilés ,  I.  a83.  Peine  de  la  relé- 
gation  plus  douce  que  celle  de 
l'exil,  586,  a  ^  note.  Les  exilés 
privés  par  Tibère  de  b  faculté  de 
tester,  ibid. 


JFiBu,  ou  Padia  ,  sœnr  de  l'empereur 
Vcrus,  IV.  5ii.  Elle  souhaite  en 
▼ain  d'épouserMarcAurèle  devenu 
veuf  par  la  mort  de  Faustine  ,545. 

Fabia  ,  fille  de  Marc  Aurùle ,  V.  73. 

Fabia  OreêtiUa,  femme  de  Gordien 
l'ancien  ,  V.  418. 

Fabieh  («9.  ) ,  pape  et  martyr,  V.  494 
tt  suiv. 

Fabius  Jgn'ppinus ,  gouverneur  de 
Syrie ,  mis  à  mort  par  Héliogabale, 
V.  Soi. 

Fabius  FahuUus\  commandant  de  lë« 
gion,III.  aa3. 

Fabius  Gurgèâ,  Puni  dans  sa  jeunesse 
par  son  père  pour  ses  débauches ,  • 
V.  3i4. . 

Fabius  Maximus  ,  confident  indis- 
cret des  tendresses  d'Auguste  pour 
Agrippa  Posthume  son  petit-fils,!. 
987  et  MUi'tf. 

Fabids  Perticus.  Décrie  pour  ses 
mœurs  ,  veut  faire  un  présent  à 
€nkim^  9  et  ci t  refusé  y  II.  ao. 


Fabius  Pomponianus,  Trame  une  la« 
trigue  pour  élever  à  l'empire Cebos, 
sous  Galien ,  V.  56o. 

Fabius  Pn'scus^  commandant  de  lé» 
gion,  III.  585. 

Fabiur  Romanuts  débiteur  d'Annéus 
Mella^  père  de  Lucain ,  l'accuse  d'a> 
voir  été  complice  de  la  conjuration 
contre  Néron,  II.  5a4. 

Fabius  Buslicusy  historien,  II.  307. 

Fabius  Faleiis^  commandant  de  lé- 
gion, tue  Fonteïu*  Gapitoaoo  géné- 
ral ,  III.  10.  Il  anime  Vitellius  à 
s'élever  à  l'empire,  88.  Il  est  le  pfe> 
mier  k  le  saluer  empereur,  99.  PJjin 
de  guerre  formé  par  lui  et  par  Céd- 
na,  96.  Sa  marche  jusqu'aux  Alpes 
Gottienues  ,  97-100.  ^07-.  encore 
111.  Sédition  furieuse  dans  son  ar- 
mée, lai.  Il  va  joindre  Cécioa, 
ia3.  FqT".  encore  lap.  Bataille  de 
Bédriac,  où  l'armée  d'Othon  est  dé- 
faite par  Valenset  parCécina,  i3a. 
Il  écrit  aux  oon«uls,  i53.  Il  éloit 
décrié  pour  ses  rapines,  ihid.  Il  est 
comblé  d'honneurs  par  Vitellius, 
1.S6.  Il  est  désigné  consul ,  168.  Ja- 
lousies entre  lui  et  Gécina ,  170.  Il 
l'cmportoit  sur  lui  dans  l'eaprit  des 
soldats ,  175.  Vof,  encore  178.  Il 
est  retenu  à  Rome  par  une  maladie^ 
aoS.  Il  part.  Sa  lenteur ,  ses  débau- 
ches ,  sa  mauvaise  conduite ,  a4& 
Il  est  fait  prisonnier,  a49»  et  mis 
&  mort,  a63. 

Fabaicius  FeientOy  homme  caustique, 
auteur  d'écrits  satiriques  ,est  «cen- 
sé et  banni  de  l'Italie,  H.  408  et 
suiv. 

Factiors  du  Cirque.  Distinguée  par 
les  couleurs  ,  au  nombre  de  quatre  : 
faction  verte,  II.  5a  ;  fiiction  bleue  ; 
m.  17a,  178.  Domitien  en  ajoute 
deux  aux  quatre  anciennes  :  mais 
cet  établissement  ne  subsista  pas, 
lY.  55.  f^.  câco/«485. 

Fabilla  ,  sœur  de  Gommode  ,  V.  S5. 

Falahius.  Accusé  d'irrévérence  eovers^ 
U  divinité  d^Auguste ,  1. 386. 


Digitized  by 


Google 


BKS  HAtiÈRfts; 


h^ 


Falcohivs.  ITommë  par  le  sénat  pro- 
consul d'Asie ,  Vl.  80. 

Falcorics Nicomachus  ( Métius),  Ap- 
puyant l'élection  de  l'empereur  Ta- 
cite f  lui  donne  un  bon  conseil  4  que 
Tacite  ne  suivit  pas ,  VI .  82  ,  90. 

Famine  dans  Morne.  Précautions  ei- 
traordinaires  pour  diminuer  l«  nom- 
bre de  bouches  inutiles,  I.  JS7. 

Fakzi lA ,  petite-fille  de  la  fameuse  Ar- 
ria,et  héritière  de  sa  vertu,  If.  i5i. 
Asa  prière,  Hérenniu6  Séuecion  écrit 
la  vie  d'Helvidius  Priscus^dont  elle 
étoit  veuve ,  IV.  i3i.  Elle  est  eii- 
lée  pour  ce  sujet.  Sa  constance  » 
i3a  et  sui%f.  Elle  est  rappelée 
d'exil  sous  Nerva  ,  217.  Elle  auto* 
rise  Pline  le  jeune  à  poursuivre 
Publicius  Certus,  lâche  oppresseur 
d'Helvidius  le  fils  ,  219. 

Fanmius  Cèpio.  Trame  avec  Muréna 
une  conjuration  contre  Auguste ,  I. 
77.  Trait  de  liberté  du  père  deFan- 
iiius ,  77. 

Faho,  ville  du  Pîcéniim,  III,  aSi. 

Fauzvis.  Mensonge  absurde  d'Apollo- 
nius de  Tyane  sur  les  Tau  nés  et  les 
pans  employés  dauH  la  guerre  des 
Indes  par  Bacchus  et  par  Hercule, 
IV.  178. 

Favon lus.  Cité  comme  un  nom  odieux 
et  suspect,  du  temps  même  de  la  ré- 
publique, II.  529. 

Favobin  ,  sophiste. ,  évite  par  son 
adresse  les  effets  de  la  jalousie  d'A- 
drien contre  lui ,  IV.  379  et  suw. 
Bon  mot  de  ce  sophiste  sur  la  com- 
plaisance qu'il  avoit  eu  de  céder  à 
l'empereur  dans  une  dispute,  38o. 

Favobis.  Këflexion  de  Dion  sur  l'or- 
gueil des  favoris^  plus  jaloux  de  res- 
pects que  les  princes  mêmes,  I. 
65o. 

Favsta,  fille  de  Maximien  Hercule, 
épouse  de  Constantin ,  VI.  277.  Son 
père  vent  l'engager  à  lui  faciliter  les 
mojens  d'assassiner  Constantin  ,  à 
qui  elle  découvre  le  complot,  a89« 
Elle  embrasse  le  christianisme,  309. 
Elle  cause ,  par  une  calomnie  atroce, 


la  perte  de  son  beau- fils  Crispas  Ce" 
sâr,  et  elle  est  ensuite  mise  à  mort 
par  Constantin ,  354-356. 

Tkwtnk  (Ànnia)y  épouse  de  Tite 
Antonin,  peu  réglée  dans  sa  con- 
duite, IV.  4i3.  Elle  est  appelée 
Jugusta,  436*  ^oy-  encore  44^  9 
450é 

Facstinb  ,  fllle  de  fa  précédente  , 
épouse  de  Marc  Auièle,  très-déré- 
glée dans  ses  mœurs ,  IV .  4 1 3,  45 1 . 
On  lui  a  attribué  la  mort  de  Vérus 
son  gendre  ,  mais  sans  fondement  , 
k  ce  qu'il  paroit ,  5i  1 .  On  a  dit  aussi 
qu'elle  encouragea  Avîdius  Cassius 
à  se  révolter,  639.  Lettre  de  Marc- 
Aurèle  à  Faustine,  507.  Mort  de 
Faustine,  543.  Dérèglemens  de  sa 
conduite ,  ibiJ.  Patience  excessive 
de  Marc  Aurèle  à  cet  égard,  iùid. 
11  lui  fait  rendre  les  honneurs  di- 
vins après  sa  mort,  545. 

Faustinikhris  ,  jeunes  fillcit  ainsi  nom- 
mées par  Tite  Antonin  en  l'honneur 
de  rimpératrice  sa  femme,  et  éle- 
vées gratuitement,  IV.  445  •  Autres 
Faust inien nés  ajoutées  par  Marc 
Aurèle,  544- 

FAusTiRoroLis ,  nom  donné  par  Marc 
Aurèle  au  village  ou  Faustine  étoit 
morte ,  IV.  545. 

Faustik os  ,   préteur  sous  Caracalla , 

V.  aa8. 

FAustiives.  Aiguillonne  à  la  sédition 
les  soldats  dé  Tétricus,  VI.  58. 

FiLicissiuB.  D'esclave  de  l'empereur, 
devenu. garde  dn  trésor  impérial, 
excite  une  révolte  des  monnoyeurs, 

VI.  70. 

FiLix,  frère  de  Fallas,  affrafachi  de 
Claude ,  II.  ia6 ,  a56.  Intendant  de 
la  Samarie,  puis  de  la  Judée,  il 
▼exe  les  peupfes  par  ses  rapines, 
ibid.  et  suiu.  III.  456,  ao6.  Il  ftit 
mari  de  Drusille,  sœur  de  Bérénice-, 

IV.  14. 

FiLix.  Envoyé  par  Valérien  pour  gar- 
der Byzance,  V.  5a 3. 

Fkiiiiks  germaines.  Accoutumées  à 
accompagner  leurs  maris  à  l'armée  > 
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I.  i38;  crues  pir  les  GermaÎDS  pro- 
pret à  devenir  lei  interprètes  de  la 
▼olonté  des  dieui,  i43.  Courage 
forcené  des  femmes  de  la  ▼ille  d'Ar- 
dttbaen  Dalmatîc,  a6i.  Les  femmes 
admises  de  tonte  antiquité  au  com- 
mandement dans  la  grande  Breta- 
gne ,  II.  595.  Ordonnance  de  Do- 
milien  contre  les  femmes  d'une  con- 
duite scandaleuse,  lY.  5o.  Femmes 
combattant  comme  gladiateurs  ,  V. 
174*  Courage  féroce  des  femmes 
germaines,  347.  Sénat  de  femmes 
établi  par  Héliogabale,  3a6.  Décret 
pour  défendre  qu'aucune  femme  ait 
jamais  entrée  au  sénat ,  334. 

Fimus  Rufus.  ITommé,  par  le  crédit 
d'Agrippine,  intendant  des  vivres, 

II.  3io.  Il  devient  préfet  des  co- 
hortes prétoriennes  avec  Tîgellîn  , 
409-4 ^S*  Il  entre  dans  la  conjum- 
tion  de  Pison  contre  Aéron,4S>* 
Sa  conduite  Ifichc  dans  les  informa- 
tions contre  les  conjurés ,  490,  494» 
499.  Il  est  décelé  par  Scévinus,  et 
arrêté  ,  ihid,  II  souffre  la  mort  avec 
peu  de  courage ,  5oo. 

Fbstvs  ,  affranchi  de  Caracalla.  A  set 
funérailles  cet  empereur  imite  ce 
qu'Achille  avoit  fait  à  celles  de  Pa- 
trocle ,  V.  349» 

FAtbs  retranchées  par  Claudes,  II. 
i5i.  Projet  d'en  diminuer  le  nom- 
bre ,  et  d'effacer  du  calendrier  celles 
que  Fadublion  avoit  introduites» 
111,556. 

Fao.  Porté  par  honneur  devant  les 
empereurs  romains  et  les  impéra- 
trices, T.  ao. 

FiDàRBS.    f^Oy.  AMPBITHéATaB. 

FiBvs.  Établissement  d'Aleuodre  Sé- 
vère ,  regardé  par  plusieurs  comme 
l'origine  et  le  modèle  des  fiefs,  V. 
373. 

FiGuiBB  RuminaL  Merveille  absurde 
sur  ce  figuier.  Pline  en  fournit  l'ex- 
plication,  II.  337. 

FiaMiDS  CatU9 ,  ami ,  pois  délateur  de 
Pison  ^  I.  4^^  et  suiv.  Il  impose  de 
faux  crimes  de  lèse-majesté  k  sa 
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propre  soeur;  et  protégé  par  Tîhèie  , 
il  en  est  quitte  pour  être  dégrade 
du  rang  de  sénateur ,  $76. 

FiaMus ,  tjran  en  Egypte ,  détruit  par 
Aurélien ,  VI.  67  et  suif. 

Fisc  de  t empereur.  Distingué  da  tré- 
sor public,  I.  33^  658.  Mod«ralioo 
de  Domitien  k  l'égard  des  droits  do 
fisc,  IV.  53.  Maïs  bientôt  cet  empe- 
reur change  totalement  de  conduite 
k  cet  égard ,  53.  Trajan  empêche 
l'abus  des  droits  du  fisc.  Il  oompa- 
roit  le  fisc  dans  l'état  â  la  rate  dans 
le  corps  humain,  347 et  suiv.  Équité 
et  douceur  de  Constantin  sur  cet  ar- 
ticle, VI,  574  c£  suiv,  Tqx-.  IlaMiss. 

Flaccus,  gouTcrneur  de  Numidie, 
d'abord  vaincu  par  les  Nasam<»f  » 
les  défait  ensuite  et  les  extermine. 

IV.  80. 

Flavius  Vescularius.  Vcy.  ViscoLà- 

BIOS. 

FLAMIKIBaNB  (t/oic) ,  III.  8a. 
Flavja  Tiliana,  épouse  de  Pertinax, 

V.  63.  Pertinax  refuse  pour  elle  le 
titre  d'jéuffusla ,  ihid»  EUe  étoit 
peu  réglée  dans  sa  conduite ,  67. 

Flavib  DomitiUe,  Foy,  DoMrriua. 

Flavius,  frère  d'Arminius,  servoit 
dans  l'armée  romaine.  Son  entre- 
tien avec  Armîoius,  I.  4i3.  Ueot 
un  fils  nommé  Italus  qui  régna  war 
len  Cbénisques ,  II.  r9a, 

Flavius  ,  nom  de*  famille  de  Domi- 
tien :  temple  bâti,  et  coll^  de 
prêtres  établi  par  cet  crapetear  en 
l'bonneur  de  la  maiaon  de  Flavius  , 
IV.  49»  56,  154. 

Flavius  Pentro  {T.)^  aïeul  de  Vespa- 
sien ,  centurion ,  et  ensuite  huissier- 
priseur,  III.  \y%etmi%*, 

Flavius  Sahinus  {T.)  fils  du  précé- 
dent ,  et  père  de  Vespaaien ,  pubii- 
caio  honnête  homme  ,  III.  179. 

Flavius  f^espasianus  {  T.  ),  fqy^ 
Vbspasibii. 

Flavius  Sabinus  (  7^.),  frère  aine  de 
Venpasien,  III.  179.  U  est  choisi 
par  les  soldats  pour  préfet  de  la 
ville  an  commencement  do  règne 
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d*Olhoii» 67.  A^irdtla msrtd'Otlion 
il   fait  préier  aui  troupes  qui  lui 
obéÛMOÎent  le  termeot  au  nom  de 
'Vilcllîus,   i&a.   Sa  timidité  et  sa 
foibletse  toat  funet te»  à  Dolabella  » 
e6o.  On  a  cru  qu'il  avott  négocié 
•▼«c  Gécîna  pour  l'engager  à  tra- 
ktr  Viteliius,    a«6.    Il  ne  profite 
point  des  moyens*  que  hii  offroit 
Aatonius  Primas  pour  s'enAiir  de 
Rome,  a6i.  VitelUus  convient  avec 
lui  des  conditions  auxquelles  il  ab- 
dique» l'empire,  a65.  Ce  Traité 
n'ayant  pas  ru  lieu ,  il  se  donne  on 
combat  dans  la  ville ,  ou  Sabious  a 
le  defsoos,  et  se  relire  au  Gapitole, 
ayo.  11  j  est  assiégé ,  a^i  ;  et  pris , 
376.  Mort  de  Sabious  et  son  éloge , 
aj€,   Ilooneurs   rendus  à  sa  mé- 
moire ,  III.  344. 
"Fi^kyiva Sabintu,  'fils  du  précédent, 
mis  k  mort  par  Domitien ,  IV.  61 . 
Fl4Yics  démens^  frère  du  précédent, 
cbrëtien  ,  et  mi»  à  mort  pour  cette 
raison  par  Domitien  ,  IV.  i43.  Ses 
fils  destinée  par  Domitien  à  l'em- 
pire, 144. 
Flavivs   Arrianus^    gouverneur    de, 
Cappadoce,  est  le  même  qu'Arrien 
historien  et  philosophe,   IV.  4^7* 
yrtyez  AaaiBif. 
Flavios  Ca/t^mi/s,  préfet  d'Egypte, 
prend  le  parti  du  rebelle  Avidius 
Cassius,  IV.  53o.  Mtfrc  Auièlo  ne 
loi  ôtv  ni  les  biens,  ni  la  vie,  et 
se  contente  de  Tenfermer  dans  une 
île,  556. 
Flavim  Hèraclêo.  Est  tué  par  les  lé- 
gions de  Mésopotamie,  qu'il  com- 
mandoit,  V.  5^5  etsui\>. 
FfcAvivs  LiàéivliSf  greffier  du  bofcav 
des  qnettteurs.^  père  de  Domilia, 
épouse  de  Vcspasieo ,  III»  itto. 
Ff.âTios  Mmlemianu*.  Donne  avisa 
Garacaila  des  desseins  de  Macrin 
contre  sa  personne ,  V.  a6o^ 
Flavivs   Saàinuty    consul   désigné, 

III.  i3o. 
Flavius  SiU^.   Se  rend   maître  de 


Masada,  fort  château  en   Judée» 
III.  571-577. 
FiAviDs  Sulpiciamu  y    beau-père  de 
Pertinaz ,  est  nommé  par  lui  préfet 
de  la  ville,  V.  67.  Après  la  mort 
de  Perlinax  ,  il  veut  acheter  l'em- 
pire,  80.  Didius  Julianus,  l'ayant 
emporté  sur    lui,    le  prive  de  la 
charge  de   préfet   de  la  ville,   8a. 
Sulpicianus  est  mis  à  mort  par  Se* 
vèrr,  i58. 
Flavios  TiiianuSf  préfet  d'Egypte, 
est  égorgé  par  ordre  de  Xhéocritd» 
V.  a56. 
Flavios,    préfet    du    prétoire    soua 

Alexandre  Sévère,  V.  366. 
Fiivuii    Ostium  ,    embouchure    do 
Rhin  joint  è  Tlssel,  I.  169.   Fié- 
vum^  fort  bAti  à  cette  embouchure» 
60a. 
Fiivus.   Lac  qui  traversoit  le  Rhîa 

joint  à  riascl,  1. 169. 
Flobikr,  frère  de  l'emperevr  Tacite» 
qui  demande  le  consulat  pour  lui 
au  aéiMt,  et  ne  l'obtient  pas,  VI. 
90.  Florien  préfet  du  prétoire ,  93. 
Les  sc»ldats  de  l'armée  qu'il  com* 
mandoit  le  proclament  empereur , 
99.   Il  marche  contre  Probus,  et 
est  tué  par  ses  soldats ,  100  et  êuw. 
Sa  postérité,  101. 
F.Loavs,  auteur  d'un  abrégé  de  l'his- 
toire romaine,  IV.  4a6. 
Ftoans  (Gessius)^  intendant   de  la 
Judée  sur  la  fin  du  règne  de  Né- 
ron, III.  43a*  Il  gouverne  tyraonl* 
quement,  4^4-  1^  "^  propose  de 
fttire  naître  la  guerre,  435 .  11  cntre- 
'  tient  les  Irooblcs  de  Gésarée ,  437. 
Sédition  dans  Jérusalem  occasion- 
née   par  Plorus,    et    punie   avec 
cruauté,  438.  ICouvcIlc  sédition  dans 
Jérusalem.  PerGdie  de  Ftorus,  44>* 
Les  Juifs  ne  veulent  plus  le  recon- 
noître ,  443»  ^of»  e/icore  447»  4^5. 
PtoTtas  entretenues  par  les  Koroaini 
è  liavenue,  à  Misènc,   à  Fréjus  » 
sur  le  Danube,  et  sur  le   Rhin» 
I.   55^  et  suitf.  Flottes  d'Alw^n- 
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drie ,  et  d'Ainqne  on  de  Cutb^e. 

yOjrCL  AmZjIK»UI.  CâBTMACB. 

f'oRTsfvs  Agrippa.  Se  porte  pour  ao- 
ciuateur  de  Libon,  I.  43i.  tl  offre 
sa  fille  pour  être  trestale»  467. 
FoBfiîcs  Agrippa,  Etabli  par  Hudeo 
cotDittaodant  dans  laMotsie,  111. 
393.  11  périt  dans  un  combat  contre 
les  barbares  y    356. 
FoHTBÎiTs   CapUo ,   ancien  proconsul 
d'Asie,  est  accusé  par  Vîbius  .Se- 
ténus,  et  prouve  son  innocence, 
I.  S8). 
FoHTBÏvs  Capiio^   commandant  des 
légions  de  la  basse  Germanie ,  est 
tué  par  Valons ,  III.  9.  r&yez  en- 
core 87. 
FoancLM  du  droit  romain  abolies, 

VI.  97ii. 
FoBTvirB.  Autel  consacré  à  la  Fortune 
de  retour,  Fortunœ  reduciy  I.  91. 
Statue  d*er  de  la  Fortune ,  que  les 
empereurs  aroictat   toujours  dans 
leur  chambre,  IV.  435,  V*  201. 
FoiOH  Altieni^   ville  que  l'on  croit 
être  aujourd'hui  Ferrarc,  III.  ai 5. 
Fbamia,  javeline  germanique,  ï.  159. 
Fbabcs.  Première  mentioti  des  Francs 
dans  rhistdire  sous  Gordien   troi- 
aième  du  nom ,  V.  476.  Idée  abré- 
gée de  leur  origine ,   «t  de  l'an- 
cienne constitution  de  cette  nation, 
ibid.  Ils   furent  souvent   désignés 
dans  leurs  commencemens  sous  le 
nom  de  Germains  y   517.  Ils  font 
des  courses  par  mer  en  Espagne, 
.  .S71.  Aurélien  ,  qui  le  premier  des 
Bomains  les    avoit  vaincus  ,    de- 
venu empereur,  Icsrecbasse  au-delà 
du  Rhin ,  VI.  a8  ,  69.  Us  sont  vain- 
cus par  Frobus,  uo.  Audace  in- 
croyable d'une  poignée  de  Francs, 
lao.  Perfidie  reprochée  à  (ortaux 
Francs  par  Vopiscos  ,  .1^,  Deux 
rois  des  Francs   se  soumettent  à 
Maximien  Hercule,  176.  Pirateries 
des  Francs  et  des  Saxons,  ibid. 
Francs  et  Lètcs  transporlés  en-deçà 
<iuBtin  parMaiimien,  178.  Les 
Francs,  qui   fc'cloîent  miparés  du 


99j%  des  BafaiTM ,  en  coat  c&hm 
par  €oQsUnee  Chlore,    196.  Cob. 
nies   de  Francs  en  Ganle ,     197. 
Troupes  des  Francs  daos  famée 
d'AUectos,  aoS.  Goaslnnce  Chhirt 
poursuit  les  Francs  fasque  dnos  leur 
ancienne  patrie,  906.  Exploits  de 
Conslanliii  cotttte  le«  Fnacs  ,  973, 
387  ,  5oi ,  3a5.  Crispos  Gésnr  rem- 
porte sur  eux  une  victoire  j  344- 
Fbûcs,  TiJle,  1.459.  Le  port  en  était 
autrefois  tr«s-boa  ,  et  les  BomaÎBf 
y  teooient  une  escadre,  559./^ovei 
encore  m,  248.  AgricoUétotton- 
ginaire  de  Fréjus,  IV.  8b. 
FaàBB  tué  par  son  Crère  dans  m  eom- 
bat  entre  les  partis  de  Ynpiisîcn  et 
de  Vitelltos  ,  III.  bSi* 
Fbisb.  Faisons ,  I«  16a,  4oo.  Bérote 
des  Frisons.  Pertes  qu'riiîfBf  les 
Bomains  de  leur  part,   601.  Lei 
Frisons  subjugués  par  Corbokm, 
II.  196.  Ils  viennent  s'établir  dus 
des  terres  que  les  Romains  laîssoîcnC 
iocaltes ,  346*.  Ils  en  sont  cha^aés , 
547.   Ils   entrent  dans  le  parti  de 
Civilis  ,  III.   298  et  saiy,  f^oyez 
encore  385. 
Fbort.  Constantin  défend  de  marquer 

au  front  les  criminels  ,  VI.  S88. 
Fboktih,  Julius  Fronlinusy  préleor 
de  la  ville  au  commencement  da 
règne  de  Vcspasien ,  abdique  sa 
charge  pour  Ciifc  place  à  Domitieo, 
III.  334.  II  commande  les  armées 
romaines  dans  la  Grandé-fircta^ae, 
et  subjugue  les  Silures  «  IF.  91.  Sa 
mort ,  son  caractère ,  «es  ouvia<^es  , 
276.  Pliue  le  jeune  lui  succède  dans 
la  dignité  d'augure,  277.  royez 
encore  291, 
Fxoiito^  l'un  des  officiers  de  l'armée 

délite,  III.  56i. 
Fbobio,  personnage  consulaire,  cen- 
-Bore  par  uh  mot  remarquable  la 
trop  grande  douceur  de  Nerva ,  IV. 
222.  frayez,  encore  a6i.  - 
FBO]iTo((7o/7aétiu«).  r^y^  Cobhbucs. 

FbdHBNTABII    ou  BSPIOXS    PUBLICS,    YI. 
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Foem  (lac)t  mj<mrd'iiai  Uc  de  Ce-, 
lano.  Claude  entreprend  dk  faire 
écouler  les  eaux  de  ce  bc  >  II.  i44* 
Spectacle  d'un  combat  naval  sur  le 
lac  Fucîo  y  aja.  Vices  de  l'ouvrage 
entrepris  pour  en  faire  écouler  les 
eaux,  2yi,  rajrez  encore  IV. -565. 

Furies  OéminuSf  consul^  attache  à 
Livie,  se  rend  odieux  à  Tibère  par 
tes  plaisanteries  malignes»  I.  608 
ei  suw,  accusé  de  lèse-majesté,  il 
se  donne  la  mort  à  lui-mâme,  677. 

FcLCiiiius  Trio  y  accusateur  de  Libon, 
I.  43o;  de Gu.Pison,  496,499*  Ré- 
compense et  avis  qu'il  reçoit  de  Ti- 
bère ,  5o6.  II  étoit  consul  au  temps 
de  la  ruine  de  Scjan  :  mais  Tibère 
n'avoit  pas  de  confiance  ealui ,  654- 
Voytii  encore  704  »  706,  Il  attaque 
indiscrètement  Memmius  Régulus 
son  collègue  ,  167.  Accusé  comme 
complice  de  Sèjan,  il  se  tue  lui* 
même ,  ibid. 

FuixoNios  {T),  Se  déclare  fige  de 
cent  cinquante  ans ,  II.  307. 

Fdlvib,  dame  illustre»  prosélyte  de 
la  religion  des  Juifs,  I.  4^6' 

FcMBB  (  vendeurs  de  ) ,  c'est-à-dire 
gens  qui  vendent  frauduleusement 
leur  crédit  auprès  des  princes,  V. 
3 10,  347*  Supplice  de  l'un  de  ces 
vendeurs  de  fumée  y  ibid.       • 

FuifiRAiLuts.  Simples  chez  les  Ger- 
mains ,  I.  i58.  Usage  comique  dans 
les  funérailles  chez  les  Romains  « 
m.  4>8.  f^ojrez  OssiQuss. 

FuaiA  Sabinia  Trantfuillinat  épouse 
de  Gordien ,  troisième  du  nom ,  V. 
467. 

Ft ABUS  Celsus ,  général  soui  Alexandre 
Sévère,  V.  3G5. 

FoKi^  Scnbonianus,   Vayex.  Gahil- 

LUS. 

Fdaios  Viciorinusy  préfet  du  prétoire 
sous  Marc  Aurèle ,  est  vaincu  et  tué 
parlesMarcomans,  IV.  5 10. 

Foaiiius  (  C*  )'  Reçoit  d'Auguste  le 
rang  de  consulaire  »  quoiqu'il  n'ait 
pas  géré  le  consulat ,  I.  10.  Il  fait 
la  guerre  contre  les  Gantabres  ,  49» 

HIST.  DES  EMP.   TOM.  YI, 


FuBRins.  Accnsé  d'adultère  avec  Clau- 
dia Pulcra,  et  condamné  ,  I.  65o  et 
tuw, 

Foscus   {Cornélius).  Voyez    Coaip^- 

LIOS. 

Fuscos,  petit-fils  de  Servieo^  et  petite 
neveu  d'Adrien ,  est  mis  à  mort  par 
cet  empereur  avec  son  aïeul,  IV. 
407. 

G. 

Gabiivids  Secundus  ,  vainqueur  des 
Maries  et  des  Cauques,  prend  le 
surnom  de  Caucique^  II.  137. 

Gadaba,  ville  de  la  Galilée,  prise  et 
ruinée  par  Vespasien ,  III.  46a* 

Gadaba  ,  capitale  de  la  Pérée ,  reçoit 
Vespasien,  III.  494» 

Gaiobohabcs  ,  roi  des  Quades  ,  est 
pris  et  condamné  juridiquement  à 
mort  par  Caracalla ,  V.  a38. 

Gaîsb,  roi  des  Francs,  est  pris  par 
Constantin  ,  et  exposé  aux  béXcs  » 
VI.  275. 

Galatib  {la).  Réduite  en  province 
romaine  ,  I.  84* 

Galba  (  C.  Sulpicius)^  frère  de  Galba, 
qui  devint  dans  la  suite  empereur  y 
I.  535. 

Galba  (  Ser.  Sulpîcius  ) ,  depuis  em- 
pereur^ est  frustré  par  Tibère  d'un 
legs  que  lui  avoit  fait  Livie,  I.  6o8. 
Il  est  consul»  68t.  On  dit  que  Ti« 
hère  lui  prédit  l'empire,  ibid.  Il 
commande  les  légions  de  la  basse 
Germanie,  II.  70,  laa.  II  rétablit 
la  discipline  parmi  ses  troupes  ,  et 
bat  les  Cattes^  i36.  Étant  gouver- 
neur de  la  Tarragonoise ,  il  est  invi- 
té  par  Vindex  à  se  révolter  contre 
I^éron ,  564*  Sa  naissance ,  ses  em- 
plois ,  sa  conduite ,  564-568.  Il  dif- 
fère à  se  déclarer  contre  Héron  , 
568.  Pressé  de  nouveau  par  Vindex  , 
et  en  ayant  délibéré  avec  ses  amii/ 
il  se  déclare  enfin  ,  568-570.  Pîéron 
en  est  consterné ,  S70.  Il  fait  décla- 
rer Galba  ennemi  public,  57s. 
Etrange  perplexité  de  Galba  après 
la  dérûte  et  la  mort  de  Vindex ,  578. 
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lïjmphîdiui  engage  les  prétoriens  i 
proclamer  Osilba  empereur ,  58o- 
58a.  Le  sénat  lui  défère  Iouh  les  ti- 
tres de  la  souveraine   puÎMsance  , 
584*    Mot  de  Galba  qui  lui  attire 
la  haine  des  soldats  ,  III .  25.  Tous 
ccui    qui    avoient    coniiibuéitsa 
mort  furent  punis  par  Vilellius,  6o. 
Sa  mémoire  est  honorée,  iSa,  ai 5. 
f^qjr'ez  le  sommaire  de  son  lègne^ 
/iV.  xiii  ,  $.  I,  p.  5K5. 
Cal^ria  ,  épouse  de  Vitellîus ,  protège 
l'oruteur  Trachàlus ,  lll.    i56.   Sa 
douceur,  i6i.  Elle  procure  à  son 
époux  h  s  honneurs  d*;  la  sépulture , 
389. 
Galbiius.    Eut  fait  César  a?ec  Con- 
stance   Chlore   par    Dioclétien    et 
Maxiraîen.  Son  origine  ,  son  carac* 
1ère,  Sisnoms,  VI.  184,  iH6etsuw, 
11  épouse  Valérie  fille  de  Dioclétien , 
187.  Titres  et  pouvoirs  dont  il  est 
revêtu  avec  son  collègue  ,  i&ij.  Son 
dép.irtcraent ,  188.  11  fait  la  guerre 
à  Nar.sè»  roi  àcn  Perses  ;  et  après 
«voir  eu  d*abord  du  désavantage  ,  il 
remporte    une  glorieuse  victoire , 
20<)-2 1 1 .  Sa  modération  et  sa  sagesse 
à  regard  des  princesses  prisonniè- 
res,  a  1 1 .  Sa  réponse  généreuse  aux 
ambasfad<mrsde  Harsèsquidcman- 
doienl  la  paix  ,211.  Il  s'cafle  d'or- 
teil ,  2 1 4-  Il  fut  le  principal  promo- 
teur de  la  persécution  ordonnée  par 
Dioclétien,   n^  et  suiv.   Il  force 
■Dioclétien  et  Mnximien  d'abdiquer 
Vcmpirc,  aoa.   L'empire  véritable- 
ment partagé  entre  Constance  Chlore 
et  Galcrius,  24i.    H  gouverne  ty- 
raoniquemr'nl ,  2^G.   Projets  qu'il 
roulnlt  dans  son  esprit,  24^  eisui'v^, 
\\  vuuloit  retenir  près  de  lui  Con- 
.stuntiu  ,  qui  lui  écbapi>e  ,  25o.  Ga- 
IcriuSj  chef  de  l'empire,  270.    Il 
nomme  Sévère  Auguste  ,  et  force 
Constantin  de  ne  contenter  du  nom 
de  César  ^  ibid.  Dénombrement  or- 
donné  par  lui  dann  Rome ,  à  Tocca- 
•ion  duquel  j^laxence  prend  la  pour- 
pre, 27t.  Galérius  vient  en  Italie 


pour  détruire  Maxenee,  «t  d  ett 
obligé  de  s'enfuir  avec  honte,  277 
et  suiu.  II  fait  Licinius   Aoguate, 
280-283.  Il  est  forcé  de  rcconDoitre 
Maximien,  et ,  par  une  auitç  dcccs- 
saire ,  Constantin ,  pour  Augustes  , 
385  et  suiu.  Violences  de  Galcrius 
contre  tous  ses  sujets,  et  contre  les 
chrétiens  en  particulier ,  291 .  Diea 
le  frappe  d'une  horrible   maladie, 
292.  Il  donne  un  édit  pour  faire  ces- 
ser la  persécution,  293.  Il  meurt, 
294*  Traits  qui  le  concernent,  i&iV/. 
GiLésus,  affranchi  de  Gamillas  Srri- 
bonianus ,  donne  un  bon  arîs  à  Têî- 
franchi  rîarcisse,  II.  148  et  suw. 
GiLGAccs ,  général  des  Calédoniens. 
Son  discours  avant  la  bataille ,  IV. 
io3. 
GiLiKH ,  second  père  de  la  médecine  , 
fut  honoré  de  la  eoa6ance  éc  Uaïc 
Aurèle,  IV.  56o. 
Gaulas.   GaliUkzis.  Troubles  k  l'oc- 
casion d'un  nombre  de  Galiléens 
tués  par  les  Samaritains,  II.  2S4. 
Josèphe  l'historien  est  envoyé  par 
le  conseil  des  Juifs  pour  comman- 
der en  Galilée,  III.  4^5.  Vespasieo 
entreprend  de  réduire  la  Galilée^ 
461.  La  conquête  en  est  achevée  es 
une  campagne ,  47S. 
Galitta^  femm^  d'un  tribun  des  sol- 
dats, est  condaihnéc  par  Trajao  pour 
cause  d'adultère  ,  IV.  282. 
Gallicativs  ,   personnage  consulaire ,   , 
occasionne  par  sa  violence  une  se    1 
dit  ion    furieuse   dans  Rome  ,    V.  ' 
44a.  '  I 

Gallicanos  (  Mélius) ,  préfet  du  pré- 
toire ,  annonce  et  présente  aux  S4ii- 
dals  Tacite  élu  empereur  par  le  sé- 
nat, VI.  92. 

Gallikh  ,  fils  de  Valérieo  y  est  déclaré 
César  par  le  sénat ,  et  fait  Auguste . 
par  son  pèie,  V.  5»G.  Envoyé  ca 
Gaule  contre  les  Germains,  il  ac-' 
quicrt  de  l'honneur  dans  ce  com- 
mandement, 517  ei  £U<V.  Son  io' 
différence  pour  son  père  réduit  ra 
captivité,  527.  Sa  oonchalaoct  v»- 
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luptoeote,  5479  556.11  est  blesië 
au  siège  d'uoe  ville  de  Gaule ^  672. 
Voyez  le  sommaire  de  son  règne  , 
livre  xzvi  ^  $.  vi ,  ^.  697  et  suivk 

Galuirâ  ,  coiuine  de  Tempereur  Gai- 
lien  y  fait  preûdré  la  pourpre  à  Gel- 
sua  eu  Afrique,  V.  56o. 

Galuo  (  Junîus  ),  frère  de  Séoèque^ 
proconsul  d'Achaïe  ,  II.  1 39.  11  est 
attaqué  comme  complice  de  la  con- 
juraiion  cootrti  Iféron ,  et  sauvé  par 
le  aénat,  5o6. 

Gallos  (  Cornélius) ,  premier  préfet 
d'BgjTpte  établi  par  Auguste*  Sa 
chute  et  sa  mort  funeste  ,  I*  4^-  Il 
fut  poëce ,  44*  G'est  à  lui  que  Virgile 
dédie  sa  dernière  églogue  ^  ibidé 

Galles  {P>)$  chevalier  romain,  est 
cDTOjë  en  exil,  II. 619. 

Gai»lcs.  Fait  périr  I)èc<;^ par  trahison, 
«t  usurpe  i»a  place ^  V.  497^  5o2. 
Voyez  le  sommaire  de  son  règne  i 
livre  xxTi  «  $*  111^  /?.  .S96. 

Galvia  Crispînilla ,  femme  de  con- 
dition ,  gouvernante  de  l'infime 
Sporus,  II.  555.  £lle  se  concerte 
avec  Macer,  gouverneur  de  TA- 
frique  ,  pour  allîimcr  Rome  et  l'I* 
talic,  Itl.  10.  Le  peuple  demande 
sa  mort.  Elle  est  sauvée  par  Othon, 
et  passe  dans  Topuleoce  et  dans 
l'éclat  le  reste  de  sa  vie,  70. 

Gavala,  ville  de  Galilée,  prise  par 
TîlcIII.  4:6. 

Gauck^  fleure  des  Indes,  tV.  177* 

GAinrA ,  prétendue  propbétejsse  c\ie% 
les  Germains^  IV. 71. 

Gahuascos,  Caninéfate  de  nation  ,  fait 
des  «ourses  sur  les  côtes  de  la 
Gaule,  II.  194*  Il  <^at  réprimé  par 
Corbulon  ^  195.  Il  périt,  196. 

Gaicmys,  instituteur  et  gouverneur  de 
Tenfaoce  d'Héliogabale ,  contribue 
k  le*  faire  proclamer  empereur,  V. 
^85.  Vq^'cz  encore  389.  Il  gagne  U 
bataille  contre  Macrin  ,  290.  Uélio- 
gabale  le  lue  de  sa  main  ,  3o3. 
GiaAiivLiiTBS.  Domptés  par  Balbus  ^ 
qui  en  triomphe  ,  I.  93.  Le  roi  des 
Garamantes   allié    de  Tacfarinae  9 


566.  Ambassadeurs  des  Garamantef 
à  Rome  ,  569.  Voyez  encore  III.. 
348. 

Gasdis  des  livret  sibyllins,  collège  d« 
prêtres  d'Apollon  ,  I.  a3^  ia5.  Au- 
rélien  veut  qu'ils  consultent  Ici 
oracles  des  sibjUes ,  VI.  35. 

Gaaizik  ,  montagne  du  pays  de  St** 
marie,  III. 4714 

Gascons  (cohortes  de]  levées  en  Es* 
pagne  par  Galba,  lll.  3i6. 

GAuoAMiLa,  ville  d'Assjric,  conquis* 
parTrajan,  IV.  3ao. 

G  A  vies  Maximusy  préfet  du  prétoire» 
sous  Tite  Antonin  pendant  vingt 
.  ans,  IV.  446. 

Gaoli.  Gaulois.  La  Gaule  réglée  p«^ 
Auguste  suivant  la  forme  de  gou- 
vernement que  les  Romains  éta^» 
blissoient  dans  leurs  provinces,  I. 
4^.  École  établie  ou  renouvelée  A 
Autun  pour  former  à  la  '  littérature 
les  esprits  des  Gaulois ,  1 1 5 .  Ému- 
lation ancienne  entre  les  gaulois  et 
les  Germains,  1^4*  Drusus  apaisé 
des  commencemens  de  troubles  qui 
s*éIevoient  dans  les  Gaules ,  et  con- 
voque è  Lyon  une  assemblée  géné« 
raie  de  la  nation,  167  et  suiv.  Soixante 
peuples  gaulois,  i68.  Révolte  dans 
ICB^  (îaules  sous  Tibère,  5a3-5a8. 
Galîgula  \îent  dans  les  Gaules  pour 
les  piller,  II*  58,  63.  Peuples  bre- 
ton^ d'origine  gauloise  ,  iSietsuivé. 
Les  Gaaliiis  admis  p^r  Claude  dans 
le  sénat  et^]^. dignités  de  i'empire# 
aoooo5.  ^MitèveisieBt  excité  dans 
les  Gaules  \at  Vindct  contre  Né- 
ron. V(^ez  V,iK«txx.  lt4$ooiD{>enses 
accordées  par  Ga(ib«  aux.  jp«uples 
Gaulois  qui  avoient  acd]^  J'entre^ 
prise  de  Vindex,  II L  34*  Geux  qui 
s'ét oient  déclarés  contre  lui  pu-* 
nis,  37,  86.  pratiques  de  Civilis 
pour  attirer  les  Gaulois  à  son  parti  4 
3eo,  3ao.  Les  Gaulois  se  joignent 
è  Civilis  pour  faire  la  guerre  aux 
Romains.  Evénemens  de  cctt# 
guerre,  356  -  371.  Les  peuples  d« 
la  Gaule  ^  assemblés  è  Reims  f  s« 


Digitized  by 


Google 


5oo 


TABLB   g£»EBALB 


décident  pour  le  parti  de  la  um- 
mifsioD ,  073.  La  Gaule  entièrement 
détachée  do  parti  des  rebelles,  578^ 
38 1.  Rivalité  nationale  entre  les 
Gaulois  et  1rs  Bretons ,  IV.  96. 
Violences  exercées  par  Caracalla 
dans  la  Gaules,  V.  2^5.  Postume 
régna  pendant  sept  ans  dans  les 
Gaules ,  TEspagne ,  et  vraisembb- 
bicment  la  Grande-Bretagne ,  S^j. 
La  Gaule ,  l'Espagne  et  la  Grande- 
Bretagne,  après  un  schisme  de 
treize  ans ,  sont  réunies  par  Auré- 
lien  à  l'empire  ,  VI.  69.  f^ay^ez 
FosTfltJMB,  Tkteicds.  I/Espague  et 
la  Grande-Bretagne  se  regardoieot 
comme  des  dépendances  des  Gaules, 
125.  La  Gaule,  l'Espagne  et  la 
Grande-Bretagne  forment  le  dé- 
partement de  Constance  Chlore, 
188.  Grand  diocèse  comprenant  ces 
trois  contrées  sous  l'autorité  du 
préfet  du  prétoire  des  Gaules ,  en 
Tertu  des  nouveaux  réglemens  de 
Constantin ,  384. 
GiLDUBA  ,  aujourd'hui  le  village  de 

Gelb,IlI.  3ii. 
Gklliancb  ,  confident  de  Njmpbidiiu , 

III.  i3. 
Gnuvs  Poplieola^  questeur  et  acca- 

sateur  de  Silanus ,  I.  55o« 
GiiiO!fiBS,  lien  dans  Borne  où  l'on 
traf  noit  les  corps  des  criminels' après 
leur  supplice,  1.  5oo,  64o,  658,  685. 
'Vitellius  y  est  traîné  vivant ,  111. 
289.  Le  sénat  rouloit  que  l'on  jetât 
le  corps  de  Domitien  aux  gémo- 
nies, IV.  iSy. 
GAzvisius  3fafx:ianuSi  père  d'Alexandre 

Sévère,  V.S17. 
OiirizmnH  {lac de),  III.  473. 
GiaoBORf  roi  des  Francs,  se  soumet 

à  Maximîen  Hercule,  VI.  176. 
GipiDSs  ,  peupfc  barbare  ,  VI.  1 19. 
GiaiLANvs,   tribun    des  soldats,  est 
envoyé  par  Néron  pour  signifier  au 
consul  Vc8tiu\i8  l'ordre  de  mourir, 
11.  Soi. 
GKaMAijrs.  Font  des  mouvemrns  qui 
obligent  Au|j;uste  de  venir  en  Gaule, 


cl  d'y  faire  on  s^onr,  I.  loS,  m, 
i3a.  Description  de  b  Germanie  et 
des  moeurs  des   Gennaiiis ,    isj- 
164.  {Pour  ce  qui  concerne  lean 
JèmmesyVpjr.  F*Mmms  ffermmaet,) 
Guerres  continoelles  des  GeimaisA 
contre  les  Bomains  pendant  cîb^ 
cents  ans,   164.   Suite  de  lenn  di- 
vers mouvemens  depuis  l'invaiioB 
des  Cimbres ,   i65.   Auguste  »'op- 
pose  à  leurs  eBbrts ,  rient  en  Gaak; 
et,  en  b quittant»  il  y  biaseDnisas, 
166.  Exploits  de  Drasas  contre  ki 
Germains,    168-174.    RenouTt8r> 
ment  de  b  guerre  des  GermaiBi, 
33 1.    Tibère    envoyé   contre  en, 
remporte  de  grands  avantages ,  ihid. 
11  pouBse    ses    conquêtes   jnsqo'a 
l'Elbe,  aSa.  Les  Germains  d^naa- 
dent  la  paix  et  l'obtiennent,  i33.  Oé- 
sa»tre  de  Varus  en  GemMÛe,  i6S- 
270.  Auguste  casse  les  Germains  de 
sa  garde,    372.  Tibète  est  cbar^ 
d'aller  s'opposer  aux  Germains ,  37  j. 
Ses  exploits ,  274-377 .  Gcrmainâ  de 
b  garde  de  l'empereur,  348.  Courte' 
et  heureuse  expédition  de  Germa- 
nicus  contre  les  Germains,  3-^. 
Exploits   de    deux    campagnes  de 
Gcrmanicns  contre  eux,  395424. 
Guerre  intestine  en  Germanie  entre 
ArminiuB  et  Maroboduos^  4^-46o. 
Après  la  mortd'ArminÎDs,  les  Ger- 
mains ne  firent  de  long-temps  au- 
cune entreprise,  461.  Bidicn/e  eX' 
pédition  de  Galigula  contre  b  Ger- 
manie, II.  59*62.  Germaiiis  de  b 
garde  de  l'empereur,  104.  Mouve- 
mens en  Germanie,  19a.  ISxploîii 
de  Corbolon  arrêtés  par  les  cadres 
de  Claude,  194-197- Trait  de  fraii- 
chide  germanique,  347.  Germains 
de  la  garde,  490;  casséi  par  Galba, 
111.   uj  et  suiv,  Germains  »  coq» 
mous,  auxquels  le   climat  d'Italie 
est  contraire,   126.    Les  Germains 
offrent  leurs  secours  à  Cirilis,  3oo. 
Alotifs  des  irruptions  continuelles 
des    Germains   dans    les   Gauk»  » 
S79.  Lear  caractère  indi8cipUo4^le« 
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et  aride  d'argent,  38a.  lis  se  laia- 
sent  gonverncr  par  Velléda,  pré- 
tendue prophétetBe,  SgS.  Ai&ires 
de  Germanie  sous  Domitien,  IV. 
69-71.  Trajao  contient  les  Ger- 
mains, a4o  et  suitf.  Guerres  et 
exploits  de  Marc  Aurèlc  en  Ger- 
manie, 507-610,  5i4-5ao.  11  ac- 
corde la  paix  aux  nations  qu'il  avoit 
vaincues,  Sao.  f^ojrez  encore  &20' 
52a.  RenouTellement  de  la  guerre , 
55o.  Marc  Aurêle  retourne  en  Ger- 
manie, et  y  remporte  de  grands 
avantages,  55 1.  Commode  traite 
avec  les  nations  germaniques ,  et 
les  laisse  en  paix,  V.  16.  Expédi- 
tion ridicule  et  honteuse  de  Gara- 
calla  en  Germanie,  a45-a47.  Ce 
prince  prend  du  goût  pour  les  Ger- 
mains ,  a47>  Alexandre  Sévère  part 
pour  repousser  les  courses  des  Ger- 
mains, 389.  Il  veut  les  engager  à  la 
paix ,  ibid.  Victoires  de  Maximin 
sur  les  Germains,  4ia-4i4*  GalJien 
acquiert  de  l'honneur  dans  la  guerre 
contre  les  tîrermaîns ,  ou  Francs, 
517.  Exploits  de  Postume  contre 
les  Germains,  571.  Ligue  formida- 
ble de  peuples  germains  dissipée 
par  Aurélien  ,  VI.  3 1-37. 

Cesmahicus  ,  ou  GiaiiâiriQua ,  nom 
que  portèrent  plusieurs  princes, 
tels  que  Drusus,  et  ses  enfans  et 
descendans,  I.  176;  Tihère,  338; 
le  fils  de  Vitellivs,  III.  i55;  Do- 
mitien ,  IV .  70  ;  Maximio  et  son 
fils  ,  V.  4i3  ;  Gallîen  ,5 18,  etc. 

Gbimahicus,  fils  de  Drusus.  Auguste 
eut  la  pensée  de  le  faire'  son  suc-  < 
ccs8eur ,  I.  aôo.  Il  le  fait  adopter 
par  Tibère,  a3i.  Il  l'envoie  à  la 
guerre  de  Pannonie ,  comme  ques- 
teur de  Tibère  ,  a58.  LesMaiéens 
vaincus  par  Germanicus,  359.  Il 
prend  la  ville  d'Arduba,  a6i.  Ilon- 
nnurs  et  privilèges  accordés  à  Ger- 
manicus ,  a64.  Ayant  de  nouveau 
accompagné  Tibère  à  la  guerre 
contre  les  Germains ,  il  est  mis  par 
Auguste  à  la  tête  des  huit  légions 


de  Germanie,  976 ,  277.  Il  com- 
mence son  emploi  par  le  cens  ou 
dénombrement  des  Gaules,  i&id. 
Tibère  le  craignoit ,  33 1  ,  376, 
383.  Il  demande  pour  lui  au  sénat 
la  puissance  proconsulaire ,  339. 
Sédition  furieuse  parmi  les  légions 
qu'il  commandoit.  Il  l'apaise  avec 
grande  peine,  355-375.  Les  sédi- 
tieux lui  ayant  offert  l'empire ,  il . 
se  croit  outragé  par  celte  offre, 
36o.  Il  renvoie  du  camp  Agrippine 
sa  femme,  et  son  fiIsCaligula,  365. 
Son  discours  aux  légions,  367. 
Courte  et  heureuse  expédition  de 
Germanicus  contre  les  Germains, 
'  374.  Inquiétudes  de  Tibère  à  son 
sujet,  376.  Grands  exploits  des 
deux  campagnes  qui  suivirent,  395- 
4a5.  Sa  ronde  nocturne  pour  s'as- 
surer des  dispositions  de  ses  sol- 
dats, 4i4  ^t  suiu.  Il  est  rappelé  par 
Tibère ,  434*  H  triomphe ,  444* 
Tibère  lui  fait  donner  par  le  sénat 
la  commission  d'alter  pacifier  l'O- 
rient, 45o.  Son  union  inaltérable 
avec  Drusus  fils  de  Tibère,  4^*- 
Germanieus  part  pour  l'Orient.  Dé- 
tail sur  son  voyage ,  468  et  suiv.  Sa 
douceur  à  l'égard  de  Cn.  Pison , 
470  et  suiv.  Il  donne  un  roi  à  l'Ar- 
ménie ,  473*  On  lui  décerne  l'ova- 
tion ,  ibid.  et  suiu.  Il  réduit  en 
forme  de  provinces  la  Cappadoce  et 
la  Comagène,  473.  Mauvais  procé- 
dés de  Pison  a  son  égard ,  ibid*  et 
suiv.  Il  reçoit  une  ambassade  du 
roi  des  Parthes ,  474-  II  visite  l'E- 
gypte ,  47^  ^t  suiv.  A  son  retour  il 
tombe  malade,  477-  Sa  mort ,  478 
êtsuiv.  Douleur  vniverselle,48o.  Ses 
funérailie».  Eloges  qu'on  loi  donnoit 
481  •  Douleur  extrême  dans  Aome, 
486.  Honneurs  décernés  à  sa  mé- 
moire, 4^^-  Il  avoit  cultivé  aveo 
succès  l'éloquence  ,  et  même  la 
poésie ,  ibid.  Honneurs  rendus  aux 
cendres  de  Germanicus  depuis 
Brindes  jusqu'à  Rome,  ^gi.  Elles 
son  t  portées  au  tom  beaiu  d'Auguste , 
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493*  Dates  de  son  iohumatioii  et  de 
sa  mort ,  494-  Vengeance  de  sa  mort 
par  raccusation  et  la  condamnation 
de  Pison ,  496-^06,  Il  est  incertain 
si  Germanicus  fut  empoûonné^ 
5oo,  5o6  êi  suwm  Affection  générale 
poor  la  maison  de  Germanicus  » 
6ao.  On  aime  Galigula  à  cause  de 
son  père,  II.  9.  Nom  de  Germanicus 
donné  au  mois  de  septembre,  ia« 

GuMâHiBS ,  haute  et  basse,  deui  pro- 
vinces de  la  Gaule  Belgique  depuis 
Bile  jusqu'à  Temboucliure  du  Rhin, 
1. 134  >  167.  Huit  légions  dans  ces 
deux  provinces,  a77.Sous  Alexandre 
Sévère  il  n'y  avoit  plus  que  trois 
légions  dans  ces  provinces ,  Y.  388. 

OsssoBucuif ,  aujourd'hui  Boulogne 
sur  mer^  II.  171. 

CiTA ,  fils  de  l'empereur  Sévère.  Mot 
de  ce  prince  encore  enfant  au  sujet 
des  vengeances  cruelles  de  son  père, 
'  V.  .169.  Mot  du  même  à  Caracalla 
•on  frère ,  iùid.  Son  père  commence 
à  le  produire,  161.  II  lui  donne  la 
robe  virile,  174.  Haine  implacable 
entre  Géta  et  son  frère,  i83.  Gela 
est  déclaré  Auguste ,  et  mené  par 
son  père  dans  la  Grande-Bretagne, 
186,  197.  Il  règne  avec  sou  frère  , 
qui  avoit  tenté  de  Tezclure,  3i4* 
Haine  et  divisions  continuelles  entre 
les  deux  frères.  Projet  de  partage  , 
9i5-ai8.  Carac<illa  fait  tuer  Géta 
entre  les  bras  de  Julie  leur  mère  , 
318.  Apothéose  de  Géta.  Mot  de 
Caracalla  à  ce  sujet ,  aa3.  Carnage 
des  amb  de  Géta ,  i&id. 

GitBs,  nom  donné  par  les  Grecs  aux 
Daccs,  IV.  71  ;  et  aux  Goths  par 
les  Romains,  V.  a48. 

GiriQsi,  nom  attribué  4 Caracalla  par 

^  une  allusion  ingénieuse  et  maligne, 
V.  aa8. 

Q^OLKS  (  les").  Réprimés  par  Gossns 
Cornélius  Lentulus ,  qui  en  prend 
le  surnom  de  Gétulicus ,  I.  339. 

ÇiifDÀs ,  fleuve  de  la  haute  Asie ,  II. 


GtSGALt,  bourgade  de  la  Galilée  fot- 
tifiée  par  Jean  ,  III ,  459-47^-  KU« 
se  rend  à  Tite ,  après  que  Jean  en 
fut  sorti,  476-4r8.  Jean  de  Giscale. 
y«y.  Jeah. 

GLADiATBCBs.Défense  faite  par  Auguste 
aux  chevalîcni  romains  de  combattis 
conàme  gladiateurs ,  et  ensuite  levée 
par  lui-même  ,  l.  a84.  Modération 
apposée  par  Auguste  à  ces  combats 
inhumains  ,  3oo.  Gladiateurs  qui 
combattoient  de  dessus  un  char , 
accompagnés  d'un  second,  H.  4*^* 
Combats  de  gladiateurs  donnés  par 
IVéron  sans  qu'il  en  coAte  In  rie  à 
aucun,  3 16.  Illustres  chevaliers  ro- 
mains engagés  par  Néron  à  combat- 
trc  comme  gladiateurs,  43i-  I^^* 
sénateurs  ,  et  même  des  femmes  » 
en  font  aiulant ,  434.  Léger  mooTe- 
ment  excité  dans  Préneste  pat  des 
gladiateurs  ,  476.  Gladiateurs  em- 
ployés par  Othon  dans  la  guerre, 
III.  109,117,  iSo.Flenretsaulieu 
d'épées  donnés  aux  gladiateurs  par 
ordre  de  Marc  Aurèle  ,  IV.  49^-^^ 
prince  emploie  des  gladiateurs  au 
service  de  la  guerre,  Sop.  Mot  de 
Démonax  sur  les  combats  de  gladia- 
teurs que  l'on  vouloit  introduire 
dans  Athènes,  558.  Cruautés  cl  fo- 
lies  indécentes  de  Commode  par 
rapport  aux  combats  de  gbdîatears 

V.  19,  45,  5a.  Coutume  de  donner 
des  combats  de  gladiateurs  avant 
que  de  partir  pour  la  guerre.  Raî- 
son&  de  cet  usage.  Y.  44»  •  Mouve- 
mens  d'une  troupe  de  gtadîateurs, 

VI,  ia6;  Loi  de  Constantin  pour 
défendre  les  combats  de  gladiateurs, 
4oa. 

Glaucus  ,  professeur  d'éloquence  à 
Autun ,  VI.  aoo* 

Glbssvk  ,  nom  qui  signifioit  i^rre 
dans  la  langue  des  peuples  voisins 
de  la  roer  Baltique.,  et  qu'ils  don- 
noient  à  l'ambre  ,  I.  i48. 

Gucius  Gai/w*.  Exilé  comme  complice 
de  la  conjuration  contre  If  écon ,  II* 
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Clotà  »  aujourd'hui  rivière  de  Clyd 

en  Ecosse  ,  IV.  98.  V .  198. 

Gltcoh,  iKim  que  le  devin  Alexandre 

donna  à  soQ  nouveau  dieu^  IV.  566. 

GoLFi  Pei'sique,  lîavigation  deTrajao 

par  ce  golfe  jusqu'à  la  grande  mer, 

IV.  3aa. 

GopBifA,  petite  ville  de  la  Judée,  III. 

546. 
GoaDiAHA  (  l7//?m),  mère  de  Gordien 

Tancien,  V,  4'^' 
GoBDiAKcs  (  P^élitis  Comificius) ,  con- 
sul au  temps  de  réleclion  de  Tem- 
pereur  Tacite ,  VI.  80. 
GoaoïSH  r ancien,  proconsul  d'Afri- 
que«  V.  4 18.  Sa  noblesse*  ses  eixi- 
plow,   son  caractère,  é^iS-iji.  Il 
est  proclamé  empereur  en  Afrique, 
avec  souGls  ,4a3*Ils  sont  reconnus 
à  Rome ,  43^*  !'•  sont  rois  après 
leur  mort  au  rang  des  dieux ,  44i*  . 
^o^.  U  sommaire  de  leur  règne  , 
/iV.  XXV,  §.  11  ,p.  594. 
GoaaiBN,  fils  du  précédent.  Son  ca- 
ractère, V.  4a  >•  ^9X'  l'article  de 
son  père. 
GcBDiaii  m ,  pelîrfils  de  Gordien  Tan- 
cien,  est  nommé  César,  V.  4^9.  L'as» 
pect  de  ce  jeune  prince  calme  une 
sédition  furieuse  dans  Rome,  444. 
Belle  réflexion  contenue   dans  une 
lettre  de  Gordien  à  Mysithée ,  4^6. 
Il  est  mis  au  rang  des  dieux  après 
sa  mort  ,48».  ^oT-  l^  sommaire  de 
son  règne  ,  i«V.  xiv .  S-  5 ,  f>.  SgS. 
Sa  famille  subsista  dans    Rume  , 
dans  des  collatéraux  du  même  nom, 

GoBioB ,  homme  distingué  parmi  les 
Juifs ,  est  massacré  par  les  zélateurs , 

111.49a- 
■    GoBHBis^  ehâleau  en  Arménîe,ll.  a44« 
GoBPtJbUs  ,  nom  de  mois  ,111.  449* 
GcyrABZB ,  fils  et  successeur  d* Arlabane 
roi  des  Parthes,  Iro'ive  un  rival  en 
Bardane  son  frère.  Ils  mettent  leurs 
prétentions  en  arbitrage;   et  Bar- 
dane ayant  été  préféré  ,  Golarzc  se 
retire  en  Hyrcanic,  II.  a54  «*  *"'*'• 


Il  renouvelle  la  guerre,  et  est  vain- 
cu, 336.  Après  la  mort  de  Bardane, 
il  remonte  sur  le  trône ,  337.  Il  se 
maintient  contre  Méherdatc,  le  dé- 
fait en  bataille  rangée  ,  et  le  prend 
prisonnier  j  2^1  et  suiu»  Il  meurt , 
343.       I 

GoTHOBS  ou  GoTTONSj  natîon  germa- 
nique, I.  4^8»  V'  ^4^' 

Gotr;;.  Première  mention  de  ce  peuple 
dans  rhïstoire  romaine  »ou!»  Caracal- 
la,  V.  348.  Gordien  ui  remporte  sur 
eux  une    victoire  ,   469*    Les  Ro- 
mains leur  payoicnt  une  forte  pen- 
sion ,  4R4.  Invasion  des  Golhsi  sur 
les  terres  de  Tcraptre ,  ^96.    Dèce 
périt  en  coroballant  contre   eux  , 
498.  Gallus  conclut  un  Iraiié  hon- 
teux avec  les  Goihs,  5o3.  Us  rava- 
gent de  nouveau  la  M.i«ie  ,  5o4. 
Commencement    du   chrislianisme 
parmi  les  Goths  ,  53o.  Les  noms  de 
Sf-f'thes  et  de  Gttlhs  j^onvent  con- 
fondu!« ,  563.    Les  Goths  inondent 
rillyrie.  Gailien  marehe  conlre  eux. 
Marcien,  etClaude  dc|iuis  empereur, 
remportent  sur  eux  une  grande  vic- 
toire ,   576.    Prudîjîieux  armement 
des  Gotha  sur  terre  et  sur  mer,  VI. 
i5.  Claude  11  le»  défait  et  le»  exter- 
mine ,    16.   Nouvelh»  invasion  des 
Goth'.  Aurélien  combat  contre  eux^ 
et  leur  accorde  la  paix,  3i.  Ils  se 
répandent  dans  TA  sic.  L'ompereur 
Tacite  les  en  chasse,  93.  Expédi- 
tion de  CoDStan  tin  coni  re  les  Gol  lis  » 
Vi.SiSer  5UiV.  Il  leuiCit  de  nou- 
veau la  guerre,  cl  parlui  in'hneelpar 
son  fils  ,  4aa.  ï'  "♦^g'»  >«  avec  eux, 
et  fait  une  pai»  a»  aniaareuse  pour  les 
Romains  et  pour  les  (Joths ,  iUd. 
GoovBBNBJiiJfT.  Celui  de  Tempire  ro- 
main changé  seulcmrnl  an  septième 
consulat  d'Angtiste  ,   I.    ;8.    Ton» 
les  titres  de  puissance  mililaire  et 
civile  réuni»  "ur  li  'ôie  du  prince  , 
19-34.    Auguste  et  ses  successeur» 
n'ont  eu  que  l'exercice  de  la  soure- 
raiiicté ,  qui  résidoit  toujours  radi- 
calement dans  le  séuat  et  dans  l^ 
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peoplc ,  ii'iS.  La  forme  extërieore 
du  goufernementcoDtervée  en  bien 
dct  choseï,  36.  Le  gouvernement  des 
empereurs  fut  monarchique  dans  le 
militaire ,  mixte  dans  le  civil ,  3a. 
yqjrez  encore  jS ,  agS.  Tibère 
se  reconnoît  et  s'appelle  l'humble 
esclave  du  sénat  ^  58 1.  Vestige  re- 
marquable du  gouveroement  répu- 
blicain sous  Tibère ,  453.  Galigula 
dispensé  de  la  loi  Papia  Poppéa  par 
le  sénat ,  II.  39.  jClaude  autorisé 
par  le  sénat  à  faire  des  traités  avec 
l'étranger,  175.  Voyez  encore  177. 
Claude  se  déclare  l'un  àH  citoyens, 
et  reconnoit  que  le  consentement 
de  la  nation  h\\  loi  pour  lui ,  aaS. 
Système  du  gouvernement  d'Au- 
guste exprimé  par  Néron  comme 
celui  qu'il  doit  suivre ,  293.  Le  sé- 
nat reprend  l'exercice  des  droits  de 
la  souveraineté  pour  condamner 
Iféron,  584-  La  dignité  impériale 
regardée  par  Trajsa  comme  une 
magistrature  comptable  envers  la 
république  ,  IV.  aSo.  Trajan  ,  pre- 
nant poucssion  du  consulat ,  prête 
serment  entre  les  mains  du  consul, 
a6a.  Adrien  se  rcgardoit  comme 
simple  administrateur  de  la  répu- 
blique ,  558.  Ambassades  intro- 
duites par  Adrien  dans  le  sénat , 
qui  le  charge  de  leur  donner  ré- 
ponse ,  396.  Marc  Aurèlc  reconnoit 
que  tout  appartient  au  sénat  et  au 
peuple,  4^*  li'empîre  n'étoit  nWIc- 
ment  héréditaire  chez  les  Romains , 
V.  75,  VI.  37.  Lettre  de  Probus 
qui ,  élu  par  les  soldats ,  demande 
la  conGrmation  du  sénat  en  termes 
soumis  ,  10a.  Le  sénat  lui  confère 
tous  les  titres  de  la  souveraine  puis- 
sance ,  103.    Voy,  PSDPLB  ,    SiKAT  , 

Soldats. 

Govvuaauas  de  provinces.  Tous  tirés 
du  corps  du  sénat ,  I.  39.  Procon- 
suls dans  les  provinces  du  peuple  « 
ihid.  Lîeutenans  de  l'empereur  dans 
les  provinces  de  son  ressort ,  3i . 

GiAccaos  (  C  Sempronius  ) ,  l'an  des. 


corrupteurs  de  Julie  «  !•  »17.  Est 
tué  par  ordre  de  Titièrc  ,  379. 

GiAccBos  (  C  ) ,  fils  du  précédent,  e«t 
en  danger  de  périr,  I.  563. 

GaAcn.Ds  Laco ,  commandant  da  goett 
est  employé  dans  la  mine  de  Séjan  , 
554.  Etant  intendant  du  prince  dans 
les  Gaules ,  il  reçoit  de  Glaiide  le 
droit  d'entrer  au  sénat ,  II.  174. 

GmAMnvs  (otoibC)  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne,  IV.  io3. 

Geakivs  MarceUus\  gonTemenr  de 
fiilhynie,  accusé  par  son  questeur,      1 
1. 3«7.  j 

Ga AHios  (  Q. )»  accasatear  de  L.  Pison,      1 
II.  570. 

Gaainus  SUvanus^  tribun  d'une  co-  , 
horte  prétorienne ,  l'un  des  conju- 
rés contre  Néron ,  est  chargé  d'an- 
noncer à  Sénèque  la  nécesnté  de 
mourir,  II.  49^  ^<  <*<'*'•  Qoonque 
absous,  il  se  perce  de  son  épée, 
5o3. 

GairriTS ,  affranchi  de  César  ,  bâtit  ne 
accusation  calomnieuse  contre  Syl- 
la,  qui  en  conséquence  est  cxBé, 

II.  3a3. 

Gbatvs  ,  simple  soldat  ,  découvre 
Claude  qui  se  cachoit,  et  le  alue 
empereur^  II.  110. 

Gaèci.  Déclarée  libre  par  Néron,  II. 
549'  Vespasien  la  prive  de  la  liber- 
té, III.  399.  Insolence  d'ApoQo. 
nius  de  Tyane  à  l'égard  de  Vespa- 
sien  pour  ce  sujet,  IV.  196.  Adrteo 
chérissoit  singulièrement  la  Grèce  , 
comme  la  mère  et  la  aonrce  de 
toute  doctrine,  363. 

GaéciHUs  (/u2if/<),  père  d'Agricola, 
est  mis  à  mort  par  Gains.  Traits  de 
sa  généreuse  liberté,  II.  ao. 

GaécoiBB  {S.)^  TkaumMurgê,  V. 
5ai. 

GasaoBLB.  Diocléticn  et  Maximien  en 
rebâtissent  les  piurs,VI.   179. 

GaiNsài,  poste  dans  l'ile  des  Balaves , 

III.  39a. 

GuBT  établi  par  Auguste  dans  Rome* 
1. 190.  Gommtndant  du  guet»  Md. 
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GueBurim,  peuple  Toîsln  de  Tile  des 
BataveB,  III.  3ii ,  III.  389. 

Gyabr  ,  tle  déserte  et  sans  aucune  dea 
commodités  de  la  vie,  I.  55i ,  555, 

Gym RASB ,  édifice  desliné  aux  exercices 
du  corps  selon  Tusage  des  Grecs, 
dédié  dans  Rome  par  Néron,  II. 
4o5. 

GruiriQUBs  (combats).  Supprimés  à 
Vienne  en  Gaule  ,  IV.  a 56. 

Gymnosophistbs  ,  philosophes  éthio* 
piens,  IV.  195^,  197. 

H 

IIahdb  (jïio/it),  VI.  16. 

IIalai.4^  village  de  la  Gappadoce^  où 
mourut  Fauslinc,  IV.  543. 

Halotcs  ,  Tuu  des  eunuques  de  Clau- 
de ,  lui  donne  le  poison  qui  avoit  été 
préparé  par  Locuste  ,11.  a8i.  Il  est 
revêtv  d'une  riche  intendance  sous 
Galba,  III.  a4. 

IlAapoN  employé,  contre  les  Bataves 
par  les  Romains  assiégés  dans  le 
camp  de  Fétéray  III.  3i3. 

HATiaius  (Q.)  ,  personnage  consu- 
laire, irrite  Tibère  ^  et  en  lui  de- 
mandant pardon  il  court  un  grand 
danger,  I.  355.  II  invective  dans  le 
sénat  contre  le  luxe,  436.  Sa  mort. 
Caractère  de  son  éloquence,  60 5. 

Hat^sivs  Agrippa,  tribun  du  peuple, 
1. 393.Préteur,  45a.  Consul  désigné, 
il  opine  à  la  mort  contre  Lutovius 
Priscus  ,  5ao.  Sa  basse  flatterie  , 
544.  Trait  de  son  caractère  odieux^ 
705  et  suiv.  • 

Hat^bics  Jntonimu.  Reçoit  une  pen- 
sion  de  Néron  ,  II.  319. 

HàBBS,  fleuve  de Thra<^,  VI.  346. 

Hvei&siprfe^  écrivain  ,  IV.  i4a. 

llihkK%,  épouse  de  Constance  Chlore , 
et  mère  de  Constantin,  VI.  187, 
194.  Ejle  embrassa  le  chrititianbme 
après  son  fils^  509.  Elle  est  extrê- 
mement afflige  de  la  mort  de  Cris* 
pus  César,  elle  découvre  à  Con- 
stantin la  manœuvre  criminelle  de 


ti'austa,  356.  Elle  découvre  le  sé- 
pulcre et  la  croix  de  J.  C,  589. 
BUc  bâlit  une  église  à  Bcthlébem , 
et  une  sur  le  mont  des  Oliviers , 
59a.  Sa  charité  et  son  humilité,  ib. 
Sa  mort,  393.  Elle  fut  princesse 
prudente  et  habile ,  394.  Honneurs 
rendus  à  sa  mémoire ,  395  et  suw, 

HiL^ROPOLis,  nom  donné  à  Drépane 
en  BitHjnie,  où  il  parott  qu'étoit 
née  sainte  Hélène ,  VI,  396. 

HiURoroLis ,  ville  de  la  Palestine ,  VI . 
396. 

HiL^NOPOHT ,  province  ainsi  appelée  à 
cause  de  sainte  Hélène,  VI.  396. 

HiLicoN ,  esclave  artificieux ,  ennemi 
des  Juifs ,  indispose  Caligula  contre 
eux,  II.  79. 

HéuoDoai ,  stoïcien.  Dépose  contre 
Silanus  son  disciple,  II.  5i5. 

Hxf.iODOBi,  rhéteur.  Honoré  d'abord 
par  Adrien  ,  et  ensuite  diffamé,  IV. 
379 ,  38«.  Il  fut  père  d'Avidius  Gas- 
sius,  5aa. 

HiLioDOBB  ,  fils  d'Avidius  Cassius  , 
IV.  556. 

HéuoGABALB.  Sou  origioc ,  V.  a83. 
19 om  qu'il  porta ,  ihid.  Il  est  pro- 
clamé empereur^  a84*  Un  corps  de 
troupes  envoyé  par  Macrin  contre 
lui  passe  dans  son  parti ,  386.  Il  est 
déclaré  ennemi  public  par  le  sénat, 
389.  11  donne  bataille  À  Macrin ,  et 
demeure  victorieux,  290.  Devefku 
maître  de  l'empire ,  il  ne  tira  point 
vengeance  des  délibérations  prises 
contre  lui,  399.  Il  fut  superstitieux, 
307.  Il  rebute  Maximin,  V*  39a. 
F»jr.  le  'sommaire  de  sert  règne , 
/iV.  xxiii,  $.  m,;'.  59a. 

HiLiopoLis  {oracle  tt).  Consulté  par 
Trajan  :  sa  réponse  énigmatique  , 
IV.  3i8.  Le  temple  d'Hëliopolis 
détruit  par  Constantin  ,  VI.  397. 

HéLius,  afiranchi  de  Néron,  empoi- 
sonne Silanus,  II.  391.  Il  engage 
Héron  À  revenir  de  Grèce  à  Rome  »« 
554*  Il  est  puni  de  ses  crimes  sous 
Galba ,  III.  aa. 

HaLLBsroHT.  La  flotte  de  Lîcinius  pos- 
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téeà  TcnlHede  l'Hellrspont  y  est 
dctruttp,  VI.  345  etsuw. 
IIiLviÎTiitirfl.  BésiiiteDt  k  Gécîoa,  sont 
malCraîtés  par  lui ,  et  courent  risqne 
de  périr  entièrement,  II f.    100  et 

Hklvia,  mère  de  Sénèque.  Ouvrage 
qui  lui  ei»t  adressé  par  ton  fils  eii- 
Ié,II.  134. 

IIiLviDfos  Priscus,  lieutenant  de  Nu- 
midius  Quadratus  ,  gouverneur  de 

Syrie,  11.  i,47- 

IIiLviDics  Prtscus  ,  probablement 
adopfé  par  le  précédent ,  lîï.  SaG. 
Tribun  du  peuple,  II.  3i4*  Gendre 
de  Thraséa ,  it  est  accusé  avec  lui , 
634;.  <^t  banni  de  Tllalie,  SSg.  Il 
enlève  le  corps  de  Galba  pour  lui 
faire  donner  la  sépulture,  III.  61. 
Il  conteste  dans  le  sénat  contre  Yi- 
telliua  empereur,  173.  Il  s«  fait  re- 
marquer par  quelques  avis  sinf^u- 
liars  qu'il  prend  dans  le  sénat.  Son 
caractère  ,  32^  ,  3a8.  Il  attaque 
Epriu»  Marcellua,  accusateur  d« 
Thraséa ,  338-33a.  Il  revient  à  la 
charge ,  34o.  Mucien  lui  donne  dans 
le  sénat  quelquei«  aris  sans  le  nom- 
mer ,  341 .  Il  pose  la  première  pierre 
du  Gapitole,  que  Ton  rebâtlssoit, 
353.  Exil  et  mort  d'Helvidius  Pris- 
cas  ,  4i3  tt  suiv.  Sa  vie  écrite  par 
Ilérennius  Sénécion ,  IV.  i3i.Fan- 
nia  sa  veuve.  Voy,  Paruu. 

HBLViDiosPmrMJ,  fi  lu  du  précédent, 
est  mis  k  mort  par  Domitien ,  IV. 
i3o. 

Hklvids  jégrippa.  Meurt  d'effroi  et  de 
saisissement  à  la  Toe  des  tourmens 
exercés  sur  des  malheureux  par  or- 
dre de  Domitien ,  IV.  66. 

HsLTiQs  Rufus ,  simple  soldat ,  reçoit 
l'honneur  de  la  couronne  civique, 
I.  53i. 

Hknioques^  peuple  dont  le  roi  étoit 
allié  des  Romains,  IV.  479' 

Haiiifoii.  Vallée  des  enfans  d'IIennon, 
III.  5oi. 

Héhaclamuon  ,  citoyen,  de  Tyane  , 
nyant  livré  m  patrie  à  Aurélien',  est 


mis  i  mort  )>ar  ordre  de  cet  erape« 

reur»VI.44. 
HiaAGLKi,  ville  célèbre  du  Poot,  V. 

566. 
HKaACLius,  l'un  des  meurtrien  d'A- 

grippine ,  II.  363. 
HiBACLiBif.  Envoyé  par  Gallien    ea 

Orieat ,  est  vaincu  par  Zénobie ,  V. 

569.  Il  conspire  contre  Gallien  «  et 

parvient  |i  le  faire  périr ,  577  et 

suiv. 
HiiACLius  ,  lieutenant  de  Sévère  dans 

la  guerre  contre  Niger,  V.  136. 

HiaCOLARDM,  ou  HlBCULAITS,  Ville  d« 

Gampanic,  II.  12.  Endommagée 
par  un  tremblement  de  terre  , 
433.  Elle  est  ensevelie  sous  les  amat 
de  cendres  et  de  matièrcÎB  enflam- 
mémqui  sorloient  du  mont  Vésuve, 
IV.  18;  et  retrouvée  sous  terre  de 
nos  jours  après  dix-sept  centi  ans, 

HiacoLB.  Honoré  sur  la  montagne 
nommée  iSom&u/of.  Fourberie  des 
prêtres  de  son  temple ,  II.  a4i-  P^- 
ble  ridicule  touchant  l'expéditioD 
d'Hercule  dans  les  Indes  ^  IV.  177. 

Hbbcclb  Romain^  titre  que  s'attri* 
buoit  Commode  ,  V.  43. 

Hbbcolivs  ,  surnom  pris  par  Maximien, 
VI.  171. 

HxBCYiriB  {forêt  ) ,  dans  la  Germanie, 
I.  i46,a55. 

HiBBifMiARos ,  l'un  des  fili  de  Zéoo- 
bie,  VI.  39,  54. 

HiBBiiRiAifDS ,  fils  du  tyran  Proculus , 
VI.  ia4. 

Hkbsrrids  GalluM ,  l'un  des  comman- 
dans  des  troupes  romaines  dans  la 
guerre  contre  Givilis,III.  3o4t  3ii, 
363,375. 

HiBXRRiDSt^énécibn,  avocat  de  Valé- 
rius  Licinianus.  Accusé  d'inceste 
avec  une  vestale ,  IV.  ^^  Son  ans- 
lère  vertu ,  i3o.  Il  est  condamné  à  ' 
mort  pour  avoir  écrit  la  vie  d'Hévi- 
dius  Priscus^  i3i  et  Muiv.  Sa  mé- 
moire est  insuUée  par  Rcgulus, 
i34«  Ilç*t  loue  par  Tacite  ,  ibid. 
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SiiiDS  Jsinius^  fiU  de  PoUioo ,  mort 
avant  son  père ,  I.  a44* 

^ÏBBHiiACLBs  ,  Btatue^  qui  portoient 
une  têic  d'Hercule  sur  une  base 
carrëe  qui  représentoit  Mercure  y 
V.  46. 

BiBMOGàm  ,  médecin  d'Adrien,  IV. 
433. 

fiBBifOGftirB^  rhéteur  fameui  par  ta 
gloire  prématurée  et  par  sa  prompte 
décadeoce,  IV.  474^  ^6o. 

Hbbmohdvbbs  ,  peuple  germain  ,  II. 
a 58.  Guerre  entre  eux  et  les  Gattes» 
349. 

HiaoDB,  roi  de  Judée,  I.  17.  Il  bdlit 
un  temple  à  Auguste  dans  un  can- 
ton qui  lui  aToit  été  donné  par  ce 
prince,  84.  Il  se  fait  considérer 
d'Agrippa ,  et  le  reçoit  magnifique- 
ment à  Jérusalem,  118.  Il  bâtit 
Césarée  ,  et  dans  la  dédicace  de 
cette  Tille  il  célèbre  des  jeux  mêlés 
de  paganisme,  195.  Scènes  tragi- 
ques dont  il  remplit  sa  maison.  Son 
testament.  Sa  mort,  an.  Palaia 
d'Hérode,  m.  439,  448.  Forte- 
resse Antonia  bâtie  par  Hérode. 
f^ay,  Antonia.  Trois  tours  fameuses 
bâties  par  Hérode  sur  les  murs  de 
Jérusalem  y  5o3.  Machéronte  forti- 
6ée  par  Hérode,  569.  Masada  forti- 
fiée et  approvisionnée  par  Hérode, 
573t 

HiBODB  Antipas,  Vcy,  Antipas. 

Hbbodb,  frère  d' Agrippa  1,  reçoit  de 
Claude  le  petit  royaume  de  Gbalcis 
on  Ghalcidène  en  Syrie ,  II .    159. 

HiaODB  Auicuê.  Voy,  Attigos: 

HAmooB,  fiis  d'Odcnat,  est  assassiné 
avec  son  père,  V.567  tt  suw, 

HékooiBN  ,  écrivain  qui  n'a  guère 
d'autre  mérite  que  celui  de  l'élé- 
gance ,  V.  563.  V&jfez  encore  477. 

Hbbobiom,  forteresse  balie  par  Hé- 
rode,  III.  497»  ^^9- 

BiaoLxs ,  peuple  germain.  Loi  qui 
ordonnoit  que  les  femmes  de  cette 
nation  s'étranglassent  Hur  le  tom- 
beau de  leurs  maria  ,1.  i55.  Gour- 
•«9  de»  Hérulei  daa^  TAsic  et  dana 


la  Grèce  ,  V.  565 .  Irruption  de  ces 
mêrae<«  peuplei  dans  la  Gaule.  Hh 
sont  vaincus  p:ir  Maximien  «  VI.  1 73. 

HiBKBNiB.  Coutume  abominable  en 
Hibernieau  sujet  des  mah'agcs,  II. 
166.  Agricoia  projeta  de  soumettre 
cette  île,  IV.  98.  I/Hibernie  n'a 
jamais  été  sous  la  domination  ro- 
maine, 99. 

HiiiBocLfes ,  infâme  compagnon  des 
débauches  d'Héliogabale ,  V.  3io 
et  suiu.  Les  soldats  demandent 
qu'il  leur  soit  livré,  et  Héliogabale 
n'obtient  qu'à  force  de  prière»  qu  ils 
veuillent  bien  l'épargner,  3aa.41s 
le  tuent  peu  après  avec  ce  prince, 
3a6. 

HiiiaocLfts ,  magistrat  et  (écrivain  en- 
nemi des  cbiélicns,  VI.  227.  Il 
avoit  fait  l'indigne  parallèle  d'Apol- 
lonius de  Tyane  avec  J.  G.  iùid. 
IV.  159. 

Hi^BON ,  avec  Phraate,  invite  et  aide 
Arlabane  à  remonter  sur  le  trône 
des  Parthes,  I.  70a. 

HiiaoPBANTB  ,  ou  prêtre  de  Céréa 
£Ieusiue,  qui  présidoit  à  l'initia- 
tion aux  mystères,  IV.  184. 

HiPPfCOSf  tour  bâtie  par  Hérode,  III. 
449 ,  5o3. 

HiPPODKoyi ,  à  Bome ,  II.  56o  ;  à 
Goostantinople,  VI.  365. 

Hispo  (Romanus  ) ,  second  accusateur 
de  Granius  Marcellu»,  I.  087. 

HoMBKR.  Attaqué  par  Caligula ,  qui 
Touloit  détruire  ses  poésies,  H. 47» 
Adrien  lui  préféroit  Anlimaquc  de 
Golophon,  IV.38î. 

HoBAÊB.  Recommandé  par  le  testa- 
ment de  Mccène  à  Auguste,  I. 
ao3.  Bonté  familière  d'Auguste  pouc 
ce  pt)ëte ,  îbifi.  Mort  d'Horace,  3o4} 
;'4,  MO.  V.56i. 

HoBoioNiiis  Flaccus,  Donné  par  Galba 
potir  successeur  à  Virginius  dans  le 

•  commandement  des  légions  de  la 
haute  Grrmanic,  III.  9.  Il  est 'mé- 
prisé par  «00  armée  ,  a8.  Il  ne  fait 
aucun  cfiTort  pour  rcïprimcr  l'audaco 
dcB  soldats  qui  scsoulcvoieut  contre 
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Galba,  91.  Vitcllius  le  charge  du 
aoin  de  garder  les  bord»  du  Rhin , 
154.  Il  étoh  peu  attaché  au  parti 
de  Vitellius,  204.  Il  favorise  les 
premiers  mouvemcns  de  Givilis, 
ibid.  3oa.  Il  s'y  oppose  ensuite, 
mais  d'une  manière  chancelante  et 
pleine  d'incertitudes,  iùid.  etsuw. 
Sa  conduite  molle  excite  les  soup- 
çons des  soldats ,  et  donne  lieu  à 
des  séditions  ,  3o8.  Il  est  tué  par 
les  séditieux ,'320. 
H0BB8TBS ,  peuple  de  la  Grande-Bre- 
tagne, IV.  11 3. 
HoBMisDAs,  fils  de  Saper,  règne  un 

an  çn  Perse ,  VI.  74. 
HoamsDAs  II ,  fils  de  Narsès,  succède 
à  son  père  dans  le  trône  de  I^erac  , 
et  meurt  en  Sog.VI.  412. 
HoBMisDAs  fils  du  précédent,  fugitif 
de  sa  patrie,  retiré  auprès  de  Con- 
stantin ,   et  chrétien  ,  VI.  4ia  et 
$uiwl 
HoBinis,  a  (Franchi  de  Vespasîen  ,  et 
tenant    rang    parmi   les  chefs    de 
guerre,  III.  222,  235  II  est  fait 
chevalier  romain,  III.  554. 
HoBTALos  (  M.  ) ,  petit-fils  d'Horten- 
sius,  dchiande  à  Tibère  une  grati- 
fication, et  est  refusé  durement,  I. 
441-444. 
'  HosiDics  Géta  (Cn.)^  achève  de  sub- 
juguer la  Mauritanie,  II.  107. 
IIospiTALiT^.    Exercée  chez  les  Ger- 
mains envers  tous  sans  distinction, 
I.  i5o. 
HosTiuA  ,  aujourd'hui  Ostiglia  ,  ville 

du  Mantouan ,  III.  207 ,  223. 
IIoatiLiBir ,  fils  ;de  Dèce ,  survit  à  son 
père ,  V.  4^4 ,  498.  II  reçoit  le  titre 
à' Auguste  y  5o2.  Gallus  le  fait  périr ,' 
5o3. 
HosTiLras ,  philosophe  cynique ,  tient 
des  discours  audacieux ,  et  est  puni 
par  Vespasîen ,  III.  412. 
HviLBs  vendues  par  Jean  de  Giscale 
avec  un  profit  de  sept  cents  pour 
cent ,  III.  459.  L'huile  étoit  d'un 
usage  fort  étendu  pour  les  anciens  » 
V.  19a.  Fojréz  encore  ùl^^n 


IIoMRRSB  (  r  ) ,  autrefois  Uruingis^  H' 
vièrc  qui  passe  à  Huoiogue,  I. 
409. 

HypBBBBB^TSEUs  ,  nom  de  mois,  IIL 
453. 

Hyphasis  ,  rivière  de  l'Inde,  IV.  17;. 

HvBCAHiB ,  contrée  de  la  haute  Asie, 
II.  a35  et  suiv.  Les  Hyrcanient  ré- 
voltés contre  Vologèse ,  33;.  Ils  en- 
voient une  ambassade  à  Rome ,  34^. 
y^yez  encore  436  et  suiv.  Ambas- 
sade des  Hyrcaniens  àtite  Aotooio, 
IV.  448. 

J. 

Jambliqub,   disciple  de  Phorpbjre, 

VI.4>7; 

Jauivia  ,  ville  de  Judée,  où  $'e/<ffe 
une  sédition  ,  II.  78.  Elle  est  piise. 
par  Vcspasien,  III.  493. 

Jauus.  Auguste  rouvre  le  temple  de 
ce  dieu  ,  I.  47*  H  le  ferme  pour  U 
seconde  fois,  5a.  Il  le  ferme  pour 
la  troisième  fois  ,181.  Iiroufitde 
nouveau,  a5i.  Vcspasion  JcferiDC, 
et  cette  clôture  est  comptée  poor 
la  sixième  par  Orose ,  III,  098. Clô- 
ture du  temple  de  J  anus  pat  Doini- 
tien  ,  IV.  76.  Gordien  m  l'ouFre, 
et  c'est  la  dernière  fois  qu'il  soit 
parlé  de  celte  cérémonie,  V.  <%• 
Sacrifice  à  Janus  dans  le  rcstibule 
du  sénat ,  84. 

Jacqvbs («S.  ),  frère  de  saint  Jeto.  Mis 
à  mort  par  le  roi  Agrippa,  H.  i^s. 

Jacqub!*  (  5.  )  le  Mineur.  Mis  à  mort 
par  Ananus ,  III.  490* 

Iabcvas  ,  chef  des  bracbmanes.  Son 
entretien  avec  Apollonius  de  TjaKi 
IV.  178-180. 

Jaztgbs  ,  ^q^.  Sabhatbs. 

laiBiB,  iBéaiBRs,  I.  6ç)6  etsuivM-  33i 
et  suiv,  Trajan  soumet  l'Ibérie  i  » 
puissance,  IV.  3 16.  Phartsmase, 
roi  d'Ibérie,  vient  à  Rome  rendre 
des  respects  à  Adrien ,  596.  Dw 
clëticn  se  fait  reconnoîlre  poor 
souverain  par  le  roi  d'Ibécic  »  »»• 
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di5.  'Conversion   des  Ibériens  au 
christianisme,  VI.  4io. 

IciLva,  aOranchi  de  Galba  ,  est  mis  en 
prison  par  Néron  ^  II.  Syô,  Après 
la  mort  de  Néron ,  il  est  tiré  des 
fers,  et  commence  à  jouir  d'une 
grande  autorité^  586.  Il  vient  en  Es- 
pagne annoncer  à  Galba  la  mort  de 
Néron ,  III.  8.  Il  est  mis  au  rang 
des  chevaliers  romains  ,  et  nommé 
Martianusf  i6îd.  Avec  Vinius  et 
Lacoil  gouverne  Galba,  17.  Il  s'u- 
nit avec  Laco  contre  Olhon  ,  3r. 
Voyez  encore  5i.  Il  est  puni  du 
dernier  supplice ,  60. 

Icimaivs ,  peapic  de  la  Grande-Breta- 
gne. Ils  sont  vaincus  par  Ostorius 
Seapttia ,  II.  260.  Injustice  et  ty- 
rannie des  Bomaias  à  leurégard. 
lis  se  révoltent ,  389. 

Jdistâyisits  ,  plaine -près  du  Véser,  où 
se  donne  une  bataille  entre  Germa-  * 
nicus  et  Arminius  ,1.  4 18. 

XooLATan.  Constantin  en  entreprend 
et  en  avance  beaucoup  la  ruine,  VI. 
4o4*  Grand  nombre  d'idolâtres  dés- 
abusés, 4o8. 

laviiiBivs  {les).  Appelés  par  les  zéla- 
teurs à  leur  secours  ,  exercent  dans 
Jérusalem  d'horribles  cruautés  ,  et 
ensuite  se  retirent ,  III.  4^4  9  493. 
Vespasien  se  rend  maître  de  l'Idu- 
mée,  496.  Simon,  fils  de  Gîoras,  y 
exerce  d'affreux  ravages ,  5o8. 

Iban  (S;),  Jeté  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante ,  et  relégué  dans 
riledePathmos,lV.  i43.  Il  revient 
à  éphèse  sous  Néron  ,  a  18. 

Jbah  db  Giscalb.  Ainsi  nommé  du 
bourg  de  Gi^cale ,  où  il  avoit  pris 
naissance .  Caractère  de  ce  scélérat , 
et  son  histoire ,  III.  4^^*  H  s'enfuit 
de  Giscale  à  Jérusalem  ,  476.  Il  y 
augmente  le  trouble  et  la  folle  ar- 
deur pour  la  guerre  ,  478*  ^^  trahi- 
son., 484.  Il  se  rend  l'un  des  trots 
tyrans  de  Jérusalem,  5o6-5ii.  Il 
réunit  la  faction  d'Ëlëazarà  la  sienne, 
et  se  rend  maître  de  tout  le  temple', 
SiS.    Il   défend    la  ville    contre 


Tite,  519.  Il  refuse  les  offres  que 
lui  faisoit  Tite  de  lui  permettre  de  , 
se  retirer,  544-  Après  la  prise  de 
Jérusalem ,  il  obtient  la  vie  sauve  , 
563.  Il  est  mené  en  triomphe  » 
568. 

JiBicHO,  ville  de  Judée, 'prise  par 
Vespasien,  III.  496. 

JiBDSALBM.  Agrippa  vient  dans  cette 
ville ,  et  offre  un  sacrifice  dans  le 
temple  ,1.  118.  Caligula  veut  faire 
placer  sa  statue  dans  le  temple  de 
Jérusalem  ,  II.  79.  Ce  temple  ho« 
noré  et  protégé  par  Agrippa,  par 
Auguste ,  par  Tibère  ,  et  par  Livie  9 
85.  Sédition  dans  Jérusalem  occa- 
sionnée  par  Florus,  III.  4^8.  Nou« 
velle  sédition,  44i*  Guerre  inteS-' 
tine  dans  Jérusalem ,  447-  Siège  de 
Jérusalem  par  Cestius ,  4^>*  l'iu" 
sieurs  Juifs  et  tous  les  chrétiens  en 

«  sortent  ,4^^-  Rapines,  brigandages  , 
cruautés  exercées  par  les  factieux 
dans  Jérusalem ,  479  ;  et  par  lesldu- 
méens  ,  487.  Vespasien  se  dispose  à 
assiéger  Jérusalem  ,  496.  Sur  le  sié' 
ge  et  la  prise  de  Jérusalem  par  Tite , 
voj-ez  le  sommaire  du  livi-e  xvi , 
5.  II ,  p»  59a  et  suiv.  Nombre  pro- 
digieux des  habitans  de  Jérusalem» 
5o5.  La  ville  et  le  temple  entière- 
ment rasés ,  564.  ^^^^  ^^  ^  P'^*^' 
de  Jérusalem  ,  096.  Les  principales 
dépouilles  du  temple  sont  portées 
en  triomphe  par  les  vainqueurs, 
568  ;  et  placées  dans  le  temple  de 
la  Paix  bâti  par  Vespasien ,  4oo.  Il 
est  douteux  si  dans  la  révolte  des 
Juifs  au  temps  d'Adrien' Jérusalem 
fut  prise  ,  IV .  399 .  Défense  faite  aux 
Juifs  d'entrer  dans  Jérusalem ,  si 
ce  n'est  au  jour  anniversaire  de  la 
prise  de  la  ville,  4oi'  Nouvelle  ville 
bâtie  par  Adrien  sur  les  ruines  de 
Jérusalem  sous  le  nom  à'Elia  Capi- 
tolina,  4oa' 

J^ses-CuBisT.  Sa  naissance ,  1. 310.  Sa 
prédication,  661.  Sa  mort,  690. 
Accomplissement  des  prédictions 
de  J.  C.  sur  Jérusalem»  III. 496* 
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J .  G.  hoDoré  par  Alexandre  Sé- 
vère ,  V.  358.  Faux  acteadela  mort 
de  J.  G.  publiés  par  lea  conemig 
de  fta  religioo  «  VI.  33o. 

Jksv9(  Tup  des  grands  pontifea  des 
Juifs,  fntreprend  de  détourner  les 
Iduméens  de  s'allier  avec  les  zéla- 
teurs. Son  discours,  III. 466.  It  est 
ma^saci'é  par  eux ,  ^Hg. 

Iksvs  ,  paysan  juif,  annonce  à  grands 
cris  pendant  sept  ans  la  ruine  de 
Jërnsalrm^  111.  557* 

Jicx  de  Mai'cellus ,  édile,  où  dansent 
sur  la  scène  un  chevalier  romain  et 
une  dame  illustre,  I.  S8.  Bègle- 
ment  d'Auguste  pour  modérer  les 
dépendes  et  les  abus  des  jeux  don- 
nés au  peuple ,  69.  Attcution  d'Au- 
guste à  «muser  le  peuple  par  les 
jeux  et  les  spectacles  «  io4  et  suiv, 
Bèglemens  de  ce  prince  pour  pré- 
venir les  désordres  dans  Tasoistance 
AUX  jeux,  io3.  Jeu  de  Troie ,  io5, 
196.  Jeux  en  l'honneur  de  la  mère 
des  dieux,  494>  Jeux  palatins,  II.  97. 
Jeux  juvéïiaux  établis  par  Kéron, 
S^a.  Jeux  Aéronia  ,  dans  le  goût  des 
Grecs,  gymniques,  musicaux  y  et 
«questres,  58o ,  5io.  Jeux  magnifi. 
que»  donnés  parTite ,  IV.  33;  par 
Domilien  ,  54;  par  Garus  ,  VI. 
i4i- Folie  des  particuliers  pour  ces 
dépenses,  iùidé    frayez    Us  mots 

GbA88B,  GoHB  AT  natal,  GLADIATtUXS^ 

Spbctaclks,  SacuLAïaiis^  etc. 

loRACB  {S.)  d'Antioche,  martyr  « 
IV.  aSg. 

Iliou.  Mat^vaîse  plaisanterie  de  Ti- 
bère sur  le  compliment  tardif  des 
ambassadeurs  d'Ilioo  9  I.  ôi/.^é- 
ron,  encore  extrêmement  jeune, 
plaide  pour  ceui  d'Ilion  devant 
Claude  9  et  leur  obtient  confirma- 
tion ou  extension  de  leurs  prlvilé- 
gei.,  II.  375.  Garacalia  visite  les 
ruines  d'Ilion,  V.  249.  Celle  ville 
est  ravagée  par  les  barbare»  sous 
GaHien ,  565.  Constantin  commença 
kbfitir  près  d'Ilion ,  avant  qu'il  se 


fût  ddtermioé  polir  Byzuice  ,  Vf.* 
36o. 

Illysii.  Etendue  de  ce  pays  aoomis 
aux  Romains  par  Tibère  9  I.  a65. 
Drusus ,  fila  de  Tibère ,  est  envoyé 
commander  en  lilyrie,  4.06.  L'illj- 
rie  a  donné  un  grand  nombre  de 
princes  à  l'empire  romain ,  V.  494- 
Courses  des  Scythes  ou  Gotha  dans 
rillyrie,  563.  La  Thrace,  b  Macé- 
doine et  -la  Grèce  annexées  à  i'il- 
lyric  ,  VI.  296  ,  3a8. 

luMjE  ,  bourgade  à  quelque  distance 
d'Antioche ,  près  de  laquelle  Auré- 
lien  défait  la  cavalerie  de  Zéaobie« 
VI.  46. 

Immoktalitk  de  rame.  Crue  par  tradi- 
tion chez  les  Germaine,  I.  i43« 

InPKBAToa.   DiGTérentes  aigoificatioBë 
de  ce  titre,   1. 19.  Augiuie  le  prit 
comme  le  titre  du  commandement 
«    général  de  toutes  les   armées  ro- 
maines 4  ao.  11  le  prit  aussi  dans  un 

•  autre  sens ,  à  l'occasion  des  victoi- 
res remportées  par  lui  on  par  ses 
lioutcnans^  171  ,  180.  Tibère  et 
Claude  s'abstiennent  du  prénom 
é*impenUor\  337.  II.  tai.  Ger- 
manicua  est  proclamé  par  ae«  trou- 
pes imperutor^  ou  général  vain- 
queur 4  I.  098.  Blésua  reçoit  le 
même  honueur ,  et  il  est  le  demtef 
particulier  à  qui  il  ait  été  déféré, 
534.  Galigula  le  prend  sept  fois  dans 
le  cours  de  ses  deux  ridicules  expé- 
ditions contre  les  Germains  et  con- 
tre la  Grande-Bretagne,  II.  63. 
Claude  se  fait  proclamer  imperator 
plusieurs  fois  ,  contre  l'usage,  dans 
son  expédition  contre  la  Grande- 
Bretagne,  171.  JSÙTon  prend  ce  li- 
tre pour  les  exploits  de  Corbuloui 
34i.Tite  proclamé  impenttor aptèt 
la  prise  de  Jérusalem,  III.  S3S. 
Domitien  prit  ce  titre  vingt-deux 
fois  durant  son  règne ,  IV.  48  ;  pour 
les  exploits  d'Agricola,  116.  Adrien 
ne  le  prit  que  deux  fois,  557. 
f^oyez  encore  480,  617,  55a «  V. 
4s. 
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'ItfMflitiom.  Bèglemens  de  Gonstan- 
tio  pour  diminuer  et  égaler  les  îm- 
posiiions,  VI.  376,  379. 
lacKMDiu.  Bèglemens  de  police  faits 
par  Apguste  pour  prévenir  les  in- 
cendies ,  1. 7s  »  189  e£  juiV.  Grand 
incendie  dans  Rome  ,  709.  Incen- 
die causé  par  des  feux  sortit  de 
terre  ,11.  35o.  Incendie  de  Rome 
par  Néron  ,  463.  Incendie  de  Lyon  9 
6a  1.  Grand  incendie  dans  Rome 
sous  Tile,  IV.  3a.  Autres,  a46. 
Deux  incendies  sous  Commode ,  V. 
4^.  Incendie  causé  par  Galérius ,  et 
mis  par  lui  sur  le  compte  des  chré- 
tiens, VI.  322. 
Ircitatvs,   nom   du  chcTal  de  G^Ii- 

gula.  yofjr,  Chctai,. 
Iudis.  InftisNs.  Ambassadeurs  indiens 
reçus'par  Auguste  ,  1 .  86-87.  Voyage 
d'Apollonius  aux  Indea,  IV.  170 
175  et  suiv,  Trajan  reçoit  une  am- 
bassade des  Indiens  ,  309.  Ce 
prince  désire  d'aller  porter  la  guerre 
dans  les  Inde.» ,  SaA.  Les  Indes  con- 
fondues par  Eutrope  avec  l'Arabie , 
ibid.  Ambassade  des  Indiens  à  Tite 
Antonin,  44^  >  ^^  Constantin  ,  VX. 
4a3. 
IiTDicTroir.  Commencement  de  l'indic- 

tion  ,  VI.  324* 
Iifo^RUDS  ,  tyran  en  Illyrie  sous  Gai- 

Hcn  ,  V.  55 1. 
iNGciouftsics  ,   oncle  d'Arminius  ,1. 
4oo.  Il  attaque  Cécina  avec  mau* 
▼ai»  succès ,  4o^  ^'  sai%f.  ^oye%  en- 
core  ii8.   Il  signale  sa   bravoure, 
421.  Jaloux  de  la  gloire  de  son  ne- 
veu ,  il  se  range  du  côté  de  Maro- 
boduus,  4^6. 
I?<if ,  rivière,  III.. 214* 
Irstbîds  ,  centurion  ,  II.  332. 
•  IifTBNDAifs  de  l'empereur  dans  toutes 
les  provinces  chargés  de  ce  qui  re- 
gardoit  les  finances  du  prince,  l. 
3o ,  32.  Ils  avoient  quelquefois  l'au- 
torité de  gouverner  dans  de  petits 
dcpartcmens  ,  îbid*'  La  Judée  et  ta 
Samarie  gouvernées  par  un  inten* 
danty  a4^'  Bornes  étroites  de  leur 


pouvoir  soirt  Tibère,  I.  564.  Le 
pouvoir  de  juridiction  leur  est  ac- 
cordé par  Claude,  II.  276.  Ils 
éloicnt  tirés  Gommunémcnt  de  Tor- 
dre des  chevaliers  romains ,  quel"» 
quefois  d'entre  les  affranchis  de 
l'empereur,  3o  ,  IV.  82.  lis  fa- 
tigttoient  volontiers  les  gouver- 
neurs de  provinces ,  89.  Alexandre 
Sévère  les  appeloit  un  mal  néces- 
saire, Y  s  35 1. 

IiTTKBAMnA,  aujourd'hui  Tcmi ,  ville 
en  Ombrie^  III.  a63,  V.  ii3,  5o5. 

IirraiBittHs  entre  b  mort  de  Caligula 
et  l'exaltation  deCUude,  II.  104 # 
Interrègne  de  six  mois  après  la  mort 
d'Aurélien9VI.78. 

locASTBt  nom  attribué  à  Julie,  mère 
de  CaracaUa  et  de  Géta,  V.  253. 

loL ,  ancien  nom'  de  Césarée  en  Mau- 
ritanie, II.  i38. 

JoHATHAS^  tisserand  juif,  excite  des 
troubles  À  Cyrène ,  et  est  puni  du 
dernier  supplice,  III.  679  e<  «uiV« 

JoNCTioH  des  deux  mers  projetée^ 
mais  non  exécutée,  par  un  canal  de 
communication  entre  la  Saône  et  U 
Moselle ,  II.  3^5  et  suh, 

loNis.  Apollonius  de  Tyanej  établit  9 
au  moins  pour  un  temps ,  sa  rési^ 
drnce,  IV.  181  # 

Joppé.  Prise  et  destruction  de  cetter 
place,  m.  471* 

JosBPVB ,  historien  de  la  ruine  des 
Juifs.  Force  et  importance  de  son 
témoignage,  III.  429*  H  a  indigne^ 
ment  appliqué  à  Vespasien  les  pro- 
phéties du  Messie  ,  i85  et  suiw. 
Il  se  vante  de  lui  avoir  prédit  l'em- 
pire, 19^.  Il  est  envoyé  par  le  con- 
seil des  Juifs  commander  en  Ga- 
lilée ,  455.  Sages  arrangemeos 
de  Josephe  dans  le  civil  et  dans  le 
militaire,  4 ^6*  Il  ^^  traversé  par 
Jean  de  Glscale^  4^^*  Sa  conduite 
dans  la  guerre,  46>  •  Il  s'enferrne 
dans  la  ville  de  Jotapate  ,  que  lés 
Romains  se  disposotent  à  assiéger  9 
463.11  la  défend  avec  courage  et 
habileté ,  464.'  Lorsqu'il  la  voit  prè» 
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d'être  prise,  il  délîbrre  de  s'enfuir, 
465.  Il  se  relire  das«  une  caverne, 
et,  après  bien  des  aventures,  il  en 
sort  pour  se  rendre  aux  Rumains, 
46G-4Ô9-  ^*  prétendues  prcdÎG- 
tions.  Il  est  bien  traité  par  Vespa- 
sien,  ijo,  il  est  délivfé  de  ses 
chaînes,  497*  ^^^  ^  regarde  comme 
pouvant  être  utile  pour  ramener  ses 
compatriotes,  5i3.  Il  esborte  les 
Juifs  enfermes  dans  Jérusalem  à 
se  soumettre ,  âa4  e£  smV.  Les  re- 
belles mettent  sa  mère  en  prison  , 
iùC».  Exhortant  de  nouveau  lei  Juib 
à  se  rendre,  il  est  blessé,  Soj.  Il 
recommence  inutilement  ses  solli- 
citations, 544)  ^4r-  Après  la  prise 
de  la  ville  ,  son  crédit  Tut  une  res- 
source pour  quelques-uns  des  Juifs, 
56a.  Il  est  impliqué  dans  une  accu- 
sation âe  révolte.  Son  accusateur 
est  puni ,  58o.  Autorité  de  son  his- 
toire ,  iSiiim  Quelques  détails  sur  ses 
ouvrage»  et  sur  sa  personne,  58i. 
Joisna,  lils  de  Gorion ,  choisi  pour 
commander  dans  Jérusalem,  III. 
455. 
JoTA^sn.  Siège  et  prise  de  cette 
place  par  Vespasien,  IlL  46a-465. 
JoTAPiBii,  tyran  en  Sjrie  sous  Phi- 
lippe ,  V.  4^*7  «t  *"'•'• 
JoviDs,  surnom  pris  par  Dioclétien^ 

VI.  .71. 
Joca  et  or  y  nom  attribué  au  jour  dans 
lequel  Kéron  donsa  des  jeux  à  Ti- 
ridale  avec  une  magnificence  in- 
croyable, II.  544*  Jours  d'audience 
portés  par  Marc  Aurèie  jusqu'au 
nombre  de  deux  cent  trente  dans 
l'année,  IV.  495« 
Itiiïiim  (S.),  Souffre  le  martyre  sous 

Sévère,  V.  171. 

IsAUBKs,  peuple  de  brigands,  V.  56i. 

Probus  leur  fait  la  guerre  ,  VI.  1 14> 

Mesures  qu'il  prend   pour  purger 

risauric  de  brigands,  116. 

IsàQOBS,  ou  Irséqubs,  peuple  voisin 

de  l'Arménie  peu  connu,  11.336. 

Isis,  déesse  égyptienne,  étoit  honorée 

par  les  Suèves,  I.  i4i.  Fraude  cri* 


minelle  det  pièlrei  éTUi  daot 
Rome.  Son  temple  est  détrait,  466. 
Commode  se  bit  initier  au  mu- 
teres  d'Ub  ,  et  les  oëlèbre  èm 
Rome ,  V.  43. 

lu  noavette  dans  l'Archipel,  l.  46;. 

Imc ,  rivière  jointe  au  Bhia  par  Dra- 
stts,  l.  169.  f^ojra  emcon  4oo, 
4ia,  m.  091. 

Iflsos.  Niger  est  vaincu  près  d'In»  a 
Cilicie  par  les  fénèrjnx  de  Sème, 
V.  i5o. 

IsraMB  de  Corùuke.  GaKgph  est  h 
pensée  de  percer  cet  isthme,  il.  r» 
Kéron  entreprit  l'ouvrage ,  mû»  ae 
l'acheva  pas,  55i-553.  Lahibitm 
du  Péloponèse  fetneat  leur  s- 
thmc  par  un  mur  pour  k  nfttre 
à  l'abri  des  ravagea  des  baibain, 
V.  563. 

IrsBTBivs  (mont) 9  le  mène ^ le 
Thabor^II1.4;6. 

Itauca  ,  ville  de  la  Bétiqw,  anjov- 
d'hui  SévilU  Veja ,  patrie  de  Tr»- 
jan,  IV.  339.  Adrien  eBctoitod- 
ginaire,  37e. 

Italicus  ,  roi  des  Suèvts ,  imi  Ji 
parti  de  Veapasien ,  IIL  lUt  «9- 

Italib.  Est  gouvernée  s^t  Aagvtfi 
comme  au  temps  de  1^  lépubligM»  | 
I.  16.  Ce  prince  la  këublit  daai 
une  situation  florissante,  3o3. 11- 
ta  lie  ne  subsistoit  que  par  d«  t»* 
sources  étrangères,  54©.  Toy  «  «• 
co/«  II.  143.  Les  borne»  de  l'Italie 

reculées  jusqu'aux  Alpes,  aoa.  Ij'l* 
talie  est  ravagée  par  le»  troopcs  vic- 
torieuses de  Vitellius ,  W-  »"' 
Obligation  imposée  par  Trajan  aox 
candidats  d'avoir  des  bicoi-fo»^ 
en  Italie,  IV.  380.  Quatre cona». 
laircs  établis  par  Adrien  avec  pou* 
voir  de  juridiction  sur  l'Ittliei  *;• 
L'Italie  avoit  désappris  la  guerre  et 
le  métier  des  armes ,  V.  108.  £•'• 
est  ravagée  par  une  btndc  w 
Scythes,  56a. 
Italus,  neveu  d'Arminin» ,  roi  d« 
Chérusques ,  se  rend  également  fo- 
ncste  à  ses  peuple»  par  »cs  pro»r 
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rilê«  et  par  ses  disgrâces,  II.  19a 
et  suiw, 
Itios  {port)^  aujourd'hui  Wissao,  II. 

170. 
Itoeics,  client  de  Silana,  accusateur 
d'Agrippioc,  II.  006.  Il  est  relé- 
gu^  »  3 10  ;  et  rappelé  après  la  mort 
d'Agrippine ,  568. 
JvBA ,    roi   de  Mauritanie ,   mari   de 
Clëopâtre  ou  Sélèoe  ,   iille  d'An- 
toiae,  I.  17,  84,  239,  56o  )  II*  47* 
3coAB  le  Galiléen,  docteur  séditieux 
parmi  les  Juifs,  II.  a53,  III.  43i. 
Ses  fils  août  mis  en  croix  par  Ti- 
bère Alexandre,  II.  a53.  Sa  secte 
se  perpétue,  III.  43a.   Ses  secta- 
teurs occupoient   le   château  Ma- 
sada ,  507.  Ils  y  sont  forcés;  et ,  plu- 
tôt que  de  se  rendre ,  ils  se  tuent 
les  uns  les  autres,  571-576.  Fureur 
opiniâtre  de  quelques-uns  qui  s'é- 
toient   sauvés   à  Alexandrie  ,   677 
et  suiv» 
JoDB  (S,)  Les  petits- fils  de  cet  apôtre 
sont  amenés  à  Domitien«  et  inter- 
rogés par  lui,  IV.  i4a. 
Jlpéb.    Juifs.   Bonté  et   équité   d'A- 
grippa  envers  les  Juifs,  I.  118.  La 
Judée  devient  provinec   romaine, 
s47>   Ell«  <^£t  agitée  de  troubles  i 
l'occasion  des  impôts,  dont  elle  de- 
mandoit  le  soulagement,  44^9  4^o* 
LcH  Juifd  sont  chassés  de  Rome , 
466.    Dangers   extn^mes   auxquels 
les  Juif:»  sont  ei posés   sous  Gali- 
gula  ,   tant  à  Alexandrie    que  dans 
la  Judée  même,  II.  75-89.  La  Ju- 
dée donnée  en  royaume  par  Claude 
à  Agrippa,  petit-fils  d'IIérode,  139. 
Claude    favorise    les  Juifs,    ibid. 
Après  la  mort  d'Agrippa,  la  Judée 
est  de  nouveau  gouvernée  par  un 
intendant^  353.   Troubles  en   Ju- 
dée, ibid,  et  suiw.  Les  Juifs  chassés 
de  Komc  ,  a55.  Révolte  des  Juifs. 
Vespasien  chargé  de  la  guerre  con- 
f  tre  eux,  II.  546.  Sur  la  guerre  et 
la  ruine  des  Juifs ^  vcyez  Us  sont- 
maires  du  liv,  xvi,  $.  i ,  t.  IV.  p.  590. 
£poque   du  commencement  de  la 
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guerre ,  III .  44  >  •  Nombre  des  morts 
et  des  prisonniers  durant  le  cours  de 
cette  guerre,  56a .  Sort  singulier  de  la 
nation  des  Juifs,  et  prédit,  ibid.  Fin 
de  la  guerre.  Sa  durée ,  576.  Re- 
cherches contre  les  Juifs  sous  Do- 
mi  tien  à  l'occasion  des  droits  du 
fisc,  IV.  53,  i4i.  Révoltes  et  dé- 
sastres des  Juifs  sous  Trajan  à 
Cyrène ,  en  £gypte ,  dans  Ttle  de 
Chypre,  et  d^ns  la  Mésopotamie  y 
336.  Les  Juifs  réduits  à  une  en- 
tière soumission  par  MartiusTurboy 
35 1.  Nouvelle  révolte  des  Juifs , 
qui  sont  vaincus  et  exterminés  de 
la  Judée  dans  une  guerre  de  trois  « 
ans ,  397-4o5.  Quelques  mouvemcns 
des  Juifs  sous  Antonin  ,  437-  Pe- 
tite guerre  de  Sévère  contre  les 
Juifs ,  V.  170. 

Jdcbs.  La  fonction  déjuger  étoît  oné- 
reuse dans  Rome,  II.  i53.  Lob  do 
Constantin  contre  les  malversations 
des  juges ,  et  par  rapport  à  leurs  de- 
voirs, VI.  569,  571. 

JuiH  ,  nom  de  mois,  qu'un  sénateur 
propose  d'abolir,  II.  5ao. 

JtXB  africain ,  auteur  d'une  chrono- 
logie, obtient  le  rétablissement  de 
la  colonie  d'£mmaiis  ou  Nicopolis  » 
V.  336. 

JcLB  Alexandre,  f^oy,  Alexandas. 

JcLs  Constance^  fils  de  Constance 
Chlore,  et  frère  de  Constantin ,  VI. 
a5i  ,  394*  Constantin  institue  pour 
lui  lu  dignité  de  patrice ,  et  le  titre 
de  nobilisiiimc,  395,  11  fut  père  de 
Julien  l'apostat  ,394. 

JoLBs  {maison  des).  Venue  d'AIbe, 
II.  3oa.  Énée  en  étoit  regardé 
comme  l'auteur ,  375. 

Jeu  A  Drussilla,  fille  de  Caligula  et 
de  Césonic,  II.  3o.  Tuée  avec  sa 
mère,  108. 

Joua  Prof^iila^  mèrcd'Agricola.  Tuée 
dans  les  terres  qu'elle  possédoit  en 
Ligurie,  III.  111.  Sa  sagesse  dans 
l'éducation  de  son  fils ,  IV.  85. 

JcLiAiios ,  préfet  du  prétoire  sous  Com-» 
mode ,  V.  38. 
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JuLiAiras ,  tënatear  soui  Sévère ,  ob- 
tient grâce  de  la  vie ,  mais  est  mis 
4  la  queMion  ,V.  169. 

JcLiARDs  Aestor^  préfet  du  pnStoire 
soiu  MacrÎD ,  V.  376.  Mia  i  mort 
par  Héliogabale,  3oi. 

Jvuknvs  ,(  TeriiuM  )  ,  commandant 
d'une  légion  dana  la  Mœsie ,  prend 
la  fuite  pour  éviter  la  mort,  III. 
30a.  On  lui  ôte  la  préture ,  et  en- 
suite on  la  lui  rend ,  354* 

JvLiAHVs  ou  JuLiBH ,  tynn  sous  Diodé- 
tien,  VI.  i83,  191. 

Jdlib,  fille  d'Auguste,  mariée  à  Mar- 
cellus,  I.  6a  ;  ensuite  à  Agrippa, 
80;  en  troisième  lieu  à  Tibère,  ia9* 
Ses  dérègiemens ,  ihid. ,  ao8.  Au- 
guste les  apprend ,  la  relègue ,  et 
punit  ses  corrupteurs,  ai3-ai8. 
Vojr,  encore II. 27.  Sa  mortel. 378, 

Julie  ,  fille  de  la  précédente  et  d'A- 
grippa,  I.  ia8.  Mariée  k  L.  Paulus^ 
elle  imite  les  dérègiemens  de  sa 
mère ,  et  est  reléguée  par  Auguste, 
23 1.  Ovide  étoit  peut-être  camplice 
de  ses  désordres^  273.  D.  Silanus 
avoit  été  l'un  de  ses  corrupteurs, 
5 1 1 .  Sa  mort  après  un  exil  de  vingt 
ans^  6o4* 

Jdlib,  fille  de  Germanicus.  Sa  nais- 
sance, I.  47>'  £ilc  est  mariée  par 
Tibère  à  Vinicius,  681.  Elle  reçoit 
de  grands  bonoeurs  de  Caligula  son 
frère,  II.  12.  Elle  est  corrompue 
par  lui ,  27  et  suiv.  Il  la  bannit ,  65  , 
MessaliDC  la  fait  reléguer  et  mettre 
à  mort  par  Claude,  128.  Sénèque 
cat  impliqué  dans  cette  affaire  ,  et 
.  exilé  comme  coupable  d'adultère 
avec  elle ,  ibid, 

JuLii,  fille  de  Drusus ,  épouse  Néron, 
fils  aine  de  Germanicus ,  I.  5i3. 
Elle  épie  son  mari  pour  servir  les 
mauvais  desseins  de  sa  mère  contre 
lui,  635.  Elle  est  remariée  par  Ti- 
bère avec  Rubellius  Blandus,  68a. 
Messaline  la  fait  périr,  II.  160. 

Jolis,  fille  de  Tite,  IV.  36.  Inceste 
de  Domilien  avec  elle.  Sa  mort, 
68.  FojT'  encore  i55. 


Jvux ,  épouse  de  Sévère,  V,  loi  Per< 
sécutéc  par  Piautien,  elle  se  litre 
à  l'étude  de  la  philosophie ,  177.  Mot 
d'une  dame  bretonne  à  cette  impé- 
ratrice ,  1 93.  Elle  aime  la  tcieoce  et 
les  savans,  204,  IV.  21a.  Sa  fa- 
mille, V.  21 3.  Elle  travaille  à  ré- 
concilier ses  deux  fils,  314.  EUe 
s'oppose  au  partage  de  l'empire  eo- 
tre  eux  ,  ai8.  Géta  est  tnéeotrei» 
bras  par  Caracalla ,  l'W.  ti  wiV. 
On  lui  donne  le  nom  de  Jocaiie. 
253.  Son  sort  eat  un  grand  exemple 
de  l'instabilité  des  cboses  humaioei , 
263.  Voy»  encott  264,  370. 
JcLiKir,  centurion,  VI.  4o7* 
Jousif ,  génér..!  de  Domilien ,  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Daces^ 

IV.  74. 

JoLiiiv  l'Apostat.  Voulut  rebâtir  le 
temple  de  J  érusalem ,  III.  556.  lo- 
justice  de  ses  rcprocbes  contre  Ste. 
Hélène,  VI.  394;  et  contre  Cod- 
stantin ,  43>« 

JuLins,  nom  devenu  très -commun 
choE  les  Romains  depuis  la  domioa- 
tion  des  Césars,  IV.  82. 

JuLivs ,  impudent  et  furieux  délateur, 
est  en  fermé  dans  une  île  par  juge- 
ment du  sénat,  V.  378. 

JoLius  jégrestis.  Fojr,  Agsiitij.        , 

JcLios  AUxander,  Emploji  parTra- 
jan  dans  la  guerre  contre  le»  P«f 
tbes,IV.  3)4. 

JuLiDs  Alpinus ,  l'un  des  chef»  de  Ii 
nation  helvétique ,  a  la  ii^^  *"'*' 
i  •  ée  par  ordre  de  Cécina ,  UI.  io>' 

JoLiDs  ou  JcLiAifus  Asptr,  ycf'  hni» 

JoLins  Atticus ,  centurion,  »c  «oie  * 
Galba  d'avoir  tué  Othon.  Belle  cl 
sévère  réponse  de  Galba,  lH.  5i. 

JoLius  At^itus,  yojr,  Aviros. 

Jdlius  Auspex.  Voy:  Awr»». 

JoLius  Bossus.  Poursuivi  conim*  poJ* 
cussionuaire  par  les  Bithynieo» , 
285.  , 

JoLirs  Briganticus,  neveo  et  «o"*'^ 
deCiviiis,  III.  374-  . 

JuLios  Burdo.  Sauvé  de  la  fufcur  d« 
soldats  par  Vitclliuj^  lU.  94* 
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JvtivB  Calénusy  Eduen.  Envoyé  par 
Primus  en  Gaule  après  sa  rictoirc  , 
III.  341. 

JcLtcs  Celsus,  ou  plutôt  Jdvintius 
Celsus,  Voy,  JovKimos. 

JoLius  Classicianus ,  intendant  de  la 
Grande-Bretagne,  s'attache  à  dé- 
crier le  général  Suétonius  Pauli- 
nus ,  11.  097. 

XuLirs  Ciassicus ,  né  dans  le  paya  de 
Trêves  ,  se  lie  avec  Civiii»  ,  et  sou- 
Jève  une  partie  de  la  Gaule  contre 
les  Romains,  III.  357.  Ses  ma^ 
nœuvres  ,  et  leurs  premiers  fruits  , 
357-362.  Il  fait  tuer  Vocula ,  36a. 
Il  reçoit  le  serment  des  légions , 
363.  Sa  délibération  avec  Civîlisau 
sujet  de  Cologne  ,  367.  Il  s'endort 
dans  Toisivelé,  574.  Il  écrit  conjoin- 
tement avec  Civilis  à  Cérialis,  3Si. 
Combat  engagé  par  ses  conseils,  où 
les  barbares  sont  vaincus  ,  38a  et 
tuiv.  Il  passe  en  Germanie,  391. 

Jdlius  Crispas  y  tribun  d'une  cohorte 
prétorienne.  Misa  mort  par  Sévère, 
V.  169. 

JuLiirs  Drusus,  Attaché  à  Britannicus, 

II.  agS. 

JvLiv»  Flavius  Génialis.  Nommé  pré- 
fet du  prétoire  par  Didius  Julianus, 
V.  8a. 

Jeu  us  Florus.  Soulève  les  peuples 
de  Trêves,  et  pérît  dans  l'entre- 
prise ,  I.  5a3  et  suit/. 

JoLius  Frontinus.  Voy,  Fiontiii. 

JvLics  Fronto^  tribun  dans  l'armée 
d'Oihon,III.  lao. 

JoLivs  Gratus,  frère  du  précédent, 
préfet  du  camp  dans  l'armée  de  Vi- 
tcllius,  III.  lao. 

JoLius  Grécinus ,  IV.  8a.  f'qy.  Giici- 

JuLius  Indus  ^  ennemi  et  vainqueur  de 

Julius  Florus,  I.  ôaS. 
JvLius  Lupus ,  accusateur  de  L.  Vitel- 

lius  y  est  exilé  ,  II.  a3a. 
JoLios  Paulus^  frère  de  Civilis.  Mis  à 

mort  par  ordre  de  Fonteîus  Capito, 

III.  396. 


JoLius  PauluSi  poète  loué  par  Âulu- 
gelIe,IV.46o. 

JuLios  Pélignus ,  intendant  de  Cappa- 
doce  ,  fanfaron ,  avide  et  dupe ,  II. 
a46. 

Julius  Placidus,  tribun  ,  traite  Vilel-        ^ 
lius  captif  avec  toutes  sortes  d'igno- 
miniesflll.  iS^etsuw.  Un  soldat 
de  Vitellius  coupe  Toreille  du  tri- 
bun ,  a88. 

JcMus  Poltio  y  tribun.  Employé  par 
Néron  avec  Locuste  pour  Tempoî- 
sonnemcnt  de  Britannicus  ,  II. 
3oi. 

Julius  Posiumus  y  l'un  des  intimes 
confidens  de  Livie,  I.  6ai. 

Julius  Priscus  ,  nommé  préfet  du  pré- 
toire par  Vitellius,  III.  173  ,  est  en* 
voyé  pour  fermer  à  Frimus  ,  vain- 
queur ,  les  passages  de  l'Apennin  , 
a55.  Il  quitte  le  camp  pour  aller  se 
rendre  auprès  de  Vitellius^  a63.  IL 
est  cassé  par  le  parti  vainqueur  ,  et 
se  tue  lui-même  ,391. 

Juliiv  Sabinust  Langrois,  se  joint  à 
ClasMcus,  III.  357.  Il  est  vaincu 
par  les  Séquanois  ,  370.  Aventures 
et  mort  de  Sabinus  et  d'Epponinc 
son  épouse ,  4  3 1 . 

Julius  Sacrovir  ^  Eduen  ,  auteur  avec 
Julius  Florus  d'un  grand  mouve- 
ment dans  les  Gaules,  I.  5a3  et 
«uiV.  Il  se  fortifie  beaucoup  ,  5a5. 
Il  est  vaincu  et  se  tue  lui-même , 
627. 

Julius  Sévèrus,  Est  chargé  par  Adrien 
de  la  guerre  contre  les  Juifs  ,  et  il 
la  termine  heureusement,  IV.  399 
et  suiv.  Il  n'étoit  pas  moins  grand 
magistrat  que  grand  capitaine,  4o3« 

Julius  Solo,  Achète  chèrement  de 
Cléandre  la  dignité  de  sénateur,  V. 
3a.  Il  est  mis  à  mort  par  Sévère,* 
116  et  suiv.  Il  peut  être  le  même 
que  Solin  ,  206. 

Julius  Tutcr^  de  Trêves.  Se  joint  à 
Ciassicus  et  à  Sabinus,  III.  357, 
359.  Sa  conduite  peu  habile  et  peu 
heureuse,  et  son  opiniâtreté ,  074 
et  suiw.  Combat  engagé  par  ses  con- 
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feils,  dont  le  raccêf  est  malbeu. 
reuz  ,  38i  e2  suw.  Il  passe  en  Ger- 
manie, 091 . 
JusiA .  Mort  de  cette  dame ,  sœur  de 
firutu4  .  épouse  de  (las&ius ,  I.  556. 
JcsiA  ou  JoHiB,  épouse  de  Gamîltus 
8criboniaDus  ,  est  reléguée,  II.  i4^> 
On  l'accuse  d'avoir  coofulté  les  as- 
troiop^ues  ,  267, 

JuHiA  Calvina.  Soupçonnée  injuste- 
ment d'inceste  avec  Silanus  son 
frère,  csi  exilée ,  II.  31a,  226.  Elle 
est  rappelée  après  la  mort  d'Agrîp- 
piof ,  368. 

JcsiA  Silana ,  épouse  de  Silius.  liépu- 
diée  par  lui  pour  satisfaire  Messa- 
liae,  II.  191.  Piquée  contre  Agrip- 
pioe,  elle  la  fait  accuser  de  crime 
d'état,  5o6.  Elit  est  exilée,  3 10. 
Elle  meurt  à  Tarenle  ,  36«. 

Jo.iii.  Fadilla ,  arrièrc-petilc-fiUe  de 
Tile  Anloûin  ,  V.  407. 

JcNius.  Sollicité  par  Libon  d'éroquer 
les  ombres  infernales  ,  I.  43o. 

Jd«ics  (  Af.  )  »  gouverneur  de  Gappa- 
docc  sous  Trajan  ,  IV.  5ia. 

Jcifics  Balbus ,  père  de  Gordien  troi- 
sième du  nom  ,  V.  4^9* 

Joivfus  Cilo^  intendant  de  Bithynie. 
Protégé  impudemment  par  lïar- 
cisse,  II.  237. 

JcNiiis  Gallion  ,  sénateur  ,  est  répri- 
mandé et  puni  par  Tibère  pour 
avoir  propose  un  avis  qui  intéres- 
soit  les  cohortes  prétoriennes ,  I. 
667   et  suiv, 

Jcîcios  G<i//io,  frère  de  Sénèquc.  Fqjr- 
Gallio. 

Jq^^ius  MarulluM  ,  consul  désiorné  , 
opine  à  la  mort  contre  Anlistius 
Sosianus ,  II.  4o6. 

Jcxius  Maiivicus.  Se  plaint ,  par  un 
mot  remarquable ,  de  la  licence  des 
premiers  temps  qui  suivirent  la 
mort  de  Néron  ,  III.  la.  11  propose 
une  voie  de  connoitrc  les  délateurs 
secrets,  III.  557.  Il  est  envoyé  en 
exil  par  Dorai  tien ,  lorsque  son  frère 
Aruiénus  Ruslicus  fut  mis  à  mort , 
IV.  134.  Il  est  rappelé  par^'crva  , 


917.  Mots  de  lui  ^eins  de  gmils 
et  de  sagesse  ,  22s,  266. 

Juntes  OlAo,  accusateur  de  Sibnu, 
1.  549. 

Joui L s  Palmatusy  V.  365. 

Jeiiios  Prisrus ,  préleur  ,  est  mis  i 
mort  par  Gains  ,11.  44« 

JoHics  Ruslicus.  Ouvre  dans  le  sénat 
i*avis  de  ne  point  prendre  de  parti 
sur  la  lettre  que  Tibère  avoil  écrltt 
contre  Agrippine  ,  I.  643. 

Ju:vics  Ruslicus,  Attaché  à  b  philoio- 
phic  stoîque  ,  Tenseigne  à  Marc 
Aurèle ,  IV.  4>8-  Ce  prince  se  kwe 
de  lui,  55i. 

Jomes  Silanus  ,  consul  ,  préside  à 
l'assemblée  du  sénat ,  où  les  Gm- 
dient  fiirent  reconnus  cmperearit 
V.  4a6. 

JuptTiiB.  Honoré  par  Auguste  sous  le 
surnom  de  Tonnant,  Temple  biû 
à  ce  dieu ,  portier  de  Jupiter  Capi- 
tolin  ,  I.  3 16.  Caligula  veut  faire 
transporter  à  Borne  la  statue  de  Ju- 
piter Olympien  ,  et  mettre  à  celle 
statue  sa  tête  au  lieu  de  celle  du 
dieu ,  II.  33.  Il  ordonne  que  l'oo 
place  sa  statue  dans  le  temple  de 
Jérusalem  avec  les  attibals  de  Jupi- 
ter Olympien  ,  79.  Trésor  de  Jupii« 
Olympien ,  à  qui  Apollonius  em- 
prunte mille  dragmes,  IV»  îJO. 
Ghapelle  bâtie  par  Domilien  «Ju- 
piter conservateur  ,111.  a;^-  Tem- 
ple bâti  par  le  môme  à  Jupittf 
Gardien ,  ibici.     ^ 

JoBispat'DENCB.  Galigula  se  vante  d'en 
abolir  entièrement  Tusage,  U*  v* 
Cette  science  ,  qui  avoit  fleuri  dsoi 
Borne  avec  beaucoup  d'éclat,  »«* 
clipsa  après  la  mort  d'Alexandre 
Sévère,  V.  SgS. 

JusTiH  IS.  ).  Présente  à  Antonio  son 

•     •  IV' 

apologie  pour  le  cliri*tiaminie,i'- 

448. 11  souffre  le  martyre  sous  Marc 

Aurèle ,  557  et  suiv* 

JusTiH ,  abbrêvialeur  de  Troguc  Pom- 
pée, IV.  460. 

JusTtsfiBif.  Bépara  et  fortifia  Palm/ff' 
Yl.  56. 


Digitized  by 


Google 


DES   HATlàRES; 


5 


'7 


JoRTus  Calomus^  premier  capitaine  de 
légion,  I.  353.  il  peut  être  le  même 
que  Justgs  Cbtouius  ,  préTet  des 
cohortes  prétoriennes ,  qui  péril  par 
les  intrigues  de  Messaline  ,11.  iSp. 

JuTHONGKS,  peuple  germain  ,  VI.  5a. 
Audience  donnée  par  Aurélien  i 
leurs  ambassadeurs ,  ibid.  et  suiv, 
yojr.  encore  54  ,  36. 

ivvinAL,  A  écrit  sousTrajan  la  plupart 
de  ses  satires  ,  IV.  296. 

JoTiiiAL,  préfet  du  prétoire  sous  Sé- 
vère, V.  i6o. 

JuvsNCus,  poëtc  chrélicD  sous  Con- 
stantin ,  VI.  4a7> 

3i3VfiKTiu8  Celsus  y  célèbre  juriscon- 
sulte ,  évite  par  adresse  la  condam- 
uation  sous  Domitien,  IV.  i45.  II 
fut  fort  considéré  d'Adrien.  Note 
sur  la  p,  56;. 

IzATs  ,  roi  de  i'Adiabène»  II.  234» 
241. 

K. 

Kbnt,  province  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  II.  170.  VI.  2o3. 

Kbapacks  ,  ou  Gbâpacks  (  7non\s)i  qui 
séparent  la  Hongrie  et  la  Transyl- 
vanie de  la  Pologne,  IV.  71.  V.  k^ù. 


JLababum  ,  étendard  propre  des  empe- 
reurs, VI.  307.  Constantin  y  place 
au  lieu  des  images  des  faux  dieui 
l'image  de  la  croix  ,  ibid, 

J.ABio!c  (Antistius)f  grand  juriscon- 
sulte ,  conservant  l'esprit  républi- 
cain, se  rend  désagréable  à  Auguste , 
qui  lui  préfère  Ateîus  Gapilo,  1. 96, 
554. 

liAsiaics  Maximus*  Equité  d'Adrien 
à  son  égard  ,  IV.  353. 

XAC^DKiiONiRRs.  Sont  récompeusés  par 
Auguste  des  services  rendus  par  eux 
à  Livie ,  I.  89.  Leurs  prétentions 
Bur  le  temple  de  Diane  Limnétis  , 
588.  Leur  trop  grande  jalousie  pur 
rapport  au  droit  de  citoyen  de  leur 

▼ille»  II.    202. 


Laco.  f^oy.  CbaciIds. 

Laco  (Cornélius)  ,  préfet  du  prétoire 
sous  Galba  ,  a  un  grand  crédit  sur 
l'esprit  de  son  prince,  III.  17.  Il 
s^unit  avec  Irélus  contre  Othon  , 
3i.  On  a  soupçonné  que  Pison  lui 
fut  redevable  de  son  adoption  ,  32. 
Sa  fimidiié,  39.  Il  étoit  en  même 
temps  malhabile  et  opiniâtre ,  4^* 
Son  inimitié  contre  Vinius,  5i.  li 
eut  In  pensée  de  le  tuer  ,  58.  Il  est 
tué  lui-même  par  ordre  d'Otbon  , 
60. 

Lact4i«cb  compose  son  ouvrage  des 
institutions  divines  pour  réfuter 
Uiéroclès ,  VI.  227.  Il  fut  précep- 
teur de  Crispus  César ,  555 ,  586. 
Son  éloge ,  4^6. 

LiETus,  préfet  du  prétoire  sous  Com- 
mode ,  dissuade  ce  prince  des  des- 
seins furieux  qu'il  rouloit  dans  son 
esprit,  V.  5i.  Commode  ne  tient 
compte  de  ses  avis  ,  52.  Ltietus  des- 
tiné à  la  mort  par  Commode  ,  con- 
spire contre  lui  avec  Marcia  cl  Eclec- 
lus  ,  et  il  le  fait  périr  ,  53  et  suiv» 

'  Il  vient  oflVir  l'empire  à  Prrtinax  , 
et  il  le  présente  aux  prétoriens  9 
€o-6a.  Il  est  loué  par  Pertinax  dans 
le  sénat,  63  et  suiv,  yoy,  encore 
66,  Il  conspire  contre  Pertinax ,  7a- 
74  '  Il  est  mis  à  mort  par  Didiug 
Julianus,  110.  Il  «voit  autrefois 
servi  Sévère  de  son  crédit ,  io4> 

L^ETCs ,  commandant  la  cavalerie  de 
Sévère  à  la  bataille  de  Lyon  ,  tient 
une  conduite  équivoque  et  suspecte, 
V.  i52  .  II  défend  JNisibe  contre 
lesPartbes,  i63.  Sévère  le  fait  tuer, 
169. 

LiETus  ,  qui  avoit  enhardi  Caracalla  à 
tuer  son  frère  ,  est  le  premier  puni 
par  ce  prince  ,  V.  229. 

Lahia.  P'o;^',  £i4us. 

Lamia  (  JElius  ou  Elius  )  protège  l'in- 
nocence de  C.  Gracchus ,  I.  564* 
Il  est  fait  préfet  de  la  ville  par  Ti- 
bère ,  679.  Sa  mort ,  690. 

Lauia  Syllanus^  gendre  de  Tite  An- 
tooia^  IV.  iio. 
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Lampsaqck  ,  ville  1  VI.  348. 

Laiigbr8.  Ceux  de  Langres  sont  puoû 
par  Galba  ,  III.  37.  Ils  obticnneDt 
d'Otboo  le  droit  de  iiourgeoisie  ro- 
maine, 73.  Ils  embrassent  avec  ar- 
deur le  parti  de  Vitellius,  90,  9}. 
Vojr.  encore  98.  Ligués  avec  ceux 
de  Trêves,  ils  se  révoltent  contre 
]a  domination  romaine,  557  ,  370. 
Ils  se  soumettent ,  378.  Barbares 
transplantés  par  Constance  Cblore 
dans  le  territoire  de  Langres,  VI. 
197.  Ce  prince  défend  Langres  con- 
tre les  Allemands ,  207 ,  a  1 5. 

Laitctu  Crescentina ,  vestale  condam- 
née par  Caracalla ,  se  donne  la  mort^ 
V.  237. 

LxoDicjii  (  en  Asie  ) ,  souffre  un  grand 
tremblement  de  terre,  et  se  rétablit 
par  ses  propres  ressources  ,  II .  584» 

LAODiciK  (de  Syrie  ),  I.  486,  IV.  48o. 
Rivale  de  Tyr,   V.  i36. 

Labgrssis.  Celle  de  Caligula  ^  de  cent 
deniers  par  tôte  aux  soldats ,  taxée  de 
mesquinerie,  H.  63.  Claude  promet 
quinze  mille  sesterces  par  télé  aux 
prétoriens  ,  et  son  exemple  devient 
une  nécessité  pour  ses  successeurs, 
m.  I^ymphidius  leur  promet  au 
nom  de  Galba  trente  mille  se«( crées, 
et  cinq  mille  à  chaque  soldat  légion- 
naire, III.  58 1.  Largesse  de  Trajan 
au  peuple  ,  dans  laquelle  sont  com- 
pris les  enfans  ,  IV.  a4i.  Largesses 
d'Adrien  ,  355 ,  373.  Quatre  cents 
millions  de  sesterces  distribués  par 
Adrien  au  peuple  et  aux  soldats  , 
4o8.  Marc  Aurèlc  et  L.  Vërus  pro- 
mettent vingt  mille  sesterces  aux 
lioldats  par  tête ,  473.  Marc  Auréle 
distribue  aux  citoyens  buit  pièces 
d'or  par  tête,  549.  Pertinax  promet 
aux  Prétoriens  douze  mille  setlerces 
partôtc,V.  61.  £t  quatre  cents  aux 
citoyens  du  peuple  ,  66.  Didîua 
donne  à  cbacun  des  prétoriens  trente 
mille  sesterces,  86.  Largesses  de 
Sévère,  175  ;  de  Caracalla ,  aai  ;  de 
Macrin  >  375  y  d'Héliogabale  >  287  ; 


d'Aurélien ,  qui  distribue  des  pùoi 
au  lieu  de  blé,  VI.  67-69. 

Labgius  Liciniusy  orateur,  introduit 

.  l'abus  de  se  ménager  une  troape 
d'applaudisscurs  ,  II.  377  et  suiv. 

Labgids  Macédoy  ancien  préleur.  As- 
sassiné par  ses  esclaves  ,  IV.  269. 

Labissk,  ville  de  Syrie  ^  VI.  4^* 

LAT^aAifus,  ami  de  Sévère,  V.  200. 

Latihius  Lalian's,  Trame  une  insigne 
et  basse  trahison  contre  un  ami  de 
la  maison  de  Germanicus,  l.  63;- 
609.  Il  est  accusé  lui-même  et  con- 
damné, 669. 

Latirius  Pandas ,  proprélcur  deMœ- 
sie ,  I.  4^3. 

Làtwu  {droit  du).  Accordé  par  5e- 
roD  aux  habitans  des  Alpes  mariti- 
mes ,11.  433.  f^q^ez  encore  III. 
2  55.V.  a4a. 

Laueert  {S.  )  martyr ,  V.  539. 

Laubibb.  Placé  par  décret  du  sénat  sur 
la  porte  du  palais  d'Auguste,  !•  ^• 
Cet  usage  passa  à  ses  sacccsseunt 
V.  101.  Laurier  présenté  par  Au- 
guste à  Jupiter  ,1.  180;  parDomi 
tien ,'  IV.  80  ;  par  Tîerva ,  a5o.  lia- 
ge de  couronner  de  laurier  les  fais- 
ceaux après  des  avantages  remportés 
en  guerre  ,  I.  iao,IV.  93. 

Lazbs,  peuple  de  la  Colchide,  IV. 
44H. 

LxcHjBUM  ,  port  dépendant  de  Corin- 
the,  II.  553. 

LicioHs  (  les)  entretenue» par I««n- 
pereurs  en  pleine  paix  se  mootoiPBt 
au  nombre  de  vingt-cinq ,  L  ^^^■ 
Elles  avoient  commuoéroeat  leurs 
départemens  fixes  et  marqués, ou 
elles s'établissoient  à  deinearc,in> 
195. 

LiKlibk  ,  tyran  en  Gaule  sous  Galliea , 
V.  57a  et  5111V. 

Lii.ics  Dalbus ,  accusateur  de  profes- 
sion ,  est  puni ,  I.  71 5. 

LxnciA,  ville  principale  des  AsturesM 
Espagne  ,  I.  5o. 

LxHTULUs  (  C/i.  Cornélius  ).  Comble 
de  biens  par  Auguste  sans  autre 
mérite  que  son  nom»  I*  n^* 
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Xirutolus  {Cossus Cornélius),  Aérîte 
le  suraoQi  de  Gétiilicus  par  ^es  vic- 
toires 9ur  ie«  Gélules,  I.  359.  Il 
court  risque  d'être  tué  par  les  sédi- 
tieux de  Pannonîe  ,  55i.  f^oyezen^ 
core  55 1 ,  5^3.  Sa  mort  et  son  éloge, 
586. 

LxjfTCLUd  GéiulicuSt^U  du  prëcédent, 
consul  désigné ,  1.  5^6.  CoinmaD- 
daot  Taroiée  de  la  hautt*  Germanie, 
il  est  accusé  de  complicité  avec  Sé- 
jan,  et  il  dissipe  le  danger  par  sa 
fermeté ,  69a.  Il  périt  sous  Galigula]» 
II.  64. 

liKORioàs ,  père  d'Origéne  ,  souifrc  le 
martyre,  V.  171. 

I^^oicTOPOLis ,  ou  ville  des  Lions  en 
Egypte,  IV.  197. 

XiipiDA  ,  dame  d'une  très-illustre  nais- 
sance et  d'un  très-luut  rang ,  est 
accusée  et  condamnée  »  I.  5o8  et 
suiv, 

I.iriDÀ,  mère  de  Me^saline,  exhorte 
sa  fille  à  se  tuer  elle-même ,  IL  a  1 7. 
y  oyez  encore  i45. 

liipioi ,  tantu  de  Silanus ,  femme  de 
Gassius,  II.  5 16. 

Jjbpidus  ,  autrefois  triumvir ,  jouir  du 
souverain  pontificat  tant  qu'il  vécut , 
I.  a  a.  Resté  sénateur,  il  reçoitd' Au- 
guste les  traitemens  les  plus  humi- 
lians,  çfl ,  98.  Sa  mort ,  ia5. 

LépiDus  (  Q.  ).  Gabale  pour  parvenir 
au  consulat ,  et  réussit  >  !•  79» 

liipiDus.  A  un  commandement  dans 
la  guerre  des  Dalmates,  I.  260. 

liKPiDUs  {Manius)^  regardé  par  Au- 
guste comme  capable  de  Tempire  , 
mais  ne  le  désirant  point,  I.  534'  Il 
opine  dans  le  sénat  d^une  manière 
modérée  sur  TaiEûrc  de  Lutorius 
Friscus,  5so.  Il  s*exeuse,  par  un  mé- 
nagement politique,  de  l'emploi  de 
proconsul  d'Afrique ,  553.  Éloge  de 
sa  modération  et  de  sa  sagesse,  634. 
Il  éfoit  chéri  du  sénat  ^  669.  Sa 
mort,  690. 

liipiDiTS  (M,),  Se  charge  de  plaider 
pour  Gn«  Pison,  I.  497* 

Upioos  demande  au  sénat  la  permis- 


519 

sien  de  réparer  et  d'embellir  la  ba- 
silique de  Paulus,  I.  557. 

LipfDus  (M,  }.  Complice  de!»  débau- 
ches de  Caligula ,  et  mari  de  Dru- 
sille  sœur  de  ce  prince,  II.  37.  Il 
cons)>ire  contre  lui ,  et  périt ,  64* 

LsPTis ,  ville  d'Afrique ,  1. 533.  Guerre 
cotre  ceux  d'Oëa  et  de  Leptis , 
III.  348.  Celte  ville  fut  b  patrie  de 
Sévère,  V.  io3. 

Lassos  ,  Ile ,  I.  469. 

LàsB-MAjBSTi  (crime  de)*  Renfermé 
anciennement  dans  les  actions  nui- 
sibles ,  et  étendu  par  Auguste  aux 
écrits  et  libelles  injurieux ,  I.  18a. 
Tibère  permet  les  poursuites  pour 
cause  ^e  prétendu  crime  de  lèse* 
majesté  dans  des  cas  frivoles  ,  384- 
388  ,  4^^»  ^09.  Celte  accusation 
devient  le  crime  de  tous  ceux  qui 
n'en  avoient  point,  5i8.  Excès  in- 
croyables où  la  chose  fut  portée, 
ibid»  Ces  accusations  éloieot  l'hor- 
reur du  public  9  549*  Caligula  abolit 
l'action  de  lèse-majesté,  et  ensuite 
la  rétablit,  II.  4i.  Chiude  l'abolit 
de  nouTcau,  laS.  Elle  est  remise 
en  vigueur  sous  Néron  ,  4o^* 
Abus  de  cette  loi  en  sens  contraire, 
III.  73.  Vespasîen  la  casse  et  l'an- 
nule ,  54a.  Tite  s'explique  sur 
ce  sujet  avec  douceur ,  équité  et 
noblesse ,  IV.  9.  Domitien  exerce 
cette  loi  à  la  rigueur,  60.  Ner- 
▼a  et  Trajan  en  abolissent  l'usage  9 
317  9  a49.  Adrien  les  imite  , 
36a.  Pertioax  suit  le  même  exem- 
ple ,  V.  70 ,  aussi  bien  que  Macrin , 
271.  Loi  de  Constantin  contre  les 
accusateurs  téméraires  en  matière 
de  crime  de  lèse-majesté  9  VI.  oyy,. 

LiTBs ,  nom  diversement  interprété 
par  les  savans ,  VI.  178  etjuiv» 

Lbttbss  de  l'Mphabet.  Trois  nou- 
Telles-  ajoutées  par  Claude,  II* 
19a. 

LatraBS  et  heaux-arts.  Protégés  par 
Vcspasien,  III.  4i5.  Domitien  les 
baanit  et  les  étouffe ,  IV.  i38.  Tra- 
jan les  protège  »  a56.  État  de  la  lit* 
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tératurc  bous  Adrien ,  4a6-439  ;  sous 
Tite  Antonin  ,  4^0-464;  80U«  Marc 
Aurèle,  558-56o.  Dépérissement  des 
belles  connoissances  sous  Commode, 
V.  57.  État  de  la  littérature  sous 
Sévère ,  9o4  9  ao6.  Caracalla  mépri- 
sa les  lettres,  qui  dépérirent  de  plus 
en  plus  sous  son  règne,  20^ .  Alexan- 
dre Sévère  aima  les  lettres  et  ceux 
qui  les  cultivoient,  368  et  suiv. 
État  de  la  littérature  sous  son  règne, 
398, 402  ;  sous  Gordien ,  477  ;  *<>"* 
Gailien,  583.  Zénobic  aima  les  let- 
tres et  les  cultiva ,  Vl.  40.  Écrivains 
BOUS  le  règne  d'Aurélien,  77.  L'em- 
pereur Tacite  fut  amateur  des  -jet- 
trcs  ,  et  lettré  lui-même,  9a.  Deux 
poètes  dignes  de  mémoire  sous  Ga* 
rus  et  ses  enfans,  i5o.  Constance 
Chlore  sentoit  tout  le  prix  des  let- 
tres, 199.  État  des  lettres  et  des 
sciences  sous  Dioctétien  ,  2^2.  Goût 
de  Constantin  pour  les  lettres  et  les 
arts ,  385.  Luis  en  faveur  de  ceux 
qui  les  professoient ,  386.  Écrivains 
qui  ont  fleuri  sous  son  règne,  4>^~ 

4,7. 

Lbucbs  ,  peuple  gaulois ,  III.  97. 

XiiBANius.  Le  grand-père  de  ce  sophiste 
est  mis  à  mort  injustement  par  Dio- 
ctétien ,  TI.  339. 

liiBBLLBS  diffamatoires  proscrits  et  pu- 
nis par  Auguste  ,  I.  a8i.  Loi  de 
Constantin  qui  en  soumet  les  au- 
teurs à  des  peines  très-rigoureuses, 

VI.  573. 

XiÎBBBTé.  Loi  de  Constantin  en  favecr 
de  la  liberté  des  citoyens  ,  VI.  38o. 

L1B0  {Drusus).  Trame  des  complots,  ' 
qui  sont  découverts.  Il  est  accusé , 
et  se  donne  la  mort,  I.  4a8-433.   ' 

liiciRivs ,  intendant  »  exerce  de  grandes 
vexations  sur  les  Gaulois  ,1.  111.  Il 
se  rachète  en  livrant  à  Auguste  les 
trésors  qu'il  avoit  amassés,  11a. 

LiciRius  Gabolus,  Rappelé  d'exil  par 
^éron  après  la  mort  d'Agrippine , 
II.  368. 

I.iciNius5i/ra,  amideTrajan.  Preuve 
ûogatière  de  confiance  que  ee  prince 


lui  donne,  IV.  aSi.  Sura cootnlice 
au  mariage  d'Adrien  avec  la  pelite- 
nièce  de  Trajan  ,  371.  Son  consu- 
lat ,  375.  Il  composoît  les  discours 
que  Trajan  dé  voit  prononcer,  35o. 
II  meurt  avant  que  d'avoir  pa  con- 

^    sommer  l'affaire  de  l'adoption  d'A- 
drien ,  ibid. 

Liciifics.  Destiné  à  l'empire  par  G»l«- 
rius  ,  VI.  349.  Il  est  élevé  au  raog 
d'Auguste.  Son  caractère ,  2^1- 
a83.  Galcrius^cn  mourant,  luire- 
commande  sa  femme  et  son  fils , 
394*  Licinius  demeure  maître  d'une 
partie  des  états  de  Galérius,  aqS. 
Mariage  'projeté  entre  Licinius  et 
Constancie  ,  sœur  de  Conslaulin, 
3o4.  Édit  au  nom  de  Coastantia  el 
de  Licinius  en  faveur  des  cbréiieM. 
333.  Ces  deux  princes  se  voient  a 
Milan.  Mariage  de  Licinius^  '^4- 
Nouvel  édit  des  deux  princes  pour 
les  chrétiens  ,  ibid.  Il  persécute  la 
veuve  et  le  fils  de  Galérius,  3a6. 
Lettres  menaçantes  de  Constaonn 
et  de  Licinius  à  Diotlétieo ,  ôi;. 
Licinius,  attaqué  parMaximin»'*'"" 
porte  sur  lui  la  victoire,  55î-i54. 
Guerre  entre  Constantin  et  Litioiu», 
357  -  559.  lis  font  la  paix  ,  f^ 
dura  huit  ans  entiers  ,  559-  Lici- 
nius persécute  les  chrétien*,  Uo- 
La  guerre  se  renouvelle  cuire  Con- 
stantin et  Licinius,  545.  BstaïUc 
d'Andrinople  ,  où  Licinius  c«t  raio- 
eu ,  545.  Licinius  est  vaincu  une  se- 
conde fois  près  de  Chrysopoli*,  5^7- 
Il  se  soumet,  ohtirnt  la  vie  sau^c, 
et  est  envoyé  a  Thessalonique»  350. 
Mort  de  Licinius ,  554  <?'  *«'*'• 

L1CIRID8,  fils  du  précédent  ,  est  f^ï 
César  et  désigné  consul  dè«  1«  ^■ 
ceau,  VI.  340.  Il  est  dépouillé  du 
titre  de  César  après  le  désastre  de 
son  père,  35o;  ensuite  m»  à  mort, 
354. 

LixoTBKAifs  de  l'empereur  w^J^ 
dans  les  provinces  de  son  re»or 
avec  la  puissance  milita»f«^  *•   '' 

UwUw ,  surnom  de  Diane ,  I*  ^^' 
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LiHYBB,  TÏIU  de  Lycie,  où  mourut 
G.  César,  petil-filu  d'Augu6le,  .1. 
aaa. 

Lion  à'Andi'ocluSi  II.  91.  Lion  qu'A- 
pollonius de  Tjane  dit  avoir  été  au- 
trefois Amasit» ,  roi  d'Egypte,  IV. 
196. 

IiiPABi,ile,  V.  18a. 

liippB  ,  rivière  d'Allemagne,  1. 171. 
Fort  de  la  Lippe ,  iùid.  4ia> 

liiBis  ,  riTière  d'Italie ,  II.  773. 

liiBONzo,  rivière,  non  loin  d'Aquilée, 

V.449-  • 

liivti,  Orestilla ,  seconde  femme  de 
Galigula.  Enlevée  par  lui  à  G.  Pison 
son  mari,  le  jour  même  de  ses  no- 
ces, II.  39. 

LiiviB^Est  soupçonnée  d'avoir  eu  part 
à  la  mort  de  Marccllus,  mais  uans 
preuves,  I.  65.  Elle  avoit  été  reçue 
honorablement  par  les  Lacédémo- 
niens  lorsqu'elle  fuyoit  avec  son 
premier  mari,  80.  Portique  de  Li- 
vie,  iij.EUe  supporte  avec  cou- 
rage la  mort  de  son  fils  Drusus, 
198.  Elle  ne  peut  obtenir  de  ^on 
fils  Tibère  qu'il  renonce  au  des- 
sein de  se  retirer,  ao8.  Contraste 
entre  Livie  et  Julie,  ai4  ec  suw. 
Elle  est  soupçonnée,  encore  sans 
preuves  ,  d'avoir  procuré  la  mort 
des  deux  petits-fils  d'Auguste^  aa3. 
Sollicitations  de  Livie  auprès  d'Au- 
guste en  faveur  de  Tibère,  a3o.  Elle 
aigrit  l'esprit  d'Auguste  contre  A- 
grippa  Posthume,  aSa.  Elle  con- 
seille 4  Auguste  de  pardonorer  à 
Ginna,  234.  Sa  hauteur  despotique 
suspecte  aux  Romains,  a86.  On  la 
soupçonne  d'avoir  empoisonné  Au- 
guste. Incertitude  de  ce  qu'on  a 
débité  à  ce  sujet^  387.  Elle  se  rend 
maîtresse  des  derniers  momens 
d'Auguste^  390.  Auguste  expire  en- 
tre ses  bras  ,  391.  Livie  passoit  pour 
être  la  confidente  des  amours  d'Au- 
guste ,  307.  Elle  appuie  Salluste , 
ministre  de  Tibère,  qui  avoit  donné 
les  ordres  pour  tuer  Agrippa  Pos- 
ihwù^f  3a3,  £Ue  est  instituée  héri- 


tière par  le  testament  d'Auguste» 
adoptée,  et  obligée  de  pr«>ndre  les 
noms  de  Julia  Augusta^  3a5.  Elle 
recueille  les  ceudres  d'Auguste  ,  et 
devient  sa  prêtresse,  33o.  Tibère 
s'oppose  aux  honneurs  que  l'on  vou- 
loit  décerner  à  sa  mère,  338.  Af- 
faire d'Urgulania,  favorite  de  Li- 
vie, 4^8  et  sui\^*  Livie  recommande 
à  Plancine  de  piquer  et  d'irriter 
Agrippine^  ^Si,  Ello  ne  veut  point 
que  l'on  fasse  un  crime  à  personne 
de  ravoir  attaquée  par  desimpies 
paroles  ,  4^^*  £lle  protège  Plancine 
accusée  d^avoir  eu  part  à  la  mort  de 
Germanicus  ,  5oi ,  5o4.  Elle  tombe 
malade.  Mécontentemens  secrets 
entre  elle'et  son  fils ,  385,  386.  On 
lui  assigne  une  place  aux  spectacles 
au  milieu  des  vestales,  4 16.  Brouil- 
lerie  déclarée  entre  elle  et  son  fils, 
4G4.  Elle  soulagea  par  ses  libérali- 
tts  Julie,  petite-fille  d'Auguiite,  exi- 
lée dans  nie  de  Trémiri ,  48 1.  Sa 
mort;  traits  de  son  caractère;  in- 
gratitude de  Tibère  à  son  égard  , 
484  -  489.  Galigula  l'appcloit  un 
Ulysse  en  Juppé  ,  4^^*  H*  3^* 
Aprèet  sa  mort  la  domination  de  Ti- 
bère devint  plus  tyrannîque,  I.  609, 
643.  Galigula  rijbaisse  la  naissance 
de  Livie,  II.  a6.  Dureté  de  Livie 
envers  Claude  son  pelit-fils,  117. 
GUudc,  devenu  empereur,  lui  fit 
décerner  les  honneurs  divins,  128. 

LiviLLx  ,  fille  de  Drusus,  frère  de  Ti- 
bère ,  et  épouse  de  Drusus  ,  fils  du 
même  Tibère,  I.  177,  45i.  Elle 
accouche  de  deux  enfans  mâles  tout 
à  la  fois,  489.  Elle  se  laisse  corrom- 
pre par  Séjan  ^  et  empoisonne  Dru- 
sus sou  mari,  6i3-6i5.  Elle  tra- 
vaille avec  Séjan  à  ruiner  la  fa« 
mille  de  Germanicus,  620.  Séjan 
demande  à  Tibère  la  pcrmissioa 
d'épouser  Liviile,  636.  Il  est  proba- 
ble que  ce  mariage  s'exécuta ,  648. 
Liviile  est  mise  à  mort ,  659.       ' 

LiviNBÎos  Régulas,  Se  plaint  d'avoir 
été  rayé  du  tableau  des  séuateur» 
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pendant  que  son  fils  étoit  admis, 

I-97- 

Li?iHsïos  Régulas.  Piaide  pour  Gn. 
Pison^  1.  497' 

LiviivtïGs  Régulas.  Est  envoyé  en 
exil,  11.576. 

LiTiDs  Gêminius^  sénateur,  atteste 
avec  serment  qu'il  a  vu  DrusiUe 
monter  au  ciel ,  II.  37. 

LivBBs  trouvés  en  grand  nombre  à 
Athènes  par  les  Golhs.  Trait  singu- 
lier à  ce  (»ujet^  VI.  i4* 

LoccsTB.  Prépare  le  poison  destiné  à 
Claude,  II.  381.  Elle  préparc  aussi 
le  poison  qui  fit  périr  Britanoicus, 

303.  Elle  est  récompensée  par  Né- 
ron ,  qui  lui  donne  des  disciples , 

304.  Néron  ,  dans  ses  malheurs,  re- 
çoit d'elle  un  poison  qu'il  enferme 
dans  une  boilc  d'or ,  579.  Elle  est 
punie  de  mort  sous  Galba  ,  III.  as. 

Loi  Tx^yale ,  I.  note  sur  la  page  18, 
IL  4o4  ,  III.  335. 

Lois.  Auguste  se  fait  dispenser  de 
l'observation  des  lois,  I.  a3,  53. 
Loi  qui  ordonne  de  condamner  les 
accusés  non  comparans  ,  78.  Loi 
somptuaire,  lo'^.  Loi  PapiaPoppéa^ 
380  et  suiv,  ;  modérée  par  Tibère , 
5ii  et  suiv.  Loi  Junta  Norbanuy 
475.  Douceur  ou  plutôt  mollesse 
des  lois  romaines  contre  les  crimes^ 
II .  333 .  Loi  Pétronia,  la  dernière 
qui  ait  été  portée  selon  l'ancienne 
forme,  4o4*  Monumens  des  an- 
ciennes lois  ,  qui  avoient  péri  dans 
l'incendie  du  Gapitole^  rétablis  par 
Vespasien  ,  III.  336.  Lois  portées 
par  Alexandre  Sévère  avec  une 
grande  maturité ,  V.  357. 

LoLLiA  Paulina,  Epousée  par  Gali- 
gula,  et  bientôt  après  chassée,  II. 
39.  Elle  se  met  sur  les  rangs  pour 
épouser  Claude  après  la  mort  de 
Messaline,  319.  Elle  est  exilée ,  et 
ensuite  mise  à  mort.  Ses  richesses 
immenses ,  336.  Néron  fait  rendre 
des  honneurs  à  sa  mémoire  après 
la  mort  d'Agrippine ,  368. 

XouAkVfii  Awitus.  Fojr,  Avnrcs. 


LouiBif.  Voy.  Liuiir. 

LoLLiDS.  Elu  consul  par  le  peuple, 
I.  7g.  Battu  par  les  Germains.  Kc- 
marque  sur  les  éloges  que  lui  donne 
Horace  ,  166.  Auguste  le  donne 
pour  gouverneur  et  modérateur  à 
Caîus  César,  son  petit-fils,  a) 9.  Son 
mauvais  caractère,  sa  disgrûco  et  m 
mort,  331.  f^ojez  encore ^7^ ^\' 
336. 

LoLLius  Urbicus,  Recule  uo  peu  l« 
frontières  de  la  dominatioo  romaioc 
dans*  la  Grande-Bretagne,  et  j 
construit  un  mur,  IV.  i^^;. 

LoMBABDS,  peuple  germain,  L  wî, 
456,  II.  194. 

LoHoaBs  ,  ville  considérable  dès  le 
temps  de  Néron,  II.  393. 

LoBiGiir,  maître  de  Zénobic  pour  h 
lettres  grecques  ;  auteur  du  Traite 
du  sublime  ,  est  mis  à  mort  par 
Aurélien,  VI.  4o,  55. 

LowciNcs.  Fait  prisonnier  psr  Déa- 
haie,  s'empoisonne  Ini-méme,  IV. 
3o4. 

LoiVGs-PoHTS,  chaussée  qui  trarerwt 
un  pays  marécageux ,  appelé  »»• 
jourd'hui  les  étangs  de  BwrUn^i 
I.  4o3. 

Loai,  maison  de  plaisaocc  de  Tiie 
Antonin,  et  lieu  de  ss mort, IV. 
455. 

LoTsaiBS,  ou  distributioM  en  fonnc 
de  lotï ,  mais  gratuits,  II. 4;5»^' 
34 ,  57. 

Loiis,  nom  de  mois,  HI.  554. 

Luc,  ville  dans  le  pays  deiVocon- 
tiens,  III.  100. 

LecAiif  le  poète,  fils  deMéïs,etl»^ 
veudeSénèquc.  IL  i>9- ^Jf"^'* 
dans  la  conspiration  contre  «en*» 
480.  Découvert,  U  n^»."**  ^!? 
sa  mère  parmi  les  complicw ,  W- 
Sa  mort,  5o3.  Sa  Phars-lc»t«'"' 
histoire ,  et  non  un  pocme,  i««^ 

LociEH.  Fait  une  critique  de»  bwtotf» 
écrites  par  ses  contemporsin»  |^  • 
478.  Son  histoire  delà  «e  et  de 

mort  de  Pérégrin ,  497-  9      o 
de  set  ouvrages,  559.  H«1«^'" 
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eourt  en  entreprenant  de  démas- 
quer le  devin  Alexandre ,  dont  il  a 
écrit  rhbtoire,  571. 

JLdcilid«,  centnrion.  Tuë  par  les  sol- 
dats séditieux,  I.  347. 

I^xiciLius  Capiioy  intendant  de  Tcm- 
percur.  Condamné  par  le  sénat ,  I. 
564. 

ILiUciLics  Longits^  ancien  et  fidèle  amî, 
de  Tibère.  Sa  mort,  I.  565. 

I^cciLLB ,  fille  de  Marc  Aurèle.  Mariée 
Â  l'empereur  Vérus,  IV.  45 1,  471, 
4^0.  Après  la  mort  de  Vérus,  elle 
fut  remariée  par  son  père  à  Pom- 
péien y  conservant  tous  les  honneurs 
de  la  dignité  impériale,  5i3  ,  V. 
ao.  Elle  conspire  contre  son  frère 
Commode ,  et  est  mise  à  mort ,  ai. 

I-.0CILLU8,  parent  de  Gallicn,  V.  555. 

Llcics  ,  pape  et  martyr ,  V.  5o3. 

LucaiN  (/îoc),  II.  359. 

LccuA  ,  roi  des  Juifs  rebelles  de  Cy- 
rènc,  IV.  327. 

JLuccLLcs.  Maison  de  campagne  de  Lu- 
cullus  près  du  promontoire  de 
Misène,  I.  716.  Jardins  de  Lu- 
cullus,  II.  i83  ,  3i3. 

XiY7HB.  Vénérée  par  les  Germains,  I. 
i44«  Le  devin  Alexandre  fait  passer 
sa  fille  pour  fille  de  la  lune,  et  la 
marie  à  Rutilien ,  IV.  570.  Temple 
de  la  Lune  à  Carre  en  Mésopota- 
mie, où  elle  étoit  honorée  sous  le 
nom  de  dieu  Lunus,  V.  a6t.  La 
Ténus  céleste  de  Carthage  passoit 
pour  la  même  divinité  que  la  lune , 
3o8. 
LiTPOs,  tribun^  tue  Gësonia,  II.  108. 
Il  est  condamné  à  mort,  ii3. 

Lupus,  préfet  d'Egypte  ,  ferme  le 
temple  d'Onias ,  III.  578. 

Loros,  préfet  d'Egypte^  combat  avec 
désavantage  contre  les  Juifs  rebelles 
de  Gyrène,  IV.  337. 
Lvpus,  l'un  des  généraux  de  Sévère  ,  est 
défait  par  Albin,  V.  i5o.  Il  peut 
être  le  même  que  Lupus  comman- 
dant des  troupes  romaines  dans  la 
Gnnde-BretagQc ,  196. 


Lusius  GefA,  préfet  des  cohortes  préto- 
riennes, II.  a  la.  Agrippiue  le  fuit 
destituer  par  Claude,  a3i. 

Losius  f^arius  ,  autrefois  condamné 
pour  cause  de  concussions,  est  réta- 
bli dans  sa  dignité  de  sénateur,  II. 
3i6. 

Losius  Quiélus ,  Maure  de  naissance , 
l'un  des  plus  illustres  généraux  de 
Trajan,  IV.  375  ,  5i6,  5a4.  11  ex- 
termine un  grand  nombre  de  Juifs 
dans  la  Mésopotamie,  et  est  fait 
gouverneur  de  la  Palestine,  3a.  Tra- 
jan pensa  à  Lusius  Quiétus  pour  le 
faire  son  successeur,  3 16,  3a  1. 
Adrien  se  défie  de  lui,  et  luiôte 
ses  emplois  ,  35i .  II  conspire  contre 
Adrien,  et  est  mis  à  mort  j  354* 

LcsTHJLTioif  de  la  ville  de  Rome  en  con- 
séquence du  tonnerre^  II.  3ii. 

Ldstbk.  yoy.  GLâruRB  du  lustre. 

LusTBicos  Bruitianus,  Attaqué  par  un 
ami  perfide ,  est  vengé  par  Trajan  , 
IV.  a8i. 

LcxB.  Tentative  pour  le  réformer ,  I. 
436  et  suiu.  Excès  auquel  le  luxe 
des  tables  étoit  monté,  535.  Lettre 
de  Tibère  sur  ce  sujet ,  539  et  suW» 
Nulle  réforme.  Le  luxe  va  toujours 
croissant  jusqu'au  temps  de'Galba  : 
il  étoit  tombé  lorsque  Tacite  écri-* 
voit,  541.  Causes  de  ce  change- 
ment, 54a.  Zèle  de  Claude  contre 
\e  luxe  ,11.  181.  Vespasien  réforme 
le  luxe  des  tables  par  son  exemple, 
III.  4o6.  Adrien  rappelle  les  an- 
ciennes lois  contre  le  luxe,  IV.  369. 
Le  luxe  des  particuliers  réformé  par 
la  frugalité  de  Pertinax ,  V.  69. 

Lycib.  Est  privée  de  la  liberté  par 
Claude,  II.  iSg.  Voy,  encore  3i8. 

Lydda  ,  ville  de  Judée ,  III.  497* 

Lydics.  Dé  Tend  Cremna  en  Isaurîe 
contre  Probus,  VI.  114.  Il  est  tué 
par  un  adroit  tireur  qu'il  avoit  ou- 
tragé ,  1 1 5  M  suiu, 

Lygous,  eunuque  de  Drusus  ,  fils  de 
Tibère,  empoisonne  son  maître,  I. 
61 9.  Mis  à  la  question ,  il  avoue  son 
crime ,  659 . 
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Jjygis  ou  Lfcroni  ,  peuple  germain 
vaincu  par  Probus,  VI.  iio. 

Lyoïf ,  temple  et  autel  élevé  en  Thon- 
neur  d'Auguste  près  de  Lyon  par 
tous  les  peuples  de  la  Gaule  «  I. 
168.  Combat  d'éloquence  é(abli  à 
Lyon  par  Çalignia ,  II.  6^.  Claude 
né  à  Lyon ,  1 16.  Fragment  origÎDal 
d'une  harangue  de  Claude  qui  se 
conserve  encore  aujourd'hui  dans 
rhôlcl-de-ville  de  Lyon ,  ao3.  In- 
cendie qui  consume  presque  toute 
la  ville,  531.  Ceux  de  Lyon  attachés 
à  Néron ,  dont  ÏU  a  voient  reçu  des 
libéraUtés  après  l'incendie,  568, 
III.  86.  Ils  embrassent  le  parti  de 
Vitellius,  98.  Rivalité  entre  Lyon  et 
Vienne ,  99.  Bataille  près  de  Lyon 
entre  Sévère  et  Albin  ,  V.  i5i.  La 
ville  de  Lyon  est  pillée  et  rava- 
gée par  les  vainqueurs,  i55.  Elle 
éprouve  un  rude  traitement  de  la 
part  d'Aurélicn  ,  VI.  59 ,  1  a3. 

LvojvfroiMJt ,  nouveau  nom  de  la  Cel- 
tique, 1.  16. 

Lysakias,  tétrarque,  II.  22, 

M 

Macairb,  évéque  de  Jérusalem,  Vf. 
59a.  Lettre  de  Constantin  à  Ma- 
caire,59i.  Constantin  lui  fait  des 
reproches  au  sujet  de  Mambré,  396 
et  5UtV. 

MAciooufs.  MacjSdoitibns.  La  Macé- 
doine ,  province  du  peuple,  I.  16. 
Invasion  des  Pannoniens  révoltés 
dans  la  Macédoine ,  356.  Cette  pro* 
vince  passe  sous  la  main  de  l'empe- 
reur, 590.  £lle  est  rendue  au  scuat^ 
II.  174*  Goât  de  Caracalla  pour  les 
Macédoniens,  V.  a4^  ^'  *uiu, 

MiCKDONius.  TueQuartinu8,et  porte  sa 
tél^  à  Maximin  y  qui  profite  de  la 
trahison  et  punit  le  traître,  V.  4i  1. 

MACBiaoNfB,  place  forte  de  la  ^u- 
dée,  m.  45 1 ,  497)  568.  La  garni- 
son rend  celle  place  aux  Romains  , 
et  les  babitans  sont  exterminés, 
569  et  suiy» 
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Machiioss  de  guerre.  Force  redoutable 
de  celles  des  Romains  ,  III.  S 19. 

Mach  iH  ,  général  de  Valérien.  Juste- 
ment suspecte  de  lui  avoir  manqué 
de  fidélité ,  V.  SaG.  C'éloit  loi  qui 
avoit  engagé  ce  prince  à  persécuter 
les  chrétiens,  Sag.  S'ctant  coocerlé 
avec  Balistc ,  il  se  fait  élire  empe- 
reur avec  ses  deux  CU  ,  547-  ^^  ^* 
défait  par  Auréole,  et  périt  avec 
son  fils  aîné,  55a. 

MAcaiBN  fils,  Vcry.  l'article  précé- 
dent, ^ 

Macbih  ,  l'un  des  préfet»  du  prétoire 
de  Caracalla,  conspire  contre  lui, 
V.  a57  et  suiv.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  il  se  fait  élire  empereur  par 
les  soldats,  a69.  Il  prctendît  cou- 
vrir l'obscurité  de  sa  nai&sance  par 
des  manières  fastueuses  et  hau- 
taines,  37a.  Il  refuse  le  titre  de 
Parihique  ,  que  le  sénat  lui  décer. 
noit  ,  a8o.  Il  tente  de  réformer  b 
mauvaise  discipline  des  armée*, 
a8a.  Acharnement  d'Uélîogabâie 
contre  la  mémoire  de  Macrin  ,  3oo. 
Voyez  le  sommaire  du  règne  de 
Macrin  y  liv,  xxiii ,  §.  11 ,  /9. 691. 

Macroit.  Substitué  à  Séjan  par  Tibère, 
et  employé  pour  l'arrêter,  I.  654, 
66  u  Le  sénat  lui  décerne  les  oroe- 
mens  de  la  préture,  qu'il  n'accepte 
point  y  ibîd.  Il  imite  sourdement  les 
manœuvres  de  son  prédécessear , 
676.  yoj-,  encore  706.  Caliguia  se 
lie  avec  lui,  710.  Il  fait  reconnaître 
Caliguia  par  les  prétoriens,  et  or- 
donne que  l'on  étouffe  Tibère  qui 
étoit  tombé  eu  dêraillaDce,  716  rt 
suiv.  Il  fait  annuler  par  le  sénat  le 
testament  de  Tibère,  II.  8.  Caliguia 
le  fait  mourir,  a4> 

Macsa  (  Julia  ) ,  sœur  de  l'impératrice 
Julie',  et  fille  deBassianus,  prêtre 
du  Soleil  en  Phénicie ,  V.  ai 3,  385. 
Mère  de  Soxmis  et  de  Marnée,  iàid. 
Elle  fait  conférer  à  Hélîogabale,  son 
petit- fils  ,  le  sacerdoce  du  Soleil  à 
Emèse,  384.  Elle  trame  l'intrignr 
au  moyen  de  laquelle  Iléliogahalt 
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fat  proclame  empcrear ,  a85.  Elle 
est  déclarée  eDn<>mie  par  le  sénat , 
389.  £lle  prend  part  au  combat  où 
Macrin  fut  vaincu ,  390.  Après  la 
victoire  d'IIéliogabale  elle  est  dé- 
corée du  nom  à*Augusta ,  5oo.  Elle 
fait  inutilement  des  remontrances  à 
son  petit-fils,  5o2  et  suii^.  Elle  entre 
au  sénat,  et  j  fait  fonction  de  sé- 
nateur ,  5o5.  Vfyyez  encore  5ia. 
Elle  engage  lléliogabale  à  adopter. 
Alexicn,  son  cousin,  5 18. Elle  pro- 
tège son  ouvrage^  5a  1.  Fqyez  en- 
core  334  e£  suiv.  Sa  mort  ;  son  apo- 
théose, 537. 

Mages.  Magis.  Scrupule  que  se  fai- 
jtoient  les  mnges  de  cracber  dans  la 
mer,  et  de  la  souiller  par  aucune 
ordure  ,11.  4^7*  Vanité  de  la  ma- 
gie prouvée  ,  545.  Apollonius  de 
Tyane  voit  les  mages  de  Babylone, 
et  ne  fait  aucun  cas  de  leur  science, 
IV.  170, 175.  Goût  de  Garacalla  pour 
la  magie  et  les  magiciens ,  V.  a  2g  , 
337,  259. 

Magistbatorbs.  Conservées  les  mômes 
par  Auguste ,  au  moins  quant  au 
nom  et  aux  apparences  extérieures 
dans  le  changement  de  gouverne- 
ment, ï.  26.  Tibère  rejette  la  pro- 
position de  désigner  les  magistrats 
pour  cinq  ans.  4^9  etsuw. 

Magnds.  Soupçonné  par  Maxtmia 
d'avoir  voulu  s'élever  à  l'empire. 
Cruautés  exercées  par  Maximin  à 
cette  occasion  ,  V.  4o8  et  saw. 

AlAiNs.Deux  mains  droites  jointes  en- 
semble symbole  d'hospitalité  et 
d'nmiiié  ,  III.  90,  i45. 

Maisons.  Celles  des  Germains  Liolécs 

i       l't  toutes  de  bois ,  1. 1 5 1 .  Règlement 

de  Trajan    qui  défend    de  donner 

plus  de  soixante  pieds  de  hauteur 

aux  maisons  de  Rome ,  IV.  246. 

Maithbs  de  la  milice.  Institués   par 

Constantin ,  VI.  384- 
Maicmb,  port  de  Gaza  dans  la  Pales- 
tine. Erigé  en  ville  par  Constantin, 
pour  récompenser  la  cooTersion  des 


habîtans  du  lieu  au  christianisme  ^ 

VI.  409. 

Malchos  ,  Arabe ,  amène  des  secours 
à  Tite  ,  III.  460. 

Malobix  y  prince  des  Frisons  ,  vient 
en  ambassade  à  Rome ,  II.  547»' 
Trait  de  franchise  germanique,  ibid» 

Malcguibhsis  (Ser.  Cornélius),  Exclu* 
du  proconsulat  d'Asie  à  cause  de  sa 
qualité  de  prêtre  de  Jupiter,  I. 
545. 

MAMBBi  ,  lieu  célèbre  par  le  nom 
d'Abraham,  qui  y  attiroit  un  grand 
concours  de  Juifs,  de  chrétiens  ,  et 
même  de  gentils,  VI.  396.  Constan- 
tin y  bâtit  une  église  chrétienne  » 
ibid, 

MAMBk  {Julia),  fille  de  Mxsa,  et 
mère  d'Alexien  ,  depuis  Alexandre 
Sévère ,  V.  283.  Elle  est  déclarée 
ennemie  par  le  sénat,  389. Il  n'est 
pas  probable  qu'elle  se  soit  laissé 
corrompre  par  Garacalla,  3 17. Elle 
a  eu  des  entretiens  avec  Origène  , 
et  a  conservé  toujours  de  l'inclina- 
tion  pour  les  chrétiens ,  319  er  suivf» 
Elle  élève  avec  soin  son  fils,  3 18, 
3 30.  Elle  rompt  toutâ  les  mesures 
que  prenoit  Héliogabalc  contre 
Alexandre,  ibid.  Elle  prend  part 
dans  la  dernière  scène  où  périt 
lléliogabale  ,  324.  Elle  reçoit  le 
nom  d*j4uî*usta  ,  334.  ^Hc  ^^^^ 
verne  pendant  le  bas  âge  de  son  fils, 
335.  Soins  vigilans  de  Marnée  pour 
former  le  jeune  empereur  ,  537  , 
36a.  Cette  prince>se  avoit  un  foible 
pour  l'argent,  35o.  On  a  blâmé 
dans  Alexandre  une  déférence  ex- 
cessive pour  sa  mère  ,  363.  Mamée 
prend  ombrage  d'Ulpien  :  mais  elle 
se  guérit  de  ses  soupçons,  366  et 
suw.  Elle  accompagne  son  fils  en 
Germanie  ,  388 ,  394  ,  et  y  est  tuée 
avec  lui,  390.  Culte  qu'on  lui  rend 
a^rès  sa  mort,  397. 
Mambkns  et  MAMiBKirBs.  Enfans  do 
l'un  et  de  l'autre  sexe  nourri»  et 
élevés  gratuitement  par  une  fon- 
dalioQ  4*Alcxandrc  Sévère,  V.  587. 
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MAMiKTiir,  orateur  sous  Dioclétien, 
VI.  a4a. 

Manahbv,  fils  de  Juda  le  Galiléen,  se 
rend  maître  de  Jérusalem ,  y  exerce 
une  horrible  tyrannie,  et  y  est  tué, 

m.  449. 

Maitilids  ,  qui  avoit  été  secrétaire  du 
rebelle  Gas.sius ,  offre  des  lumières 
sur  les  complices  de  la  rébellion  > 
et  n'est  point  écouté,  V.  19. 

Manilius,  instgne  délateur^  est  con- 
damné par  le  sénat,  V.  278. 

Mahlia  Sccmtilla^  épouse  de  DIdius 
Julianus ,  reçoit  le  nom  d'Augusta, 
V..83. 

Maiilics.  Condamné  pour  adultère 
avec  Apuhîa  Varilia  ,  I.  455. 

Marlius  f^aiens,  commandant  de  lé- 
gion,  est  battu  par  les  Silures ,  II. 
a65. 

Manlios.  Détruit  auprès  dé  VitcUius 
par  les  sourdes  pratiques  de  Yalens, 

m.  99. 

Mahlios  Statianus ,  premier  opinant 
dans  le  sénat,  approuve  avec  éloge 
l'élection  de  Probus ,  VI.  io3. 

MAHifios ,  commandant  d'une  des 
portes  de.  Jérusalem.  Son  témoi- 
gnage sur  le  nombre  des  morts, 
111.539. 

Ma«c  ,  premier  évèque  de  l'église  des 
gentils  danti  Jérusalem ,  IV.  4o5. 

Marcklla  ,  nièce  d'Auguste,  mariée  à 
Agrippa,!,  la.  Auguste  la  sépare 
d"Agrippa ,  et  la  marie  à  Jule  An- 
toine, 80.  Elle  fut  mère  de  L.  An- 
tonius  ,  587. 

Mahcelimids  ,  grand-père  d'Adrien  , 
IV.  270. 

Mahcellinus  ,  commandant  en  Méso- 
potamie sous  Aurélien,  refuse  de 
prCicr  l'oreille  aux  propositions 
qu'on  lui  faîsoit  de  songer  à  l'em- 
pire, VI.  55. 

Maecbllus,  fils  d'Octavie  ,  neveu 
d'Auguste,  I.  la,  5a.  Auguste  le 
marie  à  Julie  sa  fille ,  ibid.  Il  lui 
fait  accorder  des  prérogatives  par 
le  sénat,  54.  Kdîliié  de  Marcellus, 
58.    Marccllu&   est   chonué  de   lar 


préférence  donnée  sur  lui  p»  An* 
guste  à  Agrippa,  59.  Auguste  lai 
sacrifie  Agrippa  ,  60.  Marcelli» 
meurt  infiniment  regrette,  61.  Yen 
de  Virgile  sur  cette  mort,  ihil 
Honneurs  renduspar  Ao|;u9te à  h 
mémoire  de  Marcellus,  63.  Soup 
çons  contre  Auguste  et  contre  Livie 
au  SDJet  de  cette  mort  iojuitei  et 
mal  prouvés ,  ibid.  Théâtre  de  H>r- 
cellus,  196.  Les  regrets  desamoH 
duroient  encore  sous  Tibère, U^. 
486. 
Maicia.  Révèle  à  Lîvie  ce  que  soo 
mari  Fabius  Maximus  loi  avoit  dit 
du  voyage  d'Auguste  dans  Tilede 
Planasic  pour  voir  Agrippa  Pos- 
thume ,  I.  a88. 

Mabcia  ,  fille  de  Grémutias  Gordu, 
s'oppose  inutilement  au  de»$ein  qcc 
son  père  avoit  pris  de  mourir,  I« 
58i. 

Mabcia  Fumilla,  seconde  femme  di 
Tite,  IV.  56. 

Mabcu  ,  concubine  de  Commode, 
protège  les  chrétiens,  V.a4%'- 
encore  07.  Elle  Conspire  cODlrt 
Commode  avec  Lxtus  et  Ec1ccIq»< 
Commode  meurt  enipoi$onDé  pir 
elle  et  étranglé  par  l'atblète  ^i^- 
cisjie,  5a-54.  Elle  est  mise  à  mort 
par  DidiuB  Julianus,  V.  110. 

Mabcia  ,  première  femme  de  Séfèrc, 
V.  104. 

MAacrA  (efli/) ,  l'une  des  phn  céfébrci 
de  celle  que  l'on  amenoii  à  Rome 
par  de»  aqueducs  ,  II.  384* 

Mabcuva,  ou  Mabciiitsi,  sœorde 
Trajan,IV.  364,372. 

Mabciaicopolis  ,  ville  bâtie,  00  ampli- 
fiée parTrajan,  IV.  3o8. 

Mabciafus,  beau -père  d'AIcModrc 
Sévère,  V.  064. 

Mabciards  (  Génésius),  Voytz  Gt»»' 
811/S. 

Mabcibh,  général  de  GalHen,  rem- 
porte avec  Claude  une  rictoirc  luf 
les  Goths,  V.  577.  II  revient  en 
Italie,  conspire  contre Gallicn,  1« 
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fait  périr,  et  ëlère  Claude  ea  sa 
place,  577.5;9. 

hlkRctv9  jégn'ppay  homme  sans  mé- 
rite et  sans  naissance,  placé, par 
Macrin ,  V.  uyS. 

AIabcr  ,  rivière  d'Allemagne,  II.  a58. 

AlAAcoMAifs ,  peuple  germain ,  an- 
ciennement établi  sur  le  Mein ,  I. 
168.  Ils  passent  dans  la  Bohème 
soui»  la  conduite  de  Maroboduus, 
180.  ^q^^tfs  Maboboduos.  Domîtîen 
les  attaque  mal  à  propos  et  avec 
mauvais  succès,  IV.  y 5.  Première 
guerre  de  Marc  Aurèle  contre  les 
Marcomans  ,  607 -5 10;  seconde, 
5i4-5a3;  troisième,  55o  et  suiv. 
Commode  accorde  la  paix  aux  Mar- 
comans ,  V.  16.  Garacalla  fait  naî- 
tre Tanimosité  et  la  guerre  entre 
le»  Vandales  et  leb  Marcomans,  a38. 
Hèliogabale  eut  la  pensée  de  faire 
la  guerre  aux  Marcomans ,  3i5. 
Guerre  d'Aurëlien  contre  les  Mar- 
comans et  autres  peuples  Germains, 
VI.  3i ,  34. 

Mabcvs  «  ou  M.  Makcids  ,  placé  par 
Zonare  au  nombre  des  empereurs, 
V.  48a. 

Maboks,  nation  asiatique ,  II.  34a. 

Mabdii,  lieu  entre  Philippopolis  et  An- 
drinople ,  où  se  livra  une  bataille 
entre  Constantin  et  Licinius^  VI. 
359. 

Mab^adi,  traître^  puni  par  les  Perses, 
â  qui  il  avoit  livré  Antioche  ,  V. 
5a5. 

MABécHAL-DKS' LOGIS,      OU     PbkFBT     OU 

CAMP,  1.  345  ,  347 ,  363. 

JMargom  ,  lieu  de  la  bataille  entre  Ca- 
rin  et  Diocléticn,  VI.  149. 

IVIabiagbs.  Lois  d'Auguste  touchant 
les  mariages,  I.  101 ,  i5o.  Mariages 
dfs  Germains,  i53.  Unité  de  ma- 
riage chez  quelques-uns  des  peuples 
germains  ,  i54.  Claude  favorise  les 
mariages  y  II.  167.  Décret  du  sé- 
nat qui  permet  le  mariage  entre 
Toncle  et  la  nièce,  2a4*  Ce  décret 
est  aboli  par  I^lerva,  IV.  aa4* 


Mabi AMNB ,  fille  d'Agrippa  i ,  roi  des 
Juifs,  II.  353. 

Mabiamne,  tour  bâtie  par Hërode,  III. 
449  9  3o3  y  56o. 

Mabicds  ,  enthousiaste,  assemble  au- 
tour de  lui  dans  les  Gaules  une  trou- 
pe de  fanatiques.  Il  est  vaincu,  pris 
et  mis  à  mort ,  III.  157. 

Mabiitb.  Le  service  de  la  marine  moins 
honorable  chez  les  Romains  que  ce- 
lui de  terre,  III.  19,  aa3. 

Mabihibbs.  Compagnies  de  mariniers 
établies  par  Aurélien  sur  le  Tibre  et 
sur  le  Nil,  VI.  71. 

Mabiitiara  ,  seconde  femme  de  Valé- 
rien,  V.  5 16. 

MARiFrus  {Julius)  y  ami  inséparable 
de  Tibère ,  est  mis  à  mort  par  lui , 
I.  675. 

Mabiros  (P.  Carvilius)^  tyran  sous 
Philippe  ,  V.  487  et  suiv. 

Mabjos  (  Sex,  )  I.  58a. 

Mabius  (  Sex.  ).  Accusé  d'inceste  avec 
sa  propre  fille ,  est  précipité  du  haut 
du  roc  Tarpeîen,  I.  684. 

Mabius  €eUus,  Amène  à  Gorbulon 
une  légion  de  Pannonie,  II.  453. 
Consul  désigné  ,  111.  33.  Il  est  fi- 
dèle ^  Galba  ,  49*  Olhon  le  sauve 
de  la  fureur  des  soldats ,  66  ,  et 
l'admet  au  rang  de  ses  amis  ,  69.  Il 
lui  conserve  son  droit  au  consulat , 
71.  Il  le  choisit  pour  un  de  ses  gé- 
néraux contre  Vitellius,  io5.  Ma- 
rins Ccisus  remporte  avec  Paulinus 
un  avantage  considérable,  118.  Il 
se  joint  à  Pauiinun  pour  Tavis  de 
diCTérer  la  bataille  ,  137.  Voyez  ew 
core  138,  i3o,  i36.  Il  est  chargé 
avec  Annius  Gallus  de  négocier  la . 
paix  sous  la  condition  de  recon- 
nolirc  Vitellius ,  137.  Il  est  bien 
Uailé  de  Vitellius,  i56. 

Mabius  Maturus  ,  intendant  des  Al- 
pes maritim.es ,  III.  110^  a  48. 

Mabius  Priscus,  proconsul  d'Afrique. 
Accu<)é  pour  cause  de  concussion 
par  Tacite  et  Pline  ,  et  condamné, 
IV.  367. 

Mabius  Maximus^  préfet  de  Rome  , 
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et  peut-être  auteur    de  plusieurs 
vies  d'empereurs ,  qui  sont  perdues, 

BiIabius  ,  armurier  de  son  métier ,  et 
ensuite  soldat ,  est  proclamé  empe- 
reur dans  les  Gaules  par  le  crédit 
de  Victoria,  et  périt  au  bout  de 
trois  jours,  V.  ^yS. 

Mabo,  fameux  délateur  sous  Tibère. 
Trait  singulier  de  sa  méchanceté  , 
I.  519. 

Mahmabidss  ,  en  Afrique.  Réduits  par 
Probus,  VI.  107. 

Maboboduos.  Engage  les  Marcomans 
et  quelques  autres  peuples  de  la  na- 
tion des  Suèves  à  se  transplanter 
dans  la  Bobùme  ,  et  il  s'y  forme  un 
puissant  état,  I.  180  ,  a53  et  suiu. 
Il  devient  redoutable  aux  Romains 
mêmes ,  a  54.  Tibère  se  prépare  à 
l'attaquer  ;  mais  en  ayant  été  empê- 
ché par  la  révolte  des  Pannoniens  et 
des  Dalmatcs ,  il  conclut  un  traité 
avec  lui ,  255  tf£  suiv.  Guerre  entre 
Maroboduus  et  Arminius,  456.  Ma- 
roboduus  ayant  du  dessous  implore 
le  secours  de  Tibère ,  et  ne  l'obtient 
point ,  459*  Il  est  détrôné  par  Ca- 
tuAlda,  ibid.  Il  se  retire  en  Italie, 
où  il  vieillit  dans  le  repos  ^  4^9* 

Mabs.  Temple  de  Mars  vengeur  dfins 
•      Rome  ,  I.  83  ,  473. 

Mabsbillb  ,  I.  587.  Legs  fait  à  la  ville 
de  Marseille,  contesté  et  confirmé , 
388.  Sylla  est  relégué  par  Néron  à 
Marseille  ,  IL  394-  Éloge  de  cette 
ville  par  Tacite  ,  IV.  83.  Maximien 
Hercule  est  pris  dans  Marseille  par 
Constantin  ,  VI.  288.  Ployez  encore 
289  et  suiv. 

Mabsbs  ,  peuple  germain  ,  I.  375  , 
424.  Ils  sont  vaincus  par  Gabinius 
Sécundus,  II.  i36. 

Mabtial^  poêle,   III.  ^16.  Sa  mort, 

IV.  296.    Ses   poésicrt  faisoicnt  les 
délices  de  Vérus  César,  4o6. 

Mabtialis,  centurion  ,  tue  Caracalla, 
et  est  tué  lui-même  sur-le-champ , 

V.  961  et  suiv.  Eloges  dont  il  est 
comblé  parle  sénat,  270. 


Mabtiands  ,  nom  donné  par  Galba  à' 
Icélus  son  affranchi ,  III.  8.  Foy- 

Ic^LUS. 

Mabtiitb  ,  célèbre  empoisonneuse^  est 
sojapçonnéc  d'avoir  eu  part  à  la 
mort  de^Germanicus  ;  et,  envoyée 
en  Italie,  elle  meurt  subitemeot  à 
firindes,  I.483,  494* 

MABTiiiuifus  {M.).  Gréé  César  par 
Licinius ,  VI.  348  et  suw.  Après 
la  défaite  de  Licinius ,  il  est  mis  à 
mort  par  Constantin  ,  35o. 

Mabtids  Macer  ,  commandant  de 
deux  mille  gladiateurs  employés 
dans  la  guerre  par  Othoo  ,  III. 
118. 

Mabtius  Turbo.  Envoyé  par  Trajan 
contre  les  Juifs  rebelles  d'Egypte, 
IV.  327.  Il  est  fait  par  Adrien  gou- 
verneur de  la  Palestine  ,  et  ensuite 
envoyé  en  Mauritanie,  35 1.  Il  est 
établi  préfet  de  la  Pannonie  et  de 
la  Dace  ,  354.  H  devient  préfet  du 
prétoire;  et  malgré  tout  son  mérite 
il  est  disgracié  par  Adixeo  ,  384. 

Mabtidb  yérus^  l'un  des  lieutcnans 
de  l'empereur  V^érus  dans  la  guerre 
contre  les  Purthcs.Son  éloge,  IV. 
477.  Voyez  encore  ,  479-  H  in- 
struit Marc  Aurële  de  la  ré\olte 
d'Avidius  Cassius ,  53i.  £»time  que 
iaisoit  de  lui  cet  empereur,  533. 
Quelques-uns  lui  attribuent  l'hon- 
neur d'avoir  brûlé  les  mémoires  et 
papiers  de  Cassius^,  5^2. 

Mabcs,  ancien  nom  de  la  rivière  de 
March  ,  1 .  4^0. 

Masada  ,  château  fortifié  par  Hérode , 
devient  la  retraite  et  la  place  d'ar- 
mes des  sectatrurs  de  Juda<i  le  Ga- 
liléen,  III.  44^  ei  51/iV.  497»  ^®7* 
Siège  et  prise  de  Mai^ada ,  dernier 
exploit  de.<*  Romains  dans  la  guerre 
contre  les  Juif»  ,  571-575. 

Mastob  ,  Ja7.yge  de  nation.  Forcé 
par  les  solli<'ilalions  d'Adrien  ,  il  lui 
promet  de  le  tuer ,  mais  ensuite  il 
se  dédit,  IV.  422. 

Matbbncs.  Mis  à  mort  par  Domitien 
pour  quelques  traits  de  liberté  qui 
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luî  avoîcnt  échappé  dans  une  décla- 
mation, IV.  05  et  suiv* 

MAïaïav»,  chef  de  bandiu,  projette 
d'a«8as8iner  Commode  ,  est  décou- 
vert et  périt,  V.  «6  e£  suiv. 

MATBiASjgraod-poolire,  invile  Simon, 
GÏA  de  Gioras,  â  entrer  dans  la  ville 
de  Jérusalem  ,  III.  Sog.  Simon  le 
fait  mourir ,  536. 

Matidib,  nièce  de  Trajan,  IV.  272, 
548. 

Matidib,  petite  nièce  de  Trajan ,  IV. 
4i3. 

Matroriahds,  sujetindigne ,  est  élevé 
à  la  préfecture  du  prétoire  par  Ca- 
rin,  VI.  147. 

Mattiqh,  oii  Mattiacvh,  capitale  de 
la  nation  des  Catles,  I.  "hcfi.  Mine 
d'argent  ouvert*  dans  le  tciritoire 
de  cette  ville.  11.  197.  Mattiaques, 
peuple  ,111.  520. 

Maubbs.  S'associent  avec  Tacfarimis  , 
et  combattent  avec  lui  contre  les 
Romain:^,  I.  55o,  667.  La  Maurita- 
nie est  réduite  en  province  romaine, 
c*t  divisée  en  deuxdëpartemens,  IL 
i37  et  j«jV.  Foy.  encore  276,  385. 
Troubles  en  Mauritanie  calmés  par 
Martius  Turbo^  IV.  35i.  Maures, 
troupes  légères,  *V,  388. 

Maubicb.  Forme  et  exécute  le  projet 
d'élever  Gordien  à  l'empire,  V. 
420. 

Madbicb  (  <9.  ).  Martyrisé  avec  la  lé- 
gion qu'il  commandoit,  VI.  217. 

MausoUb  d'Auguste ,1.  33o. 

IMazbxcb  ,  fils  de  Maximien  Hercule , 
est  exclus  par  Galérius  de  l'éléva- 
tion au  rang  de  Géxar ,  VI.  a33  et 
suiv.  Il  se  fait  proclamer  empereur 
â  Rome ,  272.  Sévère  marche  centre 
lui,  est  pris,  et  tué  ,  272-274.  Galé- 
rius  vient  en  Italie  pour  détruire 
Maxence,  et  il  e^t  obligé  de  s'en- 
fuir avec  honte,  277.  Maximien 
veut  dépouiller  Maxence  son  fils ,  et 
manque  son  coup ,  278  et  suiv.  On 
a  dit  sans  fondement  que  Maxeoc« 
étoit  un  enfant  supposé,  379.  li 
léunitTAfisique  à  son  domaine,  296. 

llliT.    D£S   £MP.   TOM.    VI. 


Il  abuse  avec  cniaatude  sa  victoire , 
298.  Il  se  dispose  â  attaquer  Con- 
stantin,  161J.  Tableau  de  ses  vices, 
399-301.  La  rupture  éclate  entre 
Maxence  et  Constantin,  3o3.  Forces 
de  Maxence  ,  3o4*  Événemens  de  la 
guerre,  3io-3i2.  Dcruière  bataille 
près  de  Romc^  ou  Maxence  périt, 
3i2-5i4.  Sa  tête  est  portée  en 
triomphe  dans  Komc,3i5. 

Maxiub  de  Ijrr,  philosophe  platoni- 
cien, run.dcs  mailres  de  Marc  Au- 
rùle,lV.  46i. 

Maximb.  Est  élu  par  le  sénat  empereur 
avec  Balbin,  V.  434-438.  Ce  qu'on 
sait  de  l'histoire  de  Maxîuie  jusqu'à 
son  élection ,  435  et  suiv.  Verrez  le 
sommaiiv  de  son  t'ègne^  livre  xxv  , 
$.  Ml  y  p.  595.  Mot  remarquable  de 
Maxime ,  46o»  Il  ne  fut  point  vengé , 

464. 

Maximb  ,  père  de  l'empereur  Probus  , 
VI.  ,  io5. 

Màxiuibh.  Se  forma  à  la  guerre  sous 
Probus,  VI.  1 29. Dioctétien  se  donne 
Maximien  pour  collègue,  168  et 
suiv.  Ce  qu'on  sait  de  l'histoire  de 
Maiimien  avant  son  élévation  à 
l'empire  y  170.  Il  prend  le  nom 
d'Herculiust  171.  Il  est  chargé  de 
la  guerre  en  Orient ,  172.  Il  chasse 
de  la  Gaule  les  barbares  ,  iàid* 
Trait  brillant  de  sa  valeur^  173.  Il 
passe  le  Rhin,  et  soumet  une  par- 
tie des  francs,  175.  Il  est  obligé 
de  faire  la  paix  avec  Garausius  ,177. 
11  se  transporte  sur  le  Rhin  pen- 
pendant  que  Constance  Chlore  fai- 
soit  la  guerre  à  AUectus,  3o3.  Il 
persécute  les  chrétiens,  224.  Gale- 
rius  l'engage  à  abdiquer,  233,  237. 
Maximien  reprend  la  pourpre ,  270. 
Il  force  Sévère  de  se  rendre ,  274. 
Il  s'allie avecConstaotin,  iù,  II  lent^ 
inutilement  de  dépouiller  de  la 
pourpre  Maxence  son  fils ,  378.  Il 
vient  en  Gaule,  et  de  là  se  trans- 
porte à  Carnunte ,  280.  Il  veut  en* 
gager  Dioclétien  à  reprendre  la 
pourpre,  ^tii.  Il  est  oonsuiavvcGa- 
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lërius ,  a83.  Il  revient  eo  Gaule ,  et 
abdique  de  nouveau  l'empire ,  ibûl. 
Il  reprend  la  pourpe  pour  une  troi- 
aiènie  fois ,  et  en  est  dépouillé  par 
Condantin,  3^7.  Il  tente  d'assassi- 
ner Constantin;  et ,  pris  sur  le  fait,  il 
se  pend  lui-même ,  289.  Il  estmis  au 
rang  des  dieux.  So^  tombeau.  I^es 
statues  et  ses  images  détruites ,  290. 
Maximiii.  Se5rommencemcn8,V.589. 
Beau  mot  de  Masimin ,  SgS.  Il  ca- 
bale contre  Alexandre  Sévère,  394. 
11  le  fait  assassiner  par  des  soldats  , 
595.  Voyez  le  somnuure  de  son 
regne^  livre  xxv.  $.  i ,  f?.  594.  Fu- 
reur dans  laquelle  entre  Maximin 
lurdqu'il  apprend  que  les  Gordiens 
ont  été  reconnus  par  le  sénat,  43o. 
Sa  harangue  aux  soldats,  qui  l'c- 
coutent  froidement  y  4^1  •  H  v^ut 
porter  la  guerre  en  Italie,  est  arrêté 
devant  Aquilée,  et  périt  avec  son 
fils,  444-45 1 .  Persécution  de  l'Eglise 
sous  Maximin,  45a*  Sa  tclc  et  celle 
de  6on  fils  envoyées  à  Maxime  ,  453 
etmi\/.  Maxime  les  envoie  à  Rome, 

457. 

Maximiit,  fils  du  précédent,  reçoit  de 
•on  père  le  titre  de  César,  V.  407 • 
Il  avoit  été  question  de  le  marier 
«vecThéoclce,  sœur  d'Alexandre  Sé- 
vère, ibid,  ,  4oa.  Il  est  tué  avec  son 
père  ,  45i*  Quelques  détails  sur  ce 
qui  le  regarde^  45a. 

Maximir^  parent  de  l'empereur  Tacite, 
gouverneur  de  Syrie,  homme  vio- 
lent et  emporté,  est  tué  par  les  sol- 
dats, VI,  94. 

Maximin  Dàia  ou  /?aZA,  neveu  de  Ga- 
lériuK,  est  élevé  au  rang  de  César  , 
VI.  234,  a36,  238.  L'Orient  et  l'E- 
gypte faisoient  son  département, 
245.  II  se  fait  lui-même  Auguste, 
a85.  Maxcnce  se  lie  avec  lui,  304* 
•oaa.  Maximin  est  obligé  de  se  con- 
former, au  moins  en  partie,  à  l'édit 
de  Constantin  en  faveur  des  chré- 
tiens, 323.  Il  maltraite  Valérie, 
veuve  dtf  Galérius ,  326  et  suiw,  11 
periécute  les  cbréticoi,  Sag.  Il  at« 


taque  Liciniui  :  il  est  vaincu,  et  pf  • 
rit  peu  après  par  une  horrible  ma- 
ladie ,  332-335.  Sa  famille  est  eilcr- 
ininé<^  par  Licinîus ,  et  lui-même  il 
est  déclaré  tyran,  335  et  suiv, 

MixiHos  (L.)  ,  vainqueur  du  rebelle 
L.  Antonius>IV.  laô.Ilparoitêtre 
le  même  que  Maximus,  lleutciuDt 
de  Trajan  dans  la  guerre  conire  Dé* 
cébale ,  aj'i  et  suiv.  Il  est  coosul 
avec  Trajan ,  a8i.  Il  est  tué  dans  uo 
combat  en  Orient,  3a4* 

MAnHGB,III.  320,363,565.  AleiM- 
dre  Sévère  est  tué  près  de  Uayeocr, 
V.  396.  Voyez  encore  75». 

Mazipfa  ,  chef  des  Maures ,  s'allie  aw 
Tacfarinaa,  355. 

MiiATBs,  peuple  de  la  grande  BrcUgw. 
V.  194  e*  9uiv, 

Miic^NAs,  ancien  préteur,  doooeliw 
à  une  sédition  furieuse  dans  Rome, 
V.  44a. 

M^àna.  Consulté  par  AuguitesurwD 
abdication  ,  lui  conseille  de  con«r- 
ver  l'autorité  qu'il  avoit  en  maia, 
I.  4 , 5  ,  1 1 .  Il  fut  long-temps  préfet 
de  Rome,  a8.  Il  révèle  à  sa  fanmc 
Tércntia  le  secret  de  la  conjura- 
tion de  Muréna,  77.  Avis  qu'il  don* 
ne  à  Auguste  au  sujet  d'Agnpp»  • 
79.  Virgile  l'insUtuc  l'un  de  «i  hé- 
ritiers ,  94.  Il  accompagne  Augosjf 
en  Gaule,  et  cesse  d'être  préfet  « 
Borne ,  109.  Trait  de  liberté  a  1  c- 
gard  d'Au^le,  laS.  Mort  de  Mé- 
cène. Son  crédit  étoit  déchu*  H  f"» 
regretté  par  Auguste,  i99'*°"!''" 
ble  pour  Térentia  sa  femme .  »6rd. 
Sa  mollesse,  200. Son  style  affecie* 
201.  Vers  où  il  témoigne  uoamou^ 

excessif  pour  la  vie,  ibid.^^}^^'' 
endroits,  aoa.  Bains  chauds loc^"' 


DU»  avant  lui.  Quclqucs-mj* 


le  foDl 

auteur  des  abi«^iationsdel'écnturf' 

202  et  suiv.  Son  testament,  ^' 
MiciANus,   filsd'AvidiusCassiW," 

tué  à  Alexandrie,  IV.  500,  W'^ 
M»ECiK8.  Exemptés  par  AuP|?!J^.^ 

tout  tribut,  I.  6o,ao;.  ^«* 
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que  doDDoit  à  Tile  de  Gos  Tart  de 
la  médecine,  II.  377. 
Mif DIB ,  royaume  possédé  par  Vonooe , 

II.  a4a  ;  par  Pacorus ,  a47  9  437* 
Les  armes  des  Bomaios  pénètrent 
dans  la    Médie    Atropatène,  IV. 

479- 
MiDiOMATBiQUKs,  peuple  de  la  Gaule, 

III.  077. 

MiDOLLiDs  (mont)  en  Espagne,  1.49- 
MiGABATB  ,  frère  du  roi  des  Parthcs, 

IV.  172. 

Hkhbrdatb,  fils  de  Vonone  ,  petit-fils 
de  Phraate ,  est-  envoyé  de  Borne 
pour  régner  sur  les  Partbcs  ,  et  est 
vaincu  par  Gotarze,  II.  a37-a4a>Le 
vainqueur  lui  laisse  la  vie,  mais  lui 
fait  couper  lesi  oreilles,  2^2, 

IkliiHf  rivière  d'Allemagne ,  I.  168. 

M^LA,  ou  Mblla.  f^ojrcz  Annévt, 

AliLiTÀNB ,  région  et  ville  prés  de 
TEuphrate,  11.455.  La  douzième 
légion  y  est  envoyée  par  Tite ,  III. 
4oo ,  565  et  suw»  C'est  cette  légion 
qui  obtint  de  Dieu  par  ses  prières 
le  miracle  qui  sauva  Tarmée  de 
M9rcÂurèIe,IV.  5i8.  Mouvement 
dans  la  Mélitène  sous  Diodélien, 

,    VI.  aa8. 

BIbmmia  ,  épouse  d'Alexandre  Sévère, 

V.  4oa. 

liBUMiDsPoi/io,  consul  désigné,  pro- 
pose dans  le  sénat  le  mariage  du  fils 
d'Agrippine  avec  Octavie,  II.  aaS. 

H BHMios  J?%u/u«.  Etant  consul,  re* 
çut  les  ordre»  de  Tibère  contre  Sé- 
jan ,  I.  654.  Sa  querelle  contre  Fui- 
cioius  Trio  son  collègue ,  705.  Ga- 
ligula  lui  enlève  Lollia  Paulina  sa 
femme ,  II.  ag.  Il  fait  des  repré- 
sentations à  ce  prince  sur  le  pro- 
jet de  transporter  à  Bome  la  statue 
de  Jupiter  Olympien,  33.  Sa  mort 
et  son  éloge ,  4o5. 

Mbmoibbs  ano/r)rmes  rejetés  par  Tra- 
|an,  IV.  389. 

MâiiAPiBHs,  peuple  gaulois,  III.  3 1  a, 

VI.  176,  à  la  note. 

MàmjiGE  ,  île  d'Afrique,  aujourd'hui 
Gerbi,  V.  5oa. 


S3i 

MinipPB ,  diséiple  d'Apollonius.  Fablo 

sur  son  sujet ,  IV.  i85. 
Msinrius ,    préfet   du  camp,'   apaise 
une  sédition  naissante  par  son  cou* 
rage  et  sa  hardiesse ,  I.  363. 
Minopnu.B   (  Tullius  Ménophilus  )  , 
consulaire  ,  défend  la  ville  d'Aqui- 
lée  contre  Mâximin,  V.  448.  Sa 
conduite  à    l'égard  des   Garplens 
lorsqu'il  étoit  gouverneur  de  Mœsie, 
484  et  suiif, 
Méoirics,  neveu  d'Odénat,  assassine 
son  oncle,  se  fait  empereur,  et  pé- 
rit bientôt  après,   V.  567  et  suiv, 
VI.  4i. 
M&BBs  {germaines).  Fidèles  à  allaiter 
leurs  enfaos,   I.  i56.  Mère  inces- 
tueuse, 71 5.  Gourage  d'une  mère 
ligurienne    pour    sauver  son   fils  , 
III.  111.  Mère  qui  mange  son  en- 
fant durant  le  siège  de  Jérusalem, 
55 1 .  Mère  des  armées  et  des  camp  s  > 
titre  nouTcau  inventé  pour  Faus- 
tine,IV.  544* 
MiaiDA.  Fondation  de  cette  ville,  I. 
5a.   Othon  recrute   celte  colonie, 

m.  73. 

MisiiRK^  ile  à  l'embouchure  du  Ti- 
gre ,  IV.  3a3. 

Mésib.  Voyez  Mcbsib. 

MisOMkoB,  pointe  lyrique  dont  Tite 
Antonin  diminue  la  pension,  IV. 
444*  Garacalla  lui  fit  construire  un 
cénotaphe ,  V.  a66. 

MisopOTAHiB  (/a),  province  de  la 
domination  des  Parthes,  I.  698  et 
suivl%  conquise  par  Trajan ,  IV. 
3]4.  Elle  étoit  remplie  de  Juifs , 
5a8.  Elle  retourne  à  ses  anciensr 
maîtres,  ihid,  ^  349.  Elle  est  re- 
conquise par  l'empereur  Vénis, 
479  et  tuw.  ,  V.  14  a.  Artaxenès 
entre  en  Mésopotamie ,  379.  Elle 
est  recouvrée  par  Alexandre  Sévèrf  » 
386.  Valérien  perd  cette  province, 
536.  Odénat  la  fait  rentrer  sous  la 
domination  romaine ,  545.  Elle  est 
de  nouveau  reconquise  par  Garus  > 
VI,  139.  Le  roi  de  Pers«  renonce  k 
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toute  prétention  «ur  cette  province, 

MsMALi.  Triomphe,  I.  4^.  Il  est  fait 
par  Auguste  pnîfct  de  Rome ,  et  se 
démet  de  cette  cbarge  au  bout  de 
peu  de  jours,  iio.  Il  est  établi 
suritftendant  des  aqueducs  et  fon- 
taiucs  publiques,  189.  Il  porte  la 
parole  pour  le  sénat  qui  déréroit  k 
Auguste  le  nom  de  père  de  la  pa- 
trie, \g/^.  f^o^ez  encore  2ii.l1/L0rt 
de  Messala,  34<>.  Ses  deux  fils^ 
347.  y^ojrez  encore  I.  $79,  II. 5 18. 

Mkssali  (yipstanus)^  commandant 
de  légion  ,  jeune  homme  d*ua  rare 
mérite^  III.  217,  227.  Il  éloit  frère 
du  délateur  Rcgulus ,  et ,  le  voyant 
accusé  devant  le  sénat,  il  s'intéresse 
tendrement  pour  lui ,  338. 

JiljtssiLiKi^  femme  de  Claude,  aussi 
cruelle  qu'impudique.  II.  laG.  Sa 
mère  est  mariée  par  Claude  à  Ap. 
■^  Silanus,  i45.  Ses  rapines  et  ses  ven- 

gcawîca  à  l'occasion  de  la  révolte 
de  Gamillus  Scribontanus  ,  i48. 
Disette  causée  dans  Rome  par  Mes- 
ealine  et  par  les  affranchis  ,  iSg.  Ses 
débordcmens  affreux,  ibid.  On  lui 
accorde  toutes  les  prérogatives 
d'honneur  dont  Livîe  avait  joui , 
17a.  Elle  accompagne  le  triomphe 
de  Claude  ,  175.  Vinicius  meurt 
empoisonné  par  Messaline  ,  178. 
Ko^^ez  encore  182.  Amour  forcené 
do  Messaline  pour  Silius  ,  191.  Elle 
répouse  publiquement,  209  et  suii^. 
Claude  en  est  instruit  par  l'Mffrao- 
chi  Narcisse,  210.  Mesures  prise* 
par  Messaline  pour  fléchir  Claude , 
et  rendues  inutiles  par  Narcisse  • . 
ai3  et  juiV.  Mort  de  Messaline, 
217. 

MusALinus ,  ûls  de  l'orateur  tf  essala, 
consul,  I.  211 ,  247.  'Il  remporte 
une  victoire  sur  Bâton  le  Dalmate, 
957.  Il  avoit  hérité  ,  jusqu'à  un 
certain  degré,  de  l'éloquence  de 
son  père,  5 16. 
MassALimis  Cotta^  second  ftls  de  l'ora- 
t«ttc  M«suA.i,  I.  ai-.    Il   propose 


dans  le  sénat  un  règlement  pour 
rendre  les  magistrats  responsables 
des  concussions  exercées  par  Icara 
femmes  dans  les  provinces^  626.  Il 
se  montre  ardent  pour  agir  contre 
Agrippinc  et  contre  son  fib  ,  644- 
Il  est  attaqué  par  pbi&ieurs  séna- 
teurs ,  et  protégé  par  Tibère  ,  669. 

MissiNiKHs.  Contestent  avec  les  Lace- 
démooiens ,  I.  588. 

Mink  Fauslina  «  mère  de  Gordkoi 
troisième  du  nom ,  V.  465. 

MéTiLius ,  officier  romain ,  souffre  la 
circoncision  pour  obtenir  qoe  les 
Juifs  lui  laissent  la  vie  ^  III.  4^0. 

Mktios  Carusy  accusateur  de  Séné- 
cion  ,  IV.  102.  Il  avoit  fouroi  à  Do 
mitien  des  mémoires  contre  Pline , 
1S8.  ycQr,  encore  lùg. 

MiTies  Marullus^  père  de  Gordien 
l'ancien,  V. 4>8. 

MéTios  Modesttts,  Est  exilé  par  Ooou- 
tien.  Malignité  de  Régulas  conlrs 
Métius  et  contre  Pline  ,  IV.  i^o. 

Mérics  Pomposianus*  Equité  de  Ves- 
pasien  &  son  égard,  III.  4io.  11  est 
mis  à  mort  par  I>omitlea  ,  IV.'  62. 

MévAHiA,  ville  d'Ombrie,  lit.  255. 

Mi V  lus  Pudens.  Seconde  Olbon  dans 
les  pratiques  pour  soulever  les  sol- 
dats  contre  Galba ,  III.  4^- 

MiLAM.  Statue  de  Brutos  à  Mibn , 
laissée  par  Auguste,  I.  74.  Cette 
ville  se  déclare  pour  Vitelliul^.  III. 
102.  Constantin  est  reçu  dans  Milan, 
VI.  3to.  Il  y  célèbre  le  marii^  de 
sa  sœur  avec  Licinins,  3a4»  £dit 
donné  à  Milan  en  faveur  des  chré- 
tiens ,  iiid. 

MiLiT.  Temple  dans  cette  ville  qui 
avoit  droit  d'asile  ,  I.  547- 

MiLicnos  ,  affranchi  de  Soévînu^ . 
donne  avis  de  la  conjuration  fbrmi>< 
contre  Néron  ,  II.  486  et  juiV.  Il 
est  récompensé ,  5o3. 

MiLUAiAB  d'art  I.  89. 

MiifSHVB.  Adoptée  pour  déesse  tutè- 
laire  par  Domiticn  ,  qui  s'en  di«otr 
le  fils,  IV.  56. 

MiniBvi.TB ,  première  femme  de  Ca'^* 
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fll^Dtîn  ,  et  mère  de  Grispus  César , 
VI.  «76. 

MiNBS  d'or  en  Espagne  ,'I.  684* 

Mitivcio^  Félix ,  apo)ogî»te  de  la  reli- 
gion chrétieDoe»  V.  171. 

MiAACLBt  prétCDdue  dcVespasieo»  III. 
35o. 

If  iBMiùona  y  8orte  de  gladiateurs ,  IV. 
64. 

MisàHB.  Flotte  entretenue  à  Mtiène, 
I.  559.11.  356,  483.  111.207,  357. 
V.  ia4*  Maison  de  campagne  de 
Lucullus  près  de  Misènc  ,  I.  716. 

MuiaicoBOB.  Autel  de  la  Miséricorde 
à  Athènes,  IV.  559. 

MijHBtoATB,  frère  de  Pharasmane,  roi 
dlbërle.  A  ppuyë  des  Romains,  s'em- 
pare de  TArménic ,  I.  696-798W  Mis 
dans  les  fers  par  Galigula ,  il  est  ren« 
Yoyë  libre  par  Claude,  II.  i38.  Il 
remonte  sur  le  trône  d'Arménie, 
336.  II  est  détrôné  et  mis  à  mort 
par  Bhadamiste  son  neveu  ,  son 
beau-frère,  et  son  gendre ,  24^  «< 
suiu. 

MrmBioATB,  descendu  da  grand  Mi- 
thridate ,  est  établi  paiGlaude  prince 
du  Bosphore,  II.  i38.  Il  se  révolte, 
et  est  obligé  de  se'  rendre  aux  Ro* 
mains,  a49  ^  tuiv.  Il  est  amené  à 
Rome,  et  y  soutient  sa  fierté,  25o. 
Il  prend  parti  rontre  Galba ,  et  est 
tué  comme  complice  de  ^ympbi- 
dius,  III.  14)  16. 

MiTiTLiiiB.  Agrippa  se  retire  dans  cette 
viUe,I.  61. 

MvBSVBB,  pantomime  aimé  de  Gali- 
gula, II.  io3.  Ruse  de  Mcssaline 
pour  le  réduire  par  l'autorité  de 
Claude  même  à  ses  désirs,  160. 
y((jr'  encore  i83.  Les  crimes  de 
Messaline  étant  découverts,  Mnes- 
ter  est  mis  è  mort  ,  ai6. 

Mhbstbb,  afiilhincbL  d'Agrîppine,  se 
tue  sur  le  tombeau  de  sa  maitrçsse , 
11.365. 

Mmbstbbb,  secrétaire  d'AunJUen.  Me* 
oacé  par  ce  prince ,  trame  l'intrigue 
qui  le  fit  périr,  VI ,-74.  Il  est  ex- 
posé aoz  bétes»  76. 


HloDBHB,  III.  i5o.  VI.  3 12. 
MoDBSTiif,  disciple  d'Ulpieo  ,  dernier 
oracle  de  la  jurisprudence  romaine» 

V.  398. 

McBsiB ,  t.  259 ,  390  ,  463.  Les  Sar- 
mates  Rhozolans  ayant  fait  une  ir- 
ruption dans  le  Mœsie,  sont  défaite 
par  M.  Apooius ,  III.  74» 

MoBCBS.  Ljcence  et  dérèglement  des^ 
mœurs  chez  les  Romains.  Auguste 
étoit  peu  propre  à  réformer  ces  dè^ 
sordres  ,1.  100.  Horrible  déborde- 
ment des  mœurs  dans  Rome,  455. 
Ordonnance  pour  le  réprimer,  ibid* 
'et  suiv.  Lois  de  Constantin  pour 
maintenir  là  pnreté  des  mœurs ,  VI. 
38o. 

Mois.  Année  de  quatorze  mois  imagi- 
néo  par  un  financier  concussion- 
naire ,1.  112.  Tibère  ne  veut  point 
que  Ton  donne  son  nom  an  mois  de 
novembre, ^4 54*  iNoms  des  douze 
mois  de  l'année  changés  parCom* 
mode ,  V.  47» 

MoifA,  ile  d'Ànglescy,  II.  Sgi.  VI. 

93. 
McmAoOyIII.  a48k 
MoBisBs.  Chargé  par  Vologèse  de  cbas- 

acr  Tigranc  de  l'Arménie,  assiéga 

sans  succès  Tigranoccrte ,,  II.  4^7* 
MoROBAZB,  roi  de  l'Adiabène  ,11.  4^6. 
Mohuoibs  d'or  d'un   poids  excessif, 

frappées  par  Héliogabale,  réduitca 

par  Alexandre  Sévère  ,  V.  3Ô4« 
MoBHOYxuBS.  Guerre  dos  moqnoycura 

sous  Aurélicn ,  Vl.  70. 
MoiisTBB  marin  échoué  À  Porto,  U. 

143.  Autre,  V.  206.. 
MoHT  AUnay  près  de  Sirmium»  VI. 

MoKx  d*ory  dans  la  Mœsie  supérieure, 

VI.  127. 

MoHT-Z^/'u,  dans  Autun  ,  VI.  199. 

MoHxAxros,  sénatenr.  Sa  triste  aven- 
ture, II.  3ii  «filiiP. 

Mort  Abus  MticinuSk  Voy.  Atticibus. 

MoBiA ,  mont  sur  lequel  éfoit  b&ti  la 
temple  de  Jérusalem,  lU.  5oi. 

MoBiRs,  peuple  Gauloif»  W*  ^^i» 
yi.  276,  note. 
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MoHTs  volontaires.  Fréquentes  sous 
Tibère,  et  pourquoi,  I.  691. 

MoDCHBM.  Domitien  passoit  des  jours 
entiers  à  tuer  des  mouches  dans  son 
cabinet,  IV.  45. 

Hccàpoa  y  chef  des  conjurés  contre 
Auréiicn,  le  tue  de  sa  main,  VI. 
75.  Il  est  puni  de  son -crime  par 
l'empereur  Tacite,  93. 

Mdcibn  ,  gourerneur  de  Syrie.  Variétés 
de  sa  fortune.  Son  caractère,  III. 
39.  Il  prête  serment  à  Vîtellias, 
i55.  yayez  encore  177.  Ifégocia- 
tions  secrètes  entre  Mucien  et  Ves- 
pasien ,  i86.  Discours  de  Mucien  i 
Vespasicn  y  190.  Il  fait  prêter  ser- 
ment par  ses  troupes  à  Vespasien , 
195.  Départ  de  Mucien ,  et  son  plan 
de  guerre,  19a.  Vexations  exercées 
par  lui  sur  les  peuples,  1 99.0rigine  de 
rinimitié  entre  Mucien  et  Antonius 
Prinyis,  a  16,  sSo,  a5a.  Mucien  veut 
négocier  avec  Vitellius,  a65.  La  mort 
de  Flavius  Sabinus  fut  agréable  é 
Mucien ,  377.  Mucien  fut  cause  en 
partie  des  retardemens  de  Tarmëe 
victorieuse,  qui  furent  funestes  à  la 
ville  de  Rome ,  aSo.  Il  fait  mourir 
le  fils  de  Vitellius,  391.  Dans  sa 
marche  il  s*étoit  trouvé  i  portée 
d'arrêter  les  courses  des  Daces  r  ce 
qu'il  fit,  99a.  Lettre  de  Mucien 
au  sénat  blâmée,  3a5.  Il  arrive 
À  Rome ,  et  devient  arbitre  de  tout , 
33a.  Il  affoiblit  Primus,  et  rend  le 
calme  à  la  ville,  334.  Il  protège  ley 
accusateurs  et  les  met  à  couvert, 
54 1>  Il  s'efforce  d'apaiser  le  sénat 
irrité  ,  ibid.  Mouvement  de  sédi- 
tion parmi  les  troupes  arrêté  par 
Mucien,  34a-344*  Mucien,  songeant 
à  quitter  Rome  pour  marcher  con- 
tre Givilis,  écarte  ceux  qui  lui  faî- 
•oient  ombrage,  371  et  suiv.  Il  ne 
BC  haie  pas  de  partir,  37a.  Il  oblige 
Domitien  de  ne  point  passer  Lyon , 
386,  Il  va  à  Brindes  recevoir  Ves- 
pasien ,  4o3  et  suiv.  11  agîssoit  avec 
ce  prince  presque  d'égal  i  égal,  4 1^  1  • 
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Mort  de  Mucien  :  ses  ouTiages,  4io. 
yqyez  encore  460. 

MoLvics  {pont)^  à  trots  milles  de 
Rome,  lieu  de  partie»  de  pbisit 
pour  la  jeunesse  licencieuse  «  II* 
3a  1.  Maxence  est  défait  par  Con- 
stantin  près  du  pont  MuItIus  t  VI. 
io3. 

MumiiA  jéchaica ,  mère  de  rcmpcrenr 
Galba ,  II.  .565. 

MuMMics  Lupercus ,  commandant  du 
camp  de  Vétéra ,  III.  5oa ,  3o6.  Sa 
mort,  365. 

MoiTDVS  ,  jeune  débauché  ,  vient  à 
bout  de  corrompre  Pauline  par  le 
moyen  des  prêtres  d'Isis,  h^- 

Moa  construit  avec  art  et  intelligence 
par  les  Juifs  assiégés  dans  Masada, 
lïl.  574.  Mur  d'Adrien  dans  la 
Grande-Bretagne^  IV.  590.  Uot 
d'Antonin,  437  ;  de  Sévère,  V. 

>97- 

MvHiiri  (  larron  ).  Soumet  les  Salas- 
ses,  1.48.  Il  devient  consul)  58. 

MuEiifA  (Lici/tica).  Manque  de  res- 
pect à  Auguste,  I.  71.  Il  conspire 
contre  ce  prince  avec  Fannios  Ce- 
pion ,  et  est  puni  de  mort,  76  et  m' 
Il  étoit  frère  de  Proculefos  et  de 
Térencia ,  femme  de  Mécéoas ,  7;. 

MuaftiiBS.  Védius  PoUîon,  chevalier 
romain  ,  en  nourrissoit  de  chair 
humaine,  1. 11 3. 

MuBSK ,  ville  de  Pannônie^  V.55i. 

Musa  {Antonius)  ,  médecin,  g«ént 
Auguste  d'une  dangereuse  maladie 
par  les  bains  froids ,  I.  Sg.  Marcel- 
lus ,  traité  de  même  parlai,  meurt, 
61. 

MosiQui.  Regardée  par  lc«  Bomains 
comme  méprisable  et  dangereuse, 
1.71a,  II. 370.  • 

MusoHios  Rufus  ,  philosophe  stoï- 
cien ,  II.  4ao.  Il  est  exilé  par  Né- 
ron ,  5o4.  Foyez  encore  55a.  Sa 
sagesse  déplacée,  III.  a8a.  H  »<^ 
cuseP.  Celer,  amî  perfide  de  Ba- 
réa  Soranus,  et  le  ùit  condam- 
ner, 33 1,  536.  Il  est  excepté  P« 
Vespasien  de  h  peine  de  bannine- 
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ment  prononcée  contre  les  philo- 
sophes, 4»a*  f^of. encore  IV.  i37 , 
186. 

II1JSOLA118 ,  peuple  d'Afrique  ,  1. 6299 
567. 

lluTiLiÀ  PHsca,  amie  de  Livie,  I. 
6ai. 

MYsiTHis ,  beau- père  et  préfet  du  pré- 
toire de  Gordien  m.  Conduite  ad- 
mirable de  ce  ministre^  V*  4^7' 
Lettre  de  lui  à  Gordien ,  cl  réponse 
de  ce  jeune  prince ,  ^66.  Gordien 
se  reconnoit  redevable  à  Mysitbée 
de  ses  succès  contre  les  Perses. 
Honneurs  rendus  à  Mysitbée ,  470> 
Sa  mort,  471  • 

N. 

Naaimalcra  ,  canal  creusé  par  les  an- 
ciens rois  de  Babjlone ,  qui  corn- 
muniquoit  de  TEuphrate  au  Tigre  , 
IV.  Sai.V.  i63. 

Aabalia,  nom  qui  parott  altéré.  Ce 
doit  être  une  branche  dn  Rhin , 
HT.  396. 

IiÎABATiiBRS  ,  arabes,  I.  55  ,  474* 

XifAÎssns,  aujourd'hui  Tlissa  dans  la 
Servie  ,  VI.  i5.  Patrie  de  Constan- 
tin, 194. 

Hapata  ,  ville  capitale  des  états  de  la 
reine Candace,!.  57. 

Jf  APLBS.  Agitée  par  un  tremblement 
de  terre.  II.  433-  THétoa  va  à  19a- 
pies  pour  y  monter  suv  le  théâtre , 

TÏAKAusB ,  l'ancienne  Sichem ,  V.  i36. 

Maa,  rivière,  aujourd'hui  la  Nëra, 
1.495. 

IÏA.RBATA ,  lieu  distant  de  Gésarée  de 
soixante  stades ,  III.  43B. 

lÏABJORKB ,  première  et  principale  ci- 
tadelle des  Romains  dans  la  Gaule, 
1. 168.  L'une  des  plus  anciennes  co- 
lonies romaines,  VI.  i55. 

Uabcissb,  affranchi  de  Claude,  II. 
1  ao.  Il  se  concerte  avec  Messaline 
pour  perdre  Appius  Silanus,  i45. 
ycjrez  encore  i48.  Leçon  qui  lui  est 
faite  par  un  affranchi  de  Camillos 


Scribonianus,  ibid.  Son  insolence, 
169.   Basse  adulation  de  Vitellius 
envers  Narcisse  et  Pallas,   180.  11 
entreprend  de  perdre  Messaline , 
ail  dsuw.  Il  rend  inutiles  les  me- 
sures que  prenoit  Messaline  pour 
fléchir  Claude ,  ai4  «'  ^uiV.  Il  or- 
donne la  mort  de  Messaline^  217. 
On  lui  décerne  les  ornemens  de  la 
questure,  a  18.  Il  appuie  les  pré- 
tentions d'Elia  Pétina  au  mariage 
avec  Claude,   219.  11  se  joue  de 
Claude  par  un  impudent  mensonge, 
337.    Agrippine  indispose  Claude 
contre  ^farcisse,  «74.  Narcisse  pense 
à  dresser  une  batterie  contre  Agrip- 
pine ,  et  succombe ,  «79.  Agrippine 
le  contraint  de  se  donner  la  mort. 
Avant  que  de  mourir,  il  fait  brûler 
tous  les  papiers  dont  cette  princesse 
aoroit  pu  abuser  pour  satitifairc  ses 
▼engeances,  391.  Vespasien  dut  à 
Narcisse  les  commencemens  de  sa 
fortune  ,111.  181. 
NAACIS5B ,  athlète ,  étrangle  Commode 
en  luttant  contre  lui,   V.    54*    Il 
avoit  en  grand  crédit  auprès  de  ce 
prince,    96.    Il    est  exposé     aux 
lions  par  ordre  de  Sévère  ^  160. 
Nabhia,  aujourd'hui  Narni,  I.  497* 

III.  a58,  a64. 
Nabsiss,  roi  des  Perses ,  fait  la  guerre 
aux  Romains ,  et    est  vaincu   par 
Galérius,  Vï.  309-311.  Il  demande 
la  paix,  et  l'obtient^  aii-ai3.  Sa 
familte     captive    est     menée     en 
triomphe  par  Dioclétien  ,  300. 
Nasamohs  ,  peuple  de  Libye  ,  détruit 
par  les  armes  de  Domitien ,  IV.  79. 
Natalis  (  Antonius) ,    confident  in- 
time de  Pison  ,  entre  dans  la  con- 
juration contre  Néron  ^  II.  4^**  ^^ 
est  arrêté ,  interrogé ,  et  découvre 
le  secret ,  4^8.  Il  obtient  sa  grâce, 
5o3. 
Naombat,  chef  des  Hérules,  est  fait 

consul  par  Gallien ,  V.  566. 
NAuroBTB ,  aujourd'hui  Obcr-Laubach, 
dans  la  Gamiolc ,  1.  356 ,  344* 
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Nasaiib  9  orateur  qui  n'eat  point  mé- 
prisaWe,  VI.  34s  «  3o5. 

liAzisiàT,  pratique  religieuse  dei 
Juifs,  III.  440. 

lÏBsPOUTAMOs ,  tribun ,  eovoyé  par 
Ceslios,  czamioe  l'état  des  choses 
danii  Jérusalem,  en  est  content, 
offre  un  sacrifice  dans  le  temple 9  et 
s'en  retourne,  ll\.  i^ùet  êuiv. 

JiéMisiBx ,  poëie  digne  de  mémoire, 
VI.  i4i,  i5o. 

KéniTts  ,  peuple  germain  établi  en- 
deçà  du  Rhin,  I.  i<>4* 

'NspTVNB.  Temple  bâti  â  ce  dieu  par 
Agrippa,  I.  47. 

ItiBATius  Priscus^  fameux  juriscon- 
sulte, licgardé  par  Trajan  comme 
digne  de  l'empire,  IV.  33 1.  Consi- 
déré par  Adrien ,  367. 

IfiBOH,  fils  aîné  de  Germaoicus ,  I. 
4>'>i.  Il  prend  la  robe  virile,  5i3  ; 
est  fait  pontife,  et  épouse  Julie,  fille 
de  Drasus  »  ibid.  11  parle  dans  le 
sénat ,  et  est  écouté  avec  des  trans- 
ports de  joie ,  565.  Haine  de  Séjan 
contre  lui ,  ibid.  Il  est  présenté  au 
sénat  par  Tibère  après  là  mort  de 
Drasus,  616.  Flatterie  des  pontifes 
envers  Néron  et  son  frère.  Ombrage  ' 
que  Tibère  en  prend,  6a  1.  Séjan 
«^attache  à  détruire  Néron,  634. 
Triste  situation  de  ce  jeune  prince, 
ihid.  On  lui  donne  des  gardes ,  et  k 
sa  mère,  636.  Tibère  écrit  au  sénat 
contre  eux,  643*  Ils  sont  condam- 
nés y  646.  Mort  de  Néron ,  653. 
Honneurs  rendus  à  ses  cendres  par 
Caligulason  frère,  II.  11. 

NiaoH ,  fils  de  Domidus  et  d'Agrip- 
pine ,  I.  6o4>  Il  fait  un  rôle  dans  le 
jeu  de  Troie ,  et  la  faveur  du  peu- 
ple se  déclare  pour  lui ,  II.  190. 
j^on  mariage  est  arrêté  avec  Octavie, 
aai ,  3a5.  11  est  adopté  par  Claude, 
et  nommé  Néron  ,  327.  Il  prend  la 
robe  virile,  est  désigné  consul ,  et 
déclaré  prilice  de  la  jeunesse ,  a3o. 
Il  époase  Octavie ,  274.  H  plaide 
plusieurs  causes  d'éclat  devant  l'em- 
pereur, 375.  U  fait  preuve  de  iiiau« 


Tais  cœur  contre  sa  tante,  379.  àc- 
tjons  et  dis  1  ours  louables  de  Kéron 
empereur,  294  ^<  ^"■t'-  I^  ^^  ^ 
pensée  d'abolir «/ous  les  impôts, 
3a 5.  On  ordonne  que  le  mois  d'à* 
vril  soit  appelé  moisdeNèron,  Sq6. 
Avis  ouvert  dans  le  sénat  pour  bâtir 
un  temple  au  dieu  Néron,  ibid.  11 
traitoit  trèa-férieosemeat  les  bags- 
telles  des  jeux  et  des  combats  de 
musique  ,  5i  i .  Son  badioage  poé- 
ril  dans  le  plua  grand  des  dangers, 
571  ;  sa  mort,  586.  Ses  ttatun 
traînées  par  les  rues,  III.  n>  He* 
cherche  des  largesses  de  Wéroo, 
20,  107.  Variété  de  sentiroenidat» 
le  sénat  et  dans  le  peuple  au  sojet 
de  la  mort  de  Néron ,  35  et  suiv. 
Quelle  fut  la  vraie  cause  de  a 
chute  ,  35.  Olbon  patolt  vouloir 
honorer  sa  mémoire,  73.  Vitellit» 
l'avoit  servi  dans  la  paiftion  qu'il 
avoit  de  monter  sur  le  théâtre,  85. 
Faux  Néron,  i45.  VîlelUui  léoioi- 
gne  de  la  vénération  pourRéros; 
167.  Second  faux  Néron,  IV.  5;. 
Troisième  faux  Néron ,  Ko.  ^o^o 
le  sommaire  de  son  règne ,  Iwrt  x  » 
$.1,  H.  593-599. 

NéBOPOLis.  Nom  que  vouloil  donoei 
Néioo  à  Home  rebfltie,  H.  4^4* 

Nbbva  (Cocréiiii),  grand  juriscon- 
sulte. Seul  des  séoaleuis  emmené 
par  Tibère  à  Oaprée ,  l.  SgS.  «  •« 
laisse  mourir  de  faim ,  689.  U 1°' 
aïeul  de  l'empereur  Nerva ,  IV.  a»^* 

Nbbva  (  Coccéïus),  Reçoit  deHêro» 
l'honneur  des  ornemens  de  triom- 
phe et  d'une  statue,  II.  5o5.  U  ^ 
exilé  par  Domitien,  aclon  le  ap- 
port de  P^ilostrale ,  IV.  145,  »ov 
Ceux  qui  conjuroient  contre  Domi- 
tien  offrent  l'empire  i  Nerva,  q"» 
accepte  la  proposition,  i49'  * 
lettre  à  Apollonius  de  Tyanc,  a'i- 
Sa  famille,  a3i.  On  lui  décerne i« 
honneurs  divins,  a4o.  ^^T*'  ^ 
sommait^  de  son  règne,  iV.»»'"» 
S,  1,  ^.576.  On  a  cru  dsDS  les  temps 

postérieurs  que  Ncrra  «»<»«•  W»q"» 
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îiB«v»R«,  peuple  gcrmaîo  établi  en- 
deçà  du  Bhin,  \.  i64«  171*  f^oyez 
encore  VI.  SSg,  370,  ùH5.  Quel- 
ques tribus  germaDiqucs  transpor- 
tées par  Maxim i«Q  sur  les  terres 
des  A'er viens,  VI.  178. 

l^iaeLiiios,  ills'de  Suilius  ,  II.  5aa. 

Dessus  ,  rivière  de  Macédoine ,  V. 
566. 

^BViTTÀ ,  barbare  de  naissance  et  de 
caractère,  nommé  consul  par  Ju- 
lien, VI.  998. 

KiCAHOB  ,  officier  romain  y  engage  Jo- 
sephe  à  se  rendre  ,  TH.  467. 

^icéa ,  ville  de  Bit  hy  nie ,  souffre  beau« 
coup  d'un  tremblement  de  lerrc» 
et  est  rétablie  par  les  libérantes 
d'Adrien  ,  IV.  36a.  Niger  vaincu 
près  de  Nicéc,  V.  lag.  Rivalité  en- 
tre JNiccc  et  Nicomédie,  i56.  ]Nicëe 
est  pillée  et  brûlée  par  les  barbares, 
5a5.  Concile  de  liioée  ,  VI .  398. 

Niciraotios  ,  rivière  qui  baignoit  les 
mars  de  Tigranocerte ,  II.  438. 

HiooMiDiB.  Eprouve  la  libéralité  d'A- 
drien ,  iV.  36a;  et  celle  de  Marc 
Aurèle,  490*  Nicomédie  se  déclare 
pour  Sévère,  V.  i36.  Elle  est  pillée 
et  brûlée  par  les  barbares,  5a3. 
Elle  devient  comme  la 'ville  impé- 
riale de  Dioctétien ,  VI.  146.  11 
tourmente  eette  tille  par  ses  bâti- 
mens,  189.  £dit  de  persécution 
contre  les  chrétiens ,  affiché  à  Nico- 
mëdie,  aai.  Edit  pour  iaire  cesser 
)a  perBécution^  affiché  pareillement 
à  rîicomédîe  ,  334.  Iiicinius  sort 
de  iNicomédic  poor  se  soumettre 
à  Constantin ,  35o. 

lîicopoLis  ,  pris  d'Actiom ,  I.  469* 
IV.  157. 

Kicopous.  f^oy.  EtfMiiis. 

Jf  fcopoLis ,  ville  de  Thrace  sur  le  Pont 
Euxin^  VI.  17. 

19i6BA.  Massacré   par  les  xélateurs^ 

m.  492- 

KiGBR  (  Pescenmus).  Combat  Mater- 
nus  f  chef  de  bandits  >  V.  37.  Il 


537 


fit  la  guerre  contre  les  Sarrasins, 
49.  Le  peuple  de  Borne  l'af^pelle  à 
l'empire  à  grands  cris ,  H5«  Ses  corn- 
mencemens,  96.  Sa  ferme  té  à  main- 
tenir la  discipline  militaire ,  i6id.  II 
montroit  l'exemple  ,  98.  Incertitu- 
de sur  ce  qui  rtrgarde  ses  mœurs , 
99.  Ses  vues  de  réforme  par  rap- 
port au  gouvernement ,  îbid.  Il  se 
fait  proclamer  empereur  par  ses 
troupes  ^100.  Sévère  se  dispose  à 
l'attaquer,  134  ecsuiV.  Evénemens 
de  cette  guerre  ,  ia6'i3o.Mort  do 
Kiger,  i3i.  Quel  jugement  on  doit 
porter  de  son  mérite ,  ihid.  Trait» 
dignes  de  remarque ,  i3a  et  suiv. 
Sort  malheureux  de  sa  famille ,  1  a5» 
i55.  Foye^encofe  168. 
Nil  (  le  ).  Bcmônté  ,par  Gcrmanicns, 
I.  47^*  Tentative  poor  découvrir  les 
sources  du  Kil,  II.  461.  Sable  du 
llil  à  l'usage  des  lutteurs  ,  Sy\, 
Voyage  d'Apollonius  de  Tyane  sur 
le  If  il ,  IV.  198.  Toise  du  Nil ,  trans- 
portée du  temple  de  Sérapis  dans 
l'église  chrétienne  d'Alexandrie  , 
VI.  409.- 

MiMBS  ,  I.  sa6.  Basilique  bâtie  à  lii- 
mes  par  Adrien  en  l'honneur  de 
Plotinc, IV*  365.  Antonintiroitson 
origine  de  lïîmcs  ,  4io.  Lesajrènes 
de  Nîmes ,  44^* 

KiHiVB,  ancienne  capitale  des  Assy- 
riens,  II.  a4o.  IV.  170, 181. 

IfisiBB,  11.439.  Les  Parthcs  Tiennent 
l'assiéger,  V.  i4a.  Sévère  en  assure 
la  possession  aux  Bomains.  Impor- 
tance de  cette  place,  i43.  Les  Par- 
thés  l'attaquent  de  nouveau ,  et  Sé- 
vère la  délivre ,  16a.  Macrin  battu 
deux  fois  près  de  Xîisibe,  279  et 
sui\f.  Arlaxerxès,  roi  des  Perses,  as* 
siège  If  isibe ,  et  est  obligé  de  se  re- 
tirer ,  379 ,  38i .  Ifisibe  prise  et  re- 
prise, 471»  545.  Vcorez  encçre  \l, 
aia. 

NoBATXB  ,  peuple  africain.  Diocléttea 
leur  abandonne  Je  pays  an-dessus 
d'Eléphantlne ,  VI,  198. 

NOBtBSSB.    Ezirômemcnt   considérée 
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par  Aoguite,  I.  isi  ,  398.  Galba 
est  le  dernier  des  empereurs  qui 
ait  ëtë  d'une  ancienne  noblesse, 
III.  62.  La  noblesse ,  avantage  rare 
parmi  les  empereurs  romains ,  Y. 
18.  Les  Romains  peu  difficiles  fiir 
la  noblesse,  4^7. 
"NocktLt  ou  NvcéaiB  ,  colonie  de  I9o- 
cère  ,  recrutdo  ,  II.  3 16.  Querelle 
et  combat  entre  ceux  de  Nocère  et 
de  Pompeïe ,  576.  Nocère  agitée 
par  un  tremblement  déterre,  43a* 

^OLB.  Auguste  meurt  à  Noie ,  390  e£ 
suw,  La  maison  où  il  étoit  mort  est 
changée  en  un  temple  consacre  à 
son  culte»  55 1 ,  595. 

JfoHiA  Gblsa  ,  épouse  de  Macrinj,  dé- 
corée du  titre  d'^ugusta  ,  Y.  395. 

KoHJAivus.  f^oy.  Sbavilius  iM.) 

HoKBAMus ,  sénateur ,  est  tué  par  les 
soldats,  irrités  de  la  mort  de  Oali- 
gola ,  II.  io5. 

'SoiLtkiivs[Jppius),   f'^ojr,  hntvB» 

IfoBBARcs,  préfet  du  prétoire,  entre 
dans  la  conjuration  contre  Domi- 
tien,  lY.  i48. 

jVoBiQCB,  province  sur  le  Danube,  I. 
459.  111.  3i4.  Y.  189. 

HoTMf  OU  abréviations  de  l'Ecriture» 
inventées ,  selon  le  rapport  de  Dion, 
par  Mécène  ,  I.  3o5. 

NOVABB,  m.   103. 

VovATOs.  ^q^.  Gallio. 

NovBLuus  Torquatus,  Avaloit  d'un 
seul  trait  trois  congés ,  c'est-à-dire 
près  de  dix  pintes  de  vin  ,  I.  598. 

NovBHBBB.  f^qjr.  Mois. 

IfovisiuM,  aujourd'hui XîuTs,  III. 3ii. 
m.  36o,  365,  385,  393. 

Jfovius  (  Cn.  ) ,  cheTalier  romain^  se 
mélc  armé  d'un  poignard  dans  la 
foule  de  ceoz  qui  faisoient  leur  cour 
À  Gli^Lide  ;  il  est  arrêté  et  mis  à  mort» 
II.  199. 

lîoviDs  PriscUs^  ami  de  Sénèque,  est 
envoyé  en  exil.  II.  5o4. 

^itha.  On  lui  a  comparé  Antonin , 
IV-  449-    Palais    de  Numa  brûlé 


dans  l'incendie  de  Rome  kmu  Kc- 
ron,  II.  465. 

IfvHéaiBH,  grammairien,  guerrier  moi 
Sévère,  Y.  i5o. 

KuiriaiBif^  second  fils deCaras^  princt 
d'un  caractère  estimable  et  aimable, 
est  fait  César  et  Auguste  avec  soa 
frère  Carin  ,  YI.  i56  et  tuîv.  Cànii 
l'emmène  avec  lui  à  la  guerre  con- 
tre les  Perses ,  i33.  Il  succède  à  wb 
père  conjointement  avec  «on  frère 
Carin  ,  et  périt  par  les  iotrigaes 
d'Aper ,  i4a  et  suiv. 

NuMicius  Thermus.  Mis  à  mort  par  b 
vengeance  de  TîgelUn,  IV.  5ia. 

^DHiDBS.  Se  soulèvent  sou»  la  coo* 
duite  deTacfarinas,  I.  629.  y(rf' 
Tacvabiras. 

IJUHtDius  Quadratus^  gouverneur  de 
Syrie ,  se  conduit  mollement  à  l'é- 
gard de  Rhadamiste,  II.  a44i  >4^ 
et  suiv.  11  se  transporte  dans  la  Ju- 
dée pour  apaiser  les  troubles  quij 
étoient  nés  »  a 55.  Ordres  qu'il  r^ 
çoit  à  l'occasion  de  la  guerre  des 
Parthes,  II.  33o.  Sa  jalousie  contre 
Corbulon,  a3i  et  suiv.  Il  meurt, 
et  Corbulon  lui  succède^  345. 

JVoiiisivs  Rujusy  commandant  de  lé- 
gion dans  le  camp  de  yètérot  7 
soutient  le  f>iége  contre  Givilii,  IH> 
3o6.  Il  est  mis  dans  les  chaines  par 
Classicus,  56a.  Il  est  massacré) 
375. 

Nuisoiiios  Fa/a ,  lieutenant  de  Varas  ) 
périt  avec  lui ,  I.  270. 

NumsfB,  patrie  de  Yespaiieo  FolUt 
mère  de  Yespasien^  III*  179- 

KuYs.  ^07^.  NovisiuM. 

If  YMPHiDiDs  Sttbinua,  Reçoit  les  orne- 
ment du  consulat,  \l.  5o5.  Sa  nais- 
sance et  sa  fortune,  56o.  Il  per- 
suade aux  prétoriens  d'abandonner 
fîéron ,  et  de  proclamer  Galba  em- 
pereur ,  58o-58a«  Largesse  énorme 
promise  par  lui  au  nom  de  GaU»  t 
681.  Il  ose  aspirer  à  l'empire,  lU* 
1 1 .  Il  est  tué  par  les  prétoriens,  i5* 

Zfnri ,  rivière  d'Angleterre ,  U>  ^^ 
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Oasm.  Déserts  d'Oasis  au-dessus  de 
l'Egypte ,  VI.  195. 

Os^LisQrBS  transportés  d'Egypte  k  Ro- 
me par  Auguste,  I.  Soi  ;  par  Cali- 
gula,  II.'S;.  Obélisques  dans  THip- 
podrome ,  56o. 

Obsbqcks  d'Auguste,  1.  Sag  et  suiv.  ; 
de  Pertinax,  V.  ai6.  Foyez  FuKé- 

B AILLES. 

OsuLTaONius  Sahinusy  questeur,II.3i4» 

Ceci  A.  Fut  vestale  pendant  cin<iuante- 
sept  ans»  I.  4^7- 

OcBLLÀTÀ ,  nom  de  dcui  sœurs  vesta- 
les condamnées  à  mort  par  Domi- 
tien,IV.  5i. 

OcTAviB.  Fond  en  larmes  en  enten- 
dant les  vers  de  Virgile  sur  la  mort 
de  son  fils  MarccUns ,  I.  6a.  Elle 
consent  au  divorce  de  Marcella  sa 
fille  avec  Agrippa,  80.  Mort  d'Oc- 
tavie  après  douze  ans  d'un  deuil  in- 
consolable pour  la  mort  de  son  fils» 

'^'  .      .. 

OcTAViB»  fille  de  Claude ,  fiancée  à  Si- 

ianus,  II.  la.  Agrippine  ro^pt  ce 
projet  de  mariage  pour  donner  Oc- 
tavie  à  son  fils ,  321 .  On  la  marie  au 
fils  d'Agrippine,  374.  Wéron  n'eut 
que  du  dégoût  et  de  l'aversion  pour 
elle,  397.  Elle  dissimule  sa  douleur 
à  la  mort  de  Britanoicus  son  firère, 
3o3.  Héron  s'enbardit  à  la  répudier  « 
4a5.  Oclavie^  tourmentée  par  une 
suite  d'injustes  et  odieux  traite- 
meoB,  est  enfin  mise  à  mort»  ^»S» 
OcT&viBF.  Fo^ez  À  la  fin  du  tome  i.«» 
le  sommaire  du  iiVf«i,  $.  i,/»*- 
4fuà  ces  moU:  Il  reçoit  le  nom 
à^jéuguste, 
OcTAVivs  (P.),  rival  d'Apictus  pour 

la  gourmandise ,  I.  536. 
OcTAvios  FrontOy  ancien  préteur ,  in- 
vective daos  le  sénat  contre  le  luxe, 
I.  436. 
OcTAvios  Sagîtta ,  tribun  du  peuple , 
assassipe  celle  qu'il  aimoit,  et  est 
condamné  à  l'exil,  II.  Sas.  EUnt 


revenu  à  Rome,  il  en  est  chassé  dé 
nouveau  par  Mucien,  III.  34>* 
OcTOBBi.  Divers  noms  donnés  i  ce 

mois,  IV.  4^,  4^- 
OoéHAT,  prince  palmyrénicn  ou  sar- 
rasin ,   poursuit  Sapor  au-delà  do 
l'Eupbrate ,  V.  544  et  suiv.  Il  avoit 
été  méprisé  par  Sapor,  545.  H  lait 
des  efforts  inutiles  pour  délivrer  Va- 
lérien>  546.  Il  est  fidèle  à  Gallien  , 
ibid.  Il  détruit  Quiétus  et  Baliale , 
tyrans,  et  il  fait  jouir  l'Orient  d'une 
beureuse  tranquillité  ,  555  et  suiv^ 
Il  est  fait  Auguste  par  Gallien,  554. 
Gallien  triompbe  pour  lés  victoires 
remportées  par  Odéoat,  555.  Odé- 
nat  chasse  les  barbares  qui  pilloicnt 
l'Asie,  567.  Il  périt  par  des  embû- 
ches domestiques,  ibid. 
Oik  ,  ville  d'Afrique,  III.  548. 
OrncBS  nouveaux  institués  par  Au- 
guste  pour   faire    entrer  un  plus 
grand  nombre  de  personnes  en  part 
de  la  puissance  publique,  I*  37. 
Olbhiiivs  exerce  suf  les  Frisons  des 
vexations  qui  les  portent  à  la  révolte, 
I.  60a. 
OftiviBts  (  montagne  des  ) ,  III.  5oi , 

5i8. 
OfcMUs  (  y.  ) ,  père  de  Poppéa ,  Il .  35a. 

Oloacbitus,  l'un  des  meurtriers  d'A- 
grippine ,  II.  36a. 

Oltmpia.  Eau  amenée  à  la  ville  d'O- 
lympia qui  en  manquoil,  IV.  5oo. 

OLTumon  (  ;e«a:  ).  Différés  par  les 
ordres  de  Néron  qui  vouloil  y  rem- 
porter des  couronnes,  II.  547"  Péré- 
grin  se  brûle  aux  jeux  olympiques, 
IV.  5oi-5o6. 

Omoliis.  Liberté  brutale  de  ce  séna- 
teur, IV.  440,455. 

OwiAs.  Temple  d'Onias  en  Egypte  fer- 
mé par  Vespasicn ,  III,  578.  Ce  tem- 
ple est  dépouillé  par  Lupus,  pré- 
fet d'Egypte,  ibid.  Sa  durée, 679. 

Onomartus  ,  affranchi   d'Olhon,  III.' 

43,45.  ' 

OprrBBGtvM,  aujourd'hui  Oderzo,  III. 

3l5. 

Omsn,  poêle  grec,  V.  266. 
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Oppius  Sahinus,  Vaiucu  et  toé  par  Dé- 
cébaIc,lV.75. 

Opsius  (  AT.  ).  Trame  aTec  trois  autres 
sénateurs  une  intrigue  horrible  et 
infâme  contre  Tilius  Salinus,  1. 607 
et  suiu, 

Optatiamus  {Porpkjrnus).  A  com- 
posé en  Ters  latins  un  éloge  de 
Constantin,  VI.  4a6. 

Optmios  ,  très-bon  i  surnom  donné  à 
Trajan ,  IV.  a6o. 

Obatoiibs  des  Juifs  dans  Alexandrie 
profanés  ou  détruits,  II «  76. 

OtLCk  ,  monstre  marin,  II.  i44- 

Obcadbs  (lies).  Découvertes  par  la 
flotte  d'Agricola ,  IV.  114. 

Oedoviquks^  peuple  breton,  IV.  9a. 
f  OBXU.LB6  du  roif  nom  que  l'on  don- 
nott  aux  magistrats  des  rois  Arsaci- 
des ,  IV.  172. 

OaBSTi.,  ville  de  Thrace,  dont  Adrien 
change  le  nom  en  celui  A^Adriano- 
polis  y  aujourd'hui  Andrinopole,  IV. 
4a3. 

Okicbrk,  V«  171.  Il  est  mandé  par 
Mamée ,  et  l'instruit  de  la  religion 
chrétienne,  517.  Maximien  en  vou- 
ioit  personnellement  à  Origène,  4^2. 
Il  souffre  de  grands  tourmens  dans 
la  persécution  de  Dèce ,  et  meurt 
peu  après^  496. 

Obl^Iaiis.  C'est  l'ancienne  ville  de  Gé- 
mabuniy  amplifiée  et  embellie  par 
Aurélien,  VI.  7a. 

Obhibs,  ou  HoBHtSDAS,  frère  du  roi 
des  Perses  Vararane  11 ,  et  réf  ollé 
contre  lui,  VI.  i85,  209. 

Obmus,  ile ,  IV.  Saa. 

Obkembrs.  Ceux  du  consulat,  de  U 
préture,  de  la  qticsture,  donnés 
aans  les  charges  mêmes,  I.  91.  II. 
a  18.,  394  9  ^5.  Ornemens  consubi- 
rcs  comptés  pour  un  premier  con- 
sulat ,  V.  178.  Cet  abus  réformé  par 
Mscrin  ,  377.  Ornemens  de  triom- 
phateur  substitués  au  triomphe,  !• 
119,  139.  Tibère  est  le  premier  à 
qui  Ton  ait  ainsi  accordé  les  orne- 
mens du  triomphe,  ibid. 

OxRoiPADÎs,  gouYcrncur  de  Mésopo- 


tamie pour  les  Farthes ,  abandome 
Artaban»,  et  se  déclare  pour  Tiri- 
date,  I.  699. 

Obodb  ,  roi  des  Parthes  ,  I.  44^ 

Oaoub  ,  établi  roi  d'Arménie  par  Arts- 
bane  son  père,  est  bientôt  dépos- 
sédé, 1. 44^,  47a-  Il  rentre  en  Armé- 
nie avec  une  armée,  et  est  ïAmm 
par  Pharasmane ,  et  vaincu ,  697. 

Obphxb.  Honoré  d'un  culte  religieux 
par  Alexandre  Sévère,  V.  358. 

O'bpiidids  i9én^'/iii«,  commandant  de 
légion ,  tué  dans  la  bataille  de  Bé- 
driac,  III.  i34>  137. 

Ob  PHI  rus  {maison  d)  ruinée  parRii- 
gulus,  III.  338. 

Oscus,  affranlfhi,  chargé  par  Othoo 
d'un  emploi  important ,  III.  10^. 

Osius,   évèque  de    Cordoue,  parait 

avoir  eu  part  à  la  convenion  de 

Constantin,  VI.  3o8.  LoiadrcMéc 

par  Constantin  à  Osius,  099.  Vfff* 

encore^  ^\%» 

OsaaoàiiB.  OsBRoimBivs.  L'Osrfaoène 
devient  province  romaine,  V.  jm. 
Osrhoéniens  dans  l'armée  de  Cin- 
calla  combattant  contre  les  Gn- 
mains  ,  a 46»  aSa  ;  dans  rirmée 
d'Alexandre  Sévère,  388,  4 10. 

OsBoés.  Taille  en  pièces  l'année  ds 
Sévérien,  IV.  475  rtwiV. 

Ostib,  1.434* 

OsTOBius  Scapula.  Est  eovojé  par 
Glande  pour  commander  daoi  '« 
grande  Bretagne,  II.  i99«^*^'' 
ploits,  a59-a6a.  Gontiouation de li 
guerre.  Mort  d'Ostorios,  a^i* 

OsiTOaivs  Scapula^  fils  du  précédent , 
mérite  l'honneur  de  la  couronne  ci- 
vique, II.  36o.Antistius  Sosisaus  ré- 
cite ehes  lui,  dans  un  repas,  de«  "i^ 
satiriques  contre  le  prince  ,  4o^-  " 
est  accusé  par  ce  même  Aatirtin*» 
et  forcé  de  se  donner  la  mort  à  lai- 
méme,  Saa  et  suif* 

OsToams  Sabinus ,  accusateor  de  Ba- 
réa  Soranus ,  II.  53o,  556.  Il  «^ 
récompensé ,  539. 

Otmoit  ,  jeune  débauché  ,  «'«"""f 
dans  la  confiance  de  »croa,  IIn 
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1^ ,  5 13.  Gorniptcur  et  ensuite 
mari  de  Pcoppéa  ,  il  trouve  un  rival 
«lans  Néron ,  perd  la  faveur  du 
prince ,  et  est  envojé  en  Lusitanie 
avec  le  titre  de  gouverneur ,  355  et 
suiu,  il  passe  le  premier  dans  le 
parti  de  Galba ,  byS.  Il  travaille  à  se 
faire  adopter  par  Galba ,  qui  le  re- 
bute, 111.  3i  et  suiv.  Il  trame  une 
intrigue  pour  le  détruire  et  se 
mettre  en  sa  place ,  4^.  Exécution 
du  complot^  ibid.  etsuiv.  Invective 
de  Pison  contre  lui,  47*  Ardeur  des 
soldats  pour  Othon,  5a.  Discours 
d'Othon  aux  soldats ,  55.  Les  têtes 
de  Galba,  de  Pison  et  de  Vinius 
portées  à  Otbon ,  Sg.  Il  fait  mourir 
le  préfet  Laco  et  Taffcnncbi  Icélus , 
6o.  f^oyez  le, sommaire  du  règne 
d'Othon,  L  xiii ,  $. n, p.  St^etsuiv. 
Son  tombeau  ,  très^simple  ,  est 
épargné  par  VitcUius,  167. 

Otbicoli  ,  ville  ,  1U>  2^* 

Ovation  ,  ou  petit  triompbe  de  Ti- 
bère sous  Auguste,  I.  198.  L'ova- 
tion est  décernée  à  Germanicos  et 
à  Drusus  ,  47a  >  5o8.  Tibère  empe- 
reur rejette  avec  dédain  la  flatterie 
d'un  sénateur  qui  lui  décernoit  l'o- 
vation tans  cause,  528.  L'ovation 
accordée  à  Plaulius  ,  qui  est  le  der- 
nier des  particuliers  à  qui  cet  bon- 
neur  ait  été  déféré,  II.  174*  L'o- 
vation est  décernée  à  I9cron  ,  55i. 

OviDB,  I.  83.  Son  exil,  275.  Sa  mort, 
455.  Vérus  César  lisoit  sans  cesse 
les  poésies  licencieuses  d'Ovide,  lY. 
4o6. 

Ovios,  fidèle  et  généreux  ami  de  Gé- 
sooitts  Maximus.  Exilé  par  Jiiton  , 
II.  5o4« 
OviKiqs  Camilius,  Conspire  contre 
Alexandre  Sévère ,  et  est  trailé  par 
ce  prince  avec  une  extrême  indul- 
gence ,  mais  ensuite  mis  à  mort  par 
MO  autre  empereur,  Y.  349. 

P. 

Pabsc  ,  cordonnier,  mari,  selon  Aga- 
thia»,  de  la  mère  d'Artaxerxès,  tts- 


taurateur  de  l'empire  des  Perses  , 
Y.  376. 

Pacabius  CD,)  Excite  dans  la  Corse 
quelques  mouvemens  ,  et  est  tué 
par  les  habitans,  III.  iia. 

Fkcomkuvs  {Sextius).  Voy,  Skxtids. 

Pacohids,  pt-ut-elre  le  môme  que  le  pré- 
cédent. Coudamné  à  mort ,  I.  66^ 

Pacoivius  (  M.  )  Lieutenant  et  accusa- 
teur de  Silanus  ,  I.  55o. 

Pacon lus  Agrippinus.  Accusé ,  et  con- 
damné à  l'exil,  II.  534  ,  559.  Sa 
constam^e  stolque,  54>* 

Pacoius  ,  frère  de  Yologèse ,  régnoit 
dans  la  Médie,  II.  247»  437,  446> 

457. 
Pacoios  ,  roi  des  Partbes ,  lY.  3i  1. 
pACOaus ,  roi  des  Lazes,  IV.  448. 
Pactius  Jfricanus,  Voyez  Afmcaivus. 
Pactids  Or/7^i<M5,  oflBcier coupable  de 
tenante ,  est  soumis  par  Gorbulon 
à  une  peine  militaire  ,  II.  335. 
Pacovios  {Sex,),  tribun  du  peuple, 
se  voue  à  Auguste  selon  la  métbodc 
des  Celles, I.  4i* 
Padodb.  Jeux  qui  se  célébroient  à  Pa- 
doue ,  comme  institués  par  Anté- 
nor,II. 538.  Voy\  encore III.  2i5. 
pjRus.  Accuse  Burrhus  et  Pallas  de 
crime  d'état,  et  il  est  puni  par  l'exil  y 
IL  3 10. 
Pagyda  ,  rivière  d'Afrique  ,  I.  53o. 
Pairs  distribués  au  peuple  au  lieu  de 

blé  ,  YI  ,  ^7. 
PAix.^MatuesdelaPaix^I.  188.  Tem- 
ple de  la  Paix  bâti  par  Vespasien , 
m.    398,   400,   4i5.    Brûlé  sous 
Commode,  Y.  48.  Église  de  la  Paix , 
ou  de  Sainte-Irène,  dans  Constanti. 
nople,YL364. 
Palais  flTor  bâti  par  Néron,  II.  4^^* 
f'o^ex  e/icore  III.  73.  Il  est  brûlé, 
rV.  246.  Palais  public,  a5a.  Le  pa- 
lais impérial  étoit  plus  grand  qu'au- 
cune ville  de  province  ,  Y.  a  16. 
Palavédb.  Fable  ridicule  de.  sa  pré- 
tendue métempsycose,  IV.  179. 
Palbstirb.  Démembrée  du  gouverne^ 
ment  de  Syrie  pour  faire  un  gou- 
vernement   particulier ,    Y.    i36. 
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Soldats  de  la   Paleatine    qui  por- 
toient  des  massues  et  de  gros  bi- 
tons.Vl.  4^. 
pALruBios,  chefdeslsaures,  le  même 
peut-être  que  Lydius.  f^ojrez  Ly- 

DICB. 

Palilu,  jourde  la  fondation  de  Rome. 

Ce   nom  est    donné   au    jour  où 

Galigula  avoit  pris   possession  de 

l'empire,  II.  i5. 

PiLLADrau.  Sauve  des  flammes  a?ec 

peine,  V.  4^. 
PALLAirriuM.  Erige  en  ville  par  Anio- 
nin ,  IV.  445* 

Pallas,  esclave  d*Antonia,  mère  de 
Claude,  porte  à  Tibère  le  pnmier 
avis  des  desseins  crimineU  de  Se  jan, 
I.  647*  Il  devient  tout  puissant  sous 
Claude,  II.  ia6.  Flatterie  indigne 
de  L.  ViteUius  à  l'égard  de  Pallas, 
i8o.  Lâcheté  de  Pallas  dans  l'affaire 
de  Messalîne  ,  an.  Il  appuie  le 
mariage  d'Agrippine  ,  sao.  Cette 
princesse  ne  rougissoit  pas  de  se 
prostituer  à  Pallas  «  334.  Il  appuie 
l'adoption  du  fils  d'Agrippine,  338. 
fiasse  flatterie  du  sénat  envers  Pal- 
las ,  368.  Le  crédit  de  Pallas  tombe , 

.  393.  Néron  lui  dte  l'administration 
des  Gnances ,  399.  Il  est  accusé  de 
crime  d'état.  Son  arrogance,  &10. 
On  croit  qu'il  mourut  empoisonné  » 
437. 

Palmybb.  f^ojr.  Odorat,  ZArobib.  Cé- 
lébrité et  importance  de  la  ^le  de 
Palmyre ,  V.  47*  BUe  est  livrée  au 
pillage  par  Aurélien  ,  56.  Justinien 
la  répara  et  la  fortifia  de  nouveau, 
ibid. 

PAUMinàs,  astrologue,  II.  53 1. 

FAMMKRès  ,  célèbre  pour  les  victoires 
qu'il  avoit  remportées  dans  les  jeux 
de  la  Grèce,  est  forcé  par  Néron  de 
combattre  contre  lui,  II.  549. 

pAUPBYLiB,  III.  146. 

Pahdataibb,  fie  sur  les  cdtesdeCam- 
panie.  Julie  y  est  reléguée  par  Au- 
guste son  père  ,1.  a  1 5  ,  379  ; 
Agrippine  par  Tibère,  646,  II.  11; 
Octavie  par  NéroD ,  ^2ê. 


pAifDioir ,  roi  des  Indes ,  envoie  une 

ambassade  è  Auguste ,  I.  85. 
pAHDiOH,  valet  des  cochers  du  Cirque. 
Elevé  à  un  haut  degré  de  ft^eur 
parCaracalla,  V.  a56. 
PAifiiMDs  ,  nom  de  mois ,  UL  4^. 
pAKHoms.  PAifHORiBKs.  Léger»  mou- 
vemens  en  Pannoaie  arrêtés  d'a- 
bord par  Agrippa  ,  et  ensuite  pu 
Tibère ,  1 .  1 36, 1 39.  Grande  guerre 
excitëo  par  les  Pannoniens  et  les 
Dalmates  ,  et  glorieusement  cod- 
duite  et  terminée  par  Tibère,  a55* 
a63.  Sédition  violente  des  légiooi 
de  Pannonie ,  34o.  Cavalerie  puno- 
nienne  excellente,  II.  443*€^ 
nies  des  barbares  reçues  par  Maïc 
Aorèle  dans  U  Pannonie ,  IV.  Sio. 
Voyez  encore  533.   Sévère,  com- 
mandant  des  légions  de  Paooonict 
V.  104.  Caractère  des  babitaoëde 
ce  pays,  io5. 
Par»,  ycy*  Faurbs. 
Parth^or,  Bâti  par  Agrippa,  L  {6. 
Endommagé  par  un  grand  inceodie 
sous  Tite  ,    IV.   33.  Réparé  f»r 
Adrien,  ."^64  ;  par  Sévère,  V.  191. 
Partohihbs  ,  I.  104.  Foreur  des  Ro- 
mains pour  les  pantomimes.  Sédi- 
lions.  Bèglement  à  ce  sujet ,  Sgs. 
Les  pantomimes  chassés  d'Italie, 
564.   Ilappeléi  et  comblés  de  bien- 
faits par  Caligula ,  II.  i3.  Séditiooi 
occasionfléea  par  les  pantomimes 
3 13.  Sous  Néron  l'art  des  ptotomt- 
mes  est  porté  à  sa  perfectioB.  Mot 
d'un  prince  étranger  et  demi-bar- 
bare à  ce  sujet,  SSs.  Doibilienlcur 
interdit  la  scène,  IV.  5i.  Ils  loot 
rétablis  par  Nerva^  aaS.  Oasaa 
ensuite ,  et  de  nouveau  rétablis  p» 
Trajan  ,  355,  375.  Tite-Aotouin  «• 
moit  le  jeu  des  pantomimes ,  4^^> 
449.  Marc  Aurèle  permet  le  spec- 
tacle des  pantomimes ,  49<>* 
Papblagorib.  Simplicité  rustique  dn 
babitans  de  ce   pa^s  ,   IV.  5^'  ' 
563,  565. 
Papbrdcb  (  5.  ) ,  VI.  397. 
Papkos.  Avoit  un  temple  de  Yéniurt 
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un  oracle.  Vénu8  y  étoit  adorée  sous 
la  figure  d'uo  côoe  de  marbre  blaDC« 
II I^  184.  Tremblement  de  terre  à 
Paphos,  4^9* 

Papu  Poppèa  (  loi,  )  Voy,  Lois. 

pAPunior,  fameux  jurisconsulte  9  dis- 
ciple de  Gerbidius  Scévola  ,  IV. 
497-  ^\  ^^4-  Préfet  du  prétoire 
sous  Sévère,  190,  199.  Il  eut  des- 
titué par  Garaçalia»  ai 5.  Mort  de 
Papinien,  qui  a  voit  refusé  de  faire 
l'apologie  du  meurtre  de  Géta ,  aa4* 
Il  étoit  parent  des  fils  de  Sévère. 
ibid.  Sa  gloire  dans  la  jurisprudence, 
a  35.  Ulpien  et  Paul  furent  ses  dis- 
ciples ,  398. 

Papiiiiub,  nom  d'une  famille  consu- 
laire. Opprobre  de  cette  famille, 

I.  715. 

Papihios  (  Sex,  )  Traité  outrageuse- 
ment et  mis  à  mort  par  Galigula  , 

II.  5o. 

pA  PI  BIOS  Dionysius  ,  intendant  des 
▼ivres  sous  Commode ,  V.  34* 

Pabcs  Jules,  Achevés  et  embellis  par 
Agrippa,!.  46.  Réparés  par  Adrien, 
IV.  564. 

PABiérAïas.  Trajan  comparé  à  cette 
herbe,  IV,  a6o. 

Pabis  ,  pantomime  chéri  de  Néron  , 
H.  307,  3io.  Mis  à  mort  par  ce 
prince  ,  qui  é^it  jaloux  de  son  ha- 
bileté, 5S7. 

pABis,  pantomime.  Mis  à  mort  par 
Domitien ,  et  regretté  follement  par 
le  peuple ,  IV.  63. 

pABioM,  patrie  de  Pérégrin,  IV.  497» 

Pabopahisos  ,  chaîne  de  montagnes 
confondue  mal  à  propos  avec  le 
Caucase,  IV.  176. 

Pabbicidbs.  Leur  supplice ,  I.  3o5 , 
37a. 

pABTAGB  de  Tcrapire  projeté  entre 
Caracalla  et  Géta ,  V.  317.  Le  par- 
tage de  l'empire  ne  fut  réel  que 
lorsque  Constance  Chlore  et  Galé- 
rius  régnèrent  en  chefs,  VI.  345. 

Partbauaspatbs.  Établi  roi  des  Par- 
thés  far  Trajao  ,  lY.  5a5.  Détrùné 


543 

par  ses  sujets^  338.  Il  reçoit  d'A- 
drien un  petit  état ,  349. 

Pabthamasibis  ,  fils  de  Pacorus,  et 
frère  de  Ghosroès  ,  roi  des  Parthes , 
IV.  3 11.  Cbosroès  demande  à  Tra- 
jan pour  lui  l'investiture  du  royaume 
d'Arménie  ,  ibid,  Parthamasiris 
▼ient  la  demander  Ivi-même,  et,  no 
l'ayant  point  obtenue,  il  fait  1^ 
guerre  en  désespé^,  et  est  tué^ 
3ia-3i4* 

PABTBiHB ,  chambelUiD  de  Domitien  , 
entre  dans  la  conjuration  contre  lui  9 
IV.  148,  et  prend  part  à  l'exécution, 
iSa.  Il  appuie  l'exaltation  de  Ne/^ 
va  ,  9i5.  11  est  tourmenté  cruelle- 
ment et  mis  à  mort  par  les  préto- 
riens» aa8. 

Pabtbbs.  La  couronne  des  Parthes 
disputée  entre  Phraate  et  Tiridate. 
JNégociation  des  deux  partis  avec  les 
Romains,  I.  66.  Drapeaux  et  pri- 
sonnier» «omain  s  rendus  à  Auguste 
par  les  Parthes ,  8a.  Menace  de  rup- 
ture et  de  guerre  de  la  part  des  Par- 
thes, a  18.  Ils  font  leur  paix  ,330. 
EntrcTue  du  roi  des  Parthes  et  do 
Gaius  César,  ibid.  Troubles  ches 
les  Parthes  ,  44^  ^^  suiu.  Autres 
troubles  et  révolutions  dansleméme 
empire ,  694*703.  Traité  conclu  par 
L.  Vitcllius  avec  le  roi  des 'Parthes, 
II.  31.  Troubles  et  révolutions 
dans  l'empire  des  Parthes ,  334- 
343.  Ils  font  revivre  leurs  préten- 
tions sur  la  couronne  d'Arménie» 
^\%,  2^j,  3 a8e<«<iiV.  Guerre  contre 
les  Parthes  conduite  parCorbuloo^ 
33o  -  334 >  Renouvellement  de  la 
guerre  à  diverses  reprises,  4^5-454* 
Les  Parthes  souhaitent  la  paix ,  et 
elle  se  conclut ,  4^4-458.  Première 
guerre  de  Trajan  conlre  les  Par- 
thes, IV.  3io-3i4*  Seconde,  33 1. 
Les  Parthes  prodigieusement  aflbi- 
blis  par  les  victoires  de  Tra^au^ 
aaa.  Trajan  donne  un  roi  aux  Par- 
thes ,  344«  ^^  parthes  se  relèvent , 
338.  Adrien  fait  la  paix  avec  eux , 
349.  Déférence  du  roi  des  Parthes 
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pour  AntODiQ ,  44^*  Guerre  det  Par* 
tbes  BOUS  Marc  Aurèlc,  47^-4^* 
Faix  qui  dura  trente  am,  4^* 
Grand  nombre  de  déserteurs  ro- 
maÎDs  ches  les  Parthes ,  V.  i35.  Pre- 
mière expédition  de  Sévère  contre 
les  parthes  «  i4a  e<  «uiV.  Seconde , 
i6a-i64.  Garacalla  attaque  le  roi 
des  Partbes ,  qui  demande  et  ob- 
tient la  paix  ,  a5i.  Garacalla  lui  de- 
mande sa  fille  en  mariage,  et  sur 
ton  refus  il  renouvelle  la  guerre , 
355.  Macrin,  deux  fois  battu  par  les 
Partbes ,  acbète  d'eux  la  paix  ,  279. 
Révolution  qui  fait  passer  l'empire 
des  Parthes  aux  Perses»  575-577. 
Les  Romains  ont  long- temps  con- 
fondu  les  noms  de  J:*aitlics  et  de 
Perse»,  VI.  iSg. 

PAsQoxirAoxs  usitées  i  Rome  dès  le 
temps  de  Vespasien  ,111.  4i>* 

Pâssiiaos.  Mérita  en  Afrique  les  orne- 
mens  du  triomphe,  II.*  160. 

PAssiiiras  (Cm/^115),  orateur  célèbre, 
second  mari  d'Agrippine,  et  em- 
poisonné par  elle ,  III.  160  et  suit*, 
y  oyez  encotv^  I.  710. 

Pastbi..  Employé  par  les  Bretons  pour 
se  peindre  le  corps ,  II.  167. 

Pasioe  ,  chevalier  romain.  Mis  à  Té- 
preuve  d'une  manière  c^cllc  par 
Galigula ,  qui  avoit  fait  mourir  son 
ms,ll.  53. 

Patbbhus.  f^ojrezTkmvfmvê. 

Fathhos  ,  lie  où  S.  Jean  est  relégué , 
lV.i43. 

Pataicb,  dignité  créée  par  Constantin 
pour  Julc  Constance  son  frère  ,  VI. 
395. 

pATXicisffS  (  nou%^eaux  )  créés  par  Au- 
guste ,1.  10  ;  par  Claude  ,  II.  ao5  ; 
))ar  Vespasien,  III.  4<>5*  ^^*  af- 
franchis mis  par  Commode  au  rang 
des  patriciens,  V.  3a.  Didius  Ju- 
lianus  agrégé  par  le  sénat  aux  pa- 
triciens, V.83  ;  ainsi  que  Macrin,  372. 

pATROBS,  ministre  des  cruautés  de  I^é- 
ron ,  est  puni  par  Oalba,  III.  aa. 
y  oyez  encore  6t, 

pATvutîtJS ,   riche  chevalier  romain  , 
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fait  Tibère  son  héritier  poar  mol* 
tié.  Tibère  renonce  à  son  droit)  1. 

454. 
Pavib,  III.  lao,  164,  i65. 
Padl  ,  grand  juriscootfuUe,  disciple 

de  Papinien,  V.  aa5,  35;.  Préfet 

du  prétoire  ,  398. 
Pawi  (  S.) ,  ermite ,  V.  496. 
Paul  de  SamosaU.  Proie ^  par  Zéoo. 

bie,  VI.  65.  Le  jugement  rendu 

contre  lui  par  le  consil  d'Aotiocke 

est  exécuté  par  l'autorité  d*Aiiré- 

lien,  77. 
Paclirb  ,  dame  romaine.    Livrée  à 

Mundus  par  les  prèlrei  d'Isii ,  I. 

466. 
Padlirb  ,   épouse  de  Sénèque ,  II. 

490.    Elle   veut   mourir  avec  M» 

mari.  Néron  l'en  empécbc,494"49r- 
Padlirvs,  préfet  d'£g}pte  .dépouille 

le  temple  d'Onias ,  III  j  578. 
Pal-lus  yEmilius  Lej^idus  tCWttm 

avec  Plancus ,  I*  70. 
Paulcs  (  L,J  ,  mari  de  Julie ,  petite- 

fille  d'Auguste ,  I.  a3a. 
Paclos.  Basilique  ou  portique  de  Fan- 

lus,  I.  117,  555. 
Faiilds.   Court   risque  d'être  accosé 

pour  un  sujet  frivole  ,  I.  519. 
Pavois.  Cérémonie  d'élever  sur  le  pa- 
vois celui  qui  ëtoit  rccooou  pour 

roi,  III.  a98. 
Padsahias  ,  écrivain  ,  IV.  56o. 
Padsilypb,  maison  de  campagne  prèi 

de  Naplcs,  I.  11 3. 
Paxba.  Se  fait  ouvrir    les  veine»  et 

meurt  avec  son  mari,  1. 69i> 
PftcHBT'B    maltraité  cruellement  ^ 

Tibère  ,  I.  597. 
PiDAvios  Sécundiu,  préfet  de  la  ville. 

Assassiné  par  un  de  ses  esciatesi 

11.400. 
Péoius  Blésus,  Chassé  du  séoat  lur 

les  pbintes  des  Cyrénéeos,  qu'il 

avoit  vexés ,  II.  376. 
Pbdo  ,  lieutenant  de  Germanicus  >  !• 

4oo. 
Pioo ,  consul ,  périt  dans  un  tremble- 
ment de  terre  à  Antiochc,  IV.  3i;. 
PicAsoSy  jurisconsulte   célèbre»  et 
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préfet  de  la  ville  sous  Domitieo  , 

IV.  67. 

pBiiiBs  de«  crimes  chez  les  Germains  » 

I.  145. 
FsLACOH,  eunuque.  Envoyé  par  Néron 

pour  présider  au  meurtre  de  Rubtl- 

lius  Plaulua,  II.  4^0. 
pBiAA ,  ville  au-delà  du  Jourdain  ,  où 

se  rctirèrentles  chrétiens  de  Térusa-' 

lem  après  la  levée  du  siège  de  Ces- 

tius,  m.  455. 

Pblla  «  ancienne  capitale  des  rois  ma- 
cédoniens, aui  environs  de  laquelle 
se  trouvent  des  serpens  d'une  dou- 
ceur étonnante ,  IV.  563. 

PsLSOBi,  lac,  dont  Galérius  fit  écouler 
les  eaux  dans  le  Danube,  VX.  ag4. 

Psacannivs,  soldat,  principal  auteur 
de  la  sédition  des  légions'  de  Pan* 
conic ,  l.  540. 

Pàub  tué  dans  le  combat  par  son  (Ils 
qui  ne  le  connoissoit  pas,  III.  aSa» 

PÈBK  de  la  patrie*.  Ce  titre  est  déféré 
à  Auguste  ,  I.  194-  U  demeura  at- 
fcclé  aux  empereurs.  Valeur  et  si' 
guification  de  ce  titre ,  a3.  Tibère 
le  refusa  pur  une  raison  singulière  , 
a36.  IiiéroQ  ne  le  reçoit  pas  à  son 
avènement  à  cause  de  son  âge  ,  11. 
288.  Trajon  ne  Taccepte  qu'après 
qu'il  lui  a  été  plusieurs  fuis  olTert 
par  le  sénat,  IV.  343.  Voy.  encore 
347  ,  48a.  Pertinax  le  reçoit  en 
même  l^mps  que  les  autres  titres  de 
la  puissance  impériale  ,  V.  63. 

Psas  du  sétiut ,  titre  déféré  à  Claude, 
et  refubé  ,  II.  ao6.  Les  inscriplious 
Je  donnent  i  Maiime  et  à  Balbin , 

V.  458. 

Piaés  ,  contrée  au-delà  du  Jourdain, 
III.  iSS.  Soumise  par  Vcspàsieu  , 
494496. 

Piaécaiif ,  fourbe  et  imposteur  sous  le 
manteau  de  cjnique.  Histoire  de 
sa  vie  et  de  sa  mort,  IV.  497  Soô. 

PiABSiicts ,  flatteur  intéressé  et  ambi- 
tieux ,  est  fyit  par  Commode  préfet 
du  prétoire,  V.  19.  ^oj^.  encore 
a  a.  Puissance  et  tjrannic  de  Pé« 
rcnnis.  Ses  projets  ambitieux,  et  sa 
UIST.  DES  EMP.    TOil.  VI. 


chute ,  94-37,  Contradiction  entre 
Dion  et  Hérodien  sur  le  fait  de  Pé- 
rcnnis,  28. 

Pbboamb.  a  voit  un  temple  qui  jouissoit 
du  droit  d'asile,  1.  647.  f^ojr'. encore 
II.  53o.  Escultfpe  était  liouoré  dan» 
cette  ville*  Caracalla  s'adresse  à  rc  , 
dieu  pour  être  guéri  dans  l'âme  et 
dans  le  corps ,  V.  249. 

PiainTBB,  autrement  HiEbaclbb,  V. 
137.  B)'zance  est  soumise  par  Sévère 
à  la  juridiction  des    Périolhiens , 

i4i.        '      ,        .      . 

Pbelbs  dans  l'Océan  britannique.  II. 

.67. 

Pbbsb,  poëte.  Tourne,  dit -on,  .en, 
ridicule  des  vers  de  Mcrou  ,11. 
570.  Sa  mort  et  son  éloge,  43 1- 
Sr^axime  de  Perse  citée  par  Alexan- 
dre Sévère,  V.  354. 
PaasiicuTioirs    contre    les    chrétiens.' 

yqy,  Chbbtibhs. 
PaasBS.  Formoient  sous  l'empire  des 
Partbes  un  corps  d'état ,  et  avoieot 
leur  roi  particulier,  V.  577.  Ils  se 
révoltent  conire  les  Parlhes,  cl  font 
passer  l'empire  à  leur  n.ilion ,  ibid. 
Artaxenês,  leur  roi, se  préparée  la 
guerre  contre  les  Romains,  ibid. 
Récit  de  cette  guerre  «  378-387.' 
L'empereur  Blaximc  se  disposoit  à 
aller  leur  faire  la  guerre  lorsqu'i^  fut 
tué  ,  45^>  11k  attaquent  l'empire 
romain ,  4^7*  Gordien  ni  fait  la 
guerre  contre  eux  avec  gloire  ,  469. 
Philippe  fait  la  paix ,  48a.  Guerre 
des  Perses  contre  Valérien  ,  5a3  et 
suiv.  Prise  de  Valérien  ,  et  sa  cap- 
tivité fSiS  et  suiv»  Les  Perses  vain- 
queurs sont  repousses  par  Baliste  et 
par  Odénat,  543-546.  Ils  viennent 
au  secours  de  Palmyre  assiégée  par 
Avrélien ,  et  sont  défaits ,  VI.  5a» 
Aurélien  est  tué  lorsqu'il  se  dispo- 
soit  à  aller  leur  faire  la  guerre ,  73 
et  suiv.  Succession  de  leurs  rois , 
74.  Probus  marche  contreles  Perses, 
117.  Audience  qu'il  donne  à  leurs 
ambassadeurs  ,  118.  La  paix  se 
conclut,  119.  11  se  prépare  à  renou- 
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vcler  la  guerre,  ctiP3»tloé,  ia8. 
Corus  porte  la  guerre  ti»M  lesFerses 
ai^ecsucoéft»  i39»  Kum^Mi  »*»«»- 
donne  lîeiitrc!f»riae ,  1.4»*  ^  Ferae» 
reprennent  la  Mi:iOpotoinie.  t  168  , 
179.  Diocléiicn  ,  par  la  l^weiir  de 
ton  nom ,  !?•  força  d'abandonacr 
leur  con^uêie,  xHo^  ï-o»  feracaBOnt 
vaincus  par  CalCTiua  t  309.  Il»  de- 
raandef.t  la  paix  et  l'cihiieiment  » 
2 M.  Celle  p»>x  dura  qwarante  ans , 
ai3.  Chreliens  pcMécutés  dana  la 
Perse  ,411.  Con»taûlin  «  priip^ppit 
à  la  guerre  contre  le»  Pcxiea  lora- 
qiril  mourut,  4>^* 

PKRTiitix.  SeuignalcaouaMarcAurèle. 

Se«*commenccinen8,IV.  5a  1.  f^ojrez 

'  encotv   55o  et  suiv.  U  est  relégué 

*  par  Commode  en  Ligurie,  V.  a5. 
]i  est  envoyé  commander  l'armée 
romaîne  dan*  la  Grande-Bretagne , 
2^.  Il  demande  son  rappel,  et  est 
■  chargé'  de  la  surintendance  des  vi- 
vrc^s  ,  Si.  ffoupçoni  fôchcux  contre 
Pertinax,  35.  V&r'ei  te  sommaire 
de  'son  r%/4e,  iiV.  XKi,  S-  a  ,  f. 
58;.  iiévètè^  se  'déClaW  le  tenfcur 
d«  PMriioaxi  loi  <r  *i<«V-  L<whon- 
ttcurs  divins  sont  décernéa  p«r  le 

î  »ënftt  i  Perlinait  ,  ii5.  Sérère  lui 
fait  céliSbrer  orie  -ponlpe  feinèbre , 
117. 

PF.aïiiux,  filf  du  inré^derit ,  est  ëlétc 

.  trêtf- modestement  par  ao»  pèr«  , 
V.  €8.  Il  «st  mi»  «inort  par  Oara- 
callb,  «37;         » 

l>B!tCKiniiA  Marceliina.  Aide  de 'son 
arpent  et 'de  «on  secoora^es  cora- 
mentcroens  de  Maiime  ♦  <|oi  fut 
dcpuiilémperiîtir,   V,  4^5, 

PasCL^iNiri  yis^r.  f^of'  N»«"'  ^** 
sénateurs  de  ce  nom,  parrns  sans 
doute  de  lïig«r,  sont  mis  à  m«rt 
par  Sévère,  V.  iSg. 

Pasra  dao<  Rome  «pua  Nétott^  ïl.  5ao  ; 
rt)u«  Véspsui^n  ,  lïl  4«t  5  «ôus 
Tiie*  IV,  53i.  Peste  horrible  qui 
ravaga  tout  l'empire  ,  4*^>-  Peste 
aons  Commode,  V.  4;-  ^^te  4c 
douze  ..ns  ,  6o5  ,  5a3  »  v4a« 
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PiTir  ,  \ille  sur  la  Brave ,  111.  aïo. 

Pvmiua  Rufus  ,  r«n  des  acjcuiiteuri 
d»Tit«usSaMmi8,  I.»?,64o.  , 

PéTBoaiA ,  première  femme  de  Vitcl- 
Uusyëpous«  ensuite  DoUbf4h.  Sort 
funeatc  du  fils  qn'etle  a>vmt  eu  de 
Vit«mus«lli.84«t66. 

Pénoitfà  (  ioù  )  f'vjr.  Lois. 

P*i«oi*in5,  préfet  d'Egypte,  failli 
'goetre  à  kr  reioe  Caodact ,  I.  M» 
66.   . 

Piraoïfivs  ( P.  )  Commis  aseoks  qtu- 
-  !  tre  gettdrea  de  Tibère  pour  fa  dis 
pensation  def  libérsiKté»d«pfifl« 
après  va  grand  loccfidie^  1.  r^^- 

Féraoïnw,  gouverneur deSjrie,  ui* 
de  pnidenc«  el  dt  ba^léirégard 
des  Juifs -dans  l'aifain  de  la  statue 
de  Caligola^  If.  79-85.  Il  coortm- 
qne  de  pépr,  ai  CJaligula  a'eùl  éle 
.  tué,  t$6. 

ItiTtiQiuviTurpilitutus.  Sucdède  sSue- 
tonius  Pjtalintta  dansleeottuwsd** 
nfccot  des  armëoa  delà  Çrande■Br^ 
tagnfl.U.  399»ÏV.90.  »«»•'"' 
accorde  lea  omemensda  t*ioa»po«» 
5o5 .  Il  le  cboiait  ipour  géoêfil  con- 
tre la  rébeWion  de  Vnàes ,  ^-J. 
Pétroniiis  eslT  tué  paf  ordre  de€aJ- 
ba,  Jll-  i6,.54. 

PiTROifWs  (  C.  ) ,  «jue  pitwcu»  oni 
^  prtf  pour  le  trop  ftimeux  VHta»- 
Sa  mort ,  11.  5*3  j  âaô ,  fi«7* 

Véxhoniv^SéctuHlust  préfet  du  pf** 

«oiK  «ou»!  Domitien.  coBSpîieïon- 

trc  ce  prince,  IV.  i^-H^^'^ 

. .    »erv#  >  aiâ.  :ll  est  tué  psr  ki  p**- 

loricfiB  9  a»»*.  . 

PâTaorto»  Mameriimn  besti-wrew 

..  Commode,  cet  tué  pat  ordre  <lecti 
.  empefcur  I  .V.  38* 

Pawi*  (  U  )  transmet  par  wk  ^i  »m 
p<>uvoiràm>seul,I.»8.1lcosirrte 

sous.  Auguaie  la  ooinii»<wo  »"* 
cb?.^es>  35.  Il  là  perd  ^W^> 
la  recourrc  p<mr  un  temps  m>m 
Jigida»  et  eotin^^stpri»*^«»<^^|* 
part  au  gouve»ncmç»t ,  33  ^^^'J. 
.  dom>ance  du  peuple  pour  fs«»fi^J 
séntotus'çowulle  qui  *MH^^ 
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nom  du  moiêSextilis  çd  AuguHuiy 
4u  Sédition  dans  l'élection  descon- 
nuls ,  79.  Autre,  89.  Tibère  uitocîé 
a  Auguste  par  un  décret  du  sénat 
et  one  ordonnance  du  peuple^  Vi^y. 
Auguste  affoiblit  le  pouvoir  qui  rcs* 
toit  au  people»  «79.  Conduite  de  ce 
prince  k  l'égard  du  peuple  mêlée 
de  condescendance  et  de  fermeté , 
3oo.  Le  droit  d'élection  et  tout  le 
pouvoir  du  peuple  est  transféré  au 
sénat  par  Tibère ,  339.  Vestige  de 
l'ancien  usage,  ibid,  Mouvemeos 
séditieux  du  peuple  apaisés,  680. 
Le  droit  d'élire  les  magistrats  est 
rendu  au  peuple  par  Caligula  ,  II. 
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IV.  596.  Il  y  revient  sous  TitcAn- 
tonin ,  44^* 

Phab^isibiu.  a  voient  grand  crédit  sur 
le  peuple  juif,  lU.43o. 

Pbaisalb  de  Lucain.Eict  plutôt  histoire 
que  poëmc  ,  II.  5os; 

Phasakl  ,  frère  d'Hérode,  qui  donne 
ie  nom  de  ce  frère  chéri àr  une  tour 
bâtie  pa^  lui  sur  les  murs  de  Jérusa- 
lem, III.  449,  S60. 

Phasb  ,  fleuve  de  ta  Golchidc.  V,  619 
et  suw.' 

pM^sii, 'affranchie  de  Jalic^  fi]le'd'An- 
gosle ,    se    pend   elle-même  i»our 


éviter  le  supplice.  Mot  d'AuçiWle 
à  jjon  sujet ,  I.  ai6. 
i4;  et  peu  après  été,  iS..  Le  fils  -p^^Bcs,  «ffranchî  de  Ncron  ,  oErcnse 
d'Agrippine  est  adopté  par  Gtoude    *     Véspasien.   Douceur  de  Vespâsicu 

devenu  ernpercur,'à  l'égard  de  cet 
'affranchi,    II.  Si5.^  llï.  4ii. 


devant  la  peuple  assemblé,  399. 
Le  peuple  concourt  par  ses  suffrages 
à  l'exaltation  de  Vespasien,  ifll. 
3a4.  ^^>  portée  devant  lo  peuple 
par  Domiiieu ,  alors  César  et  pré- 
teur, 344*  I«c  peuple,  a»  temps  de 
Trajan^  avott  encore  qu«h)ue  part 
dans  le  cérémonial  de  ^réleetion.  des 
magistrats,  iVv  '36a.  Alexandre 
Sévère  assemblait  souvent  le  peupte 
et  le  harauguoit ,  V,  359,  3^7.;, 


pBÉNiciBNç.    pot    r«iik,  »tiy\i   pendant 

long-temps  le  c.omm({^^c  de  l'éiam 

^de  la  Qrapde-Urj;|iigne  ,|  II.  jG6. 

.  Huse  d|un  pilutei  pliénicien  cojalre 

',    un  navigateur  romain,   iôid, 

fiiBSi^^  oi&eau  fubuleiu;i ,  I.  G9U 

.  Vh^lm»;  vUle  peu  ébiguéc  de  Syène , 


Phalahge  formée  de  six  légion»  par  n^fftmnm,  fils  d'Uécode  le  grand  v  té- 

Alcxandre  Sévère,  V.  5 79,  „;.  .  .  Jçarg»»»  rfe  lu  'ft^Aonite,  I.  au. 

PsAimiAS.  Fuit   grand -prêtre  par  les  ..lll*  .?*'l    •    »-    •        .....  ■•..    . 

iéUteuVs  ,  rjriV  4ïo.  '.  *    '  *   :  "  '  J'hJ^'MI».-*»*  ptcîr  Mysiihécv  -et-  cfe- 

PHAOH;'alfranclii  de îïéron,  lui  offre  ...oWej»„|)il*fi^l:.di*. prétoire  »  V.  4:o. 

M  liéttte  mdïbh^c  éâmpsgnê'poûr  .n  .*»  f^ p^eHrpeolMbl^ ^|^ Pliilippr  uit 

•     asile;  IF.  58».**          ""  ul.V^vé  .qUtélicto  ,  4;i^  Jll  «té  la  vie  à 


P^ARitfMkifiS'TOl'  anbèric  ,'  I.  Ctj^.  Il 
met  Mithridatc  son  frète  en  po«ses- 
iioD  de*4*'AnMèllfe<  697;  Il  gagifie 
UD0  batailUv  sUVlOtode^^  'fib  dir  roi 
des  P<rtbM,qitf'fMvàit*1>t(^sé  dans 
le  coMkbfltt  êt^,'  ^oyez  encore  II. 
33&.  tl'eAgago  iVhadamîstc  son  fils 
à  s^>m|Mll«r'de  l'Alfmlîttie,  »4^  et 
«ii»>.  ''ll-«b«seiile>  le  trieurtre  de  son 

.  frèw  «rde'M  «llfc  ,"ii5:'Trfait 
inonril*'Rliadamf«te  son  fil»,  249. 
Il  seconde €ofbukM,  S3<. 

PvABsntân  ,  kot  d'IbéHe,  t'tent  à 
Borne  rendre  dei  reip<ects  fc  Adrien, 


^..:.Çw4w*..»Jf  U«  *t  sotfâit    nomauer 

^' )i!mperei>r  par -les  sdldata^  iùid.  ii 

•  pSç^i0  d'honorer  In  mArt  du  prince 

•  .•■<|tt*)Ulué».î4r4»  f^-<^ez  ie  somtàaire 

je  son  .rèQtie  ^'  Uv^  l&vi  ,'  %.    1  , 

-    p^à^.     .    .       ..... 

,  PniLiPMp,  fils-  duiprèèédubt^  •  âgé  ds 
sept  «Ds ,  es(t  f«it^i!lnsar.  par' son 
père,V.48i;  puis  consul  et  Auglt  s  le, 
4864  11  estlué  à  Rome,  489.  OnU 
•  \  dit  que  cet  enfant  «e  xit  jamais  de- 
puis Tâgc  de  cinq  a«&',  iidd. 
PinuppOPOMs  ,  cdionlé  dans-  l'Arol)îc 
Pétrée.,  près  de  Besriay  â'cu4  i**m. 
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pereur  PbiKppe  étoit  originaire  » 

V.  490. 

pHiuproroLU  en  Thrace  »    Y.  497* 

VI.  538, 

Pbiusgi»  ,  dixcipic  d'Apollonius  de 
Tyane,  IV.  ao8. 

PaibOLàib  ,  «roi  d'Apollonius  de  Tjâ- 
ne,    IV.  186. 

Fbiu>ii,  Joif>  plutôt  avocat  de  ses  com- 
patriotes  qu'historien  ,  II.  yS  et 
suit*.  Il  est  mis  à  la  tète  de  la  d^po* 
tation  des  Juifs  d'Alexandrie  à  Ga* 
ligula,  78.  liiccit  de  l'audience  qu'il 
eut  de  ce  prince,  87. 

Philo PATOA  ,  roi  d'une  partie  de  la 
Cîlicie,  I.  4^0. 

Phiu>sophks.  Chassés  de  Rome  par 
Vespasîen  ,  III.  4ii*  Observation 
de  Tacite  sur  l'étude  de  la  philoso- 
phie ,  IV.  i38.  Les  philosophes 
chassés  de  Borne  et  de  l'Italie  par 
Domitîen  ,  i36.  Philostrate  dit  que 
Kéron  'afroît  rendu  une  pareille  or- 
donnance ,  188.  Goût  de  Marc  An- 
rèle,  encore  tout  jeune,  pour  la  phi- 
losophie, 4i6  1  4li3.  Cette  élude 
ëtoit  la  mode  régnante  an  temps 
d'Adffiea  ,  4^7-  Biatlnes  de  philoso- 
phie gagés  par  Tite  Antoaîn  dans 
tout  l'empt^e,  444«  Mot  de  Phton 
sur  la  philok>phîealKée  à  la  souve- 
raine puissance,  4^6.  Philosophes 
hypocrites,  49^.  Letilt«  de  ^bilo- 
aoplie  joint  aux  plbs-  grands 'titres 
pour  honorer  Mare  Anvél^  ;  539. 
Requét«  singulière  dfs  philosophes 
à  Marc  Aurèle ,  55t.  La  philosophie 
morale  est  la  seule  qui  ait  jamais  été 
estimée  des  Romains ,  558.  Les  phi- 
losophes ont  été  ardeos  défenaenrs 
de  l'idoUtrie ,  VI.  4»7. 

PaiiASTSAn,  écrivain  peu  judicieux 
et  peu  habil«,' IV.  160,  180,  198. 
Il  écriaoit  ious  le  règne  de  Sévère  9 
V.  S04. 

PaiioMàHB,  rebelle  à  qni  «ûnt  Atfaa- 
nase  fut  acousé  d'avoir  fourni  de 
l'argent,  VI.  4»4* 

PhuJooir,  «UVanchi  d'Adrien,  prêle 
êoo  iMm  pour  la  publication  d'un 
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ouvrage  dans  lequel  cet  emptteur 
a  voit  écrit  sa  propre  tîc  ,  IV.  5fta. 
Il  a  rendu  témoignage  à  l'cclip» 
miraculeuse  arrivée  an  temps  de  la 
passion  de  Jésus-Ghriat ,  i^S  H 
suiv. 

Pnomicomai ,  oiseaux  à  plomcs  itm- 
ges,  111.  159. 

PnmAiTâCB ,  ou  PaaiiTc ,  tne  soa 
père,  le  vieux  Phraate,  pour  monter 
aur  le  trône  des  Partbea,  I.  319. 
Son  entrevue  avec  Gaîua  César, 
aao.  Il  fut  chassé  par  ae«  sujets, 

446. 

PflRAiTB,  père  du  précédent,  né- 
gocie avec  Auguste  ,  1.  66.  Il  hù 
rend  les  drapeaux  et  les  prisonniers 
romains,  8a.  II  lui  donne  comme 

.  .  en  otage  quatre  de  ses  fils  arec  feurs 
lemmes  et  leurs  enfiins ,  83. 11  avott 
.  \  i  tué  son  père ,  et  il  est  tué  par  «on 
fils,  219. 

PnAATs,  fils  du  précédent ,  est  en- 
voyé de  Rome  par  Tibère,  à  la  prière 
des  Partbes,  pour  régner  sur  eux, 
et  meurt  en  Syrie ,  1. 69$  et  suiv, 

PBBâATB.  f^ojr»  Hiéaov. 

Pnaftorks ,  roi  philosophe  dans  les  In- 
des, IV.  177. 

Paru»,  nourrice  de  Bomilîen  ,  prend 
soin  de  sa  sépulture ,  IV.  i54. 

PiCTBS,  nation  septentrionale  de  h 
Grande-Bretagne,  VI.  a5i. 

PiUM  (^.).  Mis  en.  prison  par  Afrippa, 
roi  des  Juifs,   II.    a5a.  li  vint  à 

.    Rom9  l'an  4*  à^  J^Ma-Cbriat,  »4€. 

Piaaaa  tnuuparcwU^  qui  ches  Irt 
anciens  tenoit  .lien  de  vilniee.  II. 
86.  La  pierre  dé  Sabine  et  d'Albe 
réaistoit  mieux  «u  feu  que  tonte 
autre,  II.  4i^.  Pierre  luuaîaease, 
IV.  i5i.  Cérémonie  4e  In  prcroîëre 
pierre  du  Capitale,  III.  SSa  etaviV. 
Pierres  adoiéea  à  Pephoe,  iS4;  ^^ 
à  Émèse,  V.  a84.  ! 

Pisanis  routes,  on  roches  rooges, 
lieu  à  neuf  millca  de  Boaae^  III. 
s8i.  VI.  3i4. 
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tiiri  filiale  d'un  tribun  du  peuple  » 
1.53. 

PiBcx,  HBOBBux  ,  Utres  pris  par  Com- 
mode j  el  adoptés  par  la  plupart  de 
se»  successeurs ,  V.  44  ^  *^i^»  ^7* 
et  suw. 

Pli. ATI ,  I.  3a.  Sa  disgrâce  et  ta  mort , 
II.  23. 

TiNâaios  Natta  9  accusateur  de  Cré- 
mutius  Gordus ,  I.  S;»). 

FiNiBios  Païens  y  oncle  de  l'empe- 
reur Maxime ,  préfet  du  prétoire , 
V.  44i. 

Piniiics,  cbefdesPannoniens  révoltés, 
I.  a6o. 

Pipa,  ou  Pipaba  ^  fille  d' A t taie ,  roi 
des  Marcomans ,  concubine  de  Gai- 
lien  ,  V.  54i. 

Piii«(^ortc/i/),  VI.  344. 

PisBs,  fille,  III.  a48. 

Pisoii  (  Oi.  ) ,  fier  républicain  ,  est 
pris  par  Auguste  pour  collègue  dans 
le  consulat ,  I.  58  et  suiv, 

Pisoir  (//.].  Acquiert  les  orncmens 
du  triomphe  par  la  réduction  de  la 
Tiirace,  I.  181.  Préfet.delayille 
S0U4  Tibère;  toujoura  ÎTre,  597. 
6;8. 

PisoM  {Cn.  ].  Parle  dans  le  i^at  avec 
liberté,  I.  388,  4^9..  tlest  nommé 
par  Tibère  gouverneur  clé  Syrie 
ponr  faii'e'tèic  à'  Germ¥nî(his.  Son 
cdraetère  alffét^i  45«reVj«iiP. Traita 
de  son  insolence  et'dtf'  scfa  eaprit 
turbulent,  470  e(  aluV.,,  4p^  e$ 
suiu^  y  477*  Géf maontUb  cvèit  «noir 
éià  iempoiaonné  parsPison/ ,  ^^^fi  II 
lui  ordonne  de8ortfrdeSyci«y47^* 
Ptsob  vent  rentrer  >  main  «cmée 
dans  ia,  gonvencpnent  ^  Sjrrie, 
483u  .  Seotii»  l'en  ««»pjli^chev  et 
.  Koblige  de  reprendre  la  jronte.  de 
l'IUlie,  4^.  kmw,ée  defUofï  à 
Roi«« ,  494*  il  ^  Mcusé ,  et  Vaf- 
.  fains  se  pa«lp  devAnt  Ip  M^oat^.Ae^. 
J)tort  4»  Pi$o9«;5oi.  Jygen^ent 
modéré  en  pltyiMurv  cbfi£pi  |M|r  Ti- 
bère ,  5o4« 

I.  5oa,5o4.  ,  .,    i,     .u 
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PisoH  (Af.)»  s<^cond  fils  de  Gn.  Pison , 
▼eut  détourner  son  père  du  dessein 
de  rentrer  en  Syrie,  et  n'ayant  pu 
7  réuKsir,  il  le  sert  courageuse* 
ment ,  I.  4^^  ^t  *uiu.  Il  est  envoyé 
par  son  père  vers  Tibère,  qui  le 
reçoit  bien ,  494*  Son  père,  en  mou< 
rant ,  demande  grâce  pour  lui,  5o3. 
Tibère  a  égard  à  cette  prière,  5o5. 

PisoR  {X,),  Traits  de  liberté  de  sa 
part,  I.  458.  Il  se  cbarge  de  la 
cause  de  Gn.  Piâon ,  497*  f^oyez 
encore  55 1.  Accusé,  il  meurt  avant 
le  jugements  570. 

PisoR  (X.),  gouverneur  d'une  pro- 
vince d'Espagne ,  est  assassiné  par 
un  paysan,  I.  688. 

Pisoir  {Cy,  Marié  avec  Livia  Ores- 
til  a,*  ui  lui  eat  enlevée  par  Galigulu 
le  jour  même  de  sea  noces,  II.  29. 

PiSon  (  L.  )  Établi ,  avec  deux  auUes 
consulaires  Comme  lui,  surînteo* 
dmt  de  tout  ce  qui  regarde  la  levée 
de»  impôts,'  It.  437* 

PisoB  (  C  ) .  Conspire  contre  5érOD. 
Son  caractère,  II.  479>  U  ne  veut 
point  consentir  que  l'on  tue  Néron 
dans  sa  maison  de  campagne,  4^4* 
Il  rcfase  de  faire  une  tentative  après 
la  conjuration  découverte,  et  attend 
'  tranquillement  la  mort,  491  etsuw. 

Pisoiv  Licinîanus,  Est  exilé  par  Hé- 
ron ,  II.  557.  il  est  adopté  par 
Galba,  III.  32-39.  Il  est  chargé  d'ex- 
horter la  eohorte  prétorienne  qui 
ëloit  de  garde  à  demeurer  fidèle  in 
Galba,  4^- 4^-  Il  Ciit  envoyé  au 
camp  des  prétoriens,  5i,  56.  Sa 
mort,  59.  Jl  n*avoit  que  trente  et 
un  ans ,  61 .  f^f^j'ez  encore  III.  336. 

IV.  398. 
PisoK ,  proconsul  d'Afrique,  est  mÎA 

à  mort  par  ordrç  de  Mucîen,  III. 

344 ,  S47I 
FiSQH.  Prend  la  pourpre  en  Thessalin 

sous  Galien,,et  est  tué,  V.  549  ^^ 

iiiiV. 
PiTTOirrx,  ville  de  Golchidei  V.  52* 

ci  tuiv. 


h 


Digitized  by 


Google 


55o 


TABLE    GENERALE 


T\,hc%  d'Auguste^  1.  76;  deTrajao, 

IV.  a57,  3io. 
P1.AC10U8,  officier  romain,  sert  sTec 
dinlioclion  voua  Vespasien  dan<  la 
guerre  de  Judée, III.  461,  463, 495. 
Flaisasck.  Asitiégée  iiiulilement  par 
Gccina  ,  défendue  par   Spurinna  , 
III.  n3,  ii5. 
Flarasib,  petite  île  où  Agrippa  Pos- 
tiiiime    fut    enfermé    par    Tordre 
d'Auguste,  I.  a3i. 
PLAHCiîfjc,  épouse   de  Cn,  Pi»on,  I. 
4*')i*  Kilo  est  chargée  par  Livie  de 
piquer  cl  de  braver  Agrippinc,  et 
s'acquitte  de  sa  commission ,  ibid* , 
473,  4/4)  4^3.  Livie  la  protège, 
.5oi^  5o4*  Après  la  mort  d'Agrip- 
pine,  cjle  périt  à  son  tour  ,  68g. 
Flamcds.  Propose   dans    le  sénat  de 
donner  à  Octavien  le  nom    d'z/ii- 
gtiste,    I.    18.    Créé    censeur,    il 
déshonore  cette  charge  plutôt  qu'il 
nVn  est  honoré,  68. 
Plaivcus,  fils  du  précédent,  chef  de 
Ja  députation  du  sénat  envoyée  à 
Germanicus ,    court    un     extrême 
danger  de  la  part  des  soldats  sédi- 
tieux, I.  364  et  suw. 
PiAT  d'argent   d'une   grandeur  im- 
mense dédié  par  YitclHus  sous  le 
nom  de  bouclier  de  Minerve,  III. 
i58. 
Plautia  CTi^ii/a/iiV/a,  première  femme 
de  Claude ,  et  répudiée  par  lui  pour 
sa  mauvaise  conduite,  II.  ai8. 
Plautibjt,  préfet  du  prétoire  sous  Sé- 
vère, cruel  et  avide,  V.  160,  168. 
Histoire  de  la  fortune  et  de  la  chute 
de  ce  favori,  i74-ï83. 
PLACTI1.LK,  iiilc  de  Plautien,  mariée 
à  Garacalla  ,  V.  178.  Haïe  de  son 
mari ,  179.  Scandaleuse  dans  sa  con- 
duite, 180.  Reléguée  dans  l'île  de 
Lipari  i  la  mort  de  son  père,  18a  ; 
et  tuée  après  celle  de  Sévère,  91 5. 
FLAirriDStSi/^â/iitf.  Exerce  un  commao- 
dément   important  dans  la  gnorre 
contre  les  Pannonicns,  I.  aSg,  a6o, 
à  la  noté, 
pLAUTios  Sili^anus,  Ayant  précipité  sa 


femme  parla  fenêtre,  est  contraint 
de  se  faire  ouvrir  les  veines,  I.  671. 

pLArrrcs  {A.),  Passe  dans  la  Grande- 
Bretagne  avec  une  armée  par  or- 
dre de  Claude ,  et  soumet  aux  Ro- 
mains une  partie  de  l'ilc,  II.  170, 
171,  173.  Il  reçoit  l'honneur  de 
Vovation,  174.  f^oyez  eihcotx  317. 

Plautios  Latéranus ,  fils  du  précédent, 
ayant  eu  part  aux  débauches  de 
Messaline ,  est  épargné  par  Claude 
en  considération  des  services  de 
hon  père,  II.  ai6.  U  rentre  dans 
le  sénat  sous  Néron,  396.  Il  prend 
part  à  la  conjuration  contre  Néron, 
4^0  et  suiv, ,  4^5.  Il  souffre  U  mort 
avec  constance,  49>- 

Pladtics  Farui  ,  accusateur  de  Dola- 
bclla,  III.  160. 

Pladti7s  ,  fils  de  Plautien  ,  est  rclégoé 
dans  l'île  de  Uparî ,  et  ensuite  tué, 
V.  i8a,ai5. 

Plimi  l'ancien,  Avoit  écrit  une  his- 
toire des  guerres  de  Germanie,  I. 
407.  Sa  mort,  IV.  as.  Détails  sur 
cet  homme  illustre.  Ses  ouvrages. 
Sa  passion  pour  l'étude,  a8. 

PuRi  le  Jeune.  Court  de  grands  dangers 
dans  l'embrasement  du  mont  Vé- 
kuve,  qui  fit  périr  son  oncle ,  IV.  a4* 
Trait  de  générosité  de  sa  part , 
i3i  ;  autre,  i38.  Trait  de  prudence 
vis^à-vis  de  Régulus  ,  i4o.  Il  est 
recherché  par  le  même  Régulu^ , 
a  18.  Il  attaque  Publicius  Certus, 
lâche  oppresseur  d'Hclvidias,  219. 
II  accuse  Marins  Priscus ,  a67  ;  et 
Glasstcus,  a68.  Consulat  et  pané- 
gyrique de  Pline,  369.  Il  succède 
à  Frootin  dans  la  dignité  d'augure, 
377.  Il  ne  reçut  jamais  aucun  pré- 
sent de  ses  parties,  18a.  Il  passe 
trois  jours  avec  Trajan  a  Centnm- 
eelles,  aSa.  Il  va* gouverner  le 
Pont  et  la  Bit hy nie,  a85.  Sa  lettre 
an  sujet  des  chrétiens,  186.  Sa 
mort,  a89.  Trait  tout-è-faît  bono* 
rable  à  la  probité  de  Pline ,  990. 
Amitié  de  Pline  et  de  Tacite  y  993. 
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Gratîficatioii  de  PUbc  cttvers  Mar- 
tial, 296. 
Plotiw,  philosophe  platonicien,  VI. 

30. 
Plotink,  ëp«wse  de  Trajsn.  Bcan  mot 
de  cerie  princesse  lorsqu'elle  entre 
dans  le  pahiis  impérial,  IV;   i44- 
Elle  atrertit  Trajan   des  vciations 
exercées  par  ses  intcndans,  34^* 
Elttfpra  donnes  par  Fttne  à  cette  im- 
péralrîce ,  peot-ârre  sujets  à  quel- 
que tettriclion ,  «54.  Elle  protège 
Adrien,  471, 3i5o.  Manœuvre  qu'elle 
jone  pour  Téleter  à  rempirc,  33«. 
Elle  porte  k  Ri^me  les  cendres  de 
Trajan ,  548.  BamliqQe  bâiie  en  son 
.  honneur  par  Adrien  à  ^imes,  365. 
Elle  est  la  seule  à  qui  Adrien  ait  té- 
moigné une  reconnoissancc  cousr 
tante,  586. 
Flotihopolis»  ville,  l\,  3o8. 
rLOTiv»  /'VrjWiJ.  GUoiî«i  popr  préfet  du 
prétoire  par  les  »oidatH»  111. 67.  Son 
attouchement  pour  Oihou^  i58 ,  i43« 
Pix>Tivs  Grï/fhus^  crcature  de  Mucien, 
.    est  l'ait, prêteur  y  II (,  334. 
Plittasque.    Harangue    dans    Borne 
commq  philosophe V IV.  1 54'  f^OX* 
encore  4*7' 
Pô(/e),  fleuve  d'Italie,  III.    109, 

a5o. 
Poàrxs.    Déclares  par  une  loi  de  Phi- 
lippe n'avoir  point  de  privilège  pour 
les  exemptions,  V.  490- 
Puiricus ,  surnom  ancien  dans  la  fa- 
mille des  Sulpicius ,  et   que  l'on 
tourne  à  crime  à  deux  personnages 
illustres  qui  le  portaient,  II.  554. 
Poisons  amas.>cs  par  Caliguta ,  II.  7a  ; 

par  Garacalla,  V.  a3i  ,  265. 
i*OL4 ,  rille  dlslrie,  ou  Crispus  César 
est  relégué  et  rai»  à  mort ,,  Vt.  S57. 
PoUmon  ,  roi  de  Pont ,  reçoit  d*  A  grip- 
pa le  Bosphore,  I.  119. 
tohàvoti.  Reçoit  de  Claude  une  partie 
de  la  Cilicie  en  dédommagement 
du  Bosphore,  II   iSg. 
PoLihioir,     Cède    volontairement    le 
Pontf  nommé  de  lui  Polémonia- 

5«tf,ii.  433.  m.  39T.  ^ 


FoLBUOK,  sophiste  riche  et  fastueux  , 

ÏV.  44i. 
PoLicx.   Règlemcns  d'Adrien  sur  cet 

ohjet,  IV.  370. 
VoLiÀniv»  Sébennus ;  sénateur,  cause 
•  la  mort  de  son  confrère ,  et  ensuite 
s'attire  à  lui-môme  un  traitement 
rigoureux,  V-  i6d. 
PoLuoiv.  Se  plaint  dans  le  sénat  du 
jeu  de  Troie  ,  où  son  petit-fils  s'é- 
toil  ble8!>é,  I.  io5.  Sa  mort. Traits 
qui  le  concernent,  a42-'4^- 
PoLYBB,  affranchi  de  l'empereur,  lit 
dans  le  sénat  le  testament    d'Au- 
guste ,  I.  525. 
PoLYBB,  affranchi  de  Claude,  très-puis- 
sant, II.  ia6.  Flatté  bassement  par 
Séneque,  i55.  Il  périt  par  les  intrî- 
,  guLS  de  Messaline,  a  10. 
POLYCABP*  (  S,  ) ,  martyr ,  IV.  55;. 
PotYCLicrx  ♦affraodù  de  Néron ,  est  en- 
voyé comme  commissaire  pour  In- 
former  de  la  conduite  de  Suélonius 
Paulinu» ,  général   do  l'armée  ro- 
.   mainc  dans  la  Grande-Bretagne,  II. 
.  399.  Se»  rapines  dans  Home,  555, 
Il  ost  mis  à  mort  par  Galba,  111. 
22.  f^oj--  encotr  IV.  a85, 
FoLYtiBAn ,  tyran  de  Samoa,  II.  3;. 
PoLvinus ,  auteur  d'un  recueil  de  stra- 
tagèmes ,  IV.  56o. 
PoMP^Divs,  sénateur.  Accusé  de  dis- 
cours injurieux  contre  Caligula,  IL 
-   95.  '  ^ 

PoicpKB.  Avoil  joui  de  certains  droils 
qui  avoienl  rapport  à  ceux  qui  fu- 
rent déférés  à  A  uguste,  I.  20.  Il  étoit 
comblé  d'éloges  dan-»  l*histoire  de 
Titc-Livc  ,  75.  /Vuguste  conserve 
la  statue  de  Pompée,  12a.  La  maison 
de  Pompée  avoit  passé  ^  Tibère, 
228.  L'im-jge  de  Pompée  fut  por- 
tée aux  obsèques  d'Auguste  ,  5 29. 
Adrien  honore  sc>  cendres ,ÏV.  363. 
X«a  maison  de  Pompée  passa  aux 
Gordiens,  V.  4i8;  et  elle  fnisoit  en- 
core au  temps  de  Constantin  un  des 
principaui  omemens  de   Rome  > 

.    475. 
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PoMPiis  (  les  ).  Galigula  leur  interdit 

le  surnom  degnindf  II.  47. 
PoMpRÎA  Macii/ia,  arrière-pelite-fiUe 
de  l'héophaoe  ,  est  envoyée  en  exil 
par  1  ibère,  qui  fil  périr  toute  sa  fa- 
mille ,  I.  684. 
rouFBÎKH,   simple  chevalier   romain 
d'Autiocbe,  épouse  Lucille,  fille  de 
Marc  Aarèle ,  et  Teuve  de  L.  Venu  , 
IV.  5 1 4  e<  suiv.  Il  se  distingue  dans 
b  guerre  des  Marcomans,  et  pro- 
tège Pcrlinaz ,  5ai.  Il  est  fait  con- 
sul ^  546.  Julien  a  pensé  que  Marc 
Aurèlc  auroit  dû  faire  Pompéien 
fon  successeur^  547.  Il  donne  de 
iions  conseils  à  Commode,  V.  i5. 
11  fut  fidèîp  à  ce  prince,  ai ,  41. 
l'crtinax  l'invite  ii  prendre  Tem pire, 
<J2.  Beau  témoignage  rendu  à  Per-" 
tinax  par  la  conduite  de  Pompeîen, 
78.  Eloge  (le  Pompeîen ,  iôiJ. 
PoMPKÎER,  fliidu  précédent,  est assas* 
sine  par  les  ordres  de  Caracalla,V.aa7. 
l\iMPKÏtw  le  Franc,  VI.  46. 
rcMPtÏKs,  ville    de   Gampanie,  II, 
076.  Querelle  et  combat  entre  ceux 
de  Pompeïes  et  de  Nucérie,  ibid. 
Cette  ville  est  endommagée  par  un 
tremblement  de  terre,  43a.  Elle  est 
ensevelie  sdus  les  monceaux  de  cen- 
dres  avec  Uereulane,  IV.  18.  Elle 
a  été  découverte,  quoique  impar- 
faitement ,  sei^e  siècle  après  ^  a  a. 
PoiiPBÎopods,  ville  de  Gilicie,  I.  476. 
Assiégée  par  les  Perses ,  elle  est  se- 
courue et  sauvée  par  Baliste  »  gëné^ 
rai  romain,  V,  544  ^i  suiv, 
ruHPKïus  Macer,  préleur,  I.  586. 
PoMPxïos  Magnus  (  C/i.),  mari  d'An- 
tonîa,  fille  de  Claude,  11.  ia4,  17a 
Claude  l'envoie  poignarder  dans  son 
lit,  18a. 
FoMPEû's  PaulintUf  commandant  de 
la  basse  Germanie,  achève  la  digue 
rommencde  par  Drusus,  I|.  345.  Il 
est  établi,  avec  deux  autres  consa- 
laires,  surintendant  de  tout  ce  qoi 
rcgardoit  la  levée  des  impôts ,  427. 
Poupîius  Eliamu,  £st  banni  ()c  l'I- 
taiie^  IX.  400. 


fomnÛM^Propiitéfuus ,  mtcndant  de  la 
Belgique ,  III.  5o. 

FoMPOKiÂ  6nBctiui.Acciuée  de  super- 
stitîoa  étrangère ,  c'est-i-diic,  pro- 
bablement de  chriatianiMne ,  II. 
317. 

FoMPoaiA  Gnuilla ,  veure  d'Araiénu* 
Rusticus.  A  Oàire  de  son  testament , 
IV.  390. 
PoMPOffiA  Rufina^  vestale.  Condam- 
née par  Caracalla,  V.  xùy. 
PoMPOsios  Flaccus ,    gonvemenr  de 
Mœsie ,  trompe  Rhescaporis ,  roi 
de  Thrace ,  et  se  rend  nuiitie  de  sa 
personne ,  1. 464.  Il  étoit  déterminé 
buveur ,  ilid. ,  697.  Sa  naort ,  690, 
PoMPOifios  Labéo,  590.11  eataccQsé, 

et  se  fait  ouvrir  les  Tetnes  ,  691. 
PoMPOirn»  Sécundus,  Accusé  comme 
complice  de  Séjan,  reste  à  lagaide 
de  son  frère ,  qui  se  rendit  sa  cau- 
tion ,  I.   6G4.  Il  sort  de  captivité 
aous  Galigula  ,11.  10  et  «utV.  Con- 
sul ,  il  flatte  bassement  Galieula . 
106.  Il  fut  célèbre  auteor  de  tragé- 
dies,  19a.    11  remporte  les  orne- 
mens  du  triomphe,  557.   Tacite  et 
QuintUien  ne  parotssent  pas  d'ac- 
cord sur  son  mérite  poétique,  lAûi. 
Sa  confiance  au  jugement  dn  par- 
terre ,  a58.  Sa  vie  avoiè  été  édile 
par  Pline  l'ancien ,  IV.-  19. 
PoMPOHivs  Siluani4Sf  ancien  prooonsnl 
d'Afrique,  accusé  et  absous»  II,, 
3a6  etsuw. 
PouPTiRs  (  marais  }.  Toujours  restés 
au  même  état  malgré  les  tcaraux 
des  liomains  pour  les  dessécher  ou 
les  rendre  praticables,  IV.  309. 
FoKCB,  petite  Ile  où  fut  enfermé  et 
mourut  Néron,  fils  aîné  de  Genaa- 
nicua,  I,  646,  653.  II.  u.  Caligula 
y  relègue  bes  soeurs ,  65, 
FoxT  construit  par  Caligula  sur  la  mer 
entre  Baies  et  ^ouzzol ,  II,  55,  Pont 
Mulvius.  Fojrez  Muivius.  Ponl  de 
la  Meuse,  nï.370.Pom  sur  le  Da- 
nube, IV.  So5,  35o.  Méthode  des 
FvomaiQS  j>OMr  consUuire  ko  pont 
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de  bateaux,  319.  Pont  £lia»^  aujour- 
d'hui pont  S.  -Àoge ,  365.  Pont  du 
Gard  ,  44^* 
Port,  royaume,  I.    119.  Pont  Polé- 
moniaque^  II.  433.   Voyez  encore 

VI.  343,395. 

PoRTB-MoLB ,  nom  moderne  du  pont 
Mulvius^  II.  3a3.III.  170. 

PoRTiA.  Tuée  par  ton  amant,  II.  3a3. 

PoRTiraa,  I.  691. 

Poutipicat  {grand).  Possédé  par  Au- 
guste et  par  tous  ses  successeurs ,  I. 
33.  Auguste  ne  le  prit  qu*â  la  mort 
de  Lépidus,  ibid.  ,  ia5.  Marc  Au- 
rèlc ,  en  se  donnant  pour  collègue 
dans  l'empire  L.  Vérus,  se  réserva 
le  grand  pontificat,  IV.  471  »  et  de 
même  Garacalla ,  V.  3i4*  Maxime 
et  Balbio  Turent  tous  deux  grands- 
pontifes  ,  434. 

PûNTiaoLO,  nom  corrompu  de  PonS' 
ÂureoU  ,  VI ,  1 1 . 

PoNTius  Télésinus  y  consul,  mis  par 
Philosfrate  au  nombre  des  ditfci- 
plfs  d'Apollonius,  II.  5a  1.  Il  sort 
de  Borne  en  vertu  de  l'ordonnance 
de  Domîtien  qui  en  chassoit  les  phi* 
losopbes,  IV.  i36.  f^>7-. encore 309. 

Foppsji,  fille  de  Poppéus  Sabinus,  pé- 
rit par  les  intrigues  de  Messaline , 
II.  i83,  186.  Elle  avoit  pour  mari 
Scipion ,  ibid, 

PuFP^A ,  fille  de  T.  Ollius  ,  et  petite- 
illlc  de  Poppéus  Sabinus.  Son  ca- 
r:>clère  :  ses  amours  d'abord  *avcc 
Otbon,  et  ensuite  avec  Iféroo ,  II. 
35 1.  Elle  aigrit  l'esprit  de  IVéron 
contre  sa  mère,  355.  ^'éroh  l'épouse, 
4a  1,  Poppéaveut  qu'on  lui  apporte 
la  tôte  d'Octavie^  4a6.  Elle  devient 
mère  d'une  fîllc,  et  reçoit  le  nom 
d'^ugusta  ,  43a*  Poppéa  et  Tigel- 
lin  ,  conseil  intime  du  prince  lors- 
qu'il écoit  dans  ses  fureurs,  493. 
Mort  de  Poppéa,  5i3.  Excès  de  son 
loxc  et  de  sa  mollesse,  5i4-  Oihon 
fait  rétablir  les  statues  de  Poppéa  9 
111.73. 

Poppéus  Sabinus^  gouverneur  de  Mœ- 
p\Q  ,  d'Ach.iÏj  et  da  MacéUuiuç , 


1 .  390.  II  fait  la  guerre  aux  Thraces , 
et  en  remporte  les  ornemens  du 
triomphe  ,  589* 593*  Il  arrête  un 
faux  Drusus ,  et  l'envoie  à  Tibère  » 
693.  Sa  mort,  707, 

Foppius  Silvanus  j  commandant  de 
Dalmatie,  III.  aoa ,  a5o.  Homme  de 
peu  de  méiite,  ibid, 

Poacius  {les)  étoient  originaires  de 
Tuscule  ,11.  30a. 

PoHCius  Ctf/o,  l'uu  des  accusateurs  de 
Titius  Sabinus,  I.  637. 

PoBcius  Se  timius^  intendant  de  la 
lihétie,III.  a  14. 

PoBT  construit  par  Claude  à  l'embou* 
chure  droi'^  du  Tibre.  C'est /^or£o , 
IL  i4>. 

PoBPHYttK,  philosophe,  VI.  a4a*  Hor- 
reur de  Conbtanlin  pour  cet  enne- 
mi des  chrétiens,  VI.  4a7« 

PoBvs  ,  roi  des  Indes ,  I.  85. 

Postes  iV;/^ma/e5ctablies  par  Auguste, 
I.  3o5.  Sévère  prend  sur  le  fisc  la 
dépense  des  postes  et  messageries  , 
V.  160.  Vojr,  encore  a58.  VI.a5o. 
378. 

PosTvuB.  Donné  par  Valérien  pour 
modérateur  à  Gallien  son  fils,  V. 
517.  Il  usurpe  la  puissance  impé- 
riale dans  les  Gaules ,  569.  Sagesse 
de  son  gouvernement ,  570.  Ses  ex- 
ploits contre  les  Germains ,  ib,  Gal- 
lien l'attaque  inutilement,  571.  Pos- 
tume  est  tué  par  les  soldats  avec  son 
fils,  57a.  Quelques  détails  sur  le 
père  et  le  fils  ,  570  et  suit/, 

P0STDHIX51T1  (  voie)  ,  III.    ]34,  339. 

PoTAMJKniia  {Sle,  ) ,  vierge  et  martyre 

à  Alexandrie^  V ,  171. 
PoTHiH   (S,  ),  martjr  à  Lyon  ,*  IV, 

557. 
PoTiTcs  {P.)  Voue  sa  vie  en  échange 

de  celle  de  Galigula  malade,  qui 

l'oblige  à  acquitter  suu  vœu ,  II. 

PouLRTs.  Art  des  Egyptiens  pour  les 
faire  éclore  dans  le  fumier,   IV. 

394. 

PoezzoL  ,  II.  55.  DisFcnsion  d<tns 
PouuoI  cotre  le  sénat  et  le  pcu[!U- , 
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3a3.  Kéron  angnientr  les  privilèges 
de  celte  viJJe ,  384.  Zèle  des  babi- 
lans  de  PoukzoI  pour  Vespasicn, 
m,  aW.  Bëvue  et  fable  romanf^s- 
que  de  Pliilostrale  au  sujet  de  Pouz- 
ïol,  IV.  ao6,  aof). 

PsiFBT  de  Rome  établi  pitr  Augufite  , 
I.  a8.  Le  tribunal  du  préfet  de  Ro- 
me éclipsa  celui  des  préteurs ,  II. 
4oo. 

PaiPKT  d'Egypte  ,  simple  chevalier 
romain,  I.  ag.  Cet  emploi  pat^soit 
pour  le  comble  des  honneurs  aux- 
quels pût  aspirer  uo  chevalier,  II. 
a5. 

Pakpbts  des  cohortes  préloriennes  ,  ou 
du  préloire ,  établis  par  Auguste,  et 
tirés  de  Tordre  des  chevaliers,  I. 
aia.  Séjan  ,  le  premier,  augmenta  la 
puissance  de  celte  charge  ,611,  Elle 
donnoit  une  puissance  solide,  II. 
a5.  Claude  donne  au  préfet  du  pré- 
toire le  droit  de  prendre  séance  dans 
le  sénat,  174.  Clémcns  est  le  pre- 
mier sénateur  qui  ail  été  préfet  des 
cohortes  prétoriennes,  III.  371. 
Tite , préfet  du  prétoire  de  son  père , 
409.  Cette  charge  ne  pouvoit  être 
régulièrement  possédée  que  par  un 
chevalier  romain  ,  IV.  5aa.  V.  aa 
ei  suiu.  Trois  préfets  du  prétoire 
sous  Commode.  Plautien  ,  consul  et 
préfet  du  prétoire co  même  temps, 
178.  Deux  préfets  du  prétoire ,  i86. 
Alexandre  Sévère  attache  la  dignité 
de  sénateur  à  la  charge  de  préfet  du 
prétoire  ,  339.  Le  préfet  du  pré- 
toire étoit  devenu  un  principal  mi- 
nistre et  un  lieutenant  de  l'emper 
rcur,  467.  Ou  temps  de  Dioclétien, 
chaeun  des  quatre  princes  avoit  son 
préfet  du  préloire,  Vï.  189.  Con- 
stantin afibiblit  l'autorilé  des  préfets 
du  prétoire.  Il  en  augmente  le  nom- 
bre, et  resserre  l'étendue  de  leur 
pouvoir  ,  383  ^  385. 

PAiFBT  de  la  ville  pour  le  temps  des 
fériés  latines,  titre  sans  exercice, 
ombre  de  magistrature  sans  fonc- 
tion ,  I.  58a.  IV,  419. 


Pairn-  de  la  Panoonie  et  de  la  Dice 
établi  par  Adrien  avec  len  mém» 
droits  et  les  mêmes  honneurs  dont 
jouissoit  le  préfet  d*Égjple,  IV. 355. 

Pbxmris  ,  ville  sur  le  Nif,  I.  5;. 

PaéTxoas.  Le  scho  du  trésor  public  e!>t 
confié  par  Octavien  à  d'ancieD»  pK- 
teurs,  I.  la.  Nombre  des  prétean, 
37.  Les  préteurs  obtienoeot  le  droit 
de  proposer  dans  le  sénat  une  ma- 
tière de  délibération,  186.  Les  tri- 
bunaux des  préteurs  au  crimiocl 
éclipsés  par  le  préfet  de  la  ville,  H. 
4oo. 

PairoiiBirs,  ou  cohortes  prétonennesy 
nom  ancien  de  la  garde  d'un  géné- 
ral. Auguste,  comme  cmperm, 
conserve  cette  garde  soui  le  même 
nom ,  et  fait  donner  aux  soldats  qui 
la  Gomposoient  double  paie,  I.  \o. 
Ces  cohortea  éloientneur,  ou  mém 
dix ,  et  trois  seulement  à  la  Toii  lo- 
geoientdansla  ville,  ai3,3o3.  ^oj^i 
encore  56o,  611.  La  durée  du  ser- 
vice des  soldats  prétoriens  étoit  de 
seize  ans,  54a.  Camp  des  préto- 
riens hors  Ift  ville  bfiti  par  Séjan, 
611.  Claude  est  élevé  à  l'empire 
par  les  prétoriens,  II.  109 et  suiv. 
Il  leur  promet  i5,ooo  sesterces  par 
tête,  exemple  qui  devint  coola- 
gieux  ,111.  Largesses  de  W<^ron  aux 
prétoriens,  288,  SoS.Ils  l'abandon- 
nent ,  et  proclament  Galba  empe- 
reur, 58o.  Galba  déclare  l'adopiion 
de  Pi*on  aux  prétoriens,  dont  il 
aliène  les  esprits  par  8onau»térUe, 
III.  37  ei  suw.  lU  portent  OiI»ob 
à  l'empire  ,  44  ^  suiu.  ViteHIui 
-casse  les  prétoriens,  et  forme  s^'ï* 
nouvelles  cohortes  prétorienne»  ti- 
rées des  légions  germsniques,  k^^« 
175.  Les  anciens  prétorien»  sont 
rappelés  au  drapeau,  et  rétablis pjf 
Vespasien,  198,  aag,  a85.  Béformc 
dans  les  cohortes  prétoriennes  cse- 
eutée  avec  bien  de  la  peine  [« 
Mucien  ,  54a  et  suw.  Sédition  des 
prétoriens  sous  Werva.  IV.  316» 
.  337.  Pcrlinax  est  proclamé  cmpc 
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retir,  non  sans  difficulté,  par  les 
prétorieTis,  V.  60  et  suit*.  Leur  mé- 
contentement, 65  ,  72.  Perlinai  est 
tué  par  1rs  prctoricnt ,  ^4*  11*  ^tn- 
dent  IVmpire  à  l'enchère,  79.  ll« 
'ëtoicnt  mauf)iisC8  troapes^  ito. 
Eflbrts  de  Didius  pour  se  les  atta- 
cher, i6id.  Ils  l'abandonnent,  11a. 
Sévère  les  casMC  ,  et  en  lève  de 
nouveaux,  ii4,  lao.  Les  forces 
des  gardes  prc'tonenncs augmentées 
par  Sévère  au  qiiadinplc,  i85.  Se- 
cond ramp  des  prétoriens  con« 
siruit  à  Albe,  3)1.  Pouvoir  énorme 
des  prétoriens  sous  Héliogabale  , 
qu'enfin  ils  tuent  ,  Sai  et  suiv, 
/>94-  Séditions  continuelles  des  pré- 
toriens dOus  Alexandre  Sévère,  565, 
5r)7 ,  369.  Combat*  entre  le  peuple 
et  les  prétoriens,  44'*44i«  Maxime 
ft  Balbin  tués  par  les  pré'torîens, 
4'>9.  Dîocîéticn  affoîblît  les  préto- 
riens ,  VI.  7^0,  Calérîus  en  fait  en- 
core un  nouveau  relrancfaemuAt , 
27a.  Constantin  les  casse  sans  re- 
tour,  et  détruit  leur  camp,  317. 

Faktbb  de  Jupiter^  Flamen  di'alts. 
Bélabli  par  Anguitte  après  une  in- 
terruption de  Koixante-dix-sept  ans, 
I.  i68.Maluginen8is,  prêtre  de  Ju- 
piter, est  exclus  en  cette  qualité  du 
gouvernement  de  l'Asie,  545. Grand 
pouvoir  des  prêtres  germains,  i3iS, 
145. 

PaïAu.  Tibère  cnviolt  le  sort  de Priam 
qui  avoit  survécu  à  toute  sa  famille, 
I.  719;  et  pareillement  Néron  ,  II. 
464. 

PfliMDs  (^/O*  Accusé  pour  avoir  fait  la 
guerre  aux  Odryses  de  son  autorité 
privée,  I.  70. 

Pbimus  (^ntonius).  Impliqué  dans 
une  affaire  de  supposition  de  testa- 
ment ,  est  chassé  du  sénat ,  II.  399. 
Sa  patrie ,  son  caractère.  Il  se  dé- 
clare pour  Vespattien,  III.  aoo,  aoi, 
ao3.  Conseil  de  guerre  auquel  il 
donne  le  ton,  a  10,  ai 4*  Ses  pré- 
mices exploits, i^/V. Deux  séditions 
écartent  les  deux  consulaires   qui 


offusquaient  PHmus,  atS-aao.  Il 
défait  les  légions  de  VitcUios,  et 
•e  rcAd  maître  de  Crémone^  aa3- 
2ô9.  Sac  de  Crémone ,  qui  ne  fait 
point  d'honneur  à  Primus,  a38- 
a4o.  Ses  premiers  soins  après  la 
victoire,  aai.  Irrégularité  de  sa 
conduite  depuis  la  journée  de  Cré- 
mone, a49*  Il  s*avaocc  du  côté  de 
Rome,  ibid.  Brouilleries  entre  Pri- 
mus et  Mucien  ,  a5a.  Suite  des 
avantages  remportés  par  Primus, 
a6o*a63.  Il  fait  des  propositions  à 
VitclUus,  a65.  Il  ne  fait  pas  une 
diligence  suffisante  pour  venir  k 
Borne ,  a8o.  A  la  nouvelle  du  siège 
du  Capitole  ,  il  se  met  en  marche , 
aSi.  y  oyez  encore  396. 11 'est  dé- 
coré des  ornera  en  s  consulaires  , 
3a6.  Il  est  éctip:(é  par  Mucien,  333. 
Mucien  Taffoiblit,  334  et  suw.  Pri- 
mus va  trouver  Vespasien  ,  et  de- 
meure auprès  de  lui  sans  crédit, 

37.. 

Pbiftcks.  Béflexion  sur  le  danger  où 
ils  sont  d'être  trompés  par  la  ca- 
lomnie, VI.  4ao. 

PamcB  du  sénat,  titre  usité  du  temps 
de  la  république,  et  priK  par  Oc- 
tavien,  I.  10;  renouvelé  par  Per- 
tinax  ,  V .  63. 

Pkiiicb  de  ta  jeunesse ,  titre  donné 
aux  petits-fils  d'Auguste,  Caîus  et 
Lucius  Césars,  I.  aïo  ,  aia;  à  Ti- 
bérius  Gémellus,  II.  1  a;  ^  Néron, 
adopte  par  Claude  «  a3o  ;  à  Com- 
mode ,  IV.  54H;  à  Diadumène,  V. 
a7a;  à  Maximin  fils,  407. 

Paisca  ,  épouse  de  Dioclétien ,  paroit 
avoir  été  chrétienne,  VI.  317.  Dio- 
clétien la  contraint  de  sacrifier  aux 
idoles,  333.  Elle  demeure  à  la  cour 
de  Galérius  ,  3 26.  Elle  est  condam- 
née au  supplice  et  exécutée  publi- 
quement par  ordre  de  Licinius  avec 
sa  fille,  335. 

PsisciA^Hos.  Conspire  contre  Aotonin, 

et  se  tue  lui-même,  iy.4^6* 
.PiiSciLLuiios(£.],  fameux  par  sa  pro- 
digieuse force  de  corps  et  par  ses 
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délalîont,  c<t  enfermé  dani  «ne 
tle ,  V.  278. 

pAiscuf,  bmeuj.  ingénieur ,  Y.  i38, 
166. 

Pbiscts  (L.),  frère  de  l'empereur  Phi- 
lippe, est  fait  par  lui  gouverneur 
de  Syrie»  V.  4^3.  Il  abuse  de  ton 
pouroir  ,  4^7.  11  paroit  être  le 
même  que  L.  Prittcus  qui  se  joi- 
gnit aux  Goths ,  se  flt  empereur, 
et  périt ,  49^- 

Pai9oaifiRBs.  Loi  de  Constantin  pour 
adoucir  Kur  sort,  VI.  376. Tous  les 
prisonniers  mis  en  liberté  par  Con- 
stantin à  roccaHion  d'une  réjouis- 
sance publique,  Zyy. 

Fbobatos  ,  (général  d'Aurélien  ,  re- 
prend rÉgypte  sur  Zénobie ,  et 
cnisuitc  est  vaincu,  et  prisonnier, il 
se  tue  lui-mômc  ,  VI.  J^i. 

Pbobus  ,  gendre  de  Sévère ,  V.  1 20- 

PaoBDs,  depuis  empereur,  est  fait 
tribun  avant  l'Age  par  Valérien  ,  V. 
5i8. Il  mérite  la  couronne  civique, 
519.  I/Égyptc  reconqui»e  par  Pro- 
bus,  VI.  55.  Il  est  proposé  dans  le 
sénat  pour  être  élu  empereur,  8a.  II 
ëtoit,èlamori  de  l'empereur  Tacite, 
commandant  général  de  tout  l'O- 
rient ,94*  11  est  élu  empereur  par 
l'armée  qu'il  cummandoit  ,  99. 
f^ojrcz  le  sou,  mat re  de  son  l'ègne, 
liv,  XKVM  j  $.  V.  Mot  de  Probus  sur 
les  secours  de»  barbares,  ii«. 

Pboco9sul8.  Les  provinces  du  peuple 
étoicnt  gouvernées  par  des  procon- 
suls, I.  39»  Ils  étoicnt  «impies  ma- 
gistrats civils,  3o.  Le  proconsul 
d'Afrique  qui  avoit  une  légion 
sous  SCS  ordres,  est  privé  par  Cali- 
gulade  ce  commandement,  II.  19. 
III.  346.  Proconsulats  d'A>ie  et 
d'Afrique,  objets  de  l'ambition  des 
consulaires ,  I.  545.  IV.  118.  Voyez 
em:preV.356,4ai  .Puissance  procon- 
sulaire ,  l'ub  des  titres  du  souverain 
pouvoir ,  I.  ai^  6* ;  donnée  à  Ger- 
manicus,  339,  364;  À  Séjan,  ^Sa; 
à  Méron ,  adopté  par  GUade ,  II, 
2Ô0. 


Pbocolb  Torimeion  ,  cbrclîea ,  gorril 
Sévère  d'une  maladie ,  et  ca  c»t 
récompensé,  V.  170. 

pBOCCufos  chevalier  romain  fort  con- 
sidéré d'Auguste ,  1.  45.  Il  ne  peut 
obtenir  grâce  pour  Uuréoa,  soa 
frère ,  qui  avoit  conspiré  contre  Au- 
guste ,  77.  Auguste  pensa  à  lui  dmh 
ner  sa  fille  en  mariage,  UQ,  6ail. 

Pbocdlus,  homme  d'une  taille  colof- 
sale,  périt  par  ta  jaluusie  fiéoéii- 
que  de  Galigula ,  II.  48. 

Pbocdlos  {Licinius),  Est  élu  préfet  dn 
prétoire  par  le»  soldats ,  III.  ^• 
Confiance  extrême  qu'Othon  avoit 
en  lui,  quoiqu'il  la  méritât  peu, 
io5.  yay»  encore  127,  i5o.  Il  se 
sauve  après  la  défaite  de  Tarmee 
d'Olhon ,  1 35  ;  et  n'obtient  sa  grâce 
de  VitcUius  qu'en  se  déshonoraDt 
lui-même ,  i56. 

PaocuLfs,  tyran  en  Gaule  sous  Fro- 
bu-»,  suc-combe  et  périt ,  VI.  »> 
et  suiv, 

Pbooigbs.  Itéflexions  dr  Tacite  sur  Ici 
prodiges,  III.  -'^i  ,  i85. 

Pbomobtoibb  sacré ,  A  l'entrée  da 
Poni-Euxin,  VI.  348. 

Pbopkbck,  poète,  I.  85. 

Pbopkbtids  Cekr^  néoateur.  tibcnlité 
de  Tibère  à  son  égard,  1. 388. 

PaoraéTHUBS,  titre  des  lieutCBSOfie 
l'empereur  dans  les  proTiBcei  de 
son  ressort,  I.  3t  eisuiv. 

Pbotbctobbs,  nom  que  l'on  dooaoït 
à  un  corps  destiné  à  la  garde  de 
l'empereur,  VI.  017. 

PaoTOGiHB,  affranchi  de  Caligalt^cn- 
▼oyé  au  supplice  par  Claude, U» 
laS. 

PaoTOcànB,  ëvêque  de  Saidique,  YI* 

599-  _ 

FaoviiiCBS  (les)  partagées  entre  Octa- 
▼ien  et  le  sénat,  I.  i5,  17.  T««;« 
les  gouverneurs  des  provinces  tirci 
du  corps  du  sénat ,  29.  1^  F<^ 
▼inces  d«  peuple  ou  du  sénat  goo^ 
▼ernées  par  des  proconsuls, sim^^* 
magistrats  civils  «  ihid*  Les  pi^ 
vincet  de  César  gouecméa  paf  ^** 
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beutenans  de  l'empereur ,  qui  n*a- 
TOÎenC  que  le  titre  de  propréieani^ 
main  qui  jouÎKsoientdu  pouvoir  mi- 
liUire ,  3i.  Les  provinces  furent 
plus  heureunea  aoua  le  gouverne- 
mént  des  empereurs  ,36,  3o5.  Bè- 
glement  pour  dér«-ndre  de  mettre  à 
la  tête  des  provinces  ceux  qui  y 
avoîenl  pris  naîssance,  IT.  54o. 
yoy,  encore  V.  loo. 
PaoTisioas  de  grains,  bulles,  vins, 
légumes,  cooserrées  pendant  une 
durée  de  près  de  oent  ans,  III. 
57a. 
Paons,  ville  de  Biihynie.  Pillée  par 

les  barbares,  V.   Sa 3.     . 
PséraiiTA ,  tour  f^meuéedeJorustlem, 

III.  .noa,5i4$. 
ProiiMAÏDi,  lûUe  de  la  Palestine ,  II. 

79,111.460. 
PtoUmaIdb,  Tille  de  la  haute  Egypte, 

VI.  117. 
pTOiiMis  Apion^  roi  deCyièoes,  II. 

577. 
'BtotàmU  ,  ais  de  Juba,  roi  de  Mauri- 
tanie ,  I.  566.  Il  est  reconnu  solen- 
nellement roi  ami  et  allié  du  peuple 
romain  par  le  don  du  sceptre  et  de 
Ja  tofre  «  669.  Il  est  mis  i  mort  par 
Galigula,  dont  il  éloit  procbc  pa- 
rent ,  II.  47. 
PtociitiB,  astrologue ,  III.  4i  et  suiu. 
Frohimim  ,  astronome  et  géographe  , 

1¥.  43o,46i. 
PoKiA  Pritca.  Se  tue  dans  le  sénat 
noème  ,  devant  lequel  elle  étoît  ac- 
cnisée ,  I.  678. 
PosucAUis.  Plaintes  contre  eux.  Or- 
doonanoC'  de  Néron  pour  modérer 
leur  mditë.  II.  3a5.  Ruses  tyran- 
niquci  des  pubGrains,  IV.  gS. 
PoBuctvè  Certus»  Lâche  cruauté  de  m 
•énateur,  IV.  i3o.  Pline  le  jeune 
i'aitaque,  919.  PubliciusCertos  est 
privé  du  consulat  qui  lui  étoit  des- 
tiné, aai. . 
Foeiuars.  Loia  de  Gonstantin  en  leur 

favenr,  YI.  J79. 
Pyladc  ,  pantomime.  Mot  judieieux 
de  oc  pantomime  à  Auguste»  I* 


io4*  Son  école  se  perpétua,  39a. 
Pyladx,  pantomime  sou«Trujau,  IV. 

PrtADi ,  pantomime  sous  Didius  Ju- 

lia  nus ,  V .  84* 
Pysamb,  rivière  de  Gilicie,  I.  4/5- 
PvBRHiQuis  ,   danses  militaires,   IV« 

36i. 
Pythagobas  ,   infime  complice    det 

débauches  de  Néron  ,11.  463. 
PriBAOOBB ,  fameux  philosophe ,  ëtaya 

un  mérite  réel  par  les  artifices  de 

la  charlataneric  ,   IV.  16a.   Il  prit 

les  leçons  des  philosophes  indiens , 

177. 

Q. 

Qdaobs,  nation  germanique,  I.  4€o. 
IV.  5o7.Domitieo  les  attaque  io- 
coosidérémcnl  ,  et  est  raincu  par 
eux ,  7$.  Victoire  de  Marc  Aurèlo 
sur  les  Quades  due  aux  prières  des 
chrétiens,  5 16.  ^0/".  encoreY,  a38. 

QuADBAT  («S.  )  >  apologiste  de  la  reli- 
gion chrétienne,  IV.  077. 

QuAùBATirs.  Conspire  contre  Commo- 
de, et  périt,  V.  ai. 

QoABTiHDs  (  7*.  )>  empereur  de  six 
jours,  V.  4>>* 

QuBSTBCBs.  Octavien  leur  ôtc  la  sur- 
intendance du  trésor  public,  I.  la. 
Un  questeur  sous  chaque  proconsul, 
3o.  On  manque  de  questeurs  pour 
les  provinces  ,  34-  Questeur  do 
l'empereur,  lao,  ai5.It.  533.  IV. 
37s.  Kécessilé  imposée  aux  ques- 
teurs de  donner  un  combat  de  gla- 
diateurs, II.  300.  Ils  en  sont  dé- 
chargés, 393.  La  garde  du  trésor 
public  ôtée  de  noureau  aux  ques- 
teurs ,  3i4*  Questeur  du  consul  , 
540. 

Qoiéros ,  second  fils  de  Macrien,  tat 
proolamé  empereur  avec  son  péro 
et  son  frère,  V.  549*  Son  père, 
marchant  ren  la  Grèce  et  TltaUe , 
le  laMse  en  Syrie,  t'àid.  Attaqué 
par  Odénat ,  il  est  tué  dans  Emèsc  , 
.S55. 

QuutoBOUiriBS ,  prêtres  chargés  de  la 
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garde  dci  livret  aibjrlUoA  «  I,  679. 
Vof,  Gabobb  des  Iwrts  sibyllins. 

QumQOBGifiTiBifs  ,  peuple  ou  ligue,  en 
Afrique.  Leurs  ravages.  Ils  sont 
do^iiptés  par  Maximien  Hercule , 
VI.  1^5  ,  191. 

Qdi2«tuhd8  (  JJtxtnius  ).  S'engage  des 
premier^  dans  la  conjuration  contre 
Néron  ,  II.  4^1.  Il  meurt  avec  cou- 
rage, 5o5. 

QuiRTiARDs.  Conspire  contre  Corn- 
mode.  Son  imprudente  t(:m<&rité 
sauve  le  prince.  Il  est  condamné  ^ 
mort ,  V .  9 1  et  «imV. 

QuiNTiLBS  {les  deux) ^  frères  célèbres 
par  leur  union  et  p;ur  leur  mérite, 
mis  à  mort  ensemble  par  ordre  de 
Commode ,  IV.  55o>  V.  a5. 

QoinnLiA  ,  comédienne  ,  qui  avoit 
coonoissance  d'une  conspiration 
contre  le  prince,  souffre  la  question 
avec  un  courage  éloiinapt ,  II.  95. 

Qdihtiuiit  ,  tribun  du  peuple  sous 
Tibère ,  J.  680., 

QuiRTiLiBN,  famcui;  rhéteur^  est  chargé 
par  Domitîen  du  soin  derinsLruc- 
tion    de  6e&  petits -neveux  ^  IV. 

144- 

QoiNTiLiDs  Varus.  Accusé  par  Domî- 
tius  Afer  ,  I.  633. 

QomviLUJS  Piauttanus.  Injustement 
mis  à  mort  par  Sévère  ,  V.  187. 
foy.  encore  201. 

QuiHTiLLVi ,  frère  de  Claude  second  , 
VI.  8  ,  16.  Il  est  éhi  empereur  ;  et 
périt  au  i)out  de  dit-aept  jours  ,  a6 
et  saiv.  Il  fut  mis  au  rang  des 
dieux,  27. 

QniiTiiw  Cn'spiniu  (  7*.  )  ,  l'an  des 
corrupteurs  deJuiie,  fille  d'Auguste, 
1.  316. 

QuiKTics  Atticus ,  consul ,  est  pris 
dans  le'Capitele  avec  FUvius  Sa- 
binus ,  IIL  975.  Vitellivs  ictsauve 
de  la  fureur  des  rfoMats ,  276. 

QoiBiifius  (  P.  SMlpiciasy^^ttêxmiïàQe 
consulaire,  I.  an.,  4^1.  Il  lépadiè 
Lépida  sa  femme ,.  et  eniaîto  Ifac- 
cuse  de  supposition  de  part,  et' 
d'em|)oi«oiiDemcnt  «  S09.  bdigaa- 


tîon  du  peuple  contre  lui ,  610.  Il 
étoit  cher  à  Tibère,  et  pourquoi, 
iàid.  Sa  mort,  61 1. 

R. 

liACius  Conslans ,  piopréteur  de  S^r- 
daigne  ,  poursuivi  criuiiaeilemeot 
pour  avoir  abattu  IfS  statues  de 
Plauliea ,  V.  177. 

Rapt.  Loi  de  Ccmstanlin  contre  ce 
crime»  VI.  573  ,  3tfo  et  suiv» 

RAVBNiia,  I.  4^^  Flotte  entretenvcà 
Ravenne ,  ^69.  III.  ao;.  Y.  toâ, 
.  ia4.  fax.  encore  44^,  454.  M 
374. 

R^iKOft»  lioramaodfiot  eoAcabie.  Mû 
à  mort  par  HéliogaAiale^  V.  3oi. 

HBCOMruMBB.  Opftreat  puisMiniDfBt 
pour  le  vice  ou  pour  la  vota,  l\ . 
ad5. 

RbgiU4B!i  ,  tyran  sous  GaUieo ,  pttit 
pffomptem«at  »  V.  55j*  . 

RiGij.(,os,  préfet  du  prétoire coos  Com- 
mode t  «ai  mis  anaort  parce prioce, 
.V.  3»..  .        . .   , .  .u       . 

R^aifl^as  génénJ  de  Tempire  m»" 
,  à  Biaon  ,>^L.  $9^  .JSecil.de  la  pro|>r« 

.. .  iaAia<d'irU9iBSte;;et  préseDlé  au$t- 

•  na4f  par  TJbère  »•  33a*  Andeas  reçî^ 
tces  recberokéa  et  tsalisoiiti>  kk\' 

..  Aegi^etf  dlca  naiasMMesétdil»  P^ 
.AfarcAttièle^lV.  49^-   " 

RâoDLoa.  (ji<fuHius).^  àocasateur  de 

.  Crwfcua ,.  kU  457.  fi  «t^^ssBen» 

attaqué  dans  le  sénat  Ull'^^"' 

11  «ollicile  la  coadamtaatiqa d'Ara- 

léoua  Raaticu»  >  et  étrit  CDotrc  M 

.    «attM>if«HW.  >t54«vSa.«iaiigBi(é 

.uJioifeoOoUe'Plide  lejaiac,  i^o- 
lUe  gqtAaae he  -  èéafipitPi  «P^  '' 

r  mort  dftDéiDtllk^»4>»')^<^o^^ 
•JNermajfttvc  ftégulna^î|Sai5sJ«sr*' 
Tntts  jdfliMHi  attdai^^Nesa  ibur- 
berie,  297..  '  •  .*  • 

RéfieanoH.  G^test  uaeipeise  P'"' 

Rbligion.  Première  guerre  fttto«F«*'*^ 

-potrcaaaeidQ-vefigioM'y'VL  5ôi. 

Hcinaa  de^mai  ca  qui  gasoil  4lie  da 


Digitized  by 


Google 


DES   5lÀTl£nES. 


nu  fitc  accordét  par  Adrien ,  IV. 
355  ;  par  Tito  Antouio  ^  553  ;  par 
Marc  AurèIc,.4S9,  549;  par  Auré- 
lico,  VI.  69. 

Bbims.  BéMois.  Attemblée  de  toute  la 
Gaule  convoquée  par  les  Kémois 
dans  leur  ville,  III.  073. 

Bbmiiii».  Tue  Vonone,  l.  47^* 

Uitpaa  publics.  Supprimés  par  les  mi* 
ui^tres  de  Néron,  et  rétablis  par 
Domitien  ,  IV.  67.  Repas  lugubre 
i>t  effrajant  donné  par  Domitien  , 
78.  Luxe  énorme  d'un  repas  donné 
par  Pempereur  Vérus ,  4^3. 

HiuMmk^  ville  de  Mésopotamie,  V. 

Rvscam  des  empereurs.  Macrînavoit 
densein  de  lea  abolir  ,  V.  99a,  Con- 
•taolio  ne  veut  point  qu'ils  préva- 
•  lent  aor  les  lois  >  VI.  3/2. 

Bhadavistb,  fils  de  Pbarasmane  roi 
d'Lbérîe,  détrône  et  met  à  mort 
Milhridat«,  roi  d'Arménie ,  son  on- 
cle et  son  beau-pere ,  II,  2^i-%^5. 
'  Coudait»  faible  des  Romaius  è  l'é- 
gard de  Bhadamiste,  2^6  et  ««iV. 
Vologèse  lui  foit  h  g\ierrc ,  «47- 
AT«n<ur«  de  Rhadamiste  cl  de  -Zé- 
nobio,  a4^  Rhadau»i«ie  poursuit 
«es  prétentions  sus.  !•  Arménie  y  et 
enfin  il  cst.miit  à  mort  par  Pbaras- 
in«ne  Jon  père ,  ibûi»  et  tuw^  5a9 
et  suit/. 

Hhkcsj  ville. d'Italie^  D^onnée' {Kntr 
pnaon  à  Jutie^fillc  d'Augnate,  qui 
y  meurt  j  ii»6,  iS^S  et ^<tfV* Caligula 
■véuiut  conatniÎM  un  port  à  Bbège , 
II..  i4a-     ..  ' 

RBOCvroaMs  roi  de  Xlirace,  «W^ides 
Komaiiu  %  l*  267*  Il  tue  Gotja  ëon 
Eievoo  ;  et  poursuivi' pour 'Oe  .cntne 
pari  lei  Romains  ,  ik  esé  pria  au 
piège,  dépouillé  de  so»  royaume  , 
banni  à.Aiexaudvîe  y. et' mis  à  «nort, 

46i*-464. 
Hjawcaaoais.  Reçoit,  des  Romaittae» 
don  un  petit  cautoa  de  rArnénk  , 

ii»a4â^    . 

HaariB  (  Ai).  Benplée  par  une  colonie 
4c  TfiscauBv  i.  ij3*>  Drasos  iiirt  la' 
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.  guerre  avec  succès  contre  la  Rhétie, 
1 14.  f^ojr.  encore  S70.  II,  276. 

RrIn.  Agrippa  pasite  ce  fleuve  vers  le 
temps  de  sou  premier  consulat  ^  I  • 
i65.  Auguste  ne  désiroit  point  d'é- 
tendre sa  domination  au-delà  de  ce 
fleuve  ,  275.  Les  Romains  tcnoient 
huit  légions  sur  le  Rhin,  277  ,  56o. 
Flotte  entretenue  snr  le  Rhin ,  iiid. 
III.  3 10.  Digue  pour  gouverner  le 
cours  du  Rhin  au  point  de  sa  pre- 
mière divison.  II.  345.  Le  Rhin  à 
peine  navigable  à  cause  des  eaux 
basses,  III.  3io.  Civîlîs  ruine  la 
digue,  391.  Au  temps  d'Alexandre 
Sévère  ,  trois  légions  seulement  sur 
le  Rhin,  V.  388.  Le  Rhin  glacé, 
VI.  207.  Précautions  prises  par 
Constantin  pour  empêcher  les  Ger- 
mains de  passer  le  Rhin,  275  et 
suiv, 

Rhodbs,  île.  Tibère  s'y  retire  et  y 
fait  un  long  séjour,  I.  209,  224* 
Claude  ôle  la  liberté  aux  Rhodicn», 
H.  176;  et  ensuite  la  leur  rend, 
ibid.  Rhodes  métropole  de  la  pro* 
vince  des  îles  ou  des  Cyclades,  III. 
399- 

BltOXOLAIfS.  Aoy.  BoXQLAlfS. 

RaYuixALcis  ,  roi  de  Tbcaco^  I.  aSy, 
269.  A  sa  mort,  Auguste  avoit  par- 
tagé ses  états  entre  Rhcscuporis  son 
frère  et  Cuty^  son  fil»,  46a. 

R0YuiÎTAi,ciâ  ,   fils  de  Rhescuporis , 

nuccédc  aux  états  de  son  pure  ,  I. 

464..  ï^oyez  encot^Sii  ,  $90.  Il  est 

tué  par  sa  femme ,   et  la  Thraco  est 

.  réduite  en  province  romaine,  II, 

K9' 
Rbyndacds,  rivière,  V.  5a3. 

Riiri  ,  pairie'  de  Vespssien^  III. 
17H  ,  4<^7*  Maison,  de  campagne  de 
Vespaaieo  prés  de  Riéti ,  4>4-  H  y 
meurt  j  iùid,  Tite  y  mourut  pareil- 
lement, IV.  35e<jttiV. 

BiooDoujM,  lieu  près  de  la  Moselle  , 
UI.  376. 

RwiRi,.  I.  a62 ,  III.  a48  et  suit'. 
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•▼ec  beaucoup  de  cërémoaic  »  I. 
a09» 

Itoceu  rouges,  Vof.  Piibb»  rouges» 

RoGoaiDg  Celsus  ,  commandaDt  des 

^  Gaules,  V.  194. 

Hoi.  Ifom  redouté  comme  uo  écueil 
par  Âuguate,  I.  34.  Caligula  eut 
la  peosée  de  le  preodre,  1 1.  5i. 

BoMAiirs.  Furent  heureux  soua  le  gou- 
Tcruement  d'Auguste,  1.  34»  397. 
Ils  conservèrent  long-temps  ramour 
de  la  liberté  démocratique,  61.  Leur 
ambition  avoit  été  la  cause  des 
guerres  qui  jusqu'à  Auguste  fati- 
guèrent Tuniverâ,  108.  Leur  haine 
constante  pour  le  nom  de  ivi ,  II. 
5i.  f^ojrez  encore  m,  "àè. 

BoMK.  Embellie  et  policée  par  Au- 
guste^ I.  iZ,  5oi  ;  aggrandie  par 
Claude,  II.  227;  brûlée  par  JNéron, 
463 ,  qui  vouloit  faire  une  nouvelle 
Rome,  et  lui  donner  son  nom ,  464» 
Elle  est  rebâtie  sur  un  nouveau  plan, 
468.  Elle  ressent  sous  Othon ,  pour 
la  première  fois  depuis  Auguste  ,  le 
trouble  et  les  inquiétudes  de  la 
guerre  ,  III.  io6«  Elle  est  prise  de 
force  par  Antooius  Primus,  a84* 
Cruautés  et  pillages  exercés  dans 
Bome  par  les  vainqueurs*  3aa. 
VcRpnsien  la  répare  et  TembeUit, 
4i4<  II  en  fit  mesurer  le  circuit  et 
l'étendue  ,  4o>*  ^^  ^i^'c  de  Rome 
honorée  comme  déesse ,  IV.  38 1. 
Provision  de  Rome  en  blé  à  76,000 
boisseaux  par  jour,  V.  193.  Rome 
gouvernée  par  des  princes  qui  n*é- 
toieot  ni  Romains,  ni  môme  de  sang 
italien  ,  a4o.  Mouvcmens  tumul- 
tueux dans  Rome  à  l'avènement 
des  Gordiens  à  l'empire ,  4a8.  Sé- 
dition horrible  dans  Rome  sous 
Maxime  et  Balbin,  44a-  Il  est  dit 
de  Dèce  qu'il  bâtit  et  dédia  les 
murs  de  Rome,  49^*  Aurélien  for- 

'tifie  et  agrandit  l'enceinte  de 
Bome,  VI.  38.  Le  peuple  de  Rome 
dégénérant  de  sa  gloire,  5j,  Slio- 
clétien  n'aima  jamais  Borne,  33 1. 
Maxence  s'empare  de  Rome  9  371* 


Constaotin  y  entre  en  ttiomflief 
3i4  etêuit*.  Il  s'attache  i  rèpimle 
mal  que  Maxence  avoit  bit  dios 
Bome, 317.  AttachemeotdeBoiM 
à  ses  vieilles  erreurs.  GoastsatiseB 
conçoit  du  dégoût  pour  sa  opiulc , 
559.  f'o^cz  e/icore  4*0. 

BovoLos.  Augufte  pense  à  pieadreie 
nom  de  ce  fondateur  de  Rome;  mai 
il  renonce  A  ce  dessein,  L  18. 

BoMULUs,  fils  de  Maieece,  VI.5ij. 

BosciuB  CcpUuSj  commandant  de  lé- 
gion ,  m.  95. 

Roscios  Réguiusy  eamni  d'un  joitt 

III.  344. 
RoxoLAjrs  ,  peuple  Sarmatc.  Vâtca 

par  Ira  Bomaios  dana  la  lf«Eâe,III. 

73.  fof'ez encore I¥ , 36s. 
BvmthLivBBlanduSt  l.  iio,  Saulïkut 

lui  fait  épouser  sa  petite-fiUeldie, 

fille  de  Drusas,  681.  Vtytiaant 

709- 

V^xm^uAVMpUaUus ,  fik  dn  précédcot, 
est  impliqué  dans  aneaccuialioade 
crime  d'éut ,  Il.Sofi.  Héron  l'oUi? 
de  s'éloigner  de  Rome ,  383.  lU'eB- 
voie  tuer,  4i8-4eo. 

RcBEios.  £it  accusé  pour  piétesda 
crime  de  lèse-majesté ,  L  586. 

BvaRiDs  Fa&altds»  Pense  â  «e  reliffr 
chez  les  Parihea,  1. 678, 

Boaties  Pollio ,  préfet  da  prétoiitious 
Claude,  II.  174* 

Boatius  GaUus^  III.  ao6» 

Bopiea  Crispinus,  préfet  des  cobortcs 
prétorieftoea  sous  Claude,  est  des- 
titué, II.  a3i.  Ilétoitm«îdePop- 
péa ,  353.  Il  cit  envojé  en  exil  ^ 
Kiéron ,  5o4>  II  est  forcé  de  letoec 
lui-même ,  5a3.  Kéroo  faitaoanr 
le  fila  de  Bufiua  et  de  Poppcs,  Sa4< 

Berina  P^olusùuuUt  préfet  du  piétoiis 
da  Maxeooe  ,  VI ,  198. 

Bopos ,  sénateur ,  s'asprinie  d'ooe  b« 
çon  désobligeante  ponr  Angosl^* 
Doueeur  de  ce  prince  à  son  égicdt 
I.  73. 

Buros,  sénateur  illustre,  estoonfii» 
par  Domitien  dans  une  ile,  iui^*^' 
le  rapport  de  Philoalnte,  IV.  4^> 
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Bc70«  f^arénits ,  proconsul  de  K- 
thynie,  est  accuië  de  coorciuiioDy 
IV.  a85. 

Bdxicicts  PompeUmus  ,  général  de 
JMaxence,  est  dédit  par  Constantin 
et  tué  sur  le  champ  de  baUitle,  VI. 
3ii  ittuiv. 

BuTii,»*,  sénateur  illustre  ,  tà\  dnpe 
dudie^iiiAlexifndre,  IV.  56tt,  S^o. 

S. 

Sabama  ,  viUe  de  là  Paononie ,  V, 

106. 
Sabihb,  petite-nîèèe  de  Trajan ,  est 

donnée  en  mariage  à  Adrieo,  IV. 

370,   a^a.  MauTaU  procédés  d'A- 
drien envers  Sabine ,  385  et  suiv. 

Voy,  encore  404.  Adrien  cause  la 

mort  de  Sabine  ,  et  en  fait  une 

déesse ,  407. 
SABiiiiRir ,  l'un  dn  généraux  de  Com- 
mode^ V.  17. 
SABi.ftiH.  Se  révolte  en  Afrique,  et 

périt,  V.467. 
Sabi5us  (P.)n  préfet  do  prétoire  sous 

Viteliius  ,  lïl.  173.  11  e:it  cassé  ^ 

aa3. 
Sabinus  ,  soldat ,  pousne  la  bravoure 

jusqu'à  la  témérité,  et  périt,  111. 

54a. 
Sabinos,  homme  démérite,  déplacé 

par  Macrifi,  V.  376. 
Sabimus  ,  sénateur  à  qui  la  surdité  d'un 

centurion  sauve  la  vie  ,  .V.  324. 
Sabiivvs,  préfet   de  la   ville,  estas- 

sommé  par  des  séditieux ,  V.  439. 
Sabinob  JuUanus^  gouverneur  de  la 

Vénétie,  se  révolte,  et  est  vaincu 

et  tué  par  Oarîn ,  VI.  149, 
Sabincs  ,  préfet  du  prétoire  de  Maxi- 

min  Daza  »  VI.  3a3. 
Sabukahcs^    préfet    du   prétoire   de 

Trajan.  Mot  célèbre  de  ce  prince 

en  lui  donnant  l'épée  de  préfet  du 

prétoire,  IV.  349. 
Sacbificb  perpétueL  Cessé  fiiute  d'a- 

gnéaux  dans  le  temple  de  Jérusalem, 

111.  544. 

BUT,   i)JBS  ÉMP.  TOM.  VI, 


SADBccénI» ,  III.  43«. 

Samm  ,  pharisien  séditieux  ,  It  1 .  43a, 

Sala  ,  rivière  qui  se  jette  dans  l'Blbe» 
1.  175.  Guerre  entre  deux  penplea 
germsfins  an  sujet  de  la  Sala,  H. 
349  et  suiy, 

Salamim  en  Chjpre.  Est  agitée  par 
un  tremblement  de  terre,  III.  419, 

'  Détruite  par  les  Juifs  leMtes ,  iv! 
537. 

Salassbs  (Us),  Vaincus  par  Mnténa 
sous  Auguste.  Fondation  d'Aouale 
dans  leur  pajs,  I.48, 

S Aiaïvs  Bossus,  poêle  d'un  mérite  non 
médiocre  sous  Vespasien ,  lïl.  4i5. 

S  AUBKs,  ^rêtws  de  Mars.  Marc  Àurèle, 
encore  enfant,  est  associé  à  leur 
collège,  IV.  4i5. 

SALiiRcs  C^meitf.  Attaque  Junius  Gal- 
lio  dans  le  sénat.  II.  5o6. 

Sallustb  ,  l'historien  ,  peu  estimé 
d'Adrien  ,  IV.  38a.  Le  dîscoura 
qu'il  fait  tenir  à  Micipsa  est  cité  par 
Sévère  â  ses  enfans,  V.  aoo.  ^oyes 
encore  436. 

Sallustb,  pctil-neveu  de  l'historien  , 
ministre  sous  Tibère ,  1.  3a3.  Sea 
représentations  à  Tibère  nur  les 
droits  de  la  souveraine  puissaoce  » 
ibid.  et  suw.  l\  est  emplojé  pouc 
faire  arrêter  un  faux  Agrippa  Pos- 
thume, 435.  Samoet,  sa  fortune, 
et  son  caractère,  5 14,  Jardins  d« 
Salluste,  II.  3a3. 

Sallustics  LticuUus.  Mis  à  mort  par 
Bomitien,  IV.  6a. 

Salorb,  ville  de  Dalmatie,  I.  aS". 
Dioclétien,  après  avoir  abdiqué, 
s'y  relire  et  y  bâtit  un  palais  su- 
perbe, VI.  a38,  a4o. 

SAtoifiH ,  fils  de  Galien  et  de  Salo- 
nine,  V.  517.  Il  est  fait  César, 
570,  et  tué  après  la  mort  de  Gai- 
lien ,  579. 

SAU)iifmB,  épouse  de  Gallien,  V.  5i6. 
Punition  badine  d'un  marchand  qui 
l'avoit  trompée ,  556. 
Salorimb,  épouse  de  Cécîna,    III. 
n4. 

SALiniinvê,  «mi  infidèle  d'Auguste, 

•36 
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,  et  qui  porta  U  pcinc^^e  son  infidé* 
lîté,  I,  d35,  3ia. 

StAkviDiliiiiM  OtfiUts*  Mis  h  mort  par 
DootitieD)  IV.  146. 

SàLTiVÈ  Otho  (t.)  y  père  de  l'empe- 
reur Otiion ,  punit  les  soldats  qui 
a  voient  ttië  leurs  officiers  fiiateurs 
.  deCamilhis  Scriboniantis-»  II.  iSa. 
11  est  Tait  patricien  par  Glande,  so6.* 

Salvius  Oiho  Titianus  (L.  ),  frère 
atné  de  l'empereur  Othon  »  est  con- 
sul^ II.  267.  ni,  71.  Lettre  de 
Vilellius  à  Titianus  ,  l'tO.  Il  est 
chargé  par  son  frère  du  soin  de  la 
ville,  loâ.  OthoD  le  mande  et  lui 
donne  le  commandement  général 
de  l'armée,  1 18.  f^ayrez  encore  127, 
l3o.  Titianus  se  Sauve  de  la  défaite, 
i36.  Il  ne  court  aucun  danger  de 
la  part  de  Vitrlllnst ,  1 56.  Agrirola 
fut  que^ifeur  sous  Titianus  procon- 

■    sul,  ÏV.  85. 

SALvit.>s  Coccetanusy  neveu  d'Olhoo. 
Avis  que  lui  donne  cet  empereur 
f>rôt  à  se  tuer,  UT.  i/fa.  Il  est  mis 
&  mort  par  Ddmilien,  IV.  6a. 

Salvids  Julianus^  grand  jurisconsulte, 
auteur  dp  l'éUit  perpétuel ,  IV.  367 
et  suiw  V.  2o3. 

Salvils  JulianuSf  petit-fils  du  précè- 
dent. Ml!»  à  ipor^  par  .Commode, 
V.  a5. 

Samabib.  SAifÀaiZAiBS»  La  Samarie  , 
donnée  avec  la  Judée  à  Arcbélaiis, 
devient  bientôt  avec  clip  province 
romaine ,  I.  a47  et  sui\»,  Pilâte  des- 
titué sur  les  plaintes  des  Samari- 
tains et  des  Juifs,  II.  a3.  Vieille 
haine  entre  les  Samaritains  et  les 
Juifs  origine  de  troubles,  a54'a57. 
La  ville  de  Samarie  ,  autrement 
appelée  Sébaste^  III.  437.  Lt%  Sa- 
maritains, attroupés  sur  le  mont 
,  Oarizira  ,  sont  taillés  en  pjùèces , 
471.  Foye^  encore  i^', 

Sahbulos  ,   montagne    où    Hetvnle 
étoLt  henoni.  ainguiièrcmeat ,  II« 
ail. 
.  Sahos^  tle,  1. 81  >  86.  Temple  deiu- 


nondaos  cette  ile  avec  droit  d'asle, 
547.  yqfez  encore  III.  099. 

SAMoniBACB,  île,  I.  470. 

Sahdabioitj  commandant  it  la  gat' 
.  Bison  de  Paknyre,  est  lue  par  la 
Ubitans,  VI.â6. 

SAiforàDCB,  roi  d'Arménie,  sage  et 
vertueux,  V.  i65. 

Sàhqvikios  Maximus ,  peraoonige 
consulaire,  fait  preuve  de  modéra. 
tion  et  de  sagesse ,  I»  706.  U  meurt 
commandant  des  kgiuii»  du  bu 
Rhin,  II.  194. 

SAirni  publique.  Honorée  psi  des  sU- 
tues  comme  déesse,  1. 188. 

SAKTffB,  ville  dans  le  imysdeGlèvei, 
tire  son  origine  d'an  camp  ro- 
main ,  I.  56i  .i^ojr.  Vétéai» 

Saôicb,  rivière.-  P^qy*  JoitcriO». 

Saot^bcs  ,  infâme  favori  de  Commode. 
Acsassiné  par  ordre  du  préret  da 
prétoire ,  V.  18,  aa. 

Sapob  ,  filu  d'Aitaxerxès ,  resJaurateur 
de  IVmpire  des  Perses  ,  fait  ^ 
guerre  à  Gordien  m  avec  peu  de 
succès,  V.  469  et  jfiiV.  Philippe  fait 
la  paix  avec  lui,  48a.  Sapor  renou- 
velle la  guerre  contre  les  Romains, 
se  rend  maître  de  la  pcrsonoe  dt 
Vajérien  par  perfidie ,  et  le  traite 
indignement ,  6a4-527.  Cou(]uî-tef 
de  Sapor  après  la  défaite  et  la  prise 
de  Valérien,  545.  Baliste,  gcotral 
romain,  le  rechasse  au-delà  de 
rifuphrate^  5^4.  Qdenat  le  pour- 
suit, 545.  Cruauté  de  Sapor  à  l'é- 
gatd  des  prisonniers  romains,  546. 
Il  régna  trente  et  un  aas,  VI.  74* 

Sapor  lu  Couronné  avant  (|ue  de  naî- 
tre, VI.  4 1  a.  Lettre  de  Constaolinà 
Sapoc-eu  faveur  di^s  chré^<^i^)4U; 
Constantin  se  préparpit  à  aller  lui 
faire  la  guerre  lorsqu'il  moufuti 
4.^a,  4a3. 

SiiaDJjaiiB  (^i).  ^tîii|<%tée  pat  des 
courses  de  l^riganda^  I..a38.  Quatre 
mille  2pih  tmiuporlës  en  Sardaifrnc» 
dont  rai(  «H  malaain  »  ^  ei  suv* 
La  Sacd«igiie.«édiî«  m  4^^  ^ 
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M^MNi  «n  ëclMitge  de  TAoluiIe,  II. 
55o.     • 

SiiOAiiAPALs,  Dom  donné  à  Héliogâ- 
baie  y  V.  396. 

Sauw,  ville  d'Asie.  Cruellement 
nultrailée  par  on  tremblein«Dt  de 
terre,  eat  Mrtilagée  par  Tibère,  !• 
453.  Temple  dant  celte  ville  avec 
dnk  d^asile ,  647. 

Stméaikn  fleuve  sous  lequel  Décë< 

"  baie  cacha  ses  trésovs,  IV.  307. 

.âiaaiQOB^  capitale  de  k  Dacé,  VI. 
294. 

A'AMf  ATSi.Font  des  courses  en  Mœsie, 
I.  369.  Ils  foarnissoient  des  soldats 
À  quiconque  les  payoit»  697.  te- 

,  .maice  Roiolans,  III.  75.  Ils  com- 
batteot  toujours  à  cberal,  74.  Sar- 
mates  Jasyges»  »i4*  l'es  Sarmates 
repousses  au  •  delà  du  Danube  , 
Sois  »  356.  Expédition  de  Domitien 
contre  les  Sarmates ,  IV.  80.  Adrien 
réprime  les  courses  des  Sarmates, 
Stag.  Il  fait  la  paix  avec  eux ,  553. 
yôfez  encore  3g6.  Sarmates  Jaiy- 
ges  ,  507.  Combat  contre  les  Jazy- 
ges  sur  le  I)anube  glacé ,  5i5.  yqy\ 
encore  V.  16.  Gordien  m,  vain- 
queur des  Gotbs  et  des  Sarmates  ^ 
469.  Ganis  remporte  une  gntnde 
victoire  sur  les  Sarmates  ,  VI.  i38. 
Ils  sont  vaincus  par  Constantin , 
423 •  II*  arment  leurs  esclaves ,  et  ^ 
chassés  par  eux  y  ils  se  réfugient  sur 
lés  terres  de  Tempereur^  4^3. 

SABaAains.  Première  mention  de  ces 
peuples  dans  rhistoîre ,  V .  49>  Dès 
ces  premiers  temps  ils  ne  buvoient 
point  de  vin  ,  98.  Odénat  étoit 
-  <:hef  d'une  trrbu  de  '  SarMsiûi  , 
545. 

S  AS  AH ,  père  d'Artaierxès ,  V.  &7€. 

SASAffîDis,  nom  doubé  aux  rois  de 
Perse,  V.  377. 

Satbivs  Sécundus  ,  client  de  Séjan  , 
et  accusateur  deCeéttuties  Coniils, 
1.  579.  Vè  est  celui  qui  découvrit  la 
<;<Hi|atatîoi^  de  SéJttU  v647* 

SAtoàiiAMSy  fôleè  destinées  à  la  (oie  , 
w&  eélébroie&t  «u  ittj»is  der' déitem* 


bP6,  r.  4W,  494.  II.  179.  Les 
soldats  crient  aux  Saturnales  eu 
vojant  l'afTranohi  Narcisse  monter 
sur  le  tribunal  de  leurohefv  tBg.; 
Cinquième  jour  des  Saturnales^, 
177-  yqfjrez  encore  a8o,  984» 
SATvanjH,  centurion  employé  paeCa- 
racsUa  à  la  perte  de  Fiautien  »>V. 
i8i«£j<itV«  > 

SATUBifin ,  tjran  sous  Gallien ,  V.  56i. 

Satobuin  ,  tyran  en  Orient  sous  iÇro« 

.  buf ,  VL  131  etsuiy, 

Satybk  trouvé  par  Apollonius  »  qui 
lui  donne  du  via  à  boire,  IV* 
198, 

Sa  va,  rivière  de  la  Panno^ie»  VI. 
381. 

SAVsaifB  ,  rivière  de  la  Grande-Brpta* 
gne,  II.  164,  a6o.  , 

Saxoh»  (peuplade  de)  sous  le  noo^j  da 
rivage  saxonique ,  VI ,  1 13,      j 

ScAirrmiA  {loi),  B<*mise  fn  pleine 
vigueur  par  Domitien  ,  IV.  5o.,  ,^ 

ScAvaus  (Arame/x^j).Oiïense.  la  ja«  ' 
louso  défiance  de  Tibère ,  I.  d35.- 
Il  avoit  été  marié  avec  Lepida^  ^10, 
11  apaise  la  querelle  entre  Corbu- 
Jon  et  L.  Sylla,  5i5.Il  accuse  91^ 

■  lanus,  549.  Il  est  accusé ,  et  se 
tue  lui-même,  676  e«  swiV. '693. 

ScéiimAt  j'  n6m  doiïné  au  camd  où 
mçurot  t>htsus  ,  I.  175. 

Scéviifus  {Flavius) ,  sénateur ,  ^eo« 
'  gage  des  premiers  dans  la  cdâ{tiîi- 
tion  contre  Néron,  II.  4^1»  4^4* 
'MiUchu8,8on  aiFranchi,Ie  décou- 
vre :  après  avoir  loag-tei\ips  nié» 
Scévihtts  avoue  tout,  4M-4^&*  Il 
nomme  Pénios  Ruftis ,'  4d9*.  Il 
meurt  avec  constance ,  5o3,  ^n 
poignard ,  4^5  ,  5oG.  '* 

ScibLiTAiirs  {martyrs)  f  V.  171.  -  ' 

ScinoR^  fils  de  Setibonîa,  frère  uté« 
rîn  de  Julie,  I.  108,  317.      -    ' 

SciPiON,  mari  dePoppéa,  quînitlii^e  à 
mort  par  les  intrigues  de  Messallnet 
II.  i85  ef^iiiv.' 

SéiPioii.  Flatte  baesensent  Taffranchî 
Pallas,ll.  368. 

SeiftpiTt  M»v  de  cet  iiiicîeai^eaaià| 
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<|ue  Tite  AatOMii  a  nnv^  de  Tou- 
bii ,  IV.  4^. 

Scirioii  VAfirisain*  Eut  un  fils  débau- 
ché, V.3i4. 

Scorot ,  lieu  à  sept^tedet  de  distance 
de  Jérusalem ,  UI.  âi3. 

S«eM>i8Q0B8  ^  peuple  voisin  des  Pan- 
nonicns,  I.  109. 

Sf^isofu  ,  mère  do  iuUe^  accompa- 
gne sa  fille  en  exil^  I.  916. 

SottiaoNiâ ,  tante  de  bibon ,  l'eiborte 
A  ne  se  point-  tner  lai-même ,  I. 
43a. 

ScftiBoiriÀ  9  épouse  de  Grasses  Pnigi , 
périt  avec  son  mari  et  l'un  de  ses 
fils,  II.  18a. 

ScBiaoHiva,  roi  do  Bosphore >  est  tué 
par  SOS  sujets,  I»  1194 

8eftuQNiV8.  Deux  frères  de  ce  nom 

*  éont  ctiergës  de  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  Pouzzol,   II.  3a4*   Leur 

•  unfiea  parfaite,  &56.IU  soot  nrisÏÉ 
mort  par  Néron  ,  ibidi.  Leur  aocu- 

'*     sateur  est  poursuivi,  III.  33â. 

SénoTiw.  Introduit  dans  l'éleetiondes 
magistrats  par  le  sénat ,  IV.  97II. 

fieopr,  ville  de  Mcbsie ,  V.  55a. 

•Soirmis ,  I.  463,  47^  9  7oo«  70t*Uae 

'  armée  de  Bcytker  est  détournée  par 

<     unr  otii|[e  affreux  de  faire  la  guerre 

•uz  Romain»!   V.  l43.  Gonrses  et 

ravages  des  Scythes  dans  l'Asie , 

5i^i3«  Les  nom»  de  Scythtê  et 

4e  tfofAs  «ont  souvent  pris  l'un 

^ponr  r«utre«  ôôa.  Petite  Soytbic 

'  vers  les  emboitchnres du  Danube, 
VL  339. 

SùvTneroiiif  9  ville  de  le  Palestine, 
111.471,478* 

SieiïsTB,  autrement  Samarie ,  Ili. 
436. 

SiassTB.  (en  Arménie).  Ler<pinnnte 
martyrs.  VL  345< 

SÉSAtroroftis,  ou  Dtoseuaus,  ville  »ur 
la  cMe  du  Pont-Euxin,  IV.  3r6. 

fiéeuLkiBas  {j*ux)  célébrés  par' Au- 
guste, 1, 107;  par  Claude,  sûizaote- 
qnatre  anea|ircs,  II.  189  ;  par  Do- 
mitien  ,  apràs  un  intervalle  de  qua* 
lante  et  utf  aoi,  iV«  55  ;  par  Tite 


Antonin,  453;  par  Sévèie,  do' 
quaote-sept  ans  aprè»  ceux  d'An- 
tonio ,  V.  1M6;  par  Pbitippe,  486. 
Ces  jeux  séculaires  pmciMcnt  svbir 
été  les  derniers ,  ibid.  ievnc  «sca- 
laires omis  par  Gonstantia,  iiid. 
VI.  356. 

Siooaaos  Cai*rinM9.  Envojpé  par  Ks- 
ron  pour  piller  les  temples  de  l'A- 
sie et  de  la  Grèce,  II.  475. 

SéDOCaéziaivs ,  peuple,  III.  994* 

Siatgn^  ville  de  Sicile,  1. 588. 

SaaasvB,  illustre  Germai  o,  bit  ci- 
toyen romain  par  Auguste,  avefiil 
Varus  du  complot  d'Armioiatyl. 
a68.  Dissensions  entie  lui  et  Armi- 
nias,  qui  loi  enlève  sa  Bile ,  SpS. 
Il  est  assiégé  par  ses  eompitriotei. 
Ocvmsmicus  le  délivre,  iéid.  Oii- 
cours  do  Ségeste  à  GermaDtoU; 
397.  Il  parott  au  triomphe  de  On- 
manicni  a>ec  honneur  et  dûAic- 
tioo ,  44^- 

Séeinéaos,  frère  de  Ségeste,  est  reça 

•  en  gréce  par  G  émanions^  I.  iio. 

8Ac«nuiu>Ds,  fils  de  Ségeste  «  est  icça 
avec  bonté  par  Germaaîcm,  I. 
396,444. 

SijAM ,  préfet  des  cohortes  prétorien* 
nés  avec  son    père,  aoeompAgoe 

.  Drusus  en  lUyric ,  I*  348.  Il  sigrit 
l'esprit  de  Tibère  contre  Agrippine* 
(toH.  h^  fils  de  Claude  destiné  poor 
époux  à  la  i)llo  de  Séjen,  5f3.Se- 
{ao  étoii  nevea  de  Blésos,  53diS34. 
Tibère  fait  l'éloge  de  Séjan  ,et  lui 
accorde  une  statue  dans  k  tbââtre 
de  Pompée  I  556.  Politique  de  Se- 

.  jaa,  658,  563.  Offensé  par  Ciéno- 
tins  Gordns ,  il  le  fait  accuser,  S'q. 
11  exhorte  Tibère  à  se  retirer  delio- 
me,  5ïi5,  649.  Il  l'accompsg"^  • 
Gapréc,  595.  Il  éteil  géaé  p*  ^i* 
vie,  609.  Origine  et  fortifie  de  ^- 
jan,  610  er  suiv.  Ses  projets  ambi- 
tieux ,611.  Son  caraotône,  fij»»  '' 
fait  pénr  par  le  poîs^  Drusus  1  il* 
de  Tibère,  6 13.  Séjsn  enliepresd 
de  ruincff  la  maison  de  Germaoîcaf > 
6*0.  Il  demande  à  Tibère  la  ff^' 
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nîiaîoQ  d'èpoiuer  b  vcure  de  Dru- 
•u«,  696. Tibère  le  refuftc  ,  m^ii  avec 
iicaucQgp  de  douceur,  62^,  Noir 
artifice  employé  par  Séjan  cootrc 
Agrippiae ,  65a.  Aventure  qui  aug- 
mente Je  ccédit  d,e  Séjan  auprèâ  de 
Tibère,  653.  Séjan  s'attacbe  k  dé- 
truire Jféron  ,  fils  aine  ^e  fierml- 
nicui,  i^iV/. Tibère  et  Séjan,  flattés 
par  le  sc^nat ,  permettent  qu'on  leur 
fasse  la  cour,  64a.Poistfance  énorme 
de  Séjan,  647.  Tibère,  instnait  des 
projets   de  Séjan  ,  use  d'artifices 
pour  le  perdre,  ih.  et  suiv,  Séjan, 
consul ,  ent  reçu  à  Rome  avec  des 
respects  infinis,  649.  Suite  des  arti- 
fices  de  Tibère,  65o-6$3.  Lettre 
de  Tibère  aQ  sénat  contre  Se  j^n , 
G54.  Séj9n  est  arrêté  et  mené  en 
prison  ,  656.  Il  est  mis  à  mort ,  et 
.    ses  enfans  après  lui,  6^y  et  »a<V. 
Mort  d'Apîeata,  autrefois  femme 
de  Séjan ,  65(j.  Haine  du  peuple 
contre  lui ,  ibid.  Pécret  du  sénat 
contre  sa  mémoire,  66cf.  Tibère 
devient  plus  cruel  depuis  la  mort 
de  Séjan,  663.  Blé^us  et  plusieurs 
autres  poursuivis  comme  complices 
de  Séjan  ,   rAiV/.  668.  Générosité 
d'un  chevalier  roniaio  accusé  comme 
«mi'de  Séjan  ,  672.  f^ojrez  encore 
6q»  et  sui'y, 
S*iG9KDM  et  muiire  ,  titre  qui  fut  tou- 
jours i*n  horreur  à  Auguste  ,  I.  75. 
Tî^re  le  regardoit  comme  une  in- 
ftire,  338,  56o.   Il  ne  suffit  pas  à 
Oomitten  ,    qui  y  joint  celui  de 
dieu^    IV.    4^.     Trajan    souffroit 
qti'en  hii   donnât  le  nom  de  ^t- 
gneur,   a85.  Alexandre  Séfèm  en 
interdit  Tusage,  V.34o. 
Ssftu  Sitabortj  père  de  Séjan,  préfet 
des  cohortes  prëtoriennen^  |.  3a4, 
348.  Il  passe  à  la  préfecture  d'£- 
gyple,6ii. 
SétàiTR.  f  «T'.  GLéopATps. 
Smiocis,  ville  de  Syrie,  I.  4r7*  ^1* 

aa9> 
SépBUCiB  sur  ie  Tigre,  ville  puissante, 
«t  qui  se  gouvemoit  cotom»  une 


petite  république,  I.  700  etsmiv, 
f^oyez  encore  IL  335.  Cette  ville 
est  prise  par  les  Uomains ,  iV.  3a49 
479-  V.  164.  VI.  139. 

Siuuciuu.  Dernier  fterjvxe  de  la  puis- 
sance de  celte  maison ,  III.  398. 

SiLBOCvs,  grammairien  grec*  Bib  a 
mort  par  Tibère,  I.  676. 

Séuucos,  asirologuo ,  oonsitUé  par 
Yespasien ,  III.  193. 

SiujiiHiTa  i  ville  de  Cîlieije ,  où  Ttajon 
icst  frappé  d'apopkxie,  «t  meurt, 
'IV.  33a. 

Sbllss.  li'n^age  dos  selles  à  cheval 
souverainement  aa«pr«sé  par  les 
Germains,  I.  i4o. 

Snoffoivs,  peuple  germain  %  I.  4^« 

Sonraoïtius  Densus ,  capitaine  des 
gardes  de  Fison,  le  diéfend  jusqu'à 
la  mort  contre  les  meurtriers,  III. 

S9. 

SammoaiDS  Sénécio^  chevotier  ro- 
main, IV.  a^84* 

SavroosiDs  Rt^us,  sujet  indigne»  mis 
à  la  tète  des  affaire»  par  CoracoUa  » 
V.  a56* 

S^ff  AT.  OctavicQ  en  fiiit  la  revue  et  le 
purge  d'un  grand  nombre  de  sujets 
indignes,  I.  S- 10.  Défenae  à  tout 
siinoteur  de  sertir  dn  ritalit  jans 
congé  ,11.  Exceptions  -è  ce  règle- 
ment «  ihid»  »  II.  a 37.  Le  souve- 
raineté» même  du  temps  des  em- 
pereurs ,  a  toujours  lésidé  raAica- 
lement  dons  le  «énat  et  dans  le 
peuple,  I.  a4*  Anciens  droits  con- 
servés au  sénat  par  Auguste»  a8. 
lies  élections  des  magisAcats  attri- 
buées par  Tibère  au  sénats  33. 
Egards  d' Auguste  pour  le  sénat, 
65.  Nouvelle  revue  du  sénat»  qui 
est  réduit  à  six  cents,  9S.  Règle- 
ment sur  la  quantité  de  biens  que, 
dévoient  posséder  les  sénateurs  »  98. 
Amendes  contre  les  sénateurs  ab- 
sens ,  106.  MouveHe  revue  du  §é- 
Bat.  Auguste  y  retient  pluaieucs  su- 
jets qui  s'en  étoignoient ,  lao.  Rè- 
glement par  rapport  è  la  discipline 
duoénot»  184-187.  lieuveUe  revue 
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du  scnat  ,  aoa  et  suw,  La  dcccnce 

,  et  la  yplcodeurrcoduef  par  Auguste 
à  Tordre  du  sénat,    298.  Le  droit 

,   «i'electioo  et   tout  le  pouvoir    du 

^  peuple  transportés  au  sénat,  SSg. 
Kgardt  de  Tibère  poi^r  le  séoat^ 
081.  Droit  des  sénateurs  de  pro- 
I>oscr  ce   qu'ils  jugeoient  avanta- 

,  geux  pour  le  bien  de  l'état,  4^6. 
CoDlestalton  sur  les  iracations  du 
sénat ,  459.  Trait  de  la  déférence 
de  Tibère  pour  le  sénat,  4io.  Traits 
de  bassesse  du  sénat ,  666.  Le  sé- 
nat, après  la  mort  de  Galîgula , 
veut  rétablir  l'ancien  gouverne- 
tncnt  ,  II.  106.  Fils  d';iffrancbi 
soromé  sénateur  par  Claude',  i56. 
Tableau  du  sénat  dressé  par  Claude, 
)8o.  Les  Gaulois  admitf  dans  le  sé- 
nat,  199-304.  Ménagement  de 
Claude  pour  les  sénateurs  raves  du 
tableau  y  ao6.  Relief  donné  au  sénat 

.  par  Néron  ,  385.  Haine  de  lïéron 
contre  le  sénat ,  557.  Le  sénat  dé- 

,  ,clare  INéron  ennemi  public ,  et  le 
condamne  au  supplice ,  584.  £loge 
du  sénat  pir  Otbon ,  III.  79.  Ser- 
ment prêté  par  les  légions  de  la 
haute  Gçrmanie  au  nom  du  sénat 
et  du  peuple  romain,  91.  Titres  de 
.  la  souveraine  puissance  déférés  à 
Vespasien   par  le  sénat  ft   par  le 

.  peuple ,  m.  3a5.  Le  sénat  venge 
qn  de  ses  membres ,  insulté  par  les 
,  Siennoie,  54a.  Vespa^en  rend  au 
aénat  son  ancien  lustre,  4o5.  Les 
sénateurs  demandent  à  Domitien 
de  ne  pouvoir  être  jugés  <^c  pur  la 
compagnie,  et  ils  sont  refusés,  IV. 
60.  Triste  situation  du  sénat  sous 
Domitien,  i55.  Kéron  jure  qu'il  ne 
liera  mourir  aucun  sénateur,  334; 
et  pareillement  Trajan ,  a4o.  Le 
iémit  ratifie  la  paix  accordée  par 
Trajan  .à  Déc^bale,  375.  Le  sénat 
confirme  l'élection  d'Adrien  faite 

jp^aciesAoldats,  346.  Adrien  fait  le 
même  serment  que  ]Nerva  et  Tra- 
jan par  rapport  aux  sénateurs ,  354* 
Gonsidératios  d'Adlien  pour  le  êé* 


nat,  356.  Serment  d'Antonîn  p«« 
reii  à  celui  d'Adrien ,  44i*  Préémi- 
nence recouvrée  par  le  sénat  sur  Ict 
gens  de  guerre,  4r^«  Déférence  de 
Marc  Aurèle  pour  le  sénat ,'  4^  ^ 
suif.  Règlement  par  rapport  nas 
biens  des  sénateurs ,  49<>*  Le  sftng 
des  sénateurs  respecté  par  Marc 
Anrèle,  538.  AffoiMissement  du 
pouvoir  du  sénat,  V.  1 1 .  Raine  de 
Commode  contre  le  sénat,  aa.  Per- 
tinai  élu  par  le  sénat ,  après  avoir 
été  proclamé  par  les  soldats ,  69.  Il 
ne  veut  pas  qu'un  sénateur ,  même 
coupable,  soit  mis  i  mort,  75.  Les 
titres  de  la  puissance  impériale  dé- 
férés à  Didius ,  83.  Sévère  s'engage 
h  n'ôter  la  vie  aucun  sénatenr  :  mais 
nul  empereur  n'en  a  fait  mourir  un 
plus  grand  nombre,  117.  Empor- 
tcmens  cl  rigueurs  de  Sévère  con- 
tre le  sénat ,  1 56- 1 59.  Caracalla 
s'attache  k  ruiner  les  sénateurs , 
a3a.  Marrin,  ctioisi  par  les  soldais , 
demande  au  sénat  la  conCrmation 
de  Son  élection,  371  et  suitf.  Hé- 
liogabale  s'attribue  sans  décret  du 
sénat  fous  les  litres  âv  fa  puissance 
impériale,  399.  Il  fait  sortir  de 
Rome  tous  les  sétiatcurs  ,  Sa3. 
Aletandrc  Sévère  reçoit  da  sénat 
tous  les  titrés  de  Ta  puissance  impé- 
riale, 333.  Egards  et  défêrence  de 
ce  prince  pour  lè  sénat,'  3SS.  Il 
rend  compte  au  sénat  de  ses  ex- 
ploits en  Orient, 'S85.  Maximin  ej$t 
reconnu  par  le  sénat ,  4o6.  Les  Gor- 
diens reconnus  par  le  sénat ,  et  les 
Maximins  déclarés  ennemis  de  la 
patrie,  4'8.  Maxime  et  Balbin  élaa 
empereurs  par  le  Rénal ,  434*  ^ 
milice  interdite  par  Gallicn  aux  sé- 
nateurs ,  581.  Claude  II  reconna 
par  le  sénat ,  Vl.  10.  L'armée  et  le 
sénat  se  renvoient  mutnellement 
le  choix  d'un  empereur,  et  enfin 
Tacite  est  élu  par  le  sénat ,  79 '84. 
Le  sénat,  sous  Tacite,  reprend  loQ 
ancien  éclat,  86  et  suii>.  Les  séna- 
teurs manquent  ToccaiJôn  de  foire 
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.yévoqver  l'ordoonaDoe  de  GsiUiea 
qui  leur  intcrdisoit  là  milici*,  88* 
Lettre  soumise  de  Probus  au  sénat  ^ 
à  qui  il  demanduit  sa  cODÛrmation  » 
109.  Ce  prince  mainlieot  et  ampli- 
fie les  droits  du  sénat».  io4*  Canif 
notiiie  son  élection  au  sénat»  i56» 
Constantin  montre  un  zèle  vif  pour 
Tbonneur  du  sénat  ^  317.  Le  sénat 
lui  assigne  le  premier  rang  en 
tre  les  Augustes,  3ao.  Les  séna- 
teurs n'étoient  justiciables  que  du 
préfet  de  la  TÎUe.  Exception  mise 
par  Constantin  à  ce  privilège^  S^S. 

SiMKTVB'ConsuUes  substitués,  dans  le 
droit,  aux  lois,  que  le  peuple  ne 
portoit  plus,  1.34* 

Sixéctoa,  jeune  débauché,  compa- 
gnon des  plaisirs  de  Néron^  II.  298. 
Il  paroit  être  le  même  que  TulUus 
Séoécion^  qui  conspira  contre  ce 
prince ,  et  mourut  avec  plus  -  de 
courage  qu'on  n'avoit  lieu  de  l'at- 
tendre d'un  bomme  de  plaisir», 
481^488,  5o5. 

Sikniciojn  (  Uêtvnmus),,  Fojr,  Hivui- 

IflUS.  I 

ÇinsQVK.    Son  Style  défini  par  Cali- 
gula  un  ciment  sans  ebaux  ,  II.  4^* 
JBxil  de  Sénèquc  ,  ia8.  £xposé  de 
»a?ie.  8a  famille»  ibid.  et  suw* 
Son    goût     pour    la     philosophie 
stotquc.    Sévériié  de  ses  mœurs, 
199.  Caractère  de  son  éloquence, 
1 3 1.  S«s ouvrages  de  poésie,  i53. 
Sa  passion  pour  l'étude  »  Hid,  Dc^ 
licale^se  de  sa  santé,  i54>  Il  avoit 
été  questeur  lorsqu'il  fut  exilé ,  i6id. 
.  Il  soutient  d'abord  sa  dUgrÂce  i^vec 
fermeté ,  ibid.  Sa  fierté  se  dément, 
i3$.  Il  est  rappelé  d'exil ^  et  donné 
pw-  Âgrippine  pour  pfécepleur  & 
son  fils,  aa5.  Ce  fut  lui  qui  com- 
posa l'oraison  funèbre  de  Claude 
que   prononça   Néron,    a88.    Son 
Aîro*«A«»wrr<»^<f ,  389.  Burrhus  et 
Sénèque  s'opposent  à  Agrippine. 
Leur  pui^tsance  cl  leur  union  ,  091- 
294.  On  doit  attribuer  aux  conseils 
de  Sénèquc  et  de  Burrbus  tout  ce 


que  WérpB  a  fait  (de  bon,^  396.  Bur- 
rhus et  Sénèque  favorisent  l'amour 
de  Néron  pour  Acte,  298.  11.-»  sont 
blâmés  d^avoir  reçu  des  nbéra)|té« 
du  prin(«  dans  le  temps  de  la  mort 
de  Britannicas,  3o4.  Sénèque  saijva 
Burrhus  d'une  disgrâce,  So;.  Sui- 
lius  accufié  et  condamné ,  non  sans 
quelque  brèche  à  la  réputation  de 
Sénèque,   019.  On   ne  doit  point 
croire  que    Burrhus    et    Sénèque 
aien^  été  instruits  du  dessein  formé 
par  Néron  de  tuer  sa  mère,  36o. 
Sénèque  est  blâmé  d'avoir  composé 
la  lettre  que  Néron  envoya  au  sénat 
après  la  mort  d'Agrippîne,   SB5. 
Condescendance  de  Burrhus  et  de 
Sénèque  pour  Néron,  071.  Ils  Re- 
tournent Néron  de  la   pensée  de 
faire  tuer  RubeHius ,  383 .  VexatloB 
exercée,  au  rapport  de  Dion>  par 
>    Sénèque  sur  les  Bretons,  3*90.  Le 
crédit  de  Sénèque  s'afibiblit,  4iû. 
Il  demande  à  se  retirer  en  reinet- 
tant  fous  ses  biens  â  l'cmpereor^ 
4ii.  Béponse  de  Néron,  4»5«  ^- 
nèque  se  retire  des  affaires,  l^xS, 
Sa  retraite  est  le  plus  bel  endroit 
de  «a  vie ,  et  la  meilleure  afSotôgie 
par  rapport  â  ses  énormes  richesses, 
4 1 5-4 2 7.  Il  veut  se  retirer  enlise- 
ment de  la  cour,  47^  etsuW.  Il  "est 
nommé  comme  complice  de  la  con- 
juration  contre    Néron,  488.  'S.i 
mort,  493*497.  ïl  n'est  pas  certain 
que   Sénèque  fût    innocent  de  la 
conjuration»  497-  Sa  confiance ^é- 
somptueuse  en  sa  vertu ,  49^- 
Si>BQU8  le  père.  II.  128, 
SftRTius  Satuniînus  (Oi  cohiitrt,  fait 
preuve  de  fermeté ,  ï.  ^9  eVs.  LSfeu» 
tenant  de  Tibère  cù  GcrftiaiiTe',  il 
.  mérite  les  ornemeus  du  tHbdàplîc  , 

a5i-253 ,  i55. 
Sbmtius  Saluminus  (  C/î.  )•  P^W»^  1© 
commandement  de  li  Syïie' après 
la  mort  dé  Germanicus,  t.  48a.  Il 
repousse  Pison  qui  vouloft  renirer 
en  Syrie ,  486. 
Sksiivs  Saiurninus  (Oi.).  Etttt  coo- 
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«ni  i^la  wM:  «r<Uîgufe  y  il  te^a  de 

«établir  la  9ouv«neaeDt  répulttt- 

CBia\,  II.  106. 
Sà9»omè ,  t^pitdtém  la Galii^ ,  HeoC 

poar  le  parti  def  RcMnalns,!!!.  4/6 1* 
Sanaaaaa.  Projeta  de  cbaauer  le  nom 

de  oe  oVoM,  IV.  48  9  436. 
Saanciea  CianUi  pnlfiet  du  prétoire 

d'Adrien,  eat  dk^facié»  IV.  384 

et  suitf. 
Sammm,  ceatorian,  tué  par  les  lal- 
.     data  séditieux,!.  356.         * 
flaip^iviai  Geia  (  if .  ) ,  père  de  Tem- 

pereurSéfvèoB,  V.  io3. 
fianiiiiDa  Gèta  ,  &ére  de  Séf^re,  V» 

iêté  En   mattrant»    il   démaïque 

Hataieo  aux  yeux  de  Séf  èi»  »  180. 
SirriaiDs  Sévénu ,  oncle  paternel  de 

Titeipcteiir  Sévère ,  V.  io3. 
Aamniot  AralÀnuM  ,  sénateur   con- 

paUe  de  concnssioa.  Indignation 

d/Alexandre  Sévère  contre  lui  «  V« 

SinriMuia,  tyran  sous  Aurélien ,  tué 

par  tes  soldfeU ,  VI.  45. 
5i»TUOiTS,  édifice  béli  pas  Sévère, 

V.  192. 

6tf roueaa  (  Sp  )•  Découvert  par  Tinpé- 
ratnuoe  Hélène  ,  VI.  h^è^^tsuw. 

Séfaawou  y  peup&e  gaulois*,  \j  SSy,.  Ils 
entrent -dans  la  ligue  des  Eduena 
contre  la  doasination  romane,  Sa6« 
f^Bjr.  'maçon  Ili.  86.  Ils  vainquent 
en.  iiataiUe  ran^e  le  rebelle  Sabi- 
nus,  370.  ' 

£éaAPfs  ,  divinité  d'£gypte  ,111.  3io. 

VI.  408. 

SiaiHa ,  plaine  entre  Andrinople  et 
Héraclée,  où  Maaimin  est  dèfMt 
iwr  Licinius ,  VI.  353. 

Aéaétfus  Sammemcus^  écrivain*  Mii 
à  mort  par  Garacalla.  Sa  Bibliotliè- 
que,  V.  aaëi  fTqy.  encore -36», 
4ai. 

BiUmm^mmonicus  ,  fils  du  pcécé- 
dent  ,  précepteur  de  Gordien  le 
jeniie,  V.  im 

fiiaiPBB,  île  où  mourut  cnexilGasaius 
Séfféruc,  I.  571* 

Saaiuaî  renouveléaoz  prioecs  avAiM)^ 


,  I.337.]I.a3.  ti^»  if^y 
995,  538.  ^enom  4eTib^opiii 
dans  ce  senneat  éou»  CsliguUi  ^3. 
$«rmen^    Pf^èté    par  GsUgiila  ea 
prenait  paasession  du  cooiobt  et 
ien  le  .quiiAwat ,  35  i  par  iUaude, 
i4o  î  par  Trajan ,  lY-  a65. 
Saaxoaio»  ^wérus  ,  IV.  190. 
Saavéas  (  Q.  ) ,  a^i  de  GcnuAiciM) 
I.  473.  U  accuse  Pisoa,  49»i  ^ 
est  récompeo^  pair  un  sacerdoce , 
5o6.  Acottsé  iMi-mème,  et  CQa<Um- 
né  »  il  sanve  «a  vje  en  se  dêclaiaot 
accusateur  d'un  autre ,  673. 
Saaviia ,  beau-fcère  d'Adiien,  le  in- 
verse ,  IV.  370 ,  53o.  T»jaq  jugwi» 
Servien  digne  de  l'empiie  »  ^^^• 
Adriep  eut  la  pensée  de  le  faire  wo 
aucQcsseur ,  4o5.  Servies  est  mû  à 
mort  par  Adrien  avec  Fuscai  »oi\ 
pelit-iiU ,  407^ 
Siaviua ,  elle  de  Baréa  3oraoq9  >  e*^ 
accusée  et  condamnée  i  u^iX  «tcc 
non  père,  II.  536-539. 
SsaviLiKHs  {jardins  )  appartenant  i 

IjîéroQ ,  Il .  4tJ7 ,  579. 
Ssaviuos  Noniamu  (3/.),  pcnoo* 
nage  ÂUqalre  par  lion  éloi|ueaçe»  pv 
sa  probité  »  et  par  309  talent  jjour 
écrire  A'hislotre  »  II  »  379«  li  pct^^ 
être  le  mèoie  que  M*  Serviliust 
dont  il  est  fait  mention  •  I.  4H' 
SésixsAcus  ,  neveu  de  Svgeate ,  ^ 
reçu  en  grince  par  Germanicus^  I- 
4»o.  ^ 
Sasrios,  ancien  et  fidèle  ami  ^  Bra- 
tus ,  est  fait  conanl  paf  .AugiMte  >  I* 
65. 
Siviaa,  L,  Scptùnius  Sévèv*  t  ^°>* 
pereMr,  Ses  commencemeffs  *  ^' 
io3.  Il  se  fait  prodangier  cmpercnr 
par  les  Jégiona  d'IUyrte ,  qu'il  com- 
mandoit  ,87,  io5.  f^vjrez  ie*  'om- 
maires  de  son  txgne  ,  Uv,  xxii ,  S»  '  « 
p,  588-590.  PrétentÎQO  de  se»  troupes 
à  leur  entrée  dans  Rome ,  is^*  1^ 
ne  se  trouv|i  eq  aucune  des  troii 
actions  contre  Kigor,  |33.  lin'étoit 
rien  moins  qne  généreux  «135.  Sa 
bravoure  dans  la  bataille  de  I<yoo  » 
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1  Sa.  I)  se  dîsoit  fr^re  de  Conunodê 
et  GU  de  Maro  Aurèie,  iS^.  Sa  cu- 
riosité ,  171.  Il  oe  fouffre  pas  906 
le  sêost  donue  des  éloges  à  Evode 
son  affroQ.chi,  ida.  Se»  efforts  }nu- 
tiJes  poqr  câliner  la  haine  entre  ses 
deux  ills,  i85.  Il  étoit  cruel  par 
caractère»  186.  Mur  de  Sévère,  197. 
IV.  99.  Action  etaipt  remarqua  bief 
de  Sévère,  V.  198.  Ses  dernières 
paroles ,  300.  Ajprès  sa  mort  il  fut 
mis  au  rapg  des  dieux.  Ses  obsè- 
ques, a  ij5.  iDstubiiitë  des  grandeurs 
humaines  prouvée  pa^  les  malheurs 
de  la  famille  de  Sévère ,  262.  U  fut 
le  premier  auteur  de  la  fortune  de 
Maximin  ,  390.  I)  é(0(tt  b^bjle  dans 
le  dr6it ,  598.  Foyez  encore  4oo. 

SivicHR ,  neveu  de  l'empereur  de  mOme 
nom.  Mis  i  mort  par  Garacalla  son 
couaio  germain  ,  V.  227. 

SivJcKK.  Proposé  pour  César  à  Oioclé- 
tien  par  Cblcrius  ,  VI.  s56  et  suiv. 
Il  est  nommé  Céyar  ^  a38.  Fcyez 
encore  2^5.  il  est  fait  Auguste  par 
Galérius  ,  271.  Il  marche  contre 
MaxcDcc ,  27a.  Abandonné  et  trahie 
il  se  li%'re  à  Majûmien ,  et  est  obligé 
de  se  faire  ouviir  les  veines  y  274. 

SvviBimn ,  fils  du  précédent ,  VI.  274- 
Après  Ja  mort  de  Oalérius,  il  se 
retire  auprès  de  Maximin  Data  , 
2j6.  Jll  est  mis  à  mort  par  Liciuiu»  , 
355. 

SivjBBiBif ,  général  de  *Marc  Aurèie  , 
est  vaincu  par  les  Pari  lies  ,.  et  péril 
avec  i»oo  armée,  IV.  473' 

SirÉRiKn,  beau -père  de  l'empereur 
Philippe,  V.4S5. 

Sivkaus,  architecte  hardi ,  II.  469. 

SivihcsUostiiianHSi.  Placé  par  Zonare 
au  nombre  des  empereurs,  V.  48s. 

SâviLtB,  cnlonic  ,111.  7a.     . 

Skxtia  ,  épouse  de  Scaurus  ,  rencoti- 
rage  à  se  donner  la  mort,  et  meurt 
ellc-m^mc  avec  lui ,  I.  677. 

JSb.xtia  ,  bcije-mèrc  d'Ant^tius  Vétsis, 
«e  fait  ouvrir  les  veines  avec  lui  et 
avec  Antistiasapetite-filie)  II.  517- 
519. 


Simi.M  >  mire  dé-lVmpefCUi'  Vitel- 
lîua,  m.  84.  lilni  donne  ié  nom 
d'jéugusta^  171.  Klle  meurt  pend* 
jours  a^aut  la  pûtkt  totale  de  aoa 
fils,  â68. 
SaxTius ,  anâtn  nom  du  mois  d'août» 
I.  4o. 

'  SaxTiLics  fléna.  Récite  sur  la  mort  de 
Gicéron  un  poème  9  dont  le  premier 
vers  offense  Pollion ,  I.  a45. 
SxxTiLius  Félix.  Est  chargé  de  garder 
la  rivière  d'Inn ,  I|l.  at4. 

Srxtivs  Paconîanus  ,  complice  à» 
Séjan  ,  est  mis»  à  mort  j  L  668* 

Sextius  Africanus ,  II.  ao5 ,  3o6. 

Skxtus  de  Ohéronée  ,  stOLciea ,  neveo 
dePlutarque,  fait  des  leçons  i  Biare 
Aurèie,  IV.  474. 

SxxTvs  I:mpiriùusy  pyrrfaouieo»  lY* 
558. 

SiBYLUifs  (livres).  Attention  d*Ati^ 
guste  sur  cet  objet ,  I.  ia5.  IÏ6ii« 
veaux  vers  sibyllins  présentés  au 
sénat ,  et  soumis  à  l'examen  par 
ordre  de  Tibère  ,  679.  Aurélien  or- 
donne que  Ton  consulte  le»  livret 
sibylline,  VJ.  35. 

SiGAiiBBBS  </o),  peu]»le  germaifi  ,  ' 
rem  portent  une  victoire  sur  Lollius  4 
I.  166.  Vaincus  p^r  Tihère ,  ils  sent  - 
traiMportés  en- deçà  du  Rhin  y  i79.- 
Leur  nom  semble  comme  éteint 
pendant  un  long-temps ,  iùttL  i59« 
Cohorte  de  Sicambres  auxiliaire 
dans  Tarmée  de  Poppéus  Sahiau^^' 
590. 

SiccA  ,  ville  d'Afrique  ,  V.  5âi.  ' 

Si CBBM ,  ancien  nom  de  la  ville  do  Mâ« 
[4ouse,  V.  i36.  •* 

SiciLA,  bourg  près  de  Mayence,  oà 
Alexandre  Sé%ère  fut  assanioé,  V. 
595. 

SicuB^  l.  11.  II.  937.  Révolter  d'es* 
claves  dans  celte  ile ,  V.  54a. 

SicoBies  Pn>6us,  Envoyé  en  ambas-* 
sade  par  Divclétien  à  Ifarsèi;  pour 
régler  les  conditions  de  la  paix ,  Vf; 
ai3. 

SiDO,  roi  des  Suéves,  allié  et  ami  de* 
Romaios^  II.  369.  III.  ai4  >  329. 
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Snomiin.  Sont  privéf  ât  la  liberté 
par  Aagiwte  ,1.  8i.  F  oyez  encore^ 
II.  80. 

SfBimoit.  800 1  panit  par  le  sénat  pour 
nnc  ÎDsoltc  faifc  dans  leur  vUîe  à  un 
sénateur,  III.  343. 

Sicésivs,  chambellan  de  Domîtie*, 
entre  dans  la  conspiration  contre 
son  maître,  IV.  i4tf. 

SiLARcs  Ct-éticus ,  gouverneur  de  Sy- 
rie, se  rend  maZire  de  b  per&onnc 
de  Vonone,  I.  44 S*  H  est  rappelé , 
45 1.  Sa  Elle  devoîl  épouser  Jlléroo, 
fils  atné  de  Germanicus  ,  ihid. 

SiLAifcs  (D.)^  l'un  des  corrupteurs 
de  Julie,  pelile-filled'Aufrustr,  ob-^ 
tient  de  Tibère  la  permission  de  re" 
venir  à  Rome,  I.  5ii. 

SiLASOS  {M')  t  frère  du  précédent,  I. 
5 1 1 .  Trait  de  flatterie  de  sa  part,  544* 
II  fut  brau-père  de  Caligula-,  710  ; 
qui  le  traite  indignement,  et  enfin 
)c  fait  mourir,  II.  19. 

SitARDS  (  C  ),  proconsul  d'Asie  ,  est 
.aecosé  et  condamné,  I.  54S,  55 1. 

SiLaacs  (  Ap.  )•  Arousé  de  prétendu 
crime  de  lèse-mai eilë, cl  déchargé 
de  raneusation  ,  I.  676t.  Il  périt  sôus 
Claude  par  les  intrigues  de  Messa- 
Hne,  ilont  il  avoît  épousé  la  mèie  » 
II.  145. 

SiLAHos  (X.) ,  fils  du  précédent»  est 

'  dioisi  pour  gendre  par  Claude  ^  II. 
ia49  '45.  Voyrz  encore  17».  Il  est 
disgracié,  33t  e#  suiv*  lise  lue  le 
iour  même  du  mariago  d'Octarie 
arco*Iléron,  S94* 

StLANUs  (  Jl.  ),  frère  du  précédent, 
petit- fils  d'une  petite -fiik  d'Au- 
guste ,  et  né  du  vivant  de  ce  prince , 
est  consul,  II.  i78.Agrippinelefait 
empoisonner,  apo. 

SiiiARi)s('L.  ).  Etoit  regardé  comme 
pouvant  aspirera  tout,  II.  4^4*  Il 
est  exilé  ,  et  ensuite  mis  à  okort  par 
IUéfon,  5i4,5i6.  Statue  érigée àjSi- 
iano»  sous  Trajan  ,  âi6. 

SiLiA,  femme  d*un  sénateur»  est  cn- 

'   rojée  en  exil.  II.  5a7. 

Siuus,  lieutenant  de  Germanicus  »  I. 


355.  IlesthooondesftiiMBifiida 
triomphe,  4io-  ^c^esmruiYH 
Il  arrête  la  rébellion  de  pliainn 
peuples  ftsuloi<,  et  les  tédaît  fu 
une  victoire,  5aS,  Ssy.  Il  ntic- 
cn»é  avec  sa  firname,  et  piérieotfl 
condamnation  par  une  stort  tolm* 
taire  ,  63a-fi»4- 

Snios,  fils  du  piécédent,  cqmqI  de- 
sij^né ,  demande  que  l'oa  reneUe 
CP  videur  la  loi  Ciocia ,  II.  t^. 
Amour  Tôrcené  de  VcssatlDe  pMr 
Silius  ,  191 .  Mariage  de  lle!«lpe 
avec  lui,  909.  Il  est  mis  à  awt. 
ai6. 

SiLios  /la/iTfM, orateur,  poète, eoo- 
sul  la  dernière  année  de  Nért»,  U. 
56a  etsuîy.  Il  est  ,atecGlantt>Bi- 
fus  ,  témoio  et  gsraot  de  l'icooid 
entre  Vitellius  et  Flavius  Sabiaa, 
III.  a66.  f^oyez  encon  IV.  «0 
Mort  de  Silius  Italiens.  Tniadoi 
caracHère  el  de  sa  conduite  1 39S  ti 
suiv, 

^ihxw  Messaia  y  coasnl^  V.  m- Mil 
à  mort  par  Uéliogsiiaie,  Joi  euun. 

SiLVAia ,  gouf  ernepr  dôfiUde^alîirB, 
est  nus  à  mort  avec  lé  priacc  s»n 
.élève  par  Poatbume »  V.  5;i. 

SiLv mus,  rhéteur,  donnant deijeçooi 
à  Alexandre  Sévère»  est  mil  à  sort 
'par  Héiiogabaic  ,  V.  3so. 

SiLDBBS,  peuple  hreiOQ  sur  les  bords 
de  la  Savernej  II,  1^.  lUtoattiê' 
fkît^  pa^  Avelorjus,  a6i  etstô^f.  IUm 
relèvent,  et  conservent  la  p0tK$- 
aion  de^i«ur  lii^erté,  a$4  et  m> 
Ils  sootsulijugués^par  Faoaiia,  1V> 

SiHéoR (S,)^  lértuateoi.  Martin» 

sous  Trajan,  IV. -^Hg. 
Sa»ius  ,  4»réiU!t  da  prétoire  saof  Atkî^n. 

Sa  retraite.  Son  épîta|ès»lV.  '^^ 

.  et  sufWk 
Simon  >  pharisien,  laisse  fdoocii  ica 

zèle  p^rle  roi  Agrippa,  II-  ^ii- 
SiMOv»   fils  de  Gtoras  ,  so  di^liog» 

dnnsle  combat  contre  GesJius*  IH- 

451.  L'un  des  trois  tyuns  de  Jcm- 

••km,  5o6 e£  «MiVv  ,  5n  et  <«"•  « 
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Si6,  519.  H  partage  la  (\éteh%c  de 
Ja  ville  oontrelesRomainf  avec  Jean 
de  Gùcale ,  5ai.  Il  brûle  let  ma- 
cbineadès  asiiégcans^  53 1.  Cruautés 
exercées  par  Simon ,  535.  Il  arrête 
et  punit  un  oflBcier  qui  le  trahisvoît , 
536.  11  est  force  de  se  livrer  aux  Ro- 
mains, 564.  Il  est  mené  en  triom- 
phe ,  et  étranglé  dans  la  prison ,  568. 

SmcAiB  ,  ville  de  Mésopotamie  prise 
par  Trajao  ,  IV.  3 1 4,  3 16. 

Smea   aime  foUcmeatpar  Néron  ,  II. 

474-    •  , 

SiRsiAOks,  seigneur  parthc,  a  grande 
part  aux  révolutions  qui  arrivent 
dans  l'empire,  où  il  tenoit  un  bauC 
rang,!.  695-699. 

Sinon,  ville  du  Pont,  1.  119. 

SiOH ,  colline  doi Jérusalem ,  111.  5oi. 
Pont  qui  }olgu6it  k*  temple  à  Sion, 
5o4  1'  559.  Cette  colline  ne  fut  point 
corn  prise' datfl  la  itouvëltc  ville  d*E- 
lia,  et  elle  est  restée  iùbabîtéc, IV. 
4oa. 

SifeMicir  y  ou  Sintfirtmi ,  ville  de  Panno- 
nie,  I.  957.  Maxjmin  y  fait  un  sé- 
joiir  afsscz  long,  V.  4i4  1  43o,  446. 
Claude  11  meurt  à  Sirmiom  ,  Vï. 
1 9.  Pfobus  est  tué  près  âc  Sirtaium, 
i?8. 

êiBHcos,  centurion,  I.  9471 

SisENHA,  sénateur,  pique  A'ïgtiste, 
qm  retient  sa  colère ,  I.  laS. 

SrscimA  ,  centoriori',  III.  t45. 

SrxtÉ  (  JÇ.  )  »  P^pc  ^^  tùHriyr  tbuï  Va- 
Icricn^  V.  549.  '  • 

SuYaiis.  Temple  danK  eette  ville  arec 
droit  d*ft»île  ,  I»  54;., Temple  tén- 
siruit  à  Smyruc  en  Tbooneurde 
Tibère,  de  Lrvîe  et  du  séTnat,  665é 
Libéralité  de  Marc  Antèle  envers 
celte  vifle  maltraitée  par  un  trem- 
blement de  terre ,  IV.  490 . 

fiojEuis  (Julia),  fille  de  Mâena,  >k 
mère  d'Héliogabale,'  Vi  i83.  Elte 
est  dédaréo  ennemie  parle  rfénat, 
avec  son  fils ,  ^89.  ERe  stgnal*  toé 
courage  dans  le  combat ,  ^90.  fille 
est  appelée  Jugustà^  Soo.  f^t^ez 
tncore  3o3.  E!l<e  entre  autéBat, 


57, 

5o5.  Elle  étoit  la  présidente  du  aé» 
nat^de  femmes  établi  par  son  fils  » 
3o6.  Elle  périt  avec  lui ,  3a5. 

Soéiios.  Est  fait  par  Héron  roi  de  la 
Sophène ,  II.  33o.  II  se  déclare  pour 
Vespasien^  III.  196.  Il  prend  part 
i  la  guerre  contre  les  Juifs ,  4^^  » 
460,  5ia. 

SoiImos  ,  ou  Sof  MX  y  roi  d'Ânnénie 
ious  la  protection  des  Romains , 
IV.  475.  Il  est  détrôné  par  les  Par- 
thcs,  et  vient  à  Rome,  où  il  de- 
vient sénateur  et  consul ,  476.  Il  est 
rétabli  dans  son  royaume,  4^* 

SocBATB.  Mot  sur  Socrate  appliqué  â 
Tite  Antonîn ,  IV.  460. 

Sois.  Habits  de  soie  interdits  aux 
hommes,  I.  436.  Iléliogabale  fui  le 
premier  des  Romains  qui  porta  des 
babits  d'étoffe  de  Foie  plcinc',V.3o4« 
La  soie  s'achetoit  au  pojds  de  l'or, 
VI.  60.  Eloffrs  toutes  de  soie  inter- 
dites aux  homiXKis ,  90». 

Soldats,'  ou' gens  de gucrrt.  Leur  li« 
cence  .étoit  le  foible  de  la  monar- 
chie d^s  Césars  qii'ils  avoient  faits,' 
1.  ai.  Les  réoompcoacs'dea  gens 
de  guerre  aagnitinlées ,  «.i^  et  juiV. 
f^cyei  encore  34a  ,  3i6i  ,  394*  Cali- 
gula  rédnic  à  sûl  mille  scstcraes  la 
récompense  des  vétéraDs,  II.  €0. 
La -division  entre  les  soldats  et  le 
sénat  ^latc  powr  la  première  fois 
aprè»  la  mort  de  Caligula,  109. 
Cittude  est  le  premier  des  Céiars 
qui 'fil  une  largeasc  aox  soldats 
pour  acheter  en  quelque  fa^n  leurs 
floffrages ,  111.  Kéron  saivit  cet 
exemple,  8S. Nynaphîdins,  au  nom 
de  Galba,  la  porta  à  Teftcèa,  ij|$t. 
Réfiexioos^snr  la  licence  que  pren- 
nent les  soldats  de  disposer  de 
•l'empire ,  III.  6  et  «uiV.  Galba  pé» 
rit  pour  avoir  vouiii  réformer  leur 
insolence  y  a  5.  Les  soldats  romains 

'  tic  s'armoicnt  de  toutes  pièces  que 
pour  le  combat,  56.  Droit  d'exemp- 
tion payé  ami  centurions  par  bM 
soldats.  Olhon  établit  l'usage  de  le 
payer  do  trt-sor  impérial  ^  72  >  94* 
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PrécaalioDt  prises  par  BomRiea 
pour  prévenir  Im  révoltes  parmi  les 
icoap«s ,  IV.  i46.  Commode  «cerat 
la  licence  des  |;ens  de  guerre  9  V. 
1 1 ,  55.  Leur  insolence  est  powfée 
à  $ofi  comble  après  la  mort  de  Per- 
tinas  9  79,  95.  Scf!,ère  flatte  les  sol- 
dais, 160  9  i94.CaracaUs  fut  pro- 
digue 4  leur  cg^rd ,  333.  Il  les  em- 
plojoU  comme  espions,  a35.  Il  les 
préféroit  aujc  sénateurs  ,  »ô6.  Il 
mettoit  en  eux  toute  sa  confiance , 
339.  Inconvéniens  d'un  gouverne- 
ment militaire  prouvés  par  l'élec- 
tion d'Uéliogabale ,  298.  JLcs  ^- 
dats  ne  se  laîssoient  gagner  que  par 
l'or,  553.  Ils  tiroient  un  tribut  de 
chaque  mutation  d'empereur,  394» 
Maximio  n'eut  d'égards  que  pour 
les  soldats ,  4>^r  Us  souffrent  arec 
peine  des  empereurs  choisis  par  le 
sénat,  4^5,  4^7-  ^^  soldats  or- 
donnent que  Philippe  soit  associé  à 
Gordien  ,4/3.  Combien  les  empe- 
reurs romains  dépendoieot  des  sol- 
d;its,  VI.  36.  Après  la  mort  d'^u- 
rélien ,  l'aripée  et  le  sénat  se  ren- 
voient mutuellement  le  choix  d*un 
empereur,  78.  Les  soldaU  se  re- 
mettent en  poMessioo  d'élire  l'em- 
pereur, 99.  Prohus  ne  laissa  jamais 
le  soldat  oisif,  et  au  déiiiut  des 
guerres ,  il  occupoit  ses  troupps  à 
des  travaux  publics,  108.  Pouvoir 
des  gens  de  guerre  dans  le  gouver- 
nement romain ,  a86.  Lois  de  Con- 
stantin par  rapport  aux  gens  de 
guerre  ^  3âa  e^  suiv. 

SoLKiL.  Adoré  à  Émèse  sous  le  npm 
d'Uéliogabale ,  ou  Hlqgabe^^  Y. 
a83 .  Son  simulacre  étoit  une  pierre 
de  figure  conique ,  a84.  VI-  49*  ^^ 
loleil  fut  Ja  divinité  favorite  d*Aa- 
rélien,  a8,  49»  7»- 

SoLiir.  yoy.  JuLius  Solo, 

i>oi.oif.  Imité  par  Auguste,  I.  109. 

Sojfci.  Deijx  frères  ,  chevaliers  ro- 
mains ,  accusés  et  condamnds  pour 
un  songe  que  Tun  d'eux  avoit  eu  , 
II.  iS6. 


SorsTEx ,  philosophe,  bus  à  oMrt  pir 
Constantin ,  Yl.  437- 

SorasHi ,  région  ,  II.  33o.  111. 196. 

SoresoiUB ,  femme  chrétienne  ,Ktee 
elie-mdroe  pour  se  dérober  à  U  vio- 
lence de  Maxcnce ,  YI.  5oo. 

SoKBXTO ,  TÎUe  de  Csmpuue,  I.  ûi. 

SosiA  Galla.  Accusée  avec  Siiiai,su 
mari ,  et  condamnée  à  Teol,  I.6j3 
et  auiv. 

Sosisics  ,  précepteur  de  Britaadni, 
est  employé  par  Hesssline  poor 
perdre  Valérius  Asiatîeos,  II.  iK3; 
et  récompensé  ,  186.  U  est  ms  à 
mort  par  Agrippine ,  soi. 

Sosios  Falco ,  consul ,  Y.  Si ,  6^.  Il 
veut  soulever  les  esprits  costre  Fer- 
tinax ,  ibid.  Son  intrigue  pour  té- 
lé ver  i  l'empire.  Pertinax  le oiin 
de  la  condamnation,  ^^etsau: 

Sossios  Scnécion ,  ami  de  Trajao.  Fia* 
tarque  lui  a  adrcisé  pluiitun  de 
ses  traités  moraux  ,  lY.  a5i. 

SoTioif,  philosophe  qui  eihortoitKi 
disciples  &  s'abstenir  de  toatceqsi 
avoit  eu  vie.  Sénèquc  «  cooioniu 
â  ses  avis  pendant  un  ajicotier,II> 
i5o. 

Sfalatro»  ville  de  la  BalBuHc,oà 
subsistent  encore  presque  enlkn 
les  murs  du  palais  de  Biociciico, 
YI.  1140. 

Spaitaccc.  Malgré  ses  saccéi, ne ibt 
Jamais  reçu  à  composition  pw  la 
Bomains ,  I.  53a. 

SrtcTACLis  chex  les  Gennaîos,!  i55. 
Prodigalité  et  manie  Je  Calîcula 
pour  les  spectacles,  IL  iG-  ^ 
jeux  et  les  >»pectacles  éloicnt  uae 
grande  affaire  chez  les  Bomaios, 
190,  200.  lY.  3Co,  4*5.  J«?"^ 
spectacles  donnés  par  Sème,  V. 
173  et  sui*^.  Folie  de  Caracaîla  « 
ce  genre,  a33.  Douie  spcriiclei 
donnes  au  peuple  par  Gordien  !«• 
cîen  dans  Tannée 'de  son  é^i^> 
419.  To^.  Jaox. 

Spsujrc*  ,  nom  d'une,  -maison  « 
campagne  peu  éloignée  de  G«i6 
et  de  Fondi ,  I.  635. 
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SriiBAT  {S,  ),  martyr»  V.  171. 
Spolbttr,  ville,  V.  $07. 
Spoaadbs»  îles.  I*  564» 
Spobos,  îufâmie  jooet  des  dëbavcbe» 
du  Kéroa,  II.  46a «  555.  Il  aocom- 
pagoe  JNépon  dau  «a  fuite ,  51^9 , 
585.  Il  paaêe  à  l^ymphydius,  III* 
i3.  Sponis  étoit  une  protectioo  au* 
prés   d'Otfaon,  70.  Il  se  tue  lui- 
même  »  ao5. 
Stacs  ,  poète,  III.  4i6.  IV.  58. 
Staîus  ,  tribun  det  soldats,  1. 570. 
St  ATI  LIA  Messalinu ,  mariée  à  Vesti- 
nus^  et  ensuite  èî  liéton,  II.  5oi , 
547.  OthoQ  avoit  dessein  de  l'épou- 
{ter,  III.  143. 
Statiuvs  (Q.  ).  Forcé  par  Octsrieo  de 
renoncer  à  la  charge  de  tribun  du 
peuple,  I.  10. 
Statilius^  Taurus^  préfet  de  la  yille 

sous  Auguste  >1.  38,  110.  • 
Statilios  Taurus.  Accusé  par  un  effet 
des  intrigues  secrëles  d'Agrippine, 
se  tue  lui-même,  II.  a7ât. 
Statii?8  Annéusy  médecin  et  ami  de 

Sénèque,  11.497* 
Statius  Priscus,  Fait  la  guerre  contre 
les  Parrbes  sous  les  ordres  de  l'em- 
pereur Vérus,  IV.  477»  k.'j^etsuiy* 
Statues  érigées  à  des  particuliers,  I. 
^7^)  ^799  614.  IV.  1 16.  Statues  des 
bommes  illustres  rassemblées,  par 
Auguste  dans  le  Champ-de-Mars  # 
et  renversées  par  Caligula  ,11.  47* 
Claude  arrête  la  liccobe  que  pre- 
Doiçnt  les  particuliers  dq  s*érigex 
des  statues  à  leur  volonté,  176.  Sla- 
tues  des  anciens  hiéros  de  Rome 
dans  le  Capitole,  III.  ajS.  Nombfo 
immense  des  statues  de  Doioaiticn, 
IV.  4;r.  Statue  d'or  du  roi  dçs  Par- 
thes  présentée  à  AppoUonîus  pour 
l'adorer,  171.  Statues  des  empereurs 
divinisées ,  et  celles  des  illustres  ca- 
pitaines   romains    rassemblées  par 
Alexandre  Sévère  dans  la  place  de 
Trajan ,  V.  558. 
Stkpiiakion,  comédien ,  joue  aux  jeux 
séculaires  d'Auguste  et  à  ceux  de 
Glande,  II.  190*  . 
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Stnnsios,  lieutenant  de  Gennaiii' 

eus,  1.400,431.  . 
^Stckoha»bs,  tlei^pflèa  ^e  Marseille, 
IIl.a4^ 

STBvrEiuM  ,  berbe  ,  IV.  564. 

Susaios  Flavius  y  tribun  â\]nê  cohorte' 
préforfèn'ne,  conspire  contre  l^é- 
ron,  ir.  4t$o,  4^3*  Il  vouliit  fuer 
Néron  pendant  ^u'on  fliiA>it  les  tn* 
formation^  contre  les'  conjurés  flé.' 

'  couverts  ,  4^^  On  «  dit  qti'il  a«ûit 
eu  la  pens^  d'ë  porter  Séné^tA*  à 
l'eropire,  4^7.  Il  est  décelé,  et 
«ouÀ%  la  nfort  Hved  constance',  499 
et  sutv. 

SiiecBssiAifOï  dféfénd  Pttyôntê'  contre 
les  Scythes  Borans,  V.  519  et  suiv. 
Tatérièn  té  fait  préfet  d6  prtfeoîrè , 
5ao. 

Suiloids Cièmensy  centurion,  IIT.  1 10. 

Soérow»  ,  secrétaire  d'Adrien  ,  est 
^isgracié  par  ce  prince  ,  IV.  385 
et  suiv.  Ses  écrits,  et  le  peu  que 
Ton  sait  de  sa  vie ,  4*6  ?  43î)« 

^o^tohius  Lènis ,   père  de  Suétone , 

IV.  439. 

SuiTORius  PauUnus.    Fait  la  guerre 

contre  les  Maures  ,  et ,  le  priem'ier 

des  généraux  roinaîns',  îf  passe  le 

"^mont  Atîâs,  11.  1Î7,  ÏFcomhiando 

'  ■  dans  la  Grânde-Breiagrié ,  illuArc 
guerrier  et'  rival  dé  Corbulon,  3po, 
IV.  84  et  ii«V.  11  s'empare  de  rile 
de  Mona,  II.  ^91  etsuiif.  Grande 
victoire  remportée  par  àuétoiiîns 
sur  les  Bretons  ,  594.  ïl  est  traversé, 
et  en'Bri  révoqué,  397  et  suit».  Il 
est  choisi  par  Othon  pour  l'un  dfi 
ses  généraux,  III.  io5.  Avantage 
remporté  par  lui  et  par  Marins  Cel- 
sus  sur  les  troupes  de  Vitcllios  , 
1  ig  et  *i/ïV.  Il  est  d'avis  de  tempo- 
riser, ia5.  Raison  secrète  qu'il pou- 
voit  avoir  de  proposer  ce  parti,  1  a8 
ei'suiv.  Il  demeure  sans  autorité , 
i3o.  S'étant  bAuvé  du  combat,  il 
obtient  sa  grâce  de  VitcUiu»  par 
une  voie  basse,   i35,   i56. 

SofooMics  PauUnus {C.)^  probablc- 
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tnetit  fil*  da  |>técédeBt 
if.  521. 

SoèvKs  fles)^  peuple  germain ,  ne 
«ouffroicnt  pohit ,  du  temp«  de  Cé- 
sar,  que  l'onapporlit  du  tïu  dans 
leur  pays,  I.  149.  lU  vemplÎMoicDt 
tout  le  cœur  de  la  Germanie,  16%. 
.  Trajts  qui  les  concernent ,  ihid,  et 

suw,  165,  179,  370,  456. 
SuiLics  (/'.},  aulrefou  qiicitreur  de 
Germanicus,  âme  vénale.  Tibère 
▼eut  qu'il  soit  enfermé  dans  une 
île,  I.  576.^  Il  accuse  Asiaticus  et 
Poppéa,  et  plusieurs  autres,  H. 
i83  ,  i85  et  suiw.  Son  infidélité  k 
l'égard  d'un  client,  187.  Il  s'oppose 
ë  l'avis  proposé  dans  le  sénat  d'in> 
tcrdire  tout  salaire  aux  avocats, 
1^7^  Il  est  accusé  sous  Néron,  et 
condamné,  non  sans  quelque  brè- 
che é  la  réputation  de  Sénèquc, 
3i9.3aa. 
Snwus  Césoninus^  infâme  débauché, 

II.  ai6. 
SvLPiciA  ,  dame  romaine.  Sa  satire  en 
t^rs,  IV.  i38. 

Sçiwqms(^r,),  fameux  jurisconsulte, 
I»  aa>.. 

Sdi^ic^ça  Camérùiusf  Accusé,  est  ab- 
sous par  ^éron,  II.  3a6^  f 

SuLnciDs  Camén'nus ,  père  et  fib»  sont 
mis  à  mort  sur  un  frivole  prétexte, 

II.  554. 
SvLFicw  ^sper^  centurion,  conspire 

contre  Néron ,  II.  48o.  11  souffre 
la  mort  avec  courage,  5oo.  » 

SoLriciDs  ^n-énianusj  insigne  déla- 
teur ,  puni  par  le  sénat ,  V..  a;*. 

SoinciÉPcs,  peuple  voisin  des  Bataves, 

III.  369. 
ScpPLiCATioMs  ,  OU  ftctions  de  grâces 

aux  dieux  pour  des  avantages  rem- 
portés en  guerre  :  honneur  décil-né 
à  Adrien,  IV.  591. 

SorPLicis.  Règlement  qui  diffère  l'exé- 
cution des  condamnés  jusqu'à  dix 
jours  après  le  jugement,  I.  5aa , 
718,11.54. 

SoAooNios  Galtus.  Est  ftiit  sénateur 


TA9L£   GÉNÉHAI/.E 
consul , 


I 


par  Claude  ,>n  quelque  bçoinui. 
gré  lui,  II.  180." 
Suaiff  A  ,    la    seconde   penoBDc  da 
royaume  cher  les  Parthes,  I.  ;oi. 

titué  à  celui  de  eeoseur,  et  eicrcè 
~  par  Auguste  et  par  ses  iucce»Min, 
I.  9  ,  aS  ,  91.  Soriotcadnce  da 
▼ivres  déférée  à  Auguste ,  6;.S3- 
rintcndance  des  eaox,  aquédaci, 
fontaines ,  donnée  par  Aogiu'e  a 
Messala,  189;  par  NenraiFwa- 
tin ,  IV.  876. 
Ses»,  ville  dans  les  Alpes,  II.  i;i 
et  suw.   Forcée    par  GoDitaotà, 
VI.  5o9  et  suiv, 
Sesa ,   ancienne  capitale  de  Fempira 
dta  Perses ,  célèbre  par  ses  ms^ 
Prise  par  Trajan ,  IV,  170. 
Sràni ,   Ttlle  sur  le  Hil;  prédxmaA 
sous  le  tropique  du  casceri  L 
56,  476. 
SyLLA.  Exemples  oontraîrci  de  Sjlii 

et  de  César  ,  I.  4. 
SriLA  {L,)  Disputre  entré  loi  et  Cor* 

bnion,  I.  5i5. 
Stlla  (  Féiustus),  gendre  deCIiode, 
consul,  H.  a68.  FaUas et Bimèis 
accusés  d'avoir  voulu  liïiirc  empe. 
reur,5io.  Il  ebt  lélégDèitfa^eiii^ 
sur  une  caloméîe  gros^èrc,  5i4.U 
Mtmisé  mort,  418. 
StLcfios,  Arabe.  Sa  perfidie.  I.  55. 
SraitAQcrB  ,   accusé  par  Tbaumate» 
qui  avoit  été  élevé  dans  sa  msison. 
DtoclétSeb  défend  de  reccroir  cette 
accusatioàj  VI.'  a4i. 
SrirAcOâuas  des  luifs  ,  II.  wÀ»  ic  ^ 

p.  75.  III.  43r. 
SvAACusi .  Cette  ville  i«çoit  d'Aognte 
le  droit  de  colonie  rottaiDe*  i><io. 
f^oyèz  ^ncohe  II,  3i4.  Cette  Tai« 
es  t  |)illée  par  a  ne  poignée  de  Francs, 
VI.  lao. 
SvBucus^  ami  d^Asîtiiua  G^w,^ 
mis  à  mort  pour  ce  seitl  ctime,  !• 

647. 
SraiB.  Est  pillée  par  Varoi,  l-^^ 

Surchargée  d'impdts  i|  44^  «  ^^' 
'  Remplie  de  eun^ge  p«rJûrtiD0lntt 
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«Dire  les  Juif»  et  I98  Syrien»  ,  III. 


45i. 

V.  167 


'vncQs  ,    mauTaiftcs  troupes  j 


Syrtm  (petite) ,  X.  529, 
T. 

TACFAmMAs ,  Namide  de  nation ,  ex- 
ciic  un«  guerre  en  Afrique  contre 
le»  Bomuios,  I  629.  II  est  battu 
par  Puriuy  CaïuiUun,  53o.  Il  défait 
lUie  rohorte  romaine ,  ibid^  II  est 
rerhassë  dans  les  déserta  ^  53a. 
Blésys  re,m(Kjrte  de  grands  avan- 
tages sur  luii  mais  ne  termine  point 
Ja  guerre  ,  ibid.  La  guerre  de  Tac- 
larinas  eti  terminée  par  Dolabelia, 
566.  Tacfarinas  se  fait  tuer  dans  le 
combat,  b€6, 

TTAcin,  aasez  pçu  religieux,  paroit, 
d'un  autre  côté  ,  avoir  cru  aux 
tfonges,  I.  4 16.  Nul  historien  n'a 
mieux  développé  tous  les  replis  <Iii 
coeur  humain ,  et  par  cette  raison  la 
lecture  de  ses  écrits  e/it  très  utile  ^ 
578.  Cl  est  crédule  à  Tantrolugie  et 
à  la  divination  ,  695  ,  Q%5  ,  71  u 
Traits  de  Tacite  contre  la  Provi- 
dence,  II.  .367  ,  55«.  Il  étoil  pré- 
teur  lorsque  Domitien  célébra  les 
jeux  séculaires^  IV.  55.  Scntimcos 
nobles  et  tendres  de  Tacite  au  sujet 
de  \a  mort  d'Agricola  |K)n  beau- 
père,  123.  Consul,  il  fit  l'oraison 
funèbre  de  Virgiuius,  327. 1]  plaide 

,  avec  Pline  contre  Marius  Priscvs  » 
59a.  A  mi  lié  de  Tacite  ffi  de  PUne, 
a^.  Ordnr.daoa  kquel  Tacije  a 
écrit  ses  ouvrages ,,  ^3.  Ce  que 
l'oQ  sait  dç  s^  naissance  et  desa  vie^ 
«94.  L'empereur  Tapie  prétendoit 
descendre, de  lui,  VI.  81.  Zel  •  de 
c^  prince  pour  coI^ervef  les  ou- 
vrages de  Tacite ,  9a. 
l^ACixvii  {Coraélùu  )^  chevalier  ra- 
mavn  et  iaicadaot  de  la  Belgique. 
Peut  être  le  père  de  Tacite  l'histo- 
Tien ,  IV.  ^4.  .     . 

Tacitus  (  AI,  Clcutdiut  )  ,  premier 
oj^ioant  daas  k  acniU ,  Vi.  79^  11 


est  élu  empereur ,  8o-84«  yqycz  le 
sommaire  de  son  règne ,  /.  xxvu  , 
$.  4«  Sa  postérité^  102.  Son  estime 
pour  Probus ,  109.  Ses  meurtriers 
punis,  iùid» 

Taîfalbs,  peuple  barbare,  VI.  i83. 

TiLiiis  Géminus  ,  accusateur  de 
VeicDto ,  II.  409. 

Tamisb  ,, rivière,   II.  170. 

Tan&Is,  fleuve,  V.  5a2. 

Tampar4  ,  divinité  révérée  chez  let 
Germains ,  I.  375. 

Tapbobarr,  île, VI.  102. 

Tarantas  ,  gladiateur ,  dont  on  appli- 
quoit  le  nom  à  Garacalla ,  V.  «65. 

TABKirrx  ,  colonie  ,  se  dépeuploit  » 
II.  084. 

Tabich^k  y  ville  de  Galilée.  Prise  par 
l(;s  Romains,  III.  473-47^*  Exécu* 
tion  violente  et  sanglante  contre 
quarante  mille  brigands  trouvés 
dans  cette  ville,  473. 

TAapEÎBN  (  roc)  ,  du  haut  duquel  on 
précipiloit  les  grands  criminels,  I, 
573,  684,  H.  i5a. 

Taiquitids  Priscus ,  accusateur  de  Sta* 
tilius  Tanrus ,  est  chassé  du  sénat  , 
II.  276.  Etant  rentré  dans  le  sénat, 
il  se  rend  coupable  de  concussiofi 
en  Bithjnie  ^' et  est 'condamné  , 
404. 

TâBQortics  Crescent,  centurion  «  II. 
444. 

TAtt«A«oiiji ,  Tillo  d'Espagne  qui  don- 
noit  son  nom  k  la  province  l^arra- 
gonoise,  I.  16,  4^9  49*  Auteiten 
l'honneur  d'Auguste  à  TarragouA. 
Plaisanterie  d'Auguste  à  ce  sujet, 
76.  y^ojrez  encore  III.  19,  Temple 
d'Auguste  à  Tarragone,  IV.  $91. 
Tarragone  prise  par  les  Francs ,  V« 
571,  . 

Takauitius  Patemus.  Reniporte  une 
victoire  sur  les  Germai ns^JLV.  55 1. 
11  étoit  préfet  du  prétoire,  V.  ao. 
Il  entre  dans  la  conjuration  de  Lu- 
cille  contre  Commode ,  ai.  H  fait 
tuer  Saolérus ,  2a.  II  est  accusé  d'une 
aouvelle conspiration,  et  périt ^  20. 
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TkMMAf  Von  ét9  cbeft  detlliraen, 
ie  tœ  Ini-inême ,  I.  5^3  et  uiiv, 

Tammu,  ville  de  pbUin  *  1¥.  161. 
BeqoéCe  de  ceux  de  Tane  à  Tile 
«ppajëe  par  ApolloDios,  199.0116 
ville  ea  prise  par  Sapor,  V.  543. 
f^ortz  encart  ¥1.  101.  Manmitt 
Daia  meurt  à  Tar«e  ,  354. 

TiaTâao  ,  riviëie  d'Italie  «  III.  917  , 

933. 

TlTuaos  (Cœlius)^  cberalier  romaio, 
tuteur  d'Adrien  avec  Trajan  ,  IV. 
970.  Il  trame  avec  Ploiioe  Tîntri- 
gue  de  l'adoptioo  d'Adrieo  9  333. 
ycyez  encore  o^^»  Préfet  du  pré- 
toire ,  il  doaoe  des  conseils  violens 
à  Adrien,  353  ,  355.  Il  est  disgra- 
cié et  proscrit ,  383. 

TAumiani,  peuple  d'Asie,  II.  343. 

TAvai».  Prend  la  pourpre  sous  Alexan- 
dre Sëvèrc,  V.  374. 

TAoaos  (mont),  II.  347»  443.  Le 
passage  du  mont  Taurus,  fortifié  par 
Niger,  arrête  d*abord  les  troupes 
de  Sévère,  V.  139.  Un  orage  af- 
freux en  renverse  les  fortifications , 
ibid.  et  tuiv. 

Taus,  la  Twède,  rivière  d*Écosse, 
IV.  97. 

Tbissb  (ia),  rivière  de  Hongrie,  IV. 

TlLésiiroS.    VOX'  POKTIDS. 

TsiirLBs.  Les  Germains  n*en  bilis- 
soient  point,  I.  i4i>  Courte  des- 
cription du  temple  de  Jèrtisalem , 
.  III.  5o3.  Assaut  livré  au  tt-mple  par 
les  Romains ,  maîtres  d'une  partie 
de  la  ville,  547.  Tile  se  prépare  à 
attaquer  le  temple  par  les  maclii- 
nés,  548.  T^s  Juifs  commencent 
les  premiers  à  mettre  le  feu  aux 
galeries  du  temple ,  et  sont  imités 
par  les  Romains  ,  549.  Tite  fait 
prendre  dans  le  conseil  la  résolution 
d'épargner  le  temple,  553.  Le  tem- 
ple est  brûlé  malgré  les  ordres  et 
les  efforts  de  Titc,  554-556.  f^oyez 
encore  558.  Les  principales  dé- 
pouilles du  temple  portées  en  triom- 
phe par  Tite^  568.  Sacrifice  fondé 
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par  Auguste  diBs  le  temple  de  U* 

rusalrin  pour  y  être  oftxtiggiks 

ioors,I1.85.  in.  446. 
Txserèsas^    peuple  germaia.  Vtst 

exeeHcvte  cavaletie,  I.  159.  Ils 

ont  part  à  la  défaîte  de  LoBios,  166. 

yojre%  encore  II.  349. 
TiaasTiA,  femme  de  MéeèM,  qd 

avoit  un  grand  ftnble  pour  dk,  I. 

77 ,  199.  On  a  dît  qu'Auguste ainiit 

cette  dame,  79 «  199. 
TiaxxTiâ ,  veuve  de  Cicérot,  Tuat 

jusqu'à  cent  trois  ans,  L  436. 
Tiasrrios  (Af.).  Accusé  comaie»! 

de  Scjan ,  se  défend  avte  bcsocuip 

de  générosité ,  et  eA  absous,  1.6;} 

et  suiv. 
TÉskiiTies  Lentitm».  P.otre  ds»  um 

intrigue   de  supposition  de  tefb* 

ment,  II.  399. 
TéasivTius  Rufus,  Met  aux  fers  Siooi. 

filsdeGioras,  IH.  564. 
TasKimiis  Maximua^    faax  Héfoo, 

IV.  37. 

TsauB,  prércndu  dieu.  Onde  qsi 
avoit  prédit  que  ie  dieu  Terme  k 
reculoit  jamais ,  convaiocu  de  bai , 
IV.  349,  VI.  73.  fête  do  di« 
Terme  choisie  par  Dîodélîen  [wor 
le  jour  de  la  destruction  de  ïi^ 
de  Micomèdîe,  330. 

TaiMisTiiis,  peuple  d'Espagne,  I. 
589. 

TsaBAcm.  Occupée  par  des  tfoo^n 
qui  tcDoient  pour  Vespasiea  j  lH' 
358.  Forcée  et  saccagée  par  l.^i* 
tellius,   277.    Voyez  encorf  3ï;. 

Tiaas.  Honorée  comme  déesse  pir 
quelques  peuples  soè»es.  krlikt 
cruel  des  prêtres  de  celte  prél«- 
due divinité,  I.  i63. 

TxaTvixây  grand'mère  dcVespasîen, 

TaBTDLLTBX.    Sou    apoîogétique  ,  ". 

TasTàUBHT.  C'éloît  faire  sa  «w  » 
Auguste  que  de  lui  laisser  qvt^'i^ 
chcMe  par  testomcot,  I.  94*  ^^^^ 
plus  commun  encore  chei  le$  Ro- 
mains  que  paraoi  nous  de  ^'^^ 


Digitized  by 


Google 


quelque  legs  tetUnnentaîre  aai  per- 
•ooneft  que  l'oo  ooosidéroU,  3i3. 

TitBicog.  Est  fait  empereur  dans  les 
Gaules  par  Vîcloria,  V.  676.  Après 
six.  ans  de  règne»  il  se  remet  lui- 
môme  entre  les  mains  d*Auiélien  , 
\  1 .  5S.  11  est  mené  en  triompbe»  69, 
64.  Du  reste  il  fut  traité  humaine- 
ment par  le  vainqueur,  66  et  suiv. 
On  peut  douter  s'il  a  reçu  ïtM  bon* 
neura  dit ins  après  sa  mort,  67. 

Tnaicos ,  fils  du  pvëcëdent ,  est  fait 
.  César  par  son  père»  V.  576.  Son 
ioct  suivit   en  tout  celui  de    son 
père ,  ibid. 

TéTHimus  Gallus,  sénateur ,  voulant 
se  laisser  mourir  de  Ciim,  en  est 
détourné  par  Auguste,  1.  191. 

TsuToacaoïsiisis  saltusy  lieu  de  la  dé- 
faite de  Varus  ,  I.  170. 

TsADHoa ,  la  même  ville  que  Pal- 
m^re ,  VI.  5o. 

Thala,  ville  d'ATrique,  I.  53a. 

TaAimA ,  ville  de  Judée,  III.  496. 

'J'hauiiasb*  f^oy*  Symiiaqob. 

TBiAciNB ,  disciple  et  panégyriste  de 
Pérégrin,  IV.  5oi. 

Tbkatbb  de  Marcellus  dédié ^  1.  ig6. 
Théâtre  de  Pompée ,  consumé  par  le 
feu,  et  reconstruit  par  Tihère,ô55. 
Dans  les  villes  grecques,  le  théâtre 
éioit  le  lieu  de  l'assemblée  du  peu- 
ple »  lU.  195. 

Tbbbbs  aux  cent  portes.  Pillée  et  dé- 
truite par  Gallus,  I.  4^.  Xhébaide, 
contrée ,  56. 

THBOGiiB,  sœur  d'Alexandre  Sévère» 
V.  4oa,4o7« 

TnéocBiTB ,  danseur  et  esclave ,  est 
élevé  pai  Garacaila  à  la  charge  de 
préfet  du  piéloire,  V.  a56.  Il  est 
battu  par  les  Arméniens,  a59. 

Thbodoba  ,  belle- fille  de  Maumien 
Ucrcule  «  épouse  de  Constance 
Chlore,  yi.  187.  Sesenfans,  a5i. 

TniooosB.  Étend  la  loi  qui  diffèroit 
les  supplices  des  condamnés  ,  I. 
oaa. 

/TuioDOTB,  Égyptien,  défait  le  tyran 
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Émilien ,  le  prend ,  et  l'envoîê  à 


Rome  ,  V.  5S7  et  suiv. 

TnioniARB ,  ami  du  grand  Pompée , 
I.  6S4*  Confondu  mal  è  propos  avec 
Balbps,  V.43S. 

Th^biaqub  ,  préparée  par  Oallien  pour 
Mare  Anrèle,  qui  en  faisoit  grand 
usage,  IV.  56o.  Amasdetfaériaque 
faits  par  Sévère,  V.  19a. 

TuBMBs.  f^ojr,  Baibs.  Thermes  An- 
toniniens  bâtis  par  Garacaila ,  V. 
a65.  Thermes  de  Dioclétien,  VI. 
190.  Thermes  construits  par  Maxi- 
mien  â  Garthage,  ai 5. 

THispiiioR ,  chef  des  philosophes 
Éthiopiens  au  temps  d'Apollonius , 
IV.  .97. 

Thbssaliqub,  surnom  prb  par  le  tyran 
Pi^on ,  V.  55o. 

Tbbssalobiqub.  Assiégée  inutilement 
par  les  Goths,  V.  563.  VI.  4  «« 
AMjV.  f^oyez  encore  345,  35o. 

Trbddas  ,  impo^teur  en  Judée ,  pris 
et  mis  à  mort,  II.  a53. 

Tbeaqb  (/a).  Troublée  par  des  divi* 
sions  entre  ses  roîs^  et  ramenée  au 
calme  par  l'éloigoement  de  Rhes- 
Guporis,  I.  46a-464«  Mouvenacos 
en  Thraoc  apaisés  par  Vellelus, 
5aa.  Poppéus  Sabinus  fait  la  guerre 
aux  Thraces,  et  en  remporte  Itê 
orocmens  du  triomphe ,  589 ,  59S. 
i*a  Thrace  devient  province  ro- 
maine ,  11.  179.  Thraces  »  sortes  dû 
gladiateurs ,  IV.  64* 

TsBAsâA ,  gendre  d'Arria ,  veut  la  dé- 
tourner de  se  donner  la  mort,  11. 
149.  Trait  de  Thraséa,  3a4.  Il  sort 
du  sénat  après  la  lecture  de  la 
lettre  de  lHéron  sur  la  mort  d'A- 
grippine,  366.  Généreuse  liberté 
de  Thraséa,  4o6«4o8.  11  propose 
de  supprimer  les  éloges  que  ha 
provinces  donnoient  à  leurs  gou- 
verneurs ,  4^9.  Marque  de  disgrâlte 
donnée  par  Néron  à  Thraséa ,  4^3. 
Condamnation  et  mort  de  Thra- 
aéa,  5 37-540*  Deux'apophthegmes 
à»  Thniéa»    $4o*    f^oytst  «ncor$ 
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IIJ.  173.  597.  Soo  éloge  composé 
par  Aroléout  Rusticus,  IV.  iSS. 

Tbba8B4  Priscus,  MU  à  mort  par  Ga- 
racalU)  Vi  aa8« 

THBABTbMSf  BBtrologue,  mis  à  Té- 
preuve  par  Tibère ,  qui  lui  donna 
toute  ii  cobÛMice,  I.  337.  Voyez 
encoTV  6S1,  713.  11.56. 

Tbb4Btllb,  fila  du  préoédenf,  et  as- 
trologue comme  toi  »  prédit ,  au 
rapport  da  Tadle,  l'empire  à  Né« 

•  ron,  I.  68i. 

TBi'BOiiQciB  9  ville  d^Airique,  I.  $67. 

Tbi;skbld4  ,  fille  de  Sëgeate ,  ëponte  ' 
d'Arminius,  I.  44^* 

Tb y Li. Reconnue  par  la  flotte  d'Agri- 
cola.  G'étoient  apparemment  lea 
îles  deSchetland,  IV.  11 4. 

TiBKBB,  beau-fils  d'Auguste  »  mari  de 
Vipsania,  fille  d'Agrippa  et  d'At- 
tica,  I,  la»  5a,  198.  Ce  fut  lui  qui, 
ëtaat  empereur  ,  trannféra  les  élec- 
tions du  peuple  au  sénat ,  33.  Pré- 
rogatives accordées  à  Tibère ,  54* 
II  czborte  Auguste  à  se  venger  des 
discours  injurieux  tenus  contre  lui , 
73  et  suiV.Tibère  reçoit  de  l'ambassa- 
deur du  roi  des  Parthes  les  drapeaux 
romains  conquis  sur  Grassus,  8a.  Il 
commence  à  s'élever ,  85 ,  91 , 
ia8.  Joint  à  Drusus,  il  subjugue 
les  Rhétiens  et  les  Vindéliciens , 
11 5.  Il  est  consul,  119.  Il  devient 
gendre  d'Auguste,  ia8.  Il  réduit 
les  Pannoniens,  ia9t  171»  175, 
166.  Devoirs  extérieurs  de  piété 
Tendus  par  lui  à  Drusm  son  Mve  ^ 
175,  a4i«  Ovation  de  Tibère,  178. 
Il  est  envoyé  en  Qcrmanîe,  et  y  ré- 
tablît la  paix ,  ibid.  Consul  pour  la 
aecoode  fois,  il  triomphe ,  aoS;  Il 
reçoit  la  puissance  IribamtienDe  1 
et  sur-le-champ  il  se  retire  à  Hho- 
des ,  ao8.  Sa  conduite  envers  JuKe^ 
9i4ef  jMiV.  Son  séjour  à  Rhodes, 
9a4«  Il  y  c<t  bas  et  trembiant,  ftaS. 
Il  obtient  son  rappel  i  gfande 
peine,  3a6.  Sa  confiance  eo  faatro^ 
logue  Thrasyllus ,  887.  Il  vH  à 
Rome  en  »implc  particulier,  a»8« 
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Il  est  adopté  par  Auguste,  ih\à.\ 
et  3  adopte  lui-même  Germaaicut, 
a3i.  Il  reçoit  de  nouveau  la  puis- 
sance tribunitienne ,  a3i.  Envoyé 
contre  les  Germains,  il  remporte 
sur  eux  de  grandit  avantages ,  sSi. 
Il  pousse  ses  conquêtes  juiqn'à 
l'Elbe  ,  et  force  les  Germaini  i  de- 
mander'la  paix,  a5a.  R  se  prépare 
à  attaquer  Marobodous,  a54, 355. 
'  La  révolte  des  PaonoaicDs  et  des 
Dalmates  Pen  empêche ,  ibid.  Ti- 
bère prend  la  conduite  de  k  guerre 
contre  les  Pannoniens,  et  l'admi- 
nistre avec  beaucoup  de  pradence, 
a57.  Il  la  termine  glorieusement, 
369 -a6a.  Éloges  et  récompeaiei 
qu'il  y  mérita,  a6a-a65.  Il  va  s'op- 
poser aux  Germains  après  le  dé- 
sastre de  ¥am8 ,  et  il  arrtle  leun 
progrès ,  375-47^.  Rstime  et  ten- 
dresse d^Auguste  pour  lui,  376  ef 
âuiv.  Auguste  lui  donne  un  pouvoir 
égal  au  sieo ,  377.  Triomphe  de  Ti- 
bère, ihié,  Auguste  le  traite  sur  le 
pied  de  son  auoceascur  désigné, 
a85.  Craintes  q«e  l'on  atolt  délai 
dans  le  publie,  986.  Il  part  pour 
riUyrie,  389.  ^r  h  nouveltedela 
maladie  d'Àagmte,'  il  revieat  en 
diligences  a9o.  V&jrn  le  tommaitt 
de  son  rh^nè^  li^,  tv,  $.!,/»•  T^o- 
737.  Son  précepteur  l'avoit  défini 
une  honat  pétrie  Av«e  du  isiigi 
38o.  Vers  iojurioux contre  lui, 565. 
Ildisoitsouvent,  <iu*HsmehatMentf 
pourvu  qu'ils  m'estimètU ,  ^19.  U 
ivilif  leé  réttMnpebses  d'hcmnenr 
en  tes  pvoslituaat  ttttt  délaiMni 
575;  Difformité  de  sa  penofioe, 
S94.  Ilétoit  trèi-lettré,  nais  pleio 
de  irvrerf  cnoe  genre  comnaedans 
ttrat  le  revie,  595.  Sa  timidité  »• 
Mme  dans  f^Bkirh  de  Séfkn ,  U 
tlsuii^.  6^.  8adlas(mttlêti0a  por- 
tée fusqn'à  wii  de^nîets  béodhi». 
71 5.  Son  tèétMnent  "ftrtf  cassé  ptf  '« 
sénat,  II.  8.'lVub^lloim«aMdëMr- 
nés  à  «a  mémoire ,  9.  Il  «volt  latis^ 
sMa  eké<mti(W^  le  tetfésmeot  de  i« 
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mère  9  i3.  Son  nom  omié  dans  le 
serment  du  i»  jantier,  a5.  Il  afoit 
négligé  par  hauteur  Tuta^  des 
élrennes^  69.  Conduite  de  Tibère 
à  l'égard  de  Claude,  118  el  saw. 
Mémoires  de  Tibère  lus  et  ëtudiës 
par  Domitien,  qui  lui  ressembloit 
Leaucoop,  IV.  i56.  Palab  de  Ti- 
lière,  4^1.  Garacalla  louoit  et  imi- 
toit  Tibère  »  V.  a3o. 

TiBîtaB  Alexandre,  Vtyfez  âlbtaitdbb. 

TiBsaïADB,  ville  fondée  par  Hérode 
Aulipas,!!.  83.  FoftzencoreWl, 
4Ha,472. 

TiiéaiiiDs  ,  surnom  donné  par  insulte 
è  Héliogabale ,  V.  3a6. 

TiBian»  Gémellust  petit-fils  de  Ti- 
bère. Sa  naissance ,  I.  489.  Son 
aïeul  ne  peut  se  déterminer  à  le 
choisir  pour  successeur,  710.  Mot 
de  Tibère  au  sujet  de  ses  deux  pe- 
tils-fils,  711.  Far  le  testament  de 
Tibère,  Gémellus  étoit  institué  son 
héritier  avec  Caligula ,  II.  8.  Cali- 
gula  affecte  de  montrer  de  i'amitîé 
pour  Gémellus,  la ,  et  peu  après  il 
le  fait  mourir^  18.  f^ojr,  encore  y^. 

TiBBB.  Inspecteurs  du  lit  du  Tibre 
établis  par  Auguste ,  1. 3oa.  Débor- 
dement du  Tibre.  Projet  de  détour- 
ner les  rivières  qui  s'y  jettent,  389 
etsuiv,  ycye%  encore  III.  81,  175. 
IV.474.  VI.  71. 

TiBca,  mabon  de  campagne  d'Adrien 
àTibur,  IV.  366. 

TicisicH ,  ancien  nom  de  la  ville  de 
Pavie,  III.  ii3. 

TfcBLLm ,  Sofonius  Tigellinus,  Exilé 
comme  coupable  d'adultère  avec 
Agrippine ,  II.  65.  f^ojrez  encoi^ 
406 ,  5a4.  Il  est  nommé  par  Néron 
préfet  des  cohortes  prétoriennes , 
409.  il  persuade  à  Méron  de  faire 
tuer  Sylla  et  Platrius,  4i8.  Bepas 
donné  par  TigeUin  a  Néron ,  4^a  • 
C'est  dans  les  jardins  de  Tigctlin  que 
prit  naissance  l'incenrdie  qui  con- 
suma une  grande  partie  de  Rome  , 
4^^'  Confiance  que  Néron  avoit  en 
lui ,  493*  On  lui  décerne  les  orne- 
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mens  du  triomphe  et  une  statue , 
5o5,  Foyet  encore  56 1.  Il  aban- 
donne Néron ,  58i .  Nymphidius  lui 
ordonne  de  quitter  Tépée  de  préfet 
du  prétoire,  I If.  11.  Ilestépargné 
par  Galba,  aa  et  suiv,  Olhon  le  fait 
mourir,  70.  Ployez' encore  IV.  187. 

Tiobaub.  Est  établi  par  Auguste  roi 
d'Arménie,!.  83. 

TiGBAMB.  Est  choisi  par  les  Arméniens 
pour  roi  «  et  maintenu  par  les  Par- 
tbes,  I.  a  18.  Il  est  détrôné  parCalus 
César,  aaa. 

TiGBAHB ,  petit-fils  d'Hérode^  mis  à 
mort  par  Tibère  ,  I .  yù8. 

TiGBAiTB  ,  issu  d'Hérode ,  est  fait  roi 
d'Arménie  par  Néron,  II.  344.  H 
entre  à  main  armée  dans  l'Adiabènc, 
436. 11  est  obligé  de  vider  l'Armé- 
nie, 44o' 

TiGBAKocBBTB ,  Ville  d'Arméoîe,  II. 
347.  Corbolon  s'en  rend'  maître, 
341  ,  343.  Les  Partbes  Tassiégent 
sans  succès ,  438;  ^o^-e2e/3cc>re44o 
et  suit', 

TiGBB,  animal  vu  pour  la  première 
fois  à  Rome  sous  Auguste,  I.  87. 

TicBB,  fleuve,  II.  a4o.  Trajan  jette 
un  pont  de  bateaux  sur  ce  fleuve 
IV.  319.  yojrez  encore  3a i.  Borne 
des  deux  empires  des  Romains  et 
des  Perses,  VI.  ai3. 

TiMAG&MB,  rhéteur  médisant.  Disgracié 
par  Auguiilc,  est  recueilli  par  Pol- 
lion ,  I.  a 42  et  suw, 

TiMAoftnB,  Égyptien,  sert  Zénobie 
pour  la  conquête  de  l'Egypte  ,  VI. 
4i. 

TiM ABORDS  {ClaudiUs)^  Cretois.  Fier 
et  arrogant  '  envers  les  magistrats 
Romains,  II.  4a8. 

TimolaUs,  l'un  des  fils  de  Zénobie  ^ 

VI.  39,54. 

TiNois,  aujourd'hui  Tanger^  ville  de   i 

la  Mauritanie,  II.  i38. 
Tïmns  Ru/us,  commandant  pour  les 

Romains  en  Judée,  IV.  099. 
TiBiDATB,  concurrent  de  Phraate,  roi 

des  Parihes  ,  I.  66. 
TiBiDATS.  Suscité  par  Tibère  pour  rl- 
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▼al  i  ArUbaoe  i  jouit  pendant  peu 
de  temps  du  trôoe  dea  Parthea ,  et 
en  eat  bientôt  déposaédé*  I.  6^' 
704. 

TiiiDATB,  frère  de  Vologèae,  eat  mb 
par  lui  en  posieision  de  T Arménie , 
II.  347*  Guerre  continuelle  entre  lui 
et  Bhadami^tc ,  2^g,  il  reste  maître 
de  l'Arménie ,  528.  Il  soutient  la 
guerre  contre  Gorbulon  avec  beau- 
coup de  désavantage,  et  est  enfin 
dépossédé  ,  335-344 •  Vologèse  en- 
treprend de  le  rétablir,  ^iS'iZS,  Né- 
gociations et  mouvemena  de  guerre 
qui  se  terminent  à  un  accord  par 
lequel  Tiridate  convient  de  venir  i 
Rome  recevoir  de  Néron  la  couronne 
d'Arménie  9  4^0*4 ^7*  Vojnge  de  Ti- 
ridate à  Rome,  4^7*  ^^o.  Arrivée 
de  Tiridate  à  Rome.  Cérémonie  de 
son  couronnement.  Fêtes  magni- 
fiques à  cette  occasion ,  54a.  Mot  de 
Tiridate  à  Néron  au  sujet  de  Gor- 
bulon, 544*  Néron  auroit  bien  voulu 
apprendre  de  lui  la  magie ,  545. 

TimioATB,  satrape,  excite  des  troubles 
en  Arménie  ,  est  fait  prisonnier  par 
les  Romains ,  et  relégué  par  Marc 
Aurèledansla  Grande-Bretdgne,IV. 

479»  49»- 

TiiiDATB  ,  fils  de  Vologèse,  roi  d'Ar- 
ménie ,  est  rétabli  par  Macrin  sur 
le  trône  de  son  père,  V.  a5i ,  380. 

TiaiDATB,  roi  d'Arménie  ,  est  détrôné 
par  les  Perses  et  par  ses  propres  fils , 
V.  5a4. 

TiTB ,  fils  de  Vesp«sien ,  est  envoyé  par 
son  père  pour  rendre  hommage  à 
Galba,  III.  11,  180,  18a.  Son  ca- 
ractère et  ses  belles  qualités,  ibid. 
11  apprend  en  chemin  la  mort  de 
Galba  ,  et  retourne  vers  son  père  , 
i85.  Son  attachement  pour  Bérénice 
ne  le  détourna  jamais  des  affaires  , 
184.  f^ojrez  Bém^HicK.  Il  consulte 
l'oracle  de  Paphos,  ibid,  il  Ait  le 
lien  de  l'union  entre  Ycspasien  et 
Mucien ,  186 ,  19a.  Il  est  chargé  par 
son  père  de  pousser  la  guerre  de  Ju- 
dée^ 197*  11  ^*^  nommé  consul  avec 


son  père,  3a5.  Bon  cour  délite 
i  l'égard  de  Domitien  son  Grèic, 
349.  Union  parfaite  qui  régna  tou- 
jours entre  le  père  et  le  fils,  i<û&tt 
suiv.  Il  sert  sous  son  père  dans  la 
guerre  contre  les  Juifs ,  4^^  »  4^^* 
Il  protège  Josephe,  470.  Seseiploiti 
sous  les  ordres  de  son  père,  471» 
473,  476-47^- 11  est  chargé  par  son 
père  d'assiéger  Jérusalem ,  49^*  l^ 
féit  ses  approches ,  et  s'expose  ea 
allant  lui-même  reconnoître  la  ville, 
5 1 1-5 16.  Traits  de  sa  douceur,  5»2, 
535  ,  55a  ,  559  ,  567.  Il  reconnoit 
qu'il  n'a  été  que  l'instrument  de  la 
vengeance  divine ,  56o  et  suiv.  Sur 
le  reste  de  ce  <fui  concerne  le  siégt 
et  la  prise  de  Jérusalem  par  TUe , 
voyez  lesomnuàredu  Uvn  xvi,$.  u, 
p,  59a  et  suiv.  Devenu  empereur, 
Tite  Ose  d'une  douceur  persévérante 
è  l'égard  de  Domitien  son  frère,  IT. 
9.  Mot  célèbre  de  ce  prince ,  10. 
Après  un  grand  incendie  daosRome, 
il  déclare  que  toutes  les  pertes  soot 
sur  son  compte ,  3a.  Il  crojoit  àli 
divination  et  i  l'astrologie,  34'  ^ 
à  mourir  ,  il  «e  reproche  une  faute 
unique,  35.  11  fut  mis  au  raDgdei 
dieux  ,  37.  Sur  le  resU  de  ce  qui 
appartient  à  son  règne  y  consulm- 
en  le  sommaire,  livre  xvu  »  $•  i>^* 
573.  Il  profite  d'une  remontrancs 
qui  lui  est  faite  par  Apollonius» 
199.  Galomnie  d'Adrien  contre  sa 
mémoire,  3j8a.  , 

TiTB-LivB.  Combloit  Pompée d'étogei 
dans  sou  histoire ,  I.  75,  579.  Mort 
de  Tite-Live,  455.  Caligula  voulut 
ôter  ses  ouvrages  de  toutes  les  bi- 
bliothèques ,  II.  46.  Parlcconieil 
deTite-Li  ve»  Claude  écri  rit  l'histoirt 
de  son  temps,  117. 

TiTioics  Labéo,  mari  trop  indulgeotf 
I.  465. 

TiiiKios  Capito  y  ami  fidèle  du  dernier 
des  SiianuA,  II.  5 16. 

TiTiDs  Sahinus^  «mi  fidèle  de  la  m»' 
sondeGermanicus,  périt  parune"»- 
signe  trahison  ,  I.  637. 
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To4SB  (la)  y  babillement  propre  des 
Roinaing.  Auguste  y  étoit  fort  atta- 
che, I.  3oi.  G'étoit  l'habit  de  paix. 
Uarc  Aurèle  et  Alexandre  Sévère 
portèrent  toujours  la  toge  à  Rome  et 
dans  ritaUe^  IV.  546.  V.  553. 

TocoDCMHos ,  fils  de  Gynobellinus ,  II. 
170. 

ToGOMios  Gallut,  Se  rend  ridicule  par 
une  flatterie  qui  est  mal  reçue  de 
Tibère ,  I.  666. 

Tolbiac  ,  aujourd'hui  Zulpick  •  dans  le 
duché  de  Julicrs,  lli.  365. 

ToMHAu  tt Adrien  ,  aujourd'hui  le 
Château  S.  Ange ,  IV.  365. 

Toifomxs.  ToHCaïus  ,  III .  299 ,  35;  , 
370  y  385.  Cohortes  de  Tongres 
dans  l'armée  d'Agricola^  IV.  111. 
Ce  fut  un  Tongrien  qui  porta  le  pre- 
mier eoup  à  Pertinax,  V.  75. 
ToHirnBB.  Regardé  de  tout  temps  par 
les  Romains  comme  un  mauvais 
présage  dans  les  élections  ,111.  37. 

ToBABios  (C.  )«  tribun  du  peuple, 
donne  un  bel  exemple  de  piété 
filiale,  I.  53. 

ToBHA  ,  village  près  de  Monaco ,  I. 

49. 
ToBQOATA,  vestale,  1.  653. 
ToBQiTATiTs ,  sumom  ancijpn  chez  les 

Manlius  ,  et  pris  par  Nonius  Aspré- 

nas^   I.  io5.  Jalousie  de  Caligula 

contre  ce  sumom ,  II.  47* 
ToBQUATus  Junius  SiUmus.  Est  accusé 

sous  Néron  ,  et  se  donne  la  mort , 

II.  460.  fojr.  encore  5i5. 
TocB  de  Straton  ,   ancien  nom   de 

Gésaiée  de  Palestine,  III.  436. 
TooBAiNK  (/a).  Révoltée  contre  les 

Romains ,  est  bientôt  pacifiée  ,  I. 

Sa4. 
TouBBBS.  Ressource  des  Gauques  pour 

avoir  du  feu  par  ce  moyen  ,  I.  161. 
TaACHALus  (3f.  Galérius)^  consul, 

orateur  célèbre ,  II.  563.  Il  passa 

pour  prêter  sa  plume  à  Othon  ,  III. 

108.  Il  fut  protégé  par  Galéria  , 

épouse  de  ViteUius ,  contre  les  déU- 

teurs»  i56. 


Tbaditbcbs  ,  nom  donné  parmi  les 
chrétiens  é  ceux  qui  livroient  les 
livres  saints,  VI.  aa6. 
Tbajan,  père  de  l'empereur  de  même 
nom,  est  fait  patricien  par  Vespa- 
sien ,  III.  4o5.  II  commandoit  la 
dixième  légion  dans  l'armée  dé  Ves- 
pasien  faisant  la  guerre  aux  Juifs  ,  ' 
470,  473*  Il  parvint  au  consulat, 
IV.  339. 
Tbajar  ,  fils  du  précédent.  Ses  com- 
menccmens  ,    son     adoption    par 
IVcrva  ,  IV.  aa8-a3o.  Son  nom  seul 
calme  la  bédilion  qui  s'étoit  excitée 
contre  Nerra,  a3o.  f^oy.  les  soin» 
maÛTs  de  son  t'cgne,  576  et  suiv^ 
Sa  modestie  dans  la  manit^re  dont 
il  reçut  le  consulat ,  et  l'exerça  , 
263-266.  Il  n'éloit  rien  moiu«  quo 
réglé  dans  sa  conduite  personnelle, 
375.  Sa  délicatesse  par  rapport  à  la 
réputation  d'équité,   a83  et  suiv. 
Dignité,  équité  ,  bon  sens  des  ré- 
ponses de  Trajan   aux   lettres   de 
Pline ,  386.  L'histoire  de  ses  guerres 
est  peu  connue  ,   3i5.    Honneurs 
qui  sont  décernés  à  sa  cendre ,  348 . 
Toutes  ses  conquêtes  abaudonnées 
par  Adrien ,  ibid.  Jalousie  d'Adrien 
contre  la  gloire  de  Trajan ,  349  et 

suiv»  Temple   bâti  par   Adrien   i 
Trajan ,  365.  Mot  de  Trajan  sur  les 

quatre  premières  années  de  fïéroQ 

expliqué,  II.  397. 
Tbajahoplb  ,  nom  donné  k  la  ville  de 

Sélinonte»  où  Trajan  mourut,  IV. 

335. 
TaAiris    scellés  par   une  cérémonie 

singulière  entre  les  rois  voisins  de 

la  mer  Caspienne ,  II.  345. 
Tbaolus  AIont€mus.  Triste  aventure 
de  ce  jeune  chevalier  romain ,  II. 

a  16. 
TftiBxuiAKns,  tyran  en  Isaurie,.  esl 

vaincu  et  tué  >  V.  56i.  VI.  114. 
TaiBSLLiéiitJs  Rufut ,  ancien  préteur  ^ 

est  étaUt  tuteur  des  enfans  de  Go- 

tys ,  et  régent  de  lear  royaume  »  I. 

464. 
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TRBBsr.Lius  Maximus  ,  commissaire 
«iëpiité  pour  faire  le  céos  dans  lea 
Gaules,  II.  4o4.  Gotamandaot  l'ar- 
mi'e  romaine  de  laGrande-Bretagoe, 
il  se  fait  mépriser  et  haïr  ,  et  est 
chassé  par  ses  soldats,  III.  96  , 
16a.  yojr,  encore  IV.  90. 

Ta^BizoHDB.  Prise  par  le  nébelle  Èkm" 
cet ,  III.  a93.  Surprise  par  les  Scy- 
thes Boraos ,  V.  5ai. 

TaiSaoïriDS  Gaructanus ,  intendant  de 
l'empereur  ,  tue  Claudius  Afacer 
par  ordre  de  Galba  ,  III.  10. 

TajkBOivivs  Rujinus ,  premier  magutrat 
de  Vienne  eu  Gaule  ,  supprime  leB 
combats  gymniques  ,  IV.  a56. 

TaiiiiTi  ou  TaïuinB,  tic  où  est  reléguée 
Julie,  petite-fille  d'Auguste,  I.  a5i , 
604. 

Tbbsor  public.  L'administration  en 
est  donnée  à  d'anciens  prêteurs  ,  I. 
i3.  On  le  dislioguoit  du  fisc,  33. 
Gratifîcations  sur  le  trésor  public 
ordonnées  par  le  sénat  »  1.  66 1. 
yojr,  encoi^W.  5i4. 

TïïiwE  militaire  établi  par  Auguste, 
I.  240. 

Ta^sORs.  Loi  d'Adrien  touchant  les 
trésors  trouves  en  terre  confirmée 
par  Alexandre  Sévère  ,  IV.  370.  V. 
349*  Trésors  de  Décébale  cachés 
sous  le  fleuve  Sarf(ëtia ,  IV.  Soy. 

Tmbvbs.  Ceux  de  Trêves  originaires 
de  Germanie,  I.  i64*  Leur  rébel- 
lion cOBtre  Tibère,  5a3.  Ils  pren- 
nent parti  contre  Galba ,  III.  37  , 
90,93.  Ils  furent  d'abord  fidèles  aux 
Romains  dans  la  révolte  de  Civilis, 
3o3  ,  3 13.  Ils  prirent  ensuite  part 
à  la  rébellion ,'  357  ^'  suiu,  365  , 
367  ,  373  et  suf^',  Vaincus  par  Gé- 
rialis ,  ils  se  soumettent ,  376.  Dis- 
cours de  Cérialîs  à  ceux  de  Trêves 
et  à  ceux  de  Langres,  378.  Maxi- 
mien prend  possession  du  consulat 
à  Trêves,  VI.  175,  Barbares  trans- 
plantés sur  le  territoire  de  Trêves, 
198.  Trêves  t  la  plus  ordinaire  rési- 
dence de  Goostance  Gblore,  5o3. 

TaéviA  ,    nom    moderne   de    l'eau 


vierge  amenée  par  Agrippiae  dan* 

Borne,  I.  106. 
Tuivoux.  La  bataille  entre  Sérèra  et 

Albin  se  donna  dans  la  plaioc  entre 
.  Lyon  et  Trévoux ,  V.  i5i. 
TaïAiiA   ,  épouse  de  L.  Vitellius  , 

femme  impétueuse  et  violente,  eut 

grande  part  à  la  mort  de  DolabelU, 

III.  160  et  suit\  f^ojr,  encore  379. 
TaïAaios    Maternas   Lascivius.   Les 

soldats  veulent  élever  ce  sénateur  à 
Temi^ire.  Il  s'enfuit,  V.  65. 

TaiBOCQUBS  (les)  9  peuple  Gennaia 
d'origine ,  dont  la  capitale  est  Stras- 
bourg, I.  164. 

Taibkihal  de  gazon ,  I.  343. 

TaiBCRAT  du  peuple.  Dédaigné  sous 
Auguste,!.  54,  iR4.I«  pouvoir  en 
est  restreint  par  un  règlement  du 
sénat  «  II.  3i4-  Le  iribuoat  svoit 
peu  de  fonctions  sous  lesempercori, 

IV.  86. 

TaiBovcruflJiB  (puissance).  Reçue  par 
Auguste,  et  possédée  par  tous  ne» 
successeurs.  Avantages  et  impor- 
tance de  ce  titre,  I.  31,  67.  Auguste 
la  fait  donner  à  Agrippa,  94;  '^ 
ensuite  à  Tibère  ,  308^  sSs,  395. 
Tibère  demande  la  puissance  tribu* 
nitienne  au  sénat  pour  Drusus  ton 
fils ,  à  qui  elle  est  accordée ,  S43. 
f^oy.  encore  544,  VI.  io5.  lla'wt 
point  fait  mention  de  la  puissance 
tribun iticn no  dans  l'inscription  de 
Tare  de  triomphe  de  Gooslantio, 

331. 

TiiCBimAus,  ou  fête  de  la  trentième 
année.  Célébrées  par  Constaotio , 
VI.  4a5. 

Tbibstb,  ville,  I-  356. 

TaiffOBAiiTBs ,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne,  II.  361,  390. 

TmiOMPiiB.  Refusé  par  Agrippa,  I.pi» 
1 19.  Lç  tiiompbe  réservé  aux  empe- 
reurs et  à  leurs  cnfans ,  iàii, 

TmiPOUTAim  (région),  III.  34^.  V. 
193. 

Troai»b,  ville  d'Asie ,  IV.  46a. 

Tboib  (  jeu  de }.  Agréable  à  Aoga»te, 
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et  néanmoios  abandonné  à  caaae 

des  accidens,  I«   io5.   Renouvelé 

par  Claude,  IL  190. 
Taoït-TATBBM»,  lieu  sur  le  cbemm 

d'Appiuti,  VI.  a74. 
TaoïfB  d'or  des  roû  parthes.  Gtm* 

quis  par  Trajan ,  IV.  5a  1.  Vogresi 

encore  396 ,  44^* 
Taopviia  et  arc  de  triomphe  4ng«i(  à 

Auguste  sur  uo  sommet  des  Alpes  » 

|.  4^.  Tropbiles  en  Germanie  »  4^9 , 

49 1* 
TaoTMs  en  Ghaokpftgne  9  VI.  197* 
TauTOLB  (^port  fie) 9  nçm  inconnu  aux 

géographes,  IV.  11 4* 
ToBAavBs  {les) y  peuple  germain  »  I* 

375. 
TvBémoH  (iSrûa),  lieutenant.de  Ger- 

maoicua ,  I.  4ao. 
Tuaéaon  iSeïiu)  ami  de  Tibère,  ac- 
cusé témérairement  et  sans  effet , 

I.  573. 

Tiiaaaoïrs  {Us)  ^  nom  cilé  comme 
odieux  pour  une  sévérité  outrce  > 

II.  Sag. 

Tuccii.  Chargé  par  Auguste  avec  Va- 
riua  de  ia  révision  de  TËoéidc,  1. 94- 

ToLUPB  flawamu ^Xll,  381. 

Toixioa  f^alenUnusde Trêves  ,  grand 
haffgogueur  ,.  guerrier  négligent  , 

III.  373-376U  II  est  fait  piiaonnicr 
par  lea .  Remaina ,  576  ;  et  nûa  à 
mort  par  Muf  ien  k  336. 

Tobuua  Cris/nnus ,  préfet  du  prétoire 

soufl  Didius,  V,  Sa  »  mi*  • 
Toaisuy  l'ua  des  cb^fo.des  Traces. 

Son  courage  désespéré  ,  1.  5^». 
Toaia ,  ville ,  IH.  ^63.^  Victoire  rem- 
portée par  GoffstanlJApmdeTuciÉ , 

VI.  3io. 
ToaiRus  (  A^éeinmiw),  Tendeur  defe- 

mée.  Puni  par  la  fumée ,  V.  547 > 
TuaBARius  ou  TvMHmvs  (C))  'u^- 

întendant  des  vivres ,  It  3a4*  f^ey*^ 

e/icorell.  aia. 
ToTBLus ,  département  propre  et  par* 

ticulier  de  l'un  des  préteurs ,  ^n 

institution  de  Msûte  Aarèle  ,  IV. 

495- 
Tyau  >  YiUt  de  Cappidoc^»  p^e  pu 


Aurélien  ,  et  épargnée ,  «rn  vertu  ^ 
dit-on ,  d'une  apparition  d'Apollo- 
nius ,  VI.  44  ^t  suiy. 

Tira,  ville  privée  de  la  liberté  par 
Auguste,  I.  Ml.  Rtablie  par  Sévère 

'  la  métropole  du  gouvernement  de 
la  Palestine»  V.  i36. 

TraAiis.  L'Evangile  seul  a  cobdamné 
le  meurtre  des  tyrans ,  V.  64.  Qui 
sont  ceux  que  Ton  entend  par  le 
nom  de  tjrnûts  dans  l'histoire  des 
empereurs  ,  4^*  ^^^  tyrans  qui 
s'élevèrent  soun  Gallien  furent  pres- 
que tous  gc^s  de  mérite ,  SH4. 

Tysas  ,  fleuve ,  aujourd'hui  le  Niester , 
VI.  f3. 

TrsMtcs ,  ville  d'Afrique  ^  où  les  Gor- 
diens sont  proclamés  empereurs  » 
V.  4«3  et  taiv. 


Vaballatv,  (Us  de  Zénobie,  VI.  39, 

54,-66* 
Vaba  ,  poste  important  dans  l'île  des 

Rataves^  III.  39a. 
Vaual,  fleuve,  ÎII.  391. 
Vaissbauz  de  différentes  formes  ;  I. 

411. 

VinsBUv  d'Alexandre  Sévère,  simple 

'et  dSin  poid*  médiocre  ,  V.  35t. 
Valxbs  ,  tyran  de  peu  de  jours ,  V. 
497*  Autre  tyran  de  même  nom  » 

549. 

Valbns.  Nommé  César  par  Ucinius,. 
et  ensuite  dépouillé  et  tué»  VI. 
559.  .  • 

VALiauNCB.  Autrefois  confrère  de 
Pertinax  dans  la  profession  des  let- 
tres ,  est  traité  honorablement  par 
le  même  Pertinax  ,  devenu  empe- 
reur, V.68. 

Valbbib  ,  fille  de  Dioclétien ,  épouse 
de  Qalérîus  «  VI.  187.  Elle  fut 
cfaiétîenne  y  mais  son  père  ia  con- 
itiîghit  de  sacrifief  aux  idoles,  117» 
ai5.  Vojrtt  encore  394*  Malheureux 
sort  de  celte  princesse,  qui  enfin 
périt  par  1«  quÂn  du  bourreau,  3â6> 
336«, 
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Valkbiih  eit  dépolé  à  Rome  par  les 
Gordiens,  V.  J^iS,  Il  est  oommé 
ceoscar  par  le  sénat ,  499»  5i3-5i4» 
Il  est  envojfé  sur  le  Rhin  par  l'em- 
pereur Gallus ,  5o5.  Il  est  proclamé 
empereur  par  les  troupes,*  et  en- 
suite reeonnu  unanimement  dans 
tout  l'empire ,  607.  Vofez  U  soM' 
maire  de  ton  règne ,  /iV.  »ri ,  $.  ▼, 
p.  597.  Efforts  inutiles  d'Odénat 
pour  délivrer  Valërien  des  mains 
de  Sapor ,  546.  yojr*^  encore  543. 
VI.  106. 

VaUsiih  le  jeune ,  fils  du  précédent, 
V.  5 16;  nommé  César  par  son  père, 
539.  Il  conseille  a  Gallienj  son  frère, 
de  créer  Odënat  Auguste,  554-  Il 
fut  Augusie  lui-même,  5i€,  578. 
Il  périt  avec  son  frère ,  579. 

YiLéaiEfr,  fils  aine  de  Gallien,  V. 
517  ;  nommé  Gé»ar  ,  ibid.  539. 
Laissé  dans  les  Gaije»  par  son  père, 
il  y  pMt,  569  et  sui\f, 

VAiiaius  Àsiaticus,  ^^oy.  Asiaticos. 

YiLéBicfi  Lar^us,  délateur  et  accusa- 
teur de  Gallus,  I.  44  ^  ^^' 

VAiiaios  Lifiur,  II.  174. 

VALéaios  Messala ,  arrière-petît-fils 
de  l'orateur  Messala ,  et  consul 
avec  IVéron,  reçoit  une  libéralité 
de  ce  prince ,  II.  3i8. 

VALéaiDS  Capito,  Rappelé  d'exil  par 
Néron ,  II.  367. 

VALésics  FabianuM.  Suppose  un  tesla- 
meot ,  il.  399. 

VALétios  Poniicus.  Est  d'intelligence 
avec  ceux  qu'il  accusoit,  II.  4oo* 

Valbeivs  Fesius  f  commandont  en 
Afrique,  tient  une  conduite  flot- 
tante entre  VitelUus  et  Vespasien, 
III.  ao4  II  fait  tuer  le  proconsul 
L.  Pison ,  346. 

VALéaics  Pauiinus ,  intendant  de  la 
Narbonnoise,lII.  a48. 

VALéaiDS  FlàccuSf  poète,  III.  4i6. 

VALéaics  Licinianus.  Accusé  et  con- 
damné sur  un  aven  extorqué  par  la 
crainte,  est  exilé,  et  de  sénateur  il 
devient  professeur,  lY.  46  et  mif. 


Yaléeivs  PudenM^  Sgé  detrazeni, 
remporte  le  prix  de  pocne  mi 
jeux  capitolins,  lY.  3oi« 

YaUbius  ,  général  de  Sévère,  Y.  i5i. 

YAiiaius  FUuxusy  parent  defcmpe- 
reur  YaJérien,  V.  519.  YI.  106. 

Y ALGios  (C.  ) ,  poète  illustre ,  coasol , 

I.  129- 

Yamdalbs  ,  peuple  germam ,  1. 164. 
Y.  16,  a58.  Leurs  courses  en  llilie 
réprimées  par  Anréfien  ,  Yl.  3i, 
34.  Négociation  de  ce  prince  aiec 
eux ,  36.  Ils  entrent  en  Gavle.  et 
en  sont  chassés  par  Probn»,  no. 
f^oyez  encore  11a ,  119. 

YAiincuBOcao ,«  lieu  voisin  de  €«&- 
bridge,  Yl.  11a.  ' 

Yahgio,  roi  des  Snèves,  amis  éci  { 
Romains  ,  II.  s59.  | 

Yaiiciohs  ,  peuple  dont  la  capitale  est  | 
Worms,I.i6|.  * 

Yashius.  Eubli  roi  sur  une  portk»    I 
des  Suèves  par  Dmsus,  fils  de  Xv 
bère ,  I.  460.  Est  détrôné ,  II.  2S8. 

Yababaiis,  roi  des  Perses ,  VI.  74* 

Yabasarb  II,  roi  des  Perses,  demande 
et  obtient  la  paix  de  Probus,  Tl. 
Mj  et  suiu.  F'ajre%  encore  i38  et 
utiv. ,  168.  Dioclétien  le  force  pu 
la  terreur  de  son  nom  à  lui  deioan* 
der  la  paix  ,  179. 

Yamabahb^hi,  fils  et  successeur  da 
précédent ,  YI.  aop. 

Yabd4i«b  ,  fils  de  Yologèse,  se  réfolle 
contre  son  père  ,11.  53o. 

Yabius.  Chargé  avec  Tucca  par  As- 
gusie  de  la  révision  de  l'Éoèiée, 

Yabios  Lit^ur,  Gagne  par  argent  ics 
accusateurs,  I.  69a. 

Yabios  MarcelUuj  mari  de  Sœmis, 
Y.  a83. 

Yabios  MacrinuSf  Y.  366. 

Yabbomiub  ,  vestale.  Condamnée  pat 
Domiticn  ,  lY.  5i. 

Yabos  (P.  Qaintiiius)^  consul  avec 
Tibère,  I.  lao.  Il  devient  gouver* 
neur  de  la  Germanie.  Son  caïao 
tère  et  sa  conduite,  a65.  Armiaiiis 
le  fût  tomber  dans  le  piège,  et 
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rcxtermîne  avec  ses  tfois  légions  , 

267-271. 

VASAcài.  liégocic  bu  Dom  de  V0I0- 
gès«  avec  le  général  romain  Pétos» 
II.  446. 

Vaticah  {vaUée  du),  II.  371.  III. 
175. 

ViTinies ,  sénateur,  ëloit  instruit  de 
hi  conjuration  qui  fit  périr  Galigula^ 
II.  98. 

Vatinios,  bas  et  misérable  flatteur  de 
Néron ,  II.  459. 

XJbibrs  ,  peuple  germain  à  qui  Agrip- 
pa permit  de  s'établir  en-deçà  da 
Rhin  ,  I.  iG^et  suiu.oSS,  Autel  des 
U biens,  362  et  suiv.  Voyez  encore 
4io.  Agrîppine,  mère  de  Iléi'on, 
établit  une  colonie  dans  leur  ville, 
Cologne,  II.  23o.  Incendie  causé 
par  dos  feux  sortis  de  terre  dans  le 
pays  des  Ubiens,  36o.  Les  Ubiens 
fidèles  aux  Bomaios,  III.  5o2,  3 12. 
Quelques  Ubiens  entrent  dans  la 
conspiration  de  plusieurs  peuples 
gaulois  contre  les  Romains ,  357. 
Le  gros  de  la  nation  demeure 
fidèle ,  et  se  tire  d'un  grand  danger 
par  un  adroit  tempérament ,  "iSj- 
571. 

DcoBis  ou  SvccuBis,  ville  de  la  Béti- 
tique,  d'où  Marc  Auréle  tiroit  son 
origine,  IV.  ^\S. 

VscTii's  y  aient ,  insigne  débauché, 

II.  2l3. 

Vbctids  Bolanutj  commandant  de  lé- 
gion dans  l'armée  de  Gorbulon ,  II. 
438.  Il  est  fsit  général  de  l'armée  de 
la  Grande-Bretagne.  Son  caractère, 
III.i62,2o4'^o7^«  encore  IV.88, 91. 

Vbctios  Sabinus.  Ouvre  l'avis  de  nom- 
mer empereurs  Maxime  et  Balbin  , 

V.  437, 441. 

Viol  us  PoUion^  affranchi,  monstrueu- 
sement inhumain  envers  ses  escla- 
ves, I.  112.  Trait  de  sa  cruauté, 
1 13.  En  mourant  il  institue  Auguste 
son  héritier ,  ibid, 

VioiDS  AquUa^  commandant  de  lé- 
gion ,  est  attaqué  par  les  soldats 
mutins,  III.  i35. 


ViÎAHrs  yigtr ,  tribun ,  exécute  à 
mort  Suhrius  Flavius,  II.  5oo. 

VbIbhto  ,  l'un  des  principaux  déla- 
teurs sous  Domitien  ,  IV.  139. 
Voyez  encoit  221  et  suiv, 

ViiiDA,  ou  VsLLéBA,  prétendue  pro- 
pliétesse  ches  le»  Germains,  I.  i43.  - 
III.  365,  369,  394.  Gérialis  se  sert 
d'elle  pour  ramener  les  Germains  à 
des  pensées  de  paix,  395.  Voyez 
encore  IV.  7 1 . 

VxLLiÎDs,  écrivain  adulateuc^l.  362, 
522,  663.  Mouvemens  en  Thrace 
apaisés  par  on  VelU-fus,  qui  peut 
être  cet  historien  ,  522.  On  peut 
croire  qu'il  périt  dans  l'affaire  de 
Séjan  ,  663. 

VbllbÎos  BUsum  ,  riche  consulaire  , 
trompe  les  avides  espérances  de 
Régulus,lV.  299. 

Vbllocatos,  écuyer  de  Garlismandua , 
reine  des  Brigantes ,  et  épousé  par 
elle,  n.  266. 

VsirriDivs  Cumanus ,  intendant  de  la 
Judée.  Troubles  sous  son  gouver- 
nement, II.  253.  Sa  condamnation, 
255  et  suiv. 

ViMus.  Temple  de  Vénus  Erycine  ré- 
tabli ,  I.  588.  II.  ]58.  Elle  étoit 
honorée  à  Paphos  sous  la  figure  d'un 
cône  de  marbre  blanc ,  III.  184.  La 
Vénns  céleste  de  Garihage  est  ma- 
riée par  Héliogabale  à  son  dieu,V. 
3o8.  Voyez  encoœ  56o.  VI.  407. 
Temples  de  Vénus  à  Héliopolis  et 
à  Aphaque  détruits  par  Constan- 
tin ,  4o6. 

ViHosios  •  roi  des  Brigantes ,  II.  266. 

ViBABiA,  épouse  de  Pi-^on,  adopté 
par  Galba ,  IIl.  61.  Elle  est  dupéo 
par  Régulus,  IV.  398. 

ViBABios,  ami  de  Germanicus,  I. 
473  ;  accusateur  de  Pison,  4^^  49^* 
5o6. 

VéBAïf  fvs ,  commandant  de  la  Grande- 
Bretagne,  II.  590. 

Vbbcbil,  ville,  III.  102. 

Vbbcundabidubius  {C,  Julius)iEàutn^ 
prêtre  du  temple  d'Auguste  à  Lyon, 
I.  168. 
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Yisicof .  GbMsé  de  la  Grande-Breta- 
gne «  a  reooort  aux  Romaiût«  et 
donoe  lieu  i  leurt  premières  con- 
quêtes dans  File,  II.  169. 

ViaissiHDs,  surnom  donné  par  Adrien 
au  jeune  Marc  Aurèle ,  IV.  4 16. 

TiaoRB,  oolonie  puisgante ,  III.  a  16. 
V.  489.  VI.  149.  Assiégée  par  Con- 
stantin a  3ll. 

Vaaak.  lieodu,  dit-on,  malléable»  I, 
720. 

VsafetTus,  collègue  de  Maloriz.  Vùy, 
Maloiik. 

Vsaaivs  FlaccuSf  célèbre  professeur 
de  grammaire»  instruit  dans  ses  le- 
^ns  publiques  les  petits-fils  d'Au- 
guste 9  I.  aaS. 

VéavLAMiuM  f  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne, II.  59.Î. 

ViaiH.AaA  Gmcilia^  femme  guerrière» 
III.  371. 

VéauLARus  SMrutf  commandant  de 
légion,  II.  458. 

Véacs ,  adopté  par  Adrien  ,  IV  »  4o5. 
Naissance  et  caractère  de  Vérus, 
ibid*  Il  est  fait  préteur»  et  deux  fois 
consul,  4o8.  Il  languit  quelque 
temps»  et  meurt,  ihùl» 

Vémos ,  fils  du  précédent  »  adopté  par 
Antonin,  IV»  4^4*  4ao.  Anton  in 
reslimoît  peu»  et  il  ne  Téleva  pas 
en  honneur  »  44^ ,  4&4*  Mnrc  Au- 
rèle ,  son  firèfe  adoptif,  l'associe  i 
l'empire»  47 1-  Vérusètoit  mauvais 
orateur,  473.  U  se  transporte  en 
Orient  »  476  a  suiv,  U  ne  prit  au- 
cune part  aux  opérations  de  la  guer- 
re» uniquement  occupé  de  nt9  plai- 
sirs ,  4^*  11  épouse  Lucille»  fille  de 
Marc  Aurèle»  liiVf.  Il  revient  à  Ro- 
me» et  triomphe  avec  Marc  Aurèle» 
44ia.  Ses  vices  se  portent  à  l'excès, 
483*485.  Marc  Aurèle  le  mène  avec 
lui  à  la  guerre  contre  les  Msrco- 
•  mans  »  $09.  Il  meurt.  Soupçons  è 
ce  sujet  contre  Marc  Aurèle,  5ii. 
Apothéose  de  Vécus»  5 12.  Fojrtt 
cffOor«5i3»  537. 

VncQLAatcs  {FUtccus  Auicus),  Em- 
ployé par  Tibère  pour  préparer  les 


voies  à  la  ruine  de  Lîbon»  L  43g. 
Mis  à  mort  par  le  même  Tibèrt, 
675. 

Visaa,  fleuve  d'Allemagne,  I.  169, 
173,  aSa ,  4>9  «t  suiv.  L'anctenne 
"patrie  des  Francs  étoit  au-delà  du 
Véser.VI.  ao6. 

Vasr AsiA  PoUa ,  mère  de  Vespasien, 
III.  179. 

VssPAsiBif.  Réforma  par  son  exemple 
le  luxe  des  tables»  1.  54a«  Elaot 
édile ,  il  est  couvert  de  bouc  par 
ordre  de  Galigula»  II.  34-  H  se  di«- 
tingua  sous  Claude  dans  la  guerre 
contre  lei  Bretons,  ijS.  Danger 
qu'il  court  pour  s'être  assoupi  pen- 
dant que  Néron  chantoit,  5i3.  U 
est  chargé  de  la  guerre  contre  la 
luifs,  546 ,  55a.  Il  envoie  Tite ,  èc« 
fils ,  à  Galba,  III.  1 1  ,  3o ,  i83.  U 
est  regardé  par  quelques-uns  comme 
pouvant  aspirer  à  l'empire,  6<).n 
prête  serment  è  Vitellius,  i55.  Sa 
naissance  et  ses  premiers  emplotâ, 
179-183.  Les  prophéties  du  Messie 
appliquées  à  Vespasien^  i85.  Né- 
gociations entre  Ve^pasien  et  Mu- 
cien,  186.  Il  est  élevé  à  l'empire, 
187-197.  Son  foible  pour  la  divina- 
tion, 193.  Toutes  les  logions  de 
l'IHjrieJse  déclarent  pour  lui,  aoo. 
f^cQrez  Pâmes,  Mccisif.  Vespa- 
sien  ,  prince  digne  d'estime  ,  Sai. 
Les  litres  de  la  puissance  souve- 
raine sont  déférée  à  Vespasien  par 
le  sénat  et  par  le  peuple  »  3a4>  Il 
avoit  été  ami  de  Thratéa  et  de  So- 
ranus ,  33o.  Il  traitoit  Rf  ocîen  pres- 
que comme  soh  égal,  333.  Il  abolit 
l'action  de  lèse-mijesté ,  34a.  Mut 
de  lui  sur  son  triomphe ,  4o8.  Ses 
exploits  coùtre  les  JuHs,  4^  ^ 
*M/V.  Sut  U  reste  de  ce  gui  le  con- 
cerne ,  voyez  les  sommaires  de  son 
règne  »  2iV.  xv  ,  $.  i ,  /r .  588-S90. 

VaspAsiBH  »  fils  de  Flavius  démens  » 
et  adopté  par  Domitil^n  »  IV.  144. 

VxsTA.  Temple  de  Vesta  brûle ,  V. 
48.  Le  feu  éternel  de  VesU  trao- 
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sportè  par  Héliogabale  dant  le  tem- 
ple de  son  dieu  ,  3o6. 
Vbvtalu»  Leur  8J|cerdoce  tombe  en 
discrédit,  et  les  filles  d'affrandiis 
y  sont  admises  ,  I.  a38.  Elles  pré- 
sentent au  sénat  le  testament  d'Au- 
guste ,  dont  elles  étoicnt  dépositai- 
res, 5a5.  Election  d'une  yeslaley 
467.    Lea  ?eirtalcs  honotées,  566. 
Employées  comme  médiatrices,  II. 
ai3. III.  a85.  Vestales  condamnées, 
IV.  5i ,   65.  V.    33;.  Héliogabalc 
épouse  une  vestale ,  Sog. 
Ybstilids  (tS'ex.) ,  ancien  ami  de  Ti- 
bère ,  est  forcé  par  lui  de  se  don- 
ner la  mort,  I.  674* 
Vbstiitus,  consul.  Craintes  de  Pison  i 
8OO  sujet,  II.  484.  Iléron  le   fait 
mourir,  quoique  ce  consul  n'eût 
point  de  part  à  la  conjuration,  5oo* 
Vbstiuds  (//.),  chevalier  romain  ,  e.st 
chargé  par  Vespasien   de   l'inten- 
dance sur  la  reconstruction  du  Ga- 
pitole^  III.  35a. 
VesTBicios  Spurinna  ,  l'un  des  géné- 
raux d'Otbon,  III.  109.  Son  adresse 
pour  parvenir  à  se  faire  obéir  des 
prétoriens,  ii3  e«  suiv.  Il  défend 
Plaisance  contre  Gécina,  115-117. 
VisovB  (mont),   II.   43a.  £mbra«e- 
ment  du  mont  Vésuve  sous  Xite, 
IV.  i5.  Eruption  du  Vésove»  V. 
ao6. 
ViTEUBBS.    Inconvéniens  d«   distin- 
guer le^  conditions  par  la  qualité 
des  vétemcns ,  V.  357.  Habii  con- 
sulaire, 419* 
V^TKBA ,    nom   d'un  camp   romain, 
aujourd'hui  Santen^  dans  le  du* 
ché  de  Clèves ,  I.  370 .  Slcgu  de 
ce  camp  par  Givilis,  111.  3oa,  3o5. 
Levé  et  recommencé  presque  sur  le 
cbamp  ,  3i8  er  suiv.  Givilis  devient 
maître  du  camp  ,  359  >  ^^^*  f^cyez 
encore  387. 
Virvaivs,  soldat,  entreprend  de  faire 

Otbon  empereur,  III.  4^* 
VsLvxs.  Lois  de  Constantin  en  leur 
faveur ,  Yl.  079. 


VézniAS  ,  hbmme  ilhorslre  entre  les 
Daccs,  IV.  74. 

VntaiA,  vestale  ,  II.  ai 3. 

ViBiPS  Sérénus  (  C.  ) ,  l^un  des  accusa-  ^ 
teurs  de  Libon  ,  I.  4^^  »  ^7^*  ^<>n- 
damné  pour  actes  de  cruauté  et  de 
violence  ,  et  enfermé  dans  l'Ile 
d'Amorgûs,  563.  Accusé  par  son 
fils ,  et  renvoyé  à  son  premier  juge- 
ment ,  57a-574. 

ViBics  Sérénus ,  fils  du  précédent , 
accusateur  de  son  père ,  I.  57a  et 
suii*. 

ViBivs  Eujftts ,  dernier  mari  de  Téren- 
lia  ,  veuve  de  Ctcéron.  Sa  sotte  va- 
nité ,  I.  456. 

ViBtes  Fronto^  commandant  de  cava- 
lerie ,  I.  47^* 

ViBics  Marms.  Echappe  à  la  cniauté 
de  Tibère  en  tirant  son  affaire  en 
longueur,  1.  7i3.  Il  est  gouver- 
neur de  Syrie  ,  II.  a36. 

ViBies  Crispas^  célèbre  oral enr,  ob- 
tient pour  son  frère  une  condamna- 
tion moins  rigoureuse  ,  II.  3fl5.  Il 
fait  condamner  l'actusatenr  de  son 
frère  ,  ni.  i46.  Bon  mot  de  Vibius 
sur  l'excès  de  la  bonne  chère  ,  i58. 
11  «voit  fà\ï  le  métier  de  délateur  , 
i46,  338,  340  et  siiii^.  Mot  de 
Vibius  Crhpus  sûr  l>6m!ttèti ,  IV. 
45.  Son  caractère  tracé  par  Jttvé- 
'  nal ,  67. 

ViBics  Sécundttê  ,  frère  du  préeédcnt. 
yoyet  son  article. 

ViÉitJs  Pûisiénus^  proeonsol  d'Afri- 
que, V.  56o. 

ViBiîLimw,  soldat  ^dîtîcux,  I.  346. 
II  est  tué  par  ordre  de  DMsas ,  fils 
de  Tibère ,  353. 

ViBinétfus  Agrippa  ^  chevalier  romirfn. 
Etaiit  accusé ,  prend  du  poiaon  dans 
le'  sénat  même  ,  I.  708. 
ViBOLiirs,  préteur,  II.  3t4. 
VicAiBEs  deè  préfets  du  prétotnii ,  Vï. 

188. 
Vic¥ifCB,  vHlc,HÎ.  a  16. 

VlCBNBALBS,     OU   fètC   dc  fa  vkfgtfttaC 

année  de  Dioctétien  ,  VI.  53o.  Ga- 
lériuB  fait  des  apprêta  de  la  fêle  d# 
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•  Vicenniles  de 


ses  ▼îceiiBales,   S91 
CoDttaotio,  356. 

TiCTiHU  humaines  chez  les  Germaios', 
I.  i4a.  Claude  les  interdit  aux 
druides ,  mais  sans  pouvoir  en  abolir 
Tufage,  II.  i58.  L'usage  en  étoit 
pratiqué  dans  Tile  de  Mona^  391. 
Ordonnance  d'Adrien  contre  cette 
cruelle  impiété  ,  IV.  370 9  qui  étoit 
encore  pratiquée. dans  Rome  sous 
Aurélien  ,  VI.  35. 

VicToiSE  (statue  de  la)  portée  aux 
obsèques  d'Auguste ,  I.  Sag. 

VicToaiA.  Fait  nommer  empereurs  en 
Gaule  Marins  et  ensuite  Tétricos  , 
V.  574.  et  sui'v.  Sa  mort,  5^6. 
Zénobie  voulut  se  liguer  avec  elle , 

VI.  45. 

ViCToaiif,  fils  de  Victoria,  V.  574. 
Lieutenant  de  Postume ,  573.  Il  se 
fait  empereur  ,  et  est  tué ,  574  «< 
suit*.  En  mourant  il  nomme  son 
fils  César,  qoi  est  tué  sur-le-champ» 
ibid. 

VicToinfus  ,  ami  de  Marc  Aurèle , 
échappe  â  la  cruauté  de  Commode^ 
V.  4i*  Traits  de  sa  vigueur  dans  le 
commandement,  ibid. 

TicToaiHos.  Défait  Probus  d'un  re- 
belle, VI»  126. 

VicTovALBs,  nation  germapique,  IV. 
5oâ. 

Via  (longue).  Exemples  singuliers 
de  longévité  ,  Ht.  4oo. 

ViiHiiB  (en  Autriche),  I.  56 1. 

ViEiisB(eoDaupliiné),  lieu  de  l'exil  et 
de  la  mort  de  Pilate ,  II.  23.  Pairie 
de  Valérius  Asialicus,  i83.  Rivalité 
de  Vienne  contre  Ljon,  $69,  III. 
99.  Les  Viennois  se  rachètent  du 
pillage  dont  ils  éloient  menacés 
parValens,  100.  Combats  gymni- 
ques supprimés  à  Vienne,  IV.  a56. 

VioiifTiviBAT ,  'premier  degré  des  hon- 
neurs, I.  5i3. 

Vicifss  arrachées  par  ordre  de  Domi- 
tien,  IV.  Sa  ,  i5o.  Probus  permet 
d'en  planter  dans  les  Gaules ,  en 
Espagne,  et  en  Pannonie',  VI.  127. 

ViMiiiÀCiVM  ,  ville  de  la  Mocsie  sur  le 


Danube ,   IV.   3o5.  V.  1(8.  T[; 

>49« 
Vin.  Foible  des  Germains  poar  le  tId, 

I.  149. 
ViHAiGBB  mêlé  avec  de  l'eau ,  boisaon 

du  soldat  romain  ,  V.  97. 
ViHCBBT  (i9.),  illustre  martyr,  YI. 

aa4. 
VivGitis  Bufinus.  Prend  part  à  ut 

supposition  de  testament,  11.% 
ViBDiuciBRS.   Subjugués  par  Tibère 

joint  à  Drusus,   I.  114.   Aurtlieo 

chasse  les  barbares  de  la  Viadéiicie, 

VI.  73. 

ViiioBx(  C.  Julius  ).  Se  révolte  contre 
^éron,  II.  564.  U  <^rit  àGallu, 
ibid.  Il  assemble  de  grandes  forctt, 
568.  Il  est  vaincu  par  Virgioiasjtt 
se  tue,  576. 

ViifDBX,  préfet  du  prétoire  sous  Mn 
Aurèle,  est  vaincu  par  les Marc&- 
mans ,  IV.  5i4. 
ViNDOBOVA,  ancien  nomde  ViroBcei| 
Autriche,  IV.  552. 

VmDONissA,  aujourd'hui 'Windisch  A I 
Suisse,  III.  365.  Lieu  célèbre  |m| 
deux  victoires  de  Constance  CLIorI 
sur  let  barbares ,  VI.  i85 ,  307. 

ViRGTiBMB  imposé  sur  les  saccesaoB 
collatérales  pour  entretenir  le  lit- 
sor  militaire,  I.  a4i.  Modéniioa 
apposées  i  cet  impôt  par  Jitt^iii 
par  Trajan,  IV.  214»  a48-U«» 
converti  en  dixième  par  Cararatiii 
V.  a32  ,  et  rappelé  à  son  institutioi 
primitive  par  Macrin  >  271. 

VtHiciDS  (M,),  Remporte  de  lès» 
avantages  sur  quelques  peuple  ^ 
mains,  I.  4^«  1^5,  261. 

ViificiDs  ,  petit -fils  du  précédeut, 
épouse  Julie,  fille  de  Germaoïns 
I.  681.  Foyez  encore  70g.  H-  99- 
Il  est  consul  pour  la  seconde  Tobi 
176.11  meurt  empoîionné  parM^* 
saline ,  178. 

Viiiicios.  Conspire  contre  Kéron,n. 
558. 

ViNius  (T,),  Détermine  Galba  à  « 
déclarer  publiquement  contre  5^ 
ton  y  569.  Son  pouiroif  but  \W^ 
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de  Galbt,  m.  i3,  16.  Histoire  de 
»  fortune,  «7. Il  vendoit  tout,  21. 
Il  sauve  Tigcllin  ,  aa.  Il  vouloit 
faire  adopter  Othon  par  Galba,  3i. 
^oj-ez  encore  5o  et  suw.  Mort  de 
Vinius,  58.  Son  testament  demeure 
sans  effet  â  cause  de  ses  excessives 
richesses  ,61» 

VipSAHiA ,  fille  d'Agrîppa  et  d'Attica, 
mariée  à  Tibère  ,  mère  de  Drusus , 
I.  ia8.  Tibère,  qui  l'aimoit^  la 
répudie  pour  épouser  Julie,  fille 
d'Auguste,  139.  £lle  se  remarie  à 
AsiniusGallus^  a45.  £lle  est  la  seule 
cJes  enians  d'Agrippa  quiait  fini  dou- 
cement la  carrière  de  sa  vie ,  âo8. 

VipSARius  GalUts,  Meurt  préteur .  I. 

ViBDios  Gémi>iui. Termine  les  tioubles 
excités  dans  le  Pont,  IIJ.  3^4. 

YiaciLB.  Consulté  par  Auguste,  dit- 
on  avec  peu  de  probabilité,  sur  le 
parti  de  garder  ou  d'abdiquer  la 
flouveraine  puissance,  1.  7.  Il  éloit 
ami  de  Gallus,  44.  Vers  de  Virgile 
sur  Marcellus  ,  61 .  Caton  loué  [par 
Virgile,  76.  Mort  de  Virgile,  gS. 
Galigula  lut  ennemi  de  la  gloire  de 
Virgile ,  II. 46.  Vénération  de  Siltus 
Italiens  pour  Virgile  ,  IV.  396* 
Alexandre  Sévère  l'appeloit  le  Pla- 
ton des  poètes,  V.  558.  Vers  de 
V  irgile  cités  dans  des  occasions  re- 
marquables,  I.  3oi.  V.  lai,  169. 

VI.  «44. 

Viac  111108  Rufits ,  commandant  des 
légions  du  haut  Rhin  ,  sans  vouloir 
soutenir  Néron ,  marche  cependant 
contre  Vindex,  II.  575.  L'armée  de 
Virginius  lui  offre  l'empire ,  qu'il 
refuse ,  577.  II  refuse  aussi  de  se 
déclarer  pour  Galba,  iàid.  Motifs 
de  sa  conduite  ,  ibid.  Il  refuse  en- 
core une  fois  l'empire  ,  et  fait  re- 
counoitre  Galba  par  ses  légions  , 
JII.  8.  Il  se  rend  auprès  de  Galba 
qui  lui  avoit  nommé  un  successeur, 
et  il  en  est  reçu  froidement,  9.  Les 
légions  de  Germanie  sont  piquées 
contre  lui ,  a8.  Othon  le  nomme 
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consul  pour  la  seconde  fois,  71.  Il 
étoit  fils  d'un  simple  chevalier,  88. 
Il  refuse  une  troisième  fois  l'offre 
de  l'empire,  i5o.  Mouvement  sédi- 
tieux dcb  troupes  contre  lui,  164. 
Troisième  consulat  de  Virginius ,  et 
sa  mort,  IV.  aa5. 

VisBLUcis  yarroy  commandant  del'ar- 
rnéc  du  bas  Rhin  dans  le  temps  de 
la  révolte  de  Sacrovir,  I.  5a4  et 
suiv,  5a 5. 

VisBLLiDS  yarr6{L,)^  consul,  accuse 
Silius ,  1. 6aa.  Loi  ViselUa ,  appelée 
du  nom  de  ce  consul ,  35. 

ViSTiLiA ,  femme  de  condition ,  qui  se 
fsit  inscrire  sur  le  rôle  des  courti- 
sanes^ I.  4^5. 

VrrAListr ,  préfet  du  prétoire,  est  tué, 
V.  426  e<  5111V. 

ViTSLUA.  Discrétion  de  cette  dame , 

I.   590. 

Vinixios  (  P.  )  9  intendant  d'Auguste , 
III.  8a. 

ViTBLLius  (  P.  )  9  fili  du  précédent , 
lieutenant  de  Germanicns ,  I.  4o^> 
L'un  des  accusateurs  de  Pison  , 
483 ,  496  f  499  >  ^o^-  Il  est  accusé 
comme  complice  de  Séjan ,  et  pérît  » 
665.  Fc^ez  encore  lll,  8a. 

ViTBLues  {L.)y  frère  du  précédent 9 
III.  8a.  Il  est  fait  par  Tibère  gou- 
verneur de  Syrie,  I.  696.  Il  s'y 
conduit  bien ,  ibid,  698  et  suiv.  Il 
conclut  un  traité  avec  Artabane^  roi 
des  Parthes  ,11.  ai.  Pilate  est  des- 
titué par  lui,  a5.  Sa  basse  adulation 
envers  Galigula  ,  49*  Il  ^^  consul 
pour  la  seconde  fois  avec  Claude  , 
i5a,  171  ;  pour  la  troisième 'fois  , 
179.  Censeur  avec  Claude  ,  ibid. 
Sa  basse  flatterie^  180.  Son  horrible 
perfidie  cause  la  mort  de  Valérius 
•  Asiatictts,  180.  Sa  dissimulation  arti- 
ficieuse dans  l'affaire  de  Messaline  , 
ai 5.  Il  se  lie  avec  Agrippine  »  et 
perd  Silanus  ,  aai.  Il  lève  les  scru- 
pules de  Claude  sur  son  manage 
avec  sa  nièce  «  aaa.  VitelHus  est 
accusé,  a5a.  Dernier  trait  de  son 
tableau ,  ibid» 
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ViTBLtiDS.(/^.  ) ,  fib  du  précédent,  cet 
coiuul  i  II.  Aoo.  Sa  conduite  lâche 
dans  le  sénat,  407.  Galba»  parce 

.  çu'U  le  méprifloit ,  lui  donne  le 
commandement  de  l'armée  du  bas 
Bbxn,  III.  a8.  Otbon  et  Vitellius ,  ri- 
vaux entre  lesquels  il  éloit  difficile 
de  tcouveff  le  pire  *  68 ,  1  a4*  Origine 
de  Vitellius ,  82.  Son  caractère  ;  ses 
Tices  ;  traits  de  sa  vie,  85-85.  Mou- 
vement qui  le  porte  à  l'empire ,  85- 
96.  Otbon  et  Vitelliu»  »e  sondent 
mutuellement  et  se  tendent  des 
embûches»  loa.  FamiUei  d'Oihon 
et  de  Vitellius  conservées  ,  io3. 
yqfe:k  Us  sommaires  de  son  résine  ^ 
lit*.  XIV ,  §.  I ,  p.  585-588.  Mot  horri- 
ble de  Vitellius  visitant  le  cbamp  de 
bataille  de  Bédriac,  167.  Son  Gis,  à 
qui  il  avoit  donnti  le  nom  de  Ger^ 
mfinicus ,  est  mb  à  mort  par  Mu- 
eien  ,  agi.  Sa  fille  fut  mariée  par 
Vespasîen,  391,  4>o. 

VnxLUos  (Z*.  ) ,  frère  du  précédent , 
II.  300.  III.  83,  106,  i5i.  Repas 
^onné  par  L.  Vitellius  à  l'empereur 
son  fcère  ,  i5<).  Mauvais  conseils 
qu'il  lui  donnoit ,  iSid,  345.  Terra- 
cine  prise  et  saccagée  par  L.  VitcU 
*lius  ,  358  ,  377-379.    Il  avoit    do 

.  l'activité ,  379.  li  est  mb  i  mort 
par  les  vainqueurs  de  son  frère  , 
390. 

ViTiA,  mère  de  Fusins  Géminus.  Mise 
à  mort  pour  avoir  pleuré  son  fils  , 
I.  677. 

ViviAifus  ^/fmf/«,  gendre  de  Gorbu- 
lon,  11.455,457,  555. 

Ulib  (  r  ) ,  ancienne  embouchure  du 
Rhin,  à  l'orient,  I.  169. 

Ulpia  Trajana  ,  nom  substitué  par 
Tra jan  à  celui  de  Zarmisegeihusa , 
ancienne  capitale  des  Daoea^  IV. 
.5o8. 

Ulpi»  ,  disciple  de  Papinien ,  V . 3a5. 
.  Il  est  enlevé  par  HéliogabeLe  à 
Alexandre  Sévère,  et  envoyé  en 
exil,  330.  Il  est  rappelé  par  Alexan- 
dre Sévère,  et  choisi  pour  pré- 
fet du   prétoire  ,  336.     Gonflance 


qu'avoit  ce  prince  en  lui ,  348.'  Dé- 
tails sur  ce  qui  le  regarde ,  366  et 
suw.  Il  est  massacré  par  les  prélo- 
riens ,  Tt^y.  Il  fut  ennemi  des  chré- 
tiens, ibid.  yojrez  encore  398. 

tJiiPios  y  oyez  Ta  a  j  Air. 

Ulmus  Marcellus.  Commande  les  lé- 
gions dans  b  Grande-Bretagne.  Son 
caractère  ferme,  et  même  dur,  V. 

Ulpics  Julianus  ,  nommé  préfet  du 
prétoire  par  Macrin.  V .  376.  Il  est 
défait  et  tué  par  les  rebellea  ,  et  sa 
tète  apportée  à  Macrin,  386-388. 

Ui.rias  Crinitus  ,  riche  consolaire  , 
adopte  Aurélien,  V.  538.  Voye'z 
encore  VI.  3o. 

UiSBOiiios  Silo.  Brave  la  vengeance 
deaaffnnchb  de  Glande,  II.  i^S. 

UnsiRGis ,  rivière ,  aujourd'hui  l'Hun- 
nèse ,  I.  409. 

VocoMTiBRS,  peuple  Gaulob,  III.  100. 

VociTLA.  {Dillius)y  commandant  de 
légion ,  marche  au  secours  da  camp 
de  Cetera  assiégé  par  les  Biataves  , 
et  fait  preuve  d'intrépidité  contre 
les  ■  séditions  toujours  renaissantes 
parmi  les  troupes  romaines  ,  5oS- 
3i3.  11  étoit  décidé  pour  Ves- 
pasîen, 3i4-  Combat  contre  les  Ba- 
taves  ,  où  Vocub  reste  vainqueur , 
3 16  et  suiv.  Seconde  victoire  de 
Vocula,  317.  Il  en  perd  le  fruit  , 
3i8.  Sédition  dans  bquelle  peu 
s'en  faut  qu'il  ne  périsse,  019  e/ 
suiv,  11  reprend  l'autorité^  et  dé- 
livre Mayenoe ,  330.  Les  Gaulob 
rebelles  corrompent  la  fidélité  des 
légions  que  commandoît  Vocula , 
358-36o.  Discours  de  Vocula  A  acs 
soldats  inGdèles ,  36o.  Glasaicus  le 
fait  tuer ,  363. 

VcBox  qui  se  renouveloient  tous  les 
ans  le  3  janvier  pour  la  prospé- 
.  rite  des  empereurs ,  II.  69  ^  538. 
Clause  remarquable  ajoutée  à  ces 
vœux  par  Trajan ,  IV.  363.  Voye^ 
encore  V.  65,3o4. 

Vomaas  fabriquées  avec  un  art  sin* 
gttlicr  »  \,66, 
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VoLAGixiDS ,  simple  soldat  >  tue  Scri- 
boniaous  Gamillus  ,  et  eo  est  ré- 
compea:»!  par  Glaadey  11.  1^7  y 
111.  189. 

YoLAifDDii  ,  place  d'Armëoie ,  empor- 
tée d'assaut  par  Gorbulon  ,11.  358. 

YoLàsDS  Messalof  proconsul  d'Asie, 
coadamné  sous  Auguste  pour  ses 
cruaulés,  I.  55o. 

VoLocksB,  fils  de  Vonoue,  roi  des 
Parthcs,  fait  Tiridate ,  son  frère  , 
roi  d'Arménie  ,  II.  a4a  »  ^ij  1  3a8. 
Il  retire  ses  troupes  de  l'Arménie  » 
et  donne  des  otages  aux  Romains  » 
33o  et  jaiV.  Il  renouvelle  la  guerre* 
354.  Eyéoeroens  de  cette  guerre 
qui  se  termine  i  l'avantage  des  Ro- 
mains, 355-344-  Vologèse  renou- 
velle encore  une  fois  la  guerre, 
435.  Kégociations  entre  Vologèse  et 
Corbulon ,  4^^  et  suiu.  La  guerre 
recommence,  44i*  Gésennius  Fé- 
tus ,  se  trouvant  dans  un  extrême 
danger ,  fait  un  traité  honteux  avec 
Vologèse  ,  443.448.  Trait  de  modé- 
ration de  la  part  de  Vologèse  ,  447 
et  suii».  Accord  entre  Gorbulon  et 
Vologèse  ,  4^o<  Ambassadeurs  de 
Vologèse  à  Rome,  ibid.  Renouvel- 
lement de  la  guerre.  Gorbulon  en 
est  chargé,  4^i*  Vologèse  souhaite 
la  paix ,  453  et  suiu,  et  il  l'obtient 
sous  la  condition  que  Tiridate  ira 
à  Rome  recevoir  de  lîéron  la  cou- 
ronne d Arménie,  4^6*  Vologèse 
refuse  de  venir  à  Rome,  546.  Il 
offre  un  secours  à  Vespasien  ,  qui 
ne  l'accepte  point  ,111.  348  et  suw. 
Il  en  demande  réciproquement  à 
Vespasien,  qui  ne  veut  point  se 
mêler  des  afFaires  d'autrul ,  398  et 
suiv.  Il  félicite  par  ses  ambassa- 
deurs Tite  vainqueur  des  Juifs,  567. 

VoLOGiAx ,  probablement  roi  d'Armé- 
nie sous  Adrien»  IV.  396. 

Youraàsa,  roi  des  Parihes,  fait  la 
guerre  aux  Rooaaips,  et  est  foreë  de 
conduce.  une  paix  dësavantageute, 
1?.  455,475-480. 
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VoLooifiB ,  roi  des  Parthes  «  soutient 
la  guerre  contre  Sévère,  V.  i€5.8« 
mort,  a5i. 

VoLoaiMB ,  roi  d'Arménie ,  prince  sage 
et  modéré  >  V.  i65. 

VoLTBaax,  en  Toscane,  patrie  de 
Perse,  II.  43t. 

Voi4)SiBN,  fils  de  l'empereur  Gallus, 
consul  et  Auguste  avec  son  père,  et 
tué  avec  lui  ,  V.  5oa ,  5o4  et  suw* 

ToLvsios  (i^.),  riche  sénateur ,  meurt 
âgé  de  quatre-vingt-treize  ans,  II. 
3i5. 

VoLOsiDS  (Q.).  Nommé  commissaire 
pour  le  dénombrement  des  Gaules, 
II.  4o4- 

VoLusios  Proculus ,  l'un  des  ministres 
du  meurtre  d'Agrippinc,  dénon- 
ciateur d'Épicharis ,  II.  483. 

VoLusios  (C),  soldat^  entre  le  pre- 
mier dans  le  camp  ennemi ,  III. 
336. 

VoHOirB  ,  aine  de  la  famille  de  Phraate , 
donné  pour  roi  par  Auguste  aux 
Parthes  qui  le  demandoient,  est 
bientôt  détrôné ,  choisi  pour  roi 
par  les  Arméniens,  et  enfin  obligé 
de  se  retirer  en  Syrie,  I.  446-44^- 
Transféré  par  Germanicus  à  Pom- 
peîopolis  en  Gilicie ,  il  périt  l'année 
suivante  ,  474  «<  <c>^* 

VoKOHB  ,  roi  des  Parthes ,  père  de 
Vologèse^  II.  a 42. 

VoTiéRos  Montanus ,  Narbonnois  de 
naissance ,  l'Ovide  des  orateurs ,  est 
relégué  dans  les  tles'Ralcares  ,  et  y 
meurt  peu  après ,  I.  585. 

VoYBB  {grand).  Gette  charge  est  don- 
née par  le  sénat  à  Auguste  ,  I.  89. 

Ubahb.  Prend  la  pourpre  soos  Alei^an- 
dre  Sévère  ,  V.  374. 

UseuLAMiii ,  favorite  de  Li?ie.  Fierté 
de  cette  dame  ,  I.  438  etsuiv.  Elle 
envoie  un  poignard  à  son  petit- fils 
accusé  et  coupable  du  meurtre  de 
fa  femme  ,571. 

VsiFiBRS,  peuple  germain ,  I.  iSg.  Ils 
ont  part  à  la  défaite  de  Lollius,  166. 
f'o;^c»«/iconr375.  III.  3ao.  Aven- 
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ture  mémorable  d'une  cohorte  d'U- 

sipicD»^  IV.  ni» 
UsuBB.  Loi  de  Claude  contre  lc«  pr6t« 

Ofuraires  aux  fiU  de  famille,  II. 

19a.    L'uiure  permise  par  les  lois 

romaiocB,   IV.  ^12;  modérée  par 

Goostantio,  VI.  377. 
VuuATios  Moschus,  Exilé  de  Rome , 

et  devenu  citojen  de  Marseille ,  I. 

588. 
Vdijcatius  TertuUUus.  Accusé,  évite 

la  eoodamnation  ,  III.  5i6.  • 
YoLCATius   TertuUinuê^     tribun    du 

peuple ,  III.  528. 

w. 

WkÀO  (/e),  rivière,  II.  i58. 
WiGtH,  ilc,II.  173.  VI.  ao3. 
WinoisGB ,  nom  moderne  de  Vindo* 
nissa,  III.  365.  VI.  ië5,  207. 

X. 

Xartvicus  ,  nom  de  mois,  III.  539. 
X^KOPHOif ,  médecin  perfide  de  Claude, 

II.  977,  a8a. 
Xaaxàs.  Imité  par  Galigula ,  II.  56. 


Tbdx  et  oreilles  du  prince^  nom  donné 
cbex  les  rois  parthes  à  leurs  mi- 
nistres, IV.  17  a. 

YoBCK  y  ville  de  la  Grande-Bretagne  , 
où  mourut  Sévère ^  VI.  aos  ;  et  en- 
suite Constance  Chlore  ,  V.  a5i. 

TvBéKS,  vîUe  d'ItaUe,  I.  48.  III. 
10a. 

Z. 

J?ABDA8,  général  de  Zénobie,  rem- 
porte une  grande  victoire  sur  les 
Égyptiens ,  VI.  4i*  U  C  vaincu  en 
Syrie  par  Aurélicn^  4^*  Ruse  qu'il 
emploie  pour  être  reçu  dans  Antio- 
cbe,  d'où  il  s'enfuit  avec  Zénobie, 
ibid»  etsuiu, 

Zabdvàrb,  province  sur  le  Tigre,  cé- 
dée par  les  Perses  aux  Romains , 
VI.  aid. 


Zackabib,  fils  de  Barach.  Décisitio-  | 
nocent  par  les  juges ,  est  mU  a  . 
mort  par  les  xélateun,  III.  490. 

Zaîtvb,  lieu  de  la  mort  de  Gordien,  ^ 
troisième  du  nom,  et  du  tombe»  ' 
qui  lui  est  dressé  par  les  soldats, 

V.  474. 

Zauolxis  ,  législateur  des  Dacct,  ho- 
noré par  eux  comme  un  dieu ,  IT. 

7»'  .  _ 

ZAtn^HOCviGAS ,  philosophe  indito, 
se  brûle  en  la  présence  d'Auguste, 
I.  87. 

Zabmisbgbtbijsa  ,  capitale  desDaces, 
devient  colonie  romaine  sous  le 
nom  d'Ulpia  Trajana^  IV.  ypiti 
suiv.  3o8. 

ZéLATBUBs,  nom  que  se  donnoîent 
les  factieux  de  Jérusalem.  Ib  s'em- 
parent du  temple,  III.  4^. Vain- 
cus dans  un  combat  par  le  peu|}le, 
ils  se  renferment  dans  la  seconde 
enceinte  du  temple,  4^3.  Ils  ap- 
pellent à  leur  secours  les  Iduméeoi, 
485.  Cruautés  exercées  par  eux  et 
par  les  Iduméens,  490- 49a-  Simon, 
fils  de  Gioras,  leur  enlève  la  po»sei- 
sion  de  la  ville,  5o8  et  suiv. 

ZiHAS.  Envoyé  par  Maxence  en  Afri- 
que contre  le  tyran  Alexandre, 
remporte  sur  lui  la  victoire,  Vl> 
398. 

Zbnobib  ,  épouse  de  Rhadamiste,  II. 
a43.  Sa  fuite  avec  cet  époux  bar- 
bare ^  a48. 

ZinoBiB,  épouse  d'Odénat,  V.  555. 
Elle  paroit  avoir  eu  part  au  meurtre 
d'Odénat,  567  et  «mV.  Hénclico, 
général  de  Ganien,est  vaiocu  par 
Zénobie,  569.  Auré lien  entreprend 
la  guerre  contre  elle.  Histoire  de 
celte  reine ,  VI.  38,  43.  Elle  viett 
à  Antiocbe.  Sa  cavalerie  est  défaite 
par  Aurélien ,  46.  Elle  s'enfuît  d'An- 
tioche  k  Émèse,  ibid»  Vaincue  près 
de  celte  ville ,  cite  va  s'eo fermer 
dans  Paimyre ,  4^.  Aurélien  l'arsicge 
dans  cette  ville,  5».  Lettre  de  cet 
empereur  à  Zénobie.  RépooM  fière 
de  Zénobie,  5i  et  suiy.  Zéoebie 
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Toolant  l'enfuir  chei  les  Parthes  » 
eit  priM,  53.  AilréUen  loi  accorde 
la  vie,  54.  Elle  est  menée  en  triom- 
phe, 64.  Du  reste  elle  est  traitée  liu- 
mainement,  65.  Saint  Atbanase  a 
cm  qu'elle  étoit  juive  de  religion, 
ébid. 

ZivoDoai ,  petit  prince ,  ennemi  d'Hé* 
rode,  è  qui  tes  éuts  «ont  donnés 
par  Auguste,  I.  84 • 

ZivoDoaB,  statuaire,  fit  le  colosse  de 

lféroD,II.  4^7- 
ZiHOK.  iubli  roi  d'Arménie  par  Ger- 

manicus.  Voyez  AmTAXiAS. 
ZàaoHf  homme  de  lettres^  relégué 

par  Tibère  pour  un  mot  dont  ce 
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prince  se   tint  offensé»    I.   675. 

ZaceiiA ,  sur  l'Euphiate ,  II.  a4o.  III. 
567.  IV.  170. 

2osiiM ,  écrivain  plein  de  venin  con- 
tre le  christianisme,  Y.  471.  Fable 
avancée  par  Zosime  sur  le  motif  de 
la  conversion  de  Constantin ,  VI* 
358.  Une  des  calomnies  de  Zosime 
contre  Constantin  détruite ,  375. 

ZoTicos  AuréUiu^  rival  d'Hiérodès 
dans  la  fisveur  auprès  d'Hélioga- 
haie»  V.  iio  et  suiy. 

Zuwaiii,  ville  de  U  basse  Hongrie, 
non  loin  do  lien  où  Trajan  bâtit  son 
pont  sur  le  Danube,  IV.  3o5. 

Zuwaasia,  I.  169,  400. 


FIN  DE  ik  TJLBIE   ciNEBALB  DBS  HATikBBS. 


aiST.   DES  EMP.  TOM.  VI. 


38 

Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by 


Google 


SâBS^ 


TABLE 


DU  SIXIÈME  VOIiTJHE  DE  L'HISTOIBB  DES  EMPEIlSOBS. 


LIVRE   VÎNGT-SEPTÏÈME. 


CLAUDE  II,  ou  LE  GOTHIQUE. 


$.  I.  Ce  que  l'on  sait  de  l'origine  et 
de  la  famille  de  Claude  ii,  7.  Ses 
commencemens  »  9^.  Son  at'énefnent 
4M  trône  seule  lacfie  de  sa  vis.  il 
fut  d'ailleurs  bon.  et  grand  prin- 
ce ^^>  Le  sénat  le  reconnoil  oiftc 
joie  j  1  o.  Auréole  vaincu  et  tuéf  1 1 . 
f^ictoire  remportée  sur  les  Alle- 
mands,  iSf  Claude  vient  à  Rome. 
Sagesse  de  son  gouvernement^  ibid . 
L'empire  déchiré  et  attaqué  de 
toutes  parts^  ibid.  Les  Ooths  ra- 
vagent les  terres  romaines  avec 


tsnemrméê  de  trois  oeM  vingt  mille 
^ombtUtmns^  et  une  flotte  de  deux 
mUle&dtimenSi  1%.  Claude  rem* 
poru  sur  eux  une  grande  victoire, 
et  les  extermine  entièrement ,  i5 . 
•.  AuréUen  ei  Quintilliusfurent  em  - 
pU^sdttns  cette  guerre^  18.  On 
ne  peut  guère  douter  que  Claude, 
s'il  eàt  vécu,  n*eùt  réduit  Zéno- 
bie  et  Vétticus  ,  ibid  ;  mais  il 
meurt  /à  Sigmium^  19.  Eloge  de 
ce  prince.  Honneurs  rendus  à  sa 
mémoire,ïh\é»  Censorin  tjrran^^o. 


AURÉLIEN. 


§.  rr.  AuréHen  éhi  empefear  en  JU 
fyrie  ,  ef  Quiniillus ,  frère  de 
Claude,  en  Italie,  Celui-ci  périt 
au  bout  de  dix-sept  jours  ^  26. 
Commencemens  étAurélien  ,  aj*. 
yéprès  la  mort  de  QuintillaSf  il 
vient  se  faire  reconnoitre  à  Rome^ 
Z\,  Jl retourne  en Panonnie  contre 
les  Goths,  et  leur  accorde  la  paix, 
îbid.  Il  revient  dans  P Italie,  me- 
nacée d*  une  invasion  des  GennainSi 
3 3.  Audience  donnée  par  Ini  aux 


ambassadeurfdes  Juihonges,ih'id, 
'  Guerre  mêlée  d'événemens  divers  f 
et  terminée  enfin  par  trois  vie» 
toircs  consécutives  que  remporte 
Aurélien  ^  54*  Négociation  avec 
y$  P^andttles,  36.  Aurélien  revient 
vainqueur  à  Rome^  et  met  à  mort 
plusieurs  illustres  sénateurs  f  S^. 
Il  fortifie  et  agrandit  l'enceinte 
de  Sfimcy  3ë.  Il  entreprend  la 
guene  contre  Zénobie,  Histoire 
de  cette  reine,  ibid.  Départ  cTAu* 
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rUSaïf  qmt  dtmê  sm  mênke^  i 
paru  difien  avantat;es  en  Hfyrie 
ttenThnee^i^.UlHuteenAne. 
La  viUc  de  Tyane  ùd  est  livrée 
ffortnJuson,  ibid.  JlJkiPpêrirU 
traître  et  épargne  Us  habitons j\h, 
PréUndtse  apparition  étAppoUo- 
niusàAurèUtn^^,  Circonsêanee 
peu  vraisembiaùie  de  ta  prise  de 
Tyane^  îbid.  Zénobie  À  JnUodte, 
Comtèat  de  cavalerie  près  du  bourg 
dlmunœ  ,  46-  Zénobie  s'enfuit 
dAMOioche  à  Emise ^  ibid.  Aurê- 
lien  use  ée  clémence  envers  ceux 
dAntioeke\  47*  '^  ^avance  vers 
£mèêÊfîhià.  Bataille  près  tleceue 
ville.  AurUun  dtmmre  «oui- 
mtntr  ZinaUe  va  s'enfermer 
ému  Palpsfrre,  ibid.  Prétendue 
werveUk  dont  on  a  emèelii  le  ré- 
cit de  U  baiaiUe  dEmès»,  49. 
Aurélien  pitursssit  Zénobie^  et  an- 
rive  devant  Paùnjrre,  5o.  Célb' 
brité  et  importance  de  cetu  place, 
ibid.  Zénobie  avait  pns  sain  de  la 
hien  munira  5i.  heure dAurilien 
à  Zénobie  pour  tengager  à  se 
rendre^  ibid.  Réponse Jière  de  Zé' 
nobie,  Ss.  Siège  de  PaimyreMA» 
La  disetu  se  met  dans  la  place. 
Zénobie  ,  voulant  tienfkir  chez 
les  Perses  y  est  prise  ^  S3.  Les  Pal- 
mijrréniens  se  rendent ,  et  sont  trai- 
tés humainement,  ibid.  AuréHen 
accorde  la  vie  à  Zénobie  et  à  son 
Jîls  FabaUath^  54-  Ses  ministres 
et  ses  conseillers  sont  mis  à  mort , 
ibid.  Mort  de  Loqgin^  55.  L'JE- 
gypte  recon^uisepar  Probus^hid. 
Aurélien^  étant  dgà  en  Europe , 


apprend  la  rivohe  ée  Palmsrt, 
ibid.  //  revient^  et  Uvre  la  xhIU 
au  pillage^  56.  Ilpaese  en  Es^yp^ 
U,  et  détruit  Pirmuss  ^vs  y  avoà 
pris  la  pourpre^  57.  Il  neMcnf  en 
Occident ,  et  réunit  les  GmdesJi 
teatpire,  Tétricus  s  étant  remis 
Uù-méase  entre  ses  ^mins,  58. 
Grandeur  et  rspùUté  des  explot  u 
dAuréUen,  59.  Ses  saseeès  lui  fi. 
rent  oublier  la  modestie  et  la  sim- 
plicité ifu  il  avait  dabord  aimées^ 
60.  Triomphe  dAurriien,  63. 
7*étricus  et  Zénobie  jr  paroisstmt 
comme  captifs^  64.  Du  hesu  ils 
Jurent  traités  humainement  pur  U 
vainqueur, 6S.  Largesses  d duré- 
lien  au  peuple.  Pains  distrtbmég 
au  lieu  de  blé,  67.  Ressûee  des 
vieilles  detUs  enve»s  têtmt.  Am- 
nistie. Traits  dejjustice  ,  69.  Au~ 
rélien  a  été  accusé  de  cruauté  ^ 
ibid.  Traits  dun  bon  gouverne, 
ment^  71.  //  vient  en  Gaule.  Or^ 
léans^  Dijon ,  7*.  //  tdsussa  les 
barbares  de  la  VindéUcie^  75.  U 
abandonne  la  Dace  /vM"^ffttf  par 
Trajan  ,  ibid.  Use  dispoaa  à  aller 
Jàire  la  guerre  aux  Perses,  ibid. 
Succession  des  nos  de  Perse,  74. 
Aurélien  est  assassiné  par  les  siens 
dans  la  TTknoce,  ibid.  Ses  rigueurs 
causèrent  sa  morljuneste^  et  elles 
ont  nui  à  sa  réputation,^.  Uest 
vengé  etmis  aurangdes  dimtXj  76. 
Sa  postérité,  ibid.  Fariatioas  de 
saconduiuâl'éganideschrrtiÊsu, 
Paul  de  Samosate.  Nmn-jmsc  ptr- 
sécutioUi  ibid.  Eerivaùu  eosu  et 
règne,  7^. 


INTERRÈGNE. 


$.111.  Après  la  mort  dAitréUsn, 
l'arasée  et  le  sénat  se  renvoient 
mutuellement  le  choix  dun  empe- 


reur^ 78.  Interrègne  de  six  mois 
sans  aucun  trouble^  79.  Enfin 
Tacite  est  élu  par  U  sénats  80. 
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TACITE. 


S«  lY.  Lêténai  ious  TaciU  reprend 
won  ancien  éclat  «  86.  Joie  des  W- 
fmteun  à  ce  sujets  8;.  lU m^oient 
^Êmi^  occasion  de /aire  révoquer 
^^^nnance  de  GaUien  ifui  leur 
Tn^ditoii  la  miUoe  ^eliUla  mon' 
puèrent ,  88.  Sa^ee  r^lemens  de 
TaciU  ^  ibid.  Teinple  deê  empe- 
reurs  divinisés ,  89.  Il  demande  le 
consulat  pour  son  /l'ère  ^  et  ne 
toàlienl  pas ,  ^.  Tivits  louahles 
de  son  gouvernement,  ibid.  «Son 


goât  de  simplicité^  91  \  Joint  à  la 
libéralité  et  à  la  magnificence  par 
rapport  au  public,  ibid.  Il  aima 
et  cultiva  les  lettres,  93.  Son  zèle 
envers  Tacite  l'historien  ^  ibid.  // 
va  se  mettre  à  la  tête  des  troupes 
de  Thraee^  ibid.  Il  punit  une  ft^ 
'  tie  des  métrtriers  d*Aurélien ,  93. 
//  passe  en  Asie  et  il  en  chasse 
Us  Gothsy  ibid.  Une  conspiration 
se  fcrm§  contre  lui  et  le  Jait 
périr^  94. 


PROBUS. 


S.  ▼.  Florien,  frère  de  Tacite,  s' at- 
tribue ^empire  par  droit  de  suc- 
cession  ,  et  Probus  est  élu  par 
ranuée  qu'il  commandoit  ,  99. 
Florien  est  tué  à  Tarse  après  deux 
mois  de  règne,  100.  Postérité  de 
Tacite  el  de  Florien,  \oi.  Ptvbus 
écrit  au  sénat  9  qui  le  reconnoit 
avec  joie ,  10a.  Déclaration  de 
Ptxibuspar  laquelle  sont  mainU» 
nus  et  amplifiés  les  droits  du  sénat, 
•04.  Mérite  éminent  de  cet  empe» 
reury  ioh»Sa  naissance  médiocre, 
ibid.  Ses  emplois  jusqu'à  son  élé- 
vation à  Cetnpire,  ibid.  Sa  con- 
duite tout'àfait  louable  à  l'égard 
des  soldats  i  107.  Témoignages 
glorieux  que  lui  rendirent  les 
print-es  sous  lesquels  il  servit,  io8. 
Devenu  .empereur  ,  il  punit  les 
meurtriers  d'Auiélien  et  de  Ta- 
cite^ et  pardonne  aux  partisans 
de  Flotien  ,109  II  se  transporte 
dans  1rs  Gaules,  et  en  chasse  les 
ù'ertuatns^  110.  Langage  modeste 
et  religieux  de  sa  lettre  au  sénat , 
%i2i.Il  pacifie  la  Hhélie ,  l'IUjrrie^ 
la  Uuace,  ibid.  Il  passe  dans 
l'Asie  mineure  ,  et  nuwche  contre 
Uê  Isuuttfy  ii4«  Siège  dû  Crem-' 


nà  9  îbîâ.  Mesures  qise  prend  Pro- 
bus poftr  puf^ger  risaurie  de  bri" 
gonds ,  1 16.  //  repousse  les  Blem" 
mjres  H  les  subjugue^  ibid.  Il 
marche  contre  les  Perses  y  117. 
Simplicité  et  hauteur  de  ses  ma* 
nières  dans  l^ audience  qu'il  dorme 
à  leurs  ambassadeurs,  1 18.  Lettre 
fière  qu'il  écrit  à  leur  roi^  ibid. 
La  paix  se^  conclut  ^  119.  Revenu 
en  Européen  transporteun grand 
nombre  de  barbares  sur  les  terres 
de  l'empire,  ibid.  Audace  incrqya' 
ble  (tune  poignée  d^  Francs,  1 20. 
Tyrans  qui  s' élevèrent  contre  Pro* 
bus,  ibid.  ; Satuminen  Orient^ ib,; 
Proculus  en  Gaule  ^  1».  Bonosus 
pareiUf usent enGaule,  1%^,  Tjrran 
dans  la  Grande-Bretagne,  126. 
Mouvement  d'une  troupe  de  gla- 
diateurs, ibid.  Ttiomphe  de  Pro- 
bus, ibid.  Fêtes  .et  spectacles  à 
cette  occasion,  ibid.  Il  permet  de 
planter  des  vignes  dans  les  Gaules, 
dans  V Espagne  et  dans  la  Psuu 
nonie ,  127.  Il  est  tué  près  de  Sir- 
mium  par  ses  soldats  ,  1 28.  Eloge 
de  Probus^  129.  Honneurs  rendus 
à  sa  mémoire ,  ibid.  Sa  postérité^ 
i3o. 
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CARUS. 


$,  f  1.  Oirus  élu  empereur  par  Us 
soldats,  1 34 .  Naissance  tl  emplçis 
de  Carus ,  i55.  Il  notifie  au  sénat 
son  élection,  i56.  IlJaitsesdeMx 

fils  Césars,  et  ensuite  Ji4gus4£St 
i3^.  Caractère  estitant^hle^^  aimfi' 

Me  de  Numérien  ,  le  plu^mme  des 
aeux^  ibid.  CaractM  vioimx  de 
Carin,  qui  éloit  l'aiai^  ibid*  Qi' 
rus  remporte  une  grande  victoire 
sur  les  S^itmates^^  i39.  Jl  marche 
contre  Us  Perses  ^  et  envoie  Otrin 


eoafiU  en  Oecidenl,  ibM.  Sm 

cèê  contre  ks  Pertes ^  iSg.  Gtatnpé 

aw-delA  du  Tigre,  il  périt,  vntU" 

ÉômblahUmeniparlaJ 

rius  Jper,  îbîd.  //  a  souffeA  ^^ 

kU  donnât  les  u&ms  de  «eigae&r  et 

de  dieu,  i4o.  Jeux  donnés  par  Ca,^ 

rus  au  peupU  de  Rome  ^  lii.   O^* 

smtmtion  sur  Us  noms  de  Marcu» 

Aurélius  ;H>r£^  par  plusieurs  €3n^ 

pereursf  ibid. 


CARIN    ET  NUMÉRIEN. 


Carin  et  Numérien  êuceèdeni  de 
plen  droit  à  Uur  père,  i4a.  NU" 
métien ,  sorti  des  terres  de  Perte, 
et  revenant  avec  son  armée  vers 
Bome,  périt  en  chemin  par  Uein» 
trigues  criminelles  itJper,  ibid. 
f^e  CQupakU  est  grréU^  Dioclétien 


est  élu  empereur^  et  U  tue  de  ms 
main^  b43.  L'empire  avait  été 
prédit  à  DiocUtienpar  une/èmme 
druide^  i45.  Ere  de  Dioclétien  • 
146'.  Numérien  mis  eus  rang  dea 
dieux,  ibid. 


CARIN  ET  DIOCLETIEN. 


Guerre  enire  Carin  et  Dioctétien, 
i47«  Conduite  ahominabU  de  Cu" 
rin^  ibid.  U  parait  avoir  été  ha» 
biUdans  la  guerre.  Tyran  vaincu 
par  /cil,  149.  Carin,  ayant  gagné 
la  àatailU  contre  Dioclétien  ,  est 


abandonné  et  tué  par  ses  soldats  , 
ibid.  Deux  poêles  dignes  de  mé- 
moire sous  Carus  et  ses  en/àns, 
i5o.  NémèsiLen^  ibid.  CaJlpw7dus$ 
155. 


LIVRE   VINGT-miITlÈME. 
DIOCLÉTIEN- 


§.  I.  Idée  généraU  du  Caractère  de  fue  c'était  que  h  chargé  de  coml$ 

Dioclétien^  164.  D^fiiut  de  mé-  éee éomeêtïq'oe^  dont  iljut  revê- 

moires  sur  Vhistoire  de  son  règue ,  tu,  167^  Son  élection  et  tempire. 

|6I>.  Ses  cammertcemensf  166.  Ce  Mort  de  Carin»  ibi4.  Diocklife 
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tue  ifohlemêni  de  U  victoire^  168. 
//  vieni  à  Rome.,  ibid.  Etat  de 
l'empire  oHofué  à  l'onent  et  à 
V occident,  ibid.  Bagaudea,  169. 
DiocUtien  se  dpftne  Maxùmen 
pour  collègue  ^  ibid.  Ut  prennent 
les  surnoms  de  JoTÎuii  et  <f  Hercu- 
lius,  171.  Maximien  chargé  de  la 
guerre  en  Occident,  179.  llsou" 
met  les  Bagaudes ,  ibid.  //  chasse 
de  la  Gaule  les  nations  germanir 
(jues  qui  sy  étaient  répandues  ^ 
1 73.  Trait  brillant  de  sa  valeur  ^ 
ibid.  Il  passe  k  Hhtnt  et  soumet 
Une  partie  des  Francs  y  xyb,  Pira» 
teries  des  Francs  et  des  Saxons, 
1 76 .  Carausius  se  réi^ke,  et  sem» 
pare  de  la  Grande-Bretagne^  ibid. 
//  s*jr  maintient  contre  Maximien, 
qui  est  obligé  défaire  la  paix  auec 
lui ,  177.  Francs  et  Lètes  trans- 
ponésen-decà  du  Rhin ,  178.  Murs 
de  Grenoble  rebâtis,  179.  Dioclé- 
tien  force  ,  par  la  terreur  de  son 
I  nom  ,  le  roi  de  Perse  à  lui  deman- 
der la  paix,  ibid.  Victoires  de 
Dioclétien  sur  différens  peuples 
barbares  y  iSq.  Entrevue  des  deux 
empereurs  à  Milan  y  ibid.  Leur 
union  parfaite ,  ibid.  La  princu 
pale  gloire  en  appartient  â  ■  Dùh' 
clétien^  i83.  Il  se  détermine  à 
nommer  deux  Césars ,  ibid  :  Con- 
stance Chlore  9  i84;  et  GaUrius, 
186.  Adoption  emnouveastx  m*- 
riages  sies  deux  César»  ^  187.  Cé- 
rémonie de  leur  instaUaiion,\h\û. 
Constance  premier  César,  188. 0é- 
partemans  assignés  à  Constance  et 
à  Galénue,  ibid.  incontféniens  de 
la  muUiplicaiion  des  Augustes  et 
des  Césars  f  ibid.  Dureté  du  gou- 
vernement de  Dioclétien,  189.  Sa 
fureur  de  bâtir,  ibid.  T%ermes 
fie  Dioclétien  à  Rome,  190.  Maxi- 
mien  soumet  les  Quinquégentiens, 
191.  U  détruit  ù  tjrran  Julien  ^ 
ibid.  Dioclétien,  aprèsavoir  trans- 
porté les  Carpiene  en  Pannanie, 


marche  contre  dchilUe,  tyran  de 
tEfypte,  le  défait  et  le  tue,  19a. 
//  abandonne  sept  journées  de  pays 
au-dessus  d Elèphatitine  sur  le 
Nil,  195.  Commencemens  de  Con* 
stantin,  ibid.  Constance  entre  en 
guerre  contre  Carausius,  et  lui 
enlève  la  ville  de  Fiouhgne  ,^J^S, 
Il  î^couurv  par  les  armes  le  pays 
desBataves,  que  les  Francs  avaient 
envahi ,  force  ceux-ci  à  se  rendre  ^ 
et  les  transplante  en  divers  endroits 
de  la  Gaule,  196.  Rétablissement 
de  la  ville  et  de  téeolt  d Autun  , 
198.  Plusieurs  autres  villes  réta* 
blies  et  relevées  dçuu  toute  l'éten* 
due  de  V empire ,  aoi.  Carausius 
tué  par  Allectus ,  qui  demeure 
pendant  trois  ans  maître  de  la 
Grande-Bretagne, 'ûn^.  Constance 
.  lui  fait  la  guerre,  Allectus  est 
vaincu  et  tué^  ao3.  UiU  rentre 
sçus  la  domination  de  ses  maitres 
légitinus,  ibid.  Constance  use  nO' 
bUinenl  de  la  victoire,  206.  Autres 
exploits  de  ce  prince  contre  les 
nations  germaniques,  ibid.  DoU' 
ceur  du  gouvernement  de  Con- 
stance, Trait  remarquable  à  ce 
sujet,  908.  Galériusfait  la  guerre 
à  Narsès,  roi  de  Perses,  et  reth- 
porte  sur  lui  une  grande  victoire^ 
911.  Narsès  dematuie  la  paix.  Elle 
lui  est  accordée.  Conditions  du 
traité ,  319.  Cette  paix  dura  qua- 
rante ans  ,  31 5.  &alérius  s*enjh 
d'orgueil ,  9i4«  Faits  de  moindre 
importance  durant  un  espace  de 
cinq  ans ,  ibid. 

$.  ri.  PeraéeuliondeDioelétien,itB. 
Mouvemensde  révolte  dans  la  M^ 
iitèneet  dans  la  Syrie,  338.  Dio- 
ctétien vient  à  Rome  pourjr  célé- 
brer lesjétes  de  sa  vingtième  an- 
née ^  et  en  même  temps  son  triom- 
phe, 33o.  //  donne  des  jeux  peu 
magnifiques,  33 1.  Le  peuple  en 
est  mécontent ,  ibid.   Dioclétien 
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pan  hmêquemeni  de  Bùme,  ibîd. 
Ji  tombe  aans  une  maladie  de 
langueur  y  dont  sa  téu  demeure 
qffoiklie^  aSs.  GaUriuê  profite  de 
la  circonstance  pour  le  Jbrder^ 
lui  et  Matùnien ,  d'abdiquer  tem- 
pire  9  ibîd.  Abdication' de  Dioeli- 
tien  et  de  Maximien,  Sétfère  et 
JUÊximin  nommés  Césars  ^  a37. 
JHoclétien  vécut  content  dans  sa 
retraiUp  *iS,  Parole  maarquabie 


de  ce  prineesur  laAJfieulàéê 
Uem  gouverner  ^  sSg.  Ratti  en. 
core  subsistans  du  pelai*  es  D»- 
elétien  à  Spalatros  a4o*  ^'  ««ù 
faibli  les  prétoriens  y  ibîd.  %• 
pression  des  frameaUrti ,  oh  u- 
pions pMicst'MiA.  Pituiemlàx 
de  Diociéiien  dans  le  Code,  iii. 
Jugement  sur  son  canctère,  ibid. 

.  son  règne  ,  94** 


CONSTANCE   CHLORE. 


S*  iîi«  Constance  tenait  le  premier 
rang  entre  les  quatre  princes  qui 
gouvernèrent  aprèeDioclélien^  a44 . 
L'empire  véritablement  partagé 
entre  lui  et  Galérius,  a45.  Bon» 
heur  des  proinnces  qui  obéissaient 
à  Constance^  ibid.  Galérius^  mu 
contraire,  gouvernait  'tjrranniqke" 

'  ment  a46.  Pnjeu  qu'il  rouloit 
élans  son  e^rit^  949,  Constantin 


s'échappe  de  Nicomédie  ,  a  vi 
joindre  son  père  en  Gaule ,  ibid. 
Constance  meurt  à  Yorck,  x5i. 
En  mourant  il  désigne  Cotutanta 
pour  lui  surcéder  seul,  ihià  L'ar^ 
Wêée proclame  Constantin  AtK^usit, 
aSi.  Comparaison  du  sert  de  Con- 
stance avec  celui  des  princes  ta 
contemporains  y  ibid. 


LIVRE  VINGT-NEUVIÈME. 
CONSTANTIN. 


S.  !•  Constantin  grand  prince  f  mais 
non  exempt  de  taches  ^  369.  Lors' 
qu'il  entra  em  part  de  la  souve^ 
raina  puissance  ,  Galérius  était 
dtefde  Fempire,  970.  Galérius 
-Sfomme  Sévère  Jugueu,  et  oblige 
Constantin  de  se  contenter  du  utre 
de  César  i  ibid.  Maxenet  prend  la 
pourpre  à  Rome ,  971.  iS^re  moT' 
che  contre  luif  973.  Maximien 
Mercule  reprend  la  pourpre^  ibîd. 
Sévère^  abandonné  et  trahi  ^  m 
livre  à  Maximien ,  et  est  obligé  de 
se  faire  ouvrir  les  veines  ^  97  i* 
Maximien  s*allie  avec  Constantin^ 
ibid.  Exploits  de  CansÊÊÊttin  coa- 


tre  les  Fhancs ,  975.  Maximiee bs 
donne  en  mariUge  safiUe  faiate, 
et  U  nomme  duguste,  9^  6«/^ 
rius  vient  en  Italie  pour  dkrénp 
Maxence,  et  il  est  obligé  dtsoi' 
fuir  avec  honte  ^  977.  Meximien 
veut  dépouiller  le  même  Maxenrt 
eonJUs  y  et  manque  eon  coup,  a;^. 
Il  vient  en  Gaule ,  et  de  là  se 
transparu  à  Camonte  aupm  de 
t Galérius,  9S0.  Ilyeet  témoin éi 
la  promotion  de  Licinius  eu  nvç 
d Auguste,  ibid.  Maximiee  com- 
eul  avec  Galérius.  EmbarresOf 
les  consulaU  des  années  pendsia 
Utquelkê  régna  Maxenes,  aâ3. 
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Maximinforoê  GmUriiu  deUre* 
connoitre  Juguste  y  et  procure 
ainêi  ie  même  avantage  à  Constan- 
tin, a85.  Nouveaux  exploits  de 
Constantin  contre  Us  Francst  alt6« 
Maximien  reprend  la  pourpn 
pour  une  troisième/ois^  H  en  êH 
dépomUé  par  Constantin  y  %\^e  II 
tente  d'assassiner  Constantin  »  et^ 
pris  sur  le /ait,  il  se  pend  lui^mé» 
me,  389.  Il  eu  mis  au  rang  des 
dieux.  Son  tombeau.  Ses  statues 
et  ses  images  détruites,  a^o.  f^io* 
lences  de  Galérius  contre  tous  ses 
sujets^  et  contre  les  chrétiens  en 
particulier,  291.  Dieu  le  frappe 
d'une  horriblemaladie,  39a.  j4près 
un  an  de  souffrances  ^  VaUrius 
donne  un  édit  pour  faire  cesser  la 
persécution^  393.  Il  meurt ^  agi* 
Traits  ijfui  le  concernent^  ihtd, Ju" 
gement  sur  son  caractère ,  296.  Ses 
états  partagés  entre  Lictnius  et 
Maximin  ,  ibid.  Quatre  princes 
alorsdansVem$»irey  296.  Maxence^ 
maître  de  C  Italie ,  avoit  aussi  réuni 
À  son  domaine  l'jf/'ri^ue  ,  par  la 
victoire  tvmportée  sur  Alexandre, 
qui  y  avoit  régné  pendant  trois 
ans,  ibid.  Jl  abuse  avec  cruauté 
de  cette  victoire  f  «98.  Use  dispose 
à  attaquer  Constantin,  îbîd.  Ta- 
bleau de  ses  vices  ^  299.  Consfan- 
tin  guerrier  et  bieti/àissutt ,  3oi. 
La  rupture  éclate  entre  Maxençe 
et  Constantin  y  3o3.  Importance 
de  cette  guerre,  3a4-  Fon-es  res- 
pectives des  deux  princes  ennemis, 
ibid.  Conversion  de  Constantin 
au  christianisme^  5o5.  Constantin 
entre  en  Italie,  et  remporte  plu- 
sieurs  victoires  sur  les  troupes  de 
Maxence,  309.  Dernière  bataille 
près  de  Rome^oi*  Maxence  périt, 
3ia.  Entrée  triomphante  de  Con- 
stantin dans  Rome,  3i5.  Noble 
Usage  que  fait  Constantin  de  sa 


victoire^  3i6.  Ppét&Hems  cassés; 
leur  camp  détruit  ^  317.  Soins  de 
Constantin  pour  réparer  tout  la 
mal  que  Maxence  avoit /ait  dan» 
Rome  ^ïbid.  Témoignages  de  Ta/: 
fecùon  publique  enver^onetanm 
tin,  319.  «Statue  de  dmstantin 
dans  Rome  tenant  en  tnain  une 
croix  avec  une  inscription  reli^ 
gieuse^  Saa.  Edit  donné  à  Rome 
parConstOHtin  enjàiveur  des  chrém 
tiens,  ibid.  Maxinùn  est  obligé  de 
f^yàonfarmer,  au  moins  en  partie^ 
SaS.  Fin  de  laperséemtion  de  ^o* 
clétien^  ibid.  Commettcement  de 
r indiction ,  3a4*  Entrevue  de  Con^ 
stantin  «t  de  Lieinius  à  Mjllanm 
Mariage  de  Lieinius  avec  Conm 
stancie^  ibid.  Nouvel  édit  enja» 
veur  des  chrétiens,  ibid.  Constant 
tin  se  transporte  sur  le  Rhin, 
et  remporte  une  grande  victoire 
sur  les  F^iancs ,  3a5.  Mort  dou^ 
loureuse  de  Dioclétien  après  une 
suite  de  cruels  chagrins^  ibid. 
Etat  de  tempire  après  la  défaite 
et  la  mort  de  Maxence,  3a8.  Lee 
chrétiens  persécutés  par  Maximin, 
3  39.  Maximin  attaque  Lieinius  , 
et  porte  la  guerre  dans  ses  étais, 
II»,  Il  est  vaincu,  et  périt  peu 
après  par  tute  horrible  maladie, 
334.  Sa/kmiUe  et  tout  ce  qui  res^ 
têk  delarace  des  persécuteurs  est 
exterminé  par  Lidnistê  ,  335.  Jeux 
séculaires  omis ^iZ6»  Guerre  entre 
Constantin  et  Lieinius,  339.  Tixù" 
té  de  paix  par  lequel  Comstantin 
agrandit  eotuidérablement  ses  do^ 
mutines ,  339.  Cette  paix  dura  huit 
ans  entiers,  ibid.  Lieinius  pers^ 
eute  lee  chrétiens ,  tt abord  artifi* 
eieusement ,  puis  à  découvert^  340» 
La  guerre  s'allume  entre  Constan» 
tin  et  Ueinius,  343.  Bataille  £An* 
drinople,  où  Lieinius  est  vaincu, 

346.  LaflotU  de  Lieinius  est  dé* 
truite  à  l'entrée  de  l'UeUesponl^ 

347.  Il  pane  de  B/Mu^  à  Chair 
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cédoint  ^Htst  vaincu  unm  ieconde 
Jbi's.  pues  de  OiiytopolU,  34».  // 
oàtient  la  vie  sau^^y  et  est  envahi 
à  7'hessalonùfue  ,  35o.  Bonhiur 
de  l'empire  réuni  sous  le  seul  Con^ 
.  staiUin,  ibid.  Joie  des  chrétiens 
sunout",  dont  la  reli^on  triom- 
phe,  36 1.  Jiîort  de  hicinius  et  de 
.  9on  filêf  3£3 .  ConsUuuinJàU  tnou- 
rir  Crispus  ion  fils  aine ,  et  Fauêta 
safemnve^Zhk,  taifiea^ncée par 
Zoaime  sur  le  nt/uiyf  de  la  conver- 
sion de  Constantin ,  56^^  C'oPu^o/t- 
tin  irrite  les  fioAitans  de  Rome  par 
le  mépris  qu'il  témoigne  pour  les 
superstitions  du  paganisme^  ibid. 
//  en  conçoit  du  dégoût  pour  Mô- 
me, et  il  prend  la  /^solution  de  se 
c/tetr/ier  ailleurs  une  résidence  ^ 
359.  //  commence  à  hdtirprès  d*  l- 
Uon  «  mais  bientôt  il  prière  By* 
^anl^e,  36o.  Fondation  de  Constan- 
tùu)ple,^6ô.  Edifices  sacrés,  Con- 
etantinopU  vtlle  toute  chrétienne^ 

364.  Constantin  veut  l'égaler  à 
Morne.  Sénat  de  Constamtnople , 

365.  Dédicace  de  la  ville^  366. 

$.  1 1.  Lois  de  Conetantin  contre  les 
malversations  des  juges  et  dest^- 
ders^  369  ;  parrapportauxdek>oirs 
des  juges  ^  371;  cwstre  l'a^nditè 
des  avocate  >  379  %  pour  le  maintien 
de  Votdie  fudicisure  et  des  ISê^ 
ibid',  contre  la  rigueur  desjor- 
mules  testamentaires ,  ibid.  Lois 
sévères  touchant  la  punition  des 
Crimes,  ibid.:  Conti-e  les  liheUee 
diffamatoires f  ^fù  ;  contre  les  déf 
iaUure^  ibid  ;  contre  les  eoneuem 
eions  «  374  ;  peur  interdite  les 
éntitemens  trop  rigoureujt  contre 
les  débiteurs  du  fisc ,  37^  ;  pour 
diminuer  et  égaler  let  imposi- 
tions, 376  ;  pouradoucirla  rigueur 
des  confiscations,  ibid. }  pour  or^ 
donner  que  les  prisonniers  soient 
traités  avêô  humanité ,  ibid.  Tous 
iee  prieonnitn  mis  en  liberté  à 


l'occoê^n  d'une  réjouissance  pu- 
bliquCi  377,  Loi  contre  les  accu- 
sateurs téméndi^s  en  matière  de 
ct^ime  de  lèse-ma/ené ,  .ibiû.  Lois 
pour  modérer  les  usures,  et  pour 
abolir  une  nstttsre  de  contraU  ten- 
dante dépouiller  le  débfteur,\bià; 
pour  protéger  les  travaux  de  la 
*  campagne, lyS,  Lois  en  faveur  des 
mineurs^  des 'veuves,  desjoibles, 

379.  Attention  d'humanité  pour 
les  esclaves,  ibid.  Loi  pour^ préve- 
nir tes  meunreè  des  e/j/ans  que 
leurs  pèreé  ne  peuvent  nourrir, 
ibid.  Lois  en/àveurde  la  liberté, 

380.  Lois  pour  maintenir  la  pureté 
des  mœurs,  ibid.  Lois  qui  r^ar^ 
dent  les  gens  de  guerre,  38a.  Con- 
stantin qffoiblit  l'autorité  de  la 
charge  de  préfet  du  prétoire,  585. 
f^vntières  dégarnies  ^  si  Ton  en 
croit  Zosime,  383.  G^oût  de  Con- 
êtanlinpour  les  scienres  et  les  arts, 
ibid.  Lois  en  faveur  de  ceux  qui 
les  ptrfessent ,  386.  Piété  entre- 
tienne de  Constantin  f  â8j,  lift 
gloire  de  la  profession  publique 
du  chrtHianisme,  ibid.  //  abolit 
le  supplice  de  la  croix,  388.  //  dé- 

fend'de  marquer  au  front  les  cn^ 
minets ,  ibid»  //  bâtit  une  église 
masfnifiquè  sur  le  Saint-Sépulcre, 
que  la  piété  d*  Hélène  sa  mère  avoit 
découvert»  Invention  de  la  croix , 
S8g.  Eglises  bâties  par  sainte  Hê* 
Une  à  Bethléhem  et  sur  le  mont 
des  Oliviers,  39a.  Charité  et  hu- 
milité de  sainte  Hélène,  ibid.  Sa 
mort,  39*).  Elle  fut  princesse  pru- 
dente et  habile  y  394.  Honneurs 
rendus  à  sa  mémoire,  396.  Eglise 
construite  par  ordre  de  Constantin 
è  Mambré,  ibîd.  Mespeet  de  ce 
prince  pour  Vêpiscopat ,  397.  Pro- 
tection accotxfée  par  lui  à  l'Eglise, 
398.  Il  comble  lesfecclésiastiques 
de  privilèges  et  défaveurs  ,  399- 
Loi  pour  ordonner  la  célébration 
du  dimanche ,  4oo.  Loi  qui  souâ' 
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Vait  le  célibat  aux  peirtei  pronoit' 
cées  par  t ancien  droit  ^^oi.  Loi 
pour  défendre  les  combats  degla^ 
diateurst  4oa.  Ména^emens  t/tte 
Constantin  fforde^  et  tfuil  pousse 
très-loin  par  rapport  aux  super- 
stitions qu  il  trouya  dominantes , 
ibid.  Jl  entreprit  néantnoins  et 
avança  beaucoup  la  ruine  de  Vido-, 
latrie^  4o4*  Destruction  des  tem- 
pics  ^  Héliopolis  ^  d^^phaque^  et 
d*Fges  en  Cilicie ,  4o6.  Grand 
nombre  d'idolâtres  désabusés,  ^08. 
Toise  du  Nil  tivnsportée  du  tem- 
ple de  Sérapis  dans  l'église  chré- 
tienne d'Alfixandrie^  4o9-  Heu- 
reux et  rapides  accroissemens  du 
christianisme  y  ibid.  Conversion 
des  Jbériens,  4 10.  Lettre  de  Con- 
stantin à  Stxpor  enfmeur  des  chré- 
tiens de  la  Perse,  4 11.  Hormis- 
das,Jrèt^  aine  de  Sapor^  fugitif 
de  sa  patrie^  retiré  auprès  de  Con- 
stantin, et  chrétien,  4i  9.  Conduite 
personnelle  de  Constantin  réglée 
par  lapiéié,  4i3.  Pardon  des 
injures,  4i7*  Aversion  pour  les 


louanges  immodérées^  iiS,  Re- 
montrance de  Constantin  à  un 
courtisan  avide  ,  ibid.  //  pécha 
par  trop  de  bonté,  419*  Ù  doit 
être  regardé  cotnme  un  grand 
prince.  Injustice  des  reproches  que 
lui /ait  Julien  P Apostat  ,  4a  i. 
Hommages  rendus  à  la  grandeur 
de  Constantin  par  les  étrangers  et 
les  barbares,  4^3.  Rébellion  de 
Calocérus  promplement  étouffée^ 
4a4*  fête  de  la  trentième  année  de 
Constantin,  i^S,  Il  meurt  cotnblé 
de  gloire»  Sa  mémoire  a  toujours 
été  en  bénédiction ,  ibid.  Ecrivains 
qui  ont  fleuri  sous  son  règne  :  Con- 
stantin lui-même,  ibid.  ;  Eusèbe  de 
Césarée^hià.  ;  Lactance,  4a6.  ;  lesi 
écrivains  de  V H istoire- Auguste, 
ibid.  ;  Euménius  et  Nazaire,  ora^ 
teurs,  ibid  ;  Optatien,  panégyriste, 
ibid .  ;  Commodien  et  Juvencus,\  27. 
Aversion  de  Constantin  pour  les 
philosophes,  ibid.  Sopdtre  mis  à 
mort',  ibid.  Conclusion  de  tout 
V ouvrage,  ibid. 
Table  générale  des  matières,  4a9* 
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